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A.  MONSEIGNEUR 


LE  COMTE 

HARGENSON, 

MINISTRE  ET  SECRETAIRE  D’ETAT 

DE  LA  GUERRE. 


ONSEIGNEUR^ 


J_  A proteüion  dont  Vous  avez  honoré  la  première  Partie  de 
fArchitetiure  Hydraulique , a été  un  heureux  fréfage  de  l’accueil 
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que  le  Public  lui  a fait.  * Vous  étiez  alors  MONSEIGNEUR  , 
Prcfident  de  t Academie  Royale  des  Sciences , Vous  daignâ- 
tes partager  l’hommage  que  je  lui  en  fis  ; mais  ma  reconnoijjance 
n'iioit  point  Jaiisfdite  : elle  voulait  fi  manifefler  ef  une  maniéré 
qui  vous  fut  perfonnelle.  Heureujèment  il  me  refioit  à publier  une 
féconde  partie  du  même  Ouvrage,  plus  intéreffante  encore  que  la 
précédente  ; tout  m’engageoit  à ne  la  faire  paroiti  e que  fous  vos 
aujpiccs,  lorfque  la  Guerre  m'obligea  d interrompre  mon  travail; 
je  m’en  confiai , parce  que  je  prejfentis  que  cet  événement  allait 
vous  ouvrir  une  nouvelle  caniere  de  gloire.  Se  pouvait  - il , 
MONSEIGNEUR , que  reunijfant  les  qualités  naturelle^  & 
acquifes  qui  annoncent  les  Grands  Hommes  d Etat , elles  puf 
fent  éehaper  au  difiernement  de  nôtre  Augufie  Monarque.  Il  ne 
tarda  point  en  effet  à vous  mettre  en  état  de  les  faire  briller 
four  fin  firvice,  Ù"  Vous  eûtes  la  fatisfaclion  de  vous  apperce- 
voir  que  fin  choix  répondait  aux  voeux  du  Public.  Je  laiffe  à 
une  plume  plus  exercée  que  la  mienne  le.  mérite  de  tranfmcttre  à 

la  pofiérité  les  fuites  d’une  deflinte  fi  glorieufi,  de  lui  repréfin- 

« 

ter  le  Militaire  également  pénétré  de  vôtre  attention  à obtenir 
en  fa  faveur  les  graces^e  Sa  Majesté’  , & de  vos  foins 
continuels  à rendre  plus  confiant  que  jamais  le  magnifique  azile 

* M.  d’Argenfon , étolt  daiu  ce  cems  chargd  de  la  Librairie, 
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dejliné  à la  valeur  maltraitée  par  le  fort.  A ces  traits  l'on  rccon- 
noir  , MONSEIGNEUR  , le  fang  de  vos  Ayettx , tant  de  fois 
répandu  pour  le  falut  de  la  Patrie.  Peut-on  ignorer  les  aüioiis 
mémorables  des  Hommes  illujîres  que  votre  Maifon  a donné  à 
la  France , Ù"  leur  inviolable  attachement  au  Service  de  nos 
Rois  , dans  ces  tems  orageux  où  le  génie  de  la  rébellion  corrompoit 
les  Sujets  les  plus  fideles  ] Aujourd’hui  que  la  Paix  me  permet 
de  Jùivre  mon  premier  penchant , à Vous  MONSEI- 
G Pé  EU  R , d’accorder  par  intervalle  des  momens  au  goût 
éclairé  que  ton  vous  connoU  pour  les  Sciences  & les  beaux  At  ts, 
daignez  recevoir  t ouvrage  que  f ai  thonneur  de  vous  offrir , com- 
me un  tribut  que  je  rapporte  à fa  véritable  fourcc.  Je  t entrepris 
autrefois  dans  le  dcjfein  de  plaire  à un  célébré  Minifre,  (a)  dont 
le  caraélere  bienfaifant  f conforme  au  votre , lui  avoit  attiré  com- 
me-à Vous , MONSEIGNEUR , les  fentimens  que  l’on  ne  refifè 
jamais  au  mérite  décidé.  Il  applaudit  au  défr  que  je  lui  fis  pa- 
raître de  contribuer  par  mes  recherches  à la  perfctlion  de  t Archi- 
teéiure  Hydraulique , ayant  jugé  par  fa  propre  expérience  que 
fEtat  en  retir  croit  de  t utilité,  (b)  Ceux  qui  lui  ont  fuccédé 
remplis  de  ce  fintiment , ont  bien  voulu  me  procurer  les  maté- 

(a)  M.  le  Bianc. 

(b)  Alors  Intcnilanc  de  Flandres,  il  avoit  préfidé  avec  une  attention  conti,; 
CuelJc  aux  travaux  du  Canal  de  Maidick,  en  i7i^  & J7*J- 
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riaux  fur  kfqueh  fai  travaillé.  (»)  Qiie  je  m'ejUme  heureux  t 
d avoir  trouvé  chez  Vous,  Jlld^SEIGISEUR,  des  bontés  encore 
plus  marquées  1 Je  crois  ne  pouvoir  les  mieux  mériter  qu'en  con- 
tinuant d’agir  dans  le  meme  cfprit , regardant  comme  une  faveur 
la  liberté  que  vous  m’accordez  , de  vous  préfntcr  de  tems  en  tems 
le  fuit  de  mes  veilles , & de  vous  rcnouvcllcr  les  ajfuranecs  du 
profond  refpeél  avec  lequel  j’ai  t honneur  d’être, 


MONSEIGNEUR, 


Votre  très-humble  te  trè»^ 
obcilTaot  ferviKur,  BELIDüR. 


(a)  Mrs.  d’Ansrcrvillier  & de  Maurepas , de  concert  avec  M.  le  Comte  de 
Touloui'e  St  M.  le  Maréchal  d’Aiteld. 
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PREFACE 

E tous  les  Arts  auxquels  la  néceflîté  a 
obligé  les  hommes  de  s’appliquer  , il  n’y 
en  a point  de  plus  intérclTant  pour  la  fo- 
clété  en  général , que  celui  par  lequel  on 
airujettit  le  cours  des  Eaux , à remplir  les 
différentes  fonélions  qui  peuvent  accroître  fes  avan- 
tages. Mais  n’a-t-on  pas  lieu  d’être  furpris  qu’un  Art 
qui  enfeigne  à les  élever  au  fommet  des  montagnes , 
prelcrit  des  bornes  aux  plus  fiers  torrens , facilite  la 
navigation  des  mers  & des  rivières  , qui  fçait  les  join- 
dre par  des  canaux , malgré  les  obftacles  que  le  terrain 
préfcnte  ; defféclie  les  pays  aquatiques  , arrole  ceux 
qui  font  arides , affure  le  repos  des  Places  maritimes , 
& contribue  à la  défenfe  de  la  plupart  des  autres  ; 
n’ait  été  imaginé  que  long-tems  après  ceux  qui  n’ont 
pour  objet  que  le  fafte,  ou  des  chofes  frivoles;  quoi- 
qu’il fut  la  ïource  d’où  naiffent  les  richelTcs  Sc  l’abon- 
dance ? • 

Il  n’y  a pas  deux  cens  ans  que  IcsHollandois  ont  in- 
venté les  grandes  Eclules  , & qu’on  a appris  d’eux  à les 
appliquer  dans  une  infinité  de  circonftances  utiles  aux 
belbins  de  la  vie  : car  nous  ne  tenons  rien  là-delTus 
des  anciens,  quilbit digne  d’entreren  comparaifbn  avec 
les  ouvrages  merveilleux  dont  l’Europe  eft  préfente- 
rnent  remplie  ; mais  quelles  peines  les  Ingénieurs  qui 
s’y  font  attachés  les  premiers , n’ont-ils  pas  cfiùyécs 
pour  parvenir  à travailler  lùrementj  & que  n’eulTent- 
'J'ome  1.  b 
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qu’on  parvient  à marcher  fur  leurs  traces  ; mais  quand 
on  afpire  à devenir  capable  de  plus  d’un  genre  de 
travail , il  eft  rare  qu’on  puille  les  fuivre  tous  à la  fois 
dans  un  même  endroit;  l’on  y eft  fujet  à voir  répéter  à 
peu  près  les  mêmes  choies , 3c  de  paflêr  une  partie 
de  là  vie  renfermée  dans  un  cercle  de  connoiHànces 
aflez  bornées.  Lorlqu’enfuite  l’on  vient  à changer  de 
département , l’on  fe  trouve  dans  le  cas  fâcheux  de  ne 
Içavoir  aujourd’hui  ce  qu’on  cfoft  f^ite  demain  ; ce  qui 
ne  peut  manquer  d’arriver  lorlque  l’efprit  n’eft  point 
préparé  à la  fucceffion  du  progrès  de  l’ouvrage  ; d’où 
l’on  peut  conclure  que  ce  n’eft  qu’à  force  de  vivre  que 
l’on  parvient  à agir  par  foi-même  ; malheureufcment 
dans  un  âge  où  l’on  n’eft  plus  gueres  en  état  de  met- 
tre en  valeur  ce  que  l’on  a acquis  par  une  voye  aulîi 
languilîânte. 

La  lèule  relîburce  qui  refte  quand  on  eft  né  avec  de 
l’émulation  pour  fon  métier,  eft  d’étudier  les  traités  qui 
• en  font  partie  , fi  l’on  eft  affez  heureux  d’en  trouver  qui 
Ibient  capables  de  fatisfaire  un  bon  elprit  qui  ne  fe  con- 
tente point  de  l’écorce  des  chofes  ; mais  où  font-ils  ces 
traités  ! Tous  les  fujets  n’ont  pas  encore  été  dévélopés  ; 
excepté  ceux  qui  ont  pour  objet  les  Mathématiques , 
comment  le  font  la  plupart  des  autres  ? De  là  vient  que 
lorlqu’on  veut  exécuter  ce  que  l’étude  du  cabinet  a 
appris , l’on  ne  fçait  par  où  s’y  prendre  ; ce  qui  juftifie  ce 
fèntiment  fi  commun  , que  la  pratique  feule  peut  former 
les  hommes , & que  la  théorie  fert  à peine  à les  ébau- 
cher. Si  l’on  y prend  garde , l’on  verra  que  ce  deftaut 
vient  bien  moins  de  la  difficulté  de  s’inftruire  dans  les 
Livres  , que  de  la  faute  de  ceux  qui  les  ont  compofcs  ; 
parce  qu’ils  n’ont  fait  qu’effleurer  la  matière  , foit  par 
parefle  d’en  dire  alfez , ou  le  plus  fouvent  pour  n’avoir 
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pas  bien  entendu  eux-mêmes  ce  qu’ils  vouloitnt  cn- 

fcigner  aux  autres. 

Ce  font  ces  réflexions  qui  nous  ont  engage  à faire 
depuis  plus  de  trente  ans  des  recherches  furtout  ce  qui 
pouvoir  nous  mettre  en  état  de  traiter  une  matière  aulli 
importante.  Nous  n’avons  pour  cela  épargné  ni  peines 
ni  dépenlcs , nous  étant  tranfportés  plufieurs  fois  exprès 
dans  nos  principaux  Ports  de  mer , lôus  les  aufpices  de 
Monfeiseneur  le  Grand -Amiral  de  France  , desMinif- 
très  de  la  Guerre  & de  la  Marine , & du  Directeur  Gé- 
néral des  Fortilîcations.  Nous  avons  aulli  parcouru  les 
Pays  Bas  Autrichiens  Sc  la  Hollande , afin  de  nous 
rendre  propres  les  choies  que  nous  voulions  enl'ei- 
gner.  Mais  comme  il  ne  fuffifoit  pas  d’avoir  vû  ce  qui 
avoir  été  fait  de  plus  remarquable  , qu’il  étoit  nécdlaire 
fur  toutes  chofes  d’être  inftruit  de  quelle  maniéré  ons’y 
étoit  pris  pour  l’exécution  ; tant  de  foins  eulTent  peut- 
être  été  d’une  foiblc  relTource  , fi  la  fortune  qui  entre 
toujours  pour  quelque  chofe  dans  les  fuccès , ne  nous 
eut  favori  lé  , en  nous  faifant  rencontrer  dans  le  com- 
merce de  quelques-uns  de  nos  plus  célébrés  Ingénieurs, 
ce  que  nous  pouvions  délirer  pour  remplir  notre  objet. 
Ainli  nous  avons  ralfcmblé  de  toute  part  des  richelfcs 
inellimables , que  l’on  ne  trouve  que  dans  les  fources 
ou  nous  les  avons  puilees.  Quelle  perte  pour  les  gens 
du  métier,  & même  pour  les  curieux,  fi  tant  de  pré- 
cieux morceaux  fulTent  reliés  dans  l’oubli.  Il  eft  vrai 
que  ce  n etoit  point  un  petit  travail  que  d’en  former  un 
corps  d ouvrage  traite  méthodiquement,  & qu'il  faL- 
loit  être  bien  hardi  pour  oler  l’entreprendre  : mais 
trop  de  timidité  tient  de  l’indolence  , il  eft  permis  de 
fuivre  fbn  génie,  quand  on  fc  voit  éclairé  comme 
nous  lavons  été,  par  un  nombre  d’habiles  gens  de 
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tous  les  pays , où  la  néccflîté  a fiiggeré  des  moyens 
d’éviter  un  mal  commun  , ou  de  le  procurer  un  bien 
général  ; ayant  entretenu  une  corrcipondancc  avec 
tous  ceux  qui  pouvoientnous  fournir  des  fecours,  Ainfi 
c’ell  le  fruit  des  méditations  & de  la  longue  expérien- 
ce des  plus  grands  Maîtres  qui  compofe  le  fond  de  ce 
Traité. 

Les  difficultés  que  l’on  éprouve  ordinairement 
quand  on  veut  bâtir  dans  l’eau , venant  prelque  tou- 
jours de  la  mauvaife  qualité  du  fond  , qu’il  faut  le  plus 
fbuvent  mettre  à fcc  ; nous  avons  commencé  par  le 
détail  de  tout  ce  qui  deveit  concourir  à la  conitruc- 
tion  des  ouvrages,  làns  négliger  l’écablilTemcnt  des  ba- 
tardeaux , ni  le  choix  des  machines  pour  enfoncer  les 
pilots;  dont  le  plus  ouïe  moins  de  perfeélion  tire  à une 
extrême  conléquence  pour  l’économie  & la  célérité 
du  travail.  Ceux  cjui  n’ont  ccnfideré  ces  chofes  que  fu« 
perficiellement , feront  étonnés  de  voir  combien  elles 
l'ont  fufceptiblcs  d’uile  jude  analife  ,&  la  nécdlité  d’en 
Içavoir  faire  un  bon  ufage. 

Les  EclufeS  étant  la  plus  efTentielIe  partie  de  l’Ar- 
chiteélure  Hydraulique  , l’on  s’eil  attaché  à les  deve- 
loper  à fond  dans  le  cours  de  ce  premier  Volume,, 
dont  elles  compofuit  la  matière  principale.  Comme 
jufqu'ici  la  grandeur  de  leurs  membres  a été  purement 
arbitraire,  nous  les  avons  affujetties  à des  réglés  géné- 
rales , dans  le  goût  de  celles  qui  font  établies  pour  le» 
Ordres  de  l’Architeéfure  civile;  c’eft-à-dire  qu’à  l’imi- 
tation des  Architeéles  , qui  divifent  le  demi-diamétre. 
inférieur  de  la  colonne, ‘en  un  certain  nombre  de  par- 
ties égales,  afin  de  déterminer  les  membres  d’un  Or- 
dre , nous  avons  divifé  la  largeur  des  Eclufes  en  tx 
modules  pour  fixer  les  leurs  en  partant  de  cette 
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bafe  fondamentale  , réglé  les  dimenfions  de  leur  char- 
pente , la  force  de  leur  ferrure  , & celle  des  pièces 
de  bronze  qui  entrent  dans  leur  exécution , rendue  par 
là  extrêmement  commode. 

L’on  fçait  que  ceux  qui  ont  écrit  avec  le  plus  de  pré- 
cifion  fur  l’ArchiteiSlure  , ont  tiré  leurs  principes  des 
plus  beaux  monumens  antiques  qu’ils  donnent  pour 
exemple  ; nous  avons  de  même  établi  nos  réglés  fur 
les  plus  magnifiques  Eclufes  qui  ont  été  exécutées  à 
Dunkerque , Mardick,  Calais,  Gravelines  , Oftende  , 
Boufingue  , Cherbourg,  Muyden , &c.  Nous  en  faifbns 
fentir  les  principales  propriétés , de  quelle  maniéré  on 
les  fait  jouer  pour  curer  les  ports  & favorilèr  le  com- 
merce. Les  plans , profils  & élévations,  que  l’on  en 
rapporte  , expriment  fi  nettement  tout  ce  qui  mérite 
d’être  bien  dillingué  , que  l’on  peut  à l’aide  des  inftruc- 
tions  qui  les  accompagnent , en  exécuter  dans  le  mê- 
me goût;  & faire  mieux  encore  à certains  égards; 
montrant  ce  qui  a été  bien  ou  mal  entendu,  & les  ter- 
mes de  précifion  auxquels  la  pratique  peut  atteindre. 
L’on  s’eft  fort  étendu  fur  la  bonne  conftruélion  de  la 
maçonnerie,  fur  le  meilleur  afiemblage  de  la  charpen- 
te pour  les  radiers , bufcs  & portes  de  toute  efpece  ; 
fur  la  jülle  œconomie  du  fer , fa  façon,  aufli-bien  que 
celle  des  ouvrages  de  Bronze;  déduifànt  autant  qu’il  a 
été  poffible  , des  réglés  générales , des  cas  particuliers 
qui  ont  réulfi.  Le  moyen  d’établir,  en  pleine  Mer , les 
fondations  des  forts  & jettées  faites  à pierres  perdues  , 
ou  par  cncailTement  ; celui  d’y  parvenir  aulfi  en  faifant 
des  batardeaux  & des  épuilèmens  s’y  trouve  expliqué 
dans  le  plus  grand  détail:  en  un  mot,  tout  ce  que 
l'expérience  ik.  le  raifonnement  ontenfeigné  de  mieux 
pour  bâtir  folidemenc  dans  les  fleuves,  l’Océan  & la 
Médicerannée. 
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Comme  ce  n’eft  qu’en  fuivant  les  conditions  prêt 
crites  par  des  devis  bien  entendus , que  les  travaux  peu- 
vent être  exécutés  Iblidcment , eu  égard  à leur  delU- 
nation  ;l’on  en  donne  des  modèles  appliqués  aux  Eclu- 
fès  & aux  autres  elpeces  d’ouvrage  , dont  la  conduite 
a befoin  d’être  guidée  dans  toutes  les  circonflances  qui 
ont  rapport  à la  qualité  des  matériaux  & à leur  main 
d’œuvre.  On  les  a de  plus  accompagnés  de  quelques 
inllruélions  fur  la  maniéré  de  drelfer  les  états  de  leur 
toile. 

Dunkerque  ayant  été  la  plus  fameufe  Ecole  qu’il  y 
ait  eu  en  Europe,  pour  les  travaux  qui  conviennent 
aux  Places  maritimes,  parla  grande  quantité  qu’on  y 
en  a faite  de  toute  elpece,  depuis  que  cette  Place  ell 
paiïee  à lapoflTenion  de  la  France,  julqu’au  tems  de  fa  dé- 
inolition  ; nous  nous  fommes  attachés  à rapporter  tout 
ce  qu’on  y avoir  exécuté  de  merveilleux  , pour  boni- 
fier le  Port  & en  deftendre  l’accès.  Telles  Ibnt  les  jet- 
tées,  forts  de  charpente  & de  maçonnerie,  risbans, 
batardeaux  avec  leurs* Eclufes  pour  diriger  l’eau  des 
folTés,  la  pofitiondc  la  manœuvre  de  celles  qui  étoient 
deftinées  à creufer  le  Port  ; en  un  mot,  tout  ce  qui  peut 
fervir  d’exemple  , & inllruirc  la  poftérité  de  l'ancien- 
ne Iplendeur  de  cette  Ville  , donc  nous  rapportons 
la  naiflânce-&  l’accroifTemenc,  dans  un  difeours  hifto- 
rique  par  lequel  commence  ce  premier  Volume  ; pour 
faire  voir  les  événemens  qui  ont  occafionné  tous  ces 
grands  travaux , Sc  la  gradation  par  où  ils  ont  été  con- 
duits, avant  que  d’arriver  à leurperfeélion.  C’eft  mê- 
me en  les  étudiant  dans  le  tems  de  leur  démolition  , Sc 
en  fuivant  ce  qui  fe  faifoit  alors  au  Canal  de  Mardick , 
que  nous  avons  formé  le  deflein  de  l’Ouvrage  que  nous 
donnons  aujourd  hui , ayant  jugé  des  difficultés  qu’on 
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devoir  trouver  à s’en  bien  inftruirc,  par  celles  que  nous 

éprouvions  nous-mêmes. 

L’on  n’a  rien  négligé  non  plus  de  ce  qui  le  rencon- 
tre ailleurs  digne  d’être  cité  , afin  de  mettre  le  Leéleur 
plus  en  état  de  raifonner  & d’étendre  fes  connoilTan- 
ces.  Nous  parcourons  nos  principaux  Ports  de  mer,  de 
l’Océan  ik.  de  la  Méditerannée  , pour  faire  remarquer 
ce  qu’on  y trouve  de  digne  d’attention  ; nous  nous  ar- 
rêtons fur-tout  à Cherbourg  & à la  barre  de  Bayonne , 
pour  examiner  les  magnifiques  jettées  de  maçonnerie 
que  l’on  y fait  depuis  quelques  années.  D’autre  parc 
Bref! , Rochefort  & Marlèille  , offrent  auffi  des  exem- 
ples pour  la  conflruéliondes  formes  deftinéesaux  Vaif- 
féaux  &.  Galeres.  Les  fan.auxpour  éclairer  l’entrée  d’un 
Port  ou  d’une  riviere  , font  encore  un  fujet  digne  de  re- 
marque ; nous  en  donnons  plufieurs,  principalement 
la  fameufe  Tour  de  Cordouan.  Nous  parlons  auffi  des 
machines  pour  approfondir  & curer  les  Porcs,  & de  la 
conflrucTiion  des  carènes , quays  de  maçonnerie  & de 
charpente.  La  maniéré  de  défendre  l’accès  des  Places 
de  guerre , en  formant  des  inondations , quand  elles 
font  à portée  de  la  Mer,  des  rivières  ou  canaux  , eft 
une  partie  de  la  Fortification  qui  mériroit  bien  d’être 
traitée  à fond  ; la  conftruélion  des  Eclufes  & batar- 
deaux , demandant  beaucoup  d’attention  pour  faire 
jouer  les  eaux  de  manière  à préfenter  à l’ennemi  tou- 
tes les  difficultés  qu’il  peut  elTuyer  de  cette  part. 

Ce  qui  fe  pratique  en  Hollande  , pour  faciliter  l’é- 
coulement des  eaux  d'un  pays  aquatique  , ne  nous  a 
pas  cchapé  ; ainfi  les  Eclufes , bufès  & pertuis  qui  s’ou- 
vrent d’fcux-mêmcs  par  l’action  de  l’eau  douce  , quand 
elle  s’évacue  dans  le  tems  de  la  baffe  mer,  & fe  fer- 
ment auffi-tôt  que  la  marée  remonte , font  rapportés 
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avec  tout  ce  qui  peut  intcrelTer  la  confervation  des  di- 
gues. Nous  ne  nous  fommes  pas  moins  attachés  à la 
maniéré  de  dcflechcr  les  marais , de  fe  garantir  des 
caufes  qui  les  occafionnent,  de  conftruire  les  étangs , 
conduire  les  canaux  & rigoles  d’arrolage  , à l’imita- 
tion  de  ce  qui  fe  pratique  de  mieux  en  Italie  , en  Pro- 
vence & en  SuiiTe. 

Le  moyen  de  rendre  les  rivières  navigables , de  les 
contenir  dans  leur  lit,  d’empêcher  que  certains  cou- 
rans  n’anticipent  fur  les  terres  voifines,  eft  une  partie 
trop  intérelfante  , pour  ne  nous  en  être  pas  fait  un  ob- 
jet. Comme  quelques  Auteurs  Italiens  ont  écrit  d'ex- 
cellentes choies  fur  ce  lùjet,  nous  avons  beaucoup 
profité  de  leurs  inftruélions.  Les  Ingénieurs  du  Roi  en 
AHace  , ayant  une  maniéré  qui  leur  ell  propre  de  faire 
des  épis  le  long  des  bords  du  Rhin,  pour  contraindre  le 
courant  de  ce  fleuve  à fuivre  la  détermination  qui 
convient  à la  pofition  des  lieux  qu’on  veut  conferver , 
nous  rapportons  dans  le  plus  grand  détail  ce  qui  s’y 
pratique. 

Une  bonne  partie  de  cet  ouvrage  , roule  aufli  fur  les 
canaux  de  navigation  ; l’on  y fait  mention  de  ceux  qui 
ont  été  exécutés  ou  Amplement  projettés  chez  toutes  les 
Nations  , tant  de  la  part  des  anciens  que  des  moder- 
nes , & de  ce  que  l’on  doit  oblèrver  pour  former  les 
projets  de  cette  confequence , afin  de  prendre  le  parti 
le  plus  avantageux.  Que  de  choies  à dire  pour  ne  pas 
multiplier  les  dépenlès  mal  à propos  , prévenir  les  in- 
convéniens  inléparables  de  pareilles  entreprifes  , faire 
unejulle  ellimation  des  eaux  dont  on  pourra  dilpofer, 
& de  l’oeconomie  qu’on  doit  avoir,  lorlqu'on  elldansle 
cas  de  ménager  celles  quife  tirent  du  point  de  partage, 
en  failànt  enlbrte  par  un  moyen  fimple , mais  peu  con- 
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nu , de  n'en  depenfer  par  Ecluféc  que  la  moitié  & . 
même  le  tiers  de  ce  qu’on  a coutume  de  perdre  ! . 

Nous  donnons  dans  une  grande  étendue  la  conflruc- 
tion  de  tous  les  ouvrages  qui  appartiennent  à ce  fujet , 
de  même  qu’aux  ponts  éc  chaulfées  , avec  les  devis  qui 
en  facilitent  l’exécution,  relativement  aux  plans  & 
profils  d Eclufes  , fas , baflîns,  aqueducs,  déverfoirs  , 
digues  &c.  ; en  rapportant  pour  modelé  ce  qui  a été 
exécuté  de  plus  remarquable  au  fameux  canal  de 
Languedoc  & ailleurs. 

Ce  feroit  fortir  des  bornes  où  une  Préfacé  doit 
être  renfermée,  que  de  vouloir  faire  mention  ici  géné- 
ralement de  tout  ce  qui  compofe  cet  ouvrage  ; l’on  en 
aura  une  julle  idée  , en  parcourant  la  Table  de  ce  Vo- 
lume , d’où  l’on  inférera  combien  le  fécond  doit  lui 
être  fupérieur  encore , par  la  variété  des  objets  qu’il 
renferme.  Cette  méthode  de  divifèr  les  matières  eft 
extrêmement  propre  à foulager  la  mémoire  , il  nous  a 
paru  que  le  Public  f avoir  goûtée.  Pour  en  tirer  tout  le 
fruit  qu’on  doit  s’en  promettre  , nous  exhortons  de 
lire  les  articles  qu’on  trouvera  cités , afin  de  fentir 
d’une  maniéré  plus  évidente  , les  chofes  dont  ils  doi- 
vent faciliter  l’intelligence. 

Si  l’on  confidére  attentivement  l’objet  des  magnifi- 
ques travaux  que  nous  rapportons  pour  modèle  , Sc  que 
l’on  examine  enfalte  ceux  qui  font  décrits  dans  les 
Hiftoires  Grecques  & Romaines , que  l’on  ne  peut 
lire  làns  étonnement  ; l’on  trouvera  que  les  choies  font 
au  moins  égales.  On  jugera  même  les  nôtres  plus  grands 
encore , parce  qu’ils  font  dellitués  des  avantages  de 
l’antiquité  , qui  imprime  de  la  vénération , & que  par 
une  djaece  de  malignité , l’on  fe  pl.iit  à exagerqr  les 
produélions  des  teins  pâlies , pour  abaillèr  celles  de 
notre  üéclc» 
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Comme  ce  n’eft  qu’à  la  faveur  des  détails  qu’on 
peut  s’înftruire  véritablement , nous  y fbmmes  entres 
dans  tous  les  endroits  où  ils  devenoient  nécclTaires , &, 
nous  croyons  pouvoir  nous  flatter  que  l’oi^^a  con- 
tent à cet  égard.  Cependant  les  détails  lèul^ie  fuffi- 
fènt  pas , ce  n’ell  qu’autant  que  l’on  railbnne  fur  les 
difïéicns  cas  qui  fe  préfèntent,  qu’on  s’apperçoit  de 
toute  l’utilité  de  la  théorie,  & de  la  néceflîté  indilpenfa- 
ble  qu’elle  agifl'e  de  concert  avec  la  pratique.  Il  y a 
une  infinité  de  chofes  lùr  Iclquelles,  faute  de  principes, 
l’on  n’a  travaillé  jufqu’ici  qu’à  tâtons  ; l’on  en  trouve- 
ra un  nombre  d’exemples  dans  cet  ouvrage , qui  feront, 
à ce  que  l’on  elpere,  impreflicn  fur  l’elprit  de  ceux  qui 
ont  la  conduite  des  travaux  dont  on  y parle.  Ils  con- 
viendront, s’ils  font  de  bonne  foi,  que  les  connoiflànccs 
del’Architcélure  Hydraulicjue  font  plus  étendues  qu’on 
a coutume  de  fè  l’imaginer,  & qu’il  ne  lùflit  pas  d’avoir 
fait  long-tems  l'on  capital  des  travaux  qui  s’exécutent 
dans  l’çau  pour  en  bien  connoître  les  effets. 

Les  ouvrages  qui  ne  font  eftimables  que  par  ce  qu’ils 
ont  d’utile , n’étant  point  fufceptibles  des  agrémens 
qu’une  imagination  riante  peut  répandre , l’on  a tâché 
de  fauver  celui-ci  de  la  fécherefle  de  la  matière  en 
l’ornant  d’un  grand  nombre  de  beaux  defleins  magni- 
fiquement gravés,  dont  la  précifion  contribuera  beau- 
coup à faciliter  l’intelligence  des  fujets  qu’il  lalloit 
rendre  lènfibles.  Quoique  cette  partie  de  l’exécution 
d’un  Livre  lèmble  ne  nous  regarder  qu’indireélcment, 
elle  n’a  pas  laiifé  que  de  caufer  plus  de  fujettion  & de 
peine  que  le  refte  , par  la  difficulté  de  faire  rendre  à 
nos  Graveurs  les  chofes  dans  l’efprit  qu’elles  dévoient 
éitre  traitées;  ayant  eu  la  patience  de  les  conduire  , 
{ans  pour  ainfi  dire  les  perdre  de  vûe  ; ce  qui  ne  peut 

cij 


Digiiized  by  Google 


xii  PREFACE. 

manquer  d’arriver  quand  on  leur  donne  des  morceaux 
qui  font  étrangers  à ce  qu’ils  ont  coutume  de  faire.  En 
cela  comme  dans  le  relie,  l’on  n’a  rien  négligé  de  ce 
qui  poiqpjt  rendre  l’ouvrage  digne  de  1 emprelTement 
que  le  Public  marque  depuis  fi  long-tems  de  le  voir  pa* 
roître , fiir  le  fimple  crayon  qu’on  lui  en  a donné  en 
1727  , comme  devant  (èrvir  de  fuite  à la  Science  des 
Ingénieurs  , &en  1739  fous  le  Titre  de  féconde  partie 
de  l’Architc-élure  Hydraulique. 

Ceux  qui  ne  fçavent  point  l’Algèbre,  & qui  fe  plai- 
gnent d’en  avoir  beaucoup  trouvé  dans  la  première 
partie  , ne  feront  pas  le  même  reproche  à celle-ci  ; 
n’ayant  point  eu  delTein  de  donner  à cet  ouvrage  un 
air  Içavant , l’on  ne  s’en  ell  fervi  que  dans  les  cas  ou 
l’on  n’a  pu  démontrer  par  une  autre  voye  , les  réglés 
qui  s’en  trouvoient  déduite?.  Il  eft  vrai  que  cette  fécon- 
dé partie  eft  bien  moins  fufceptible  que  l’autre,  de  re- 
cherches abflraites , étant  preîque  toute  fondée  furl’ex- 
périence  & le  bon  fens  ; le  grand  point  étoit  d’y  faira 
régner  l’ordre  & la  netteté  ; c’ell  à quoi  l’on  s’eft  prin- 
cipalement appliqué , fins  vouloir  éblouir  par  des  traits 
trop  fréquensde  Phyfique  & de  Mathématique,  qu’on  y 
auroit  pu  femerfansqueceux  pour  qui  l’on  s’ellpropolé 
d’écrire  , en  fullent  devenus  beaucop  plus  habiles  , ni 
plus  hardis  dans  l’exécution.  C’ell  fagelTe,  dit  une  bril- 
lante plume  de  nos  jours,  de  fçavoir  fe  regler  lur  le  plan* 
de  fon  édifice  , & de  ne  le  pas  charger  d’ornemens 
qui  déparent  toujours  dès  qu’ils  ne  font  pas  nécelTaires. 

Le»  fu jets  qui  paroiifent  les  plus  ingrats  celTent  de 
l'être  , quand  ils  font  traités  clairement  & d’une  ma- 
nière intérelTante  , il  n’y  en  a point  qui  ne  renlermenc 
des  vérités  que  le  Leéleur  prend  toujours  plaifir  à con- 
noître,  quand  elleslbnt rendues  noblement. L’elprit  eft" 
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naturellement  rempli  d’un  nombre  d’idées  confufes  qui 
l’empêchent  de  voir  le  vrai  des  choies  qu’il  a le 
plus  d intérêt  de  bien  fçavoir,  & rien  ne  le  touche  fi 
agréablement  que  de  lui  en  offrir  de  lumineulcs  ; parce 
que  la  promptitude  avec  laquelle  il  lesfaifit,  lui  fait  le 
même  plaifir  que  s’il  les  avoit  tirées  de  l'on  propre  fond. 
Combien  de  Livres  qui  renferment  d’excellens  princi- 
pes, perdent  beaucoup  par  la  dureté  de  leur  ftile  ! 
nous  avons  tâché  d’éviter  ce  deffaut , qui  cft  afiurément 
le  plus  infuportable  , puilqu’il  répend  l’obfcurité. 
Un  ouvrage  ne  fçauroit  être  trop  travaillé  ; & il  le 
fera  d’autant  mieux  qu’il  paraîtra  l’avoir  moins  été. 

Ce  feroit  manquer  de  reconnoilfnnce  fi  nous  lailfions 
ignorer  que  nous  foriimes  redevables  à M.  de  Ségent, 
ci-devant  Ingénieur  en  chef  à Dunkerque,  des  plus' 
beaux  defieins  que  nous  rapportons  de  cette  Place , 
qu’il  avoit  étudié  à fond  avant  fa  démolition , de  mê- 
me que  les  travaux  qui  furent  faits  à Mardicken  1714.- 
Dès  lors  il  daigna  nous  accorder  quelque  part  dans 
fbn  eftime  , & n’a  pas  peu  contribué  , par  les  fecours 
qu’il  nous  a donnés  , à l’avancement  de  cet  ouvrage. 
Nous  devons  auffi  beaucoup  à M.de  Caux  , Ingénieur' 
en  chef  à Cherbourg  , qui  nous  a de  même  aidé  de 
fès  lumières , comme  l’on  en  pourra  juger  dans  les  en-' 
droits  où  il  en  fera  fait  mention. 

Quoique  nous  n’ayons  rien  négligé  de  tout  ce  qui 
pouvoit  rendre  cet  ouvrage  accompli , l’on  eft  fore 
oJoigné  de  croire  qu’on  a été  allez  heureux  pour  que  Ier 
fùcccs  réponde  au  zcle  qui  l’a  fait  entreprendre  ,> 
& 1 ’on  fèroit  bien  dédommagé  d’un  travail  auffi  péni-- 
ble,  fi  après  avoir  ouvert  là  carrière  , il  pouvoit  enga- 
ger quelqu’un  à faire  mieux.  L’on  a eu  pour  unique^ 
objet  le  bien  de- l’Etat,  pourvu  q^i’ilToit  rempli,  qu'im»;' 
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porte  de  quelle  part  ; le  mérite  d’y  concourir  ne  de- 
vroit  exciter , chez  de  bons  Citoyens , qu’une  jaloufie 
d’émulation  , & peut  on  être  touché  de  celle  qui  auroit 
un  motif  moins  épuré  ? C’eft  une  foiblclTedc  regarder 
fes  écrits  avec  un  excès  de  complaifance  ; & ç'cn  eft 
également  une  autre  que  d’être  trop  fenfible  au  juge- 
ment défavorable  de  ces  gens  que  la  feule  partialité 
fait  agir.  Si  l’ouvrage  eft  bon  , leur  mauvailè  humeur 
n’alterera  point  l’opinion  avantageufe  que  d’autres  plus 
équitables  en  auront  conçu , & s’il  eft  médiocre  fon 
fort  ne  fera  pas  long-tems  équivoque , le  Libraire  fera 
le  premier  à s’en  appercevoir.  Quelle  que  puilfe  être 
l'intention  de  ceux  qui  voudront  examiner  ce  Li- 
vre fans  indulgence,  nous  leur  f^aurons  bon  gré  de  la 
critique  judicieufe  qu’ils  voudront  en  faire , elperanc 
qu’ils  fépareront  le  bien  de  la  chofe  , d’avec  les  inté- 
rêts de  l’Auteur,  qu’il  facrificra  toujours  fans  murmu- 
rer à l’amour  de  la  vérité.  Il  les  convaincra  de  la  fin- 
cérité  de  lès  lèntimens , en  comprenant  dans  un  petit 
ouvrage  féparé,  les  correélions  & ftipplémens  qu’ils 
croiront  convenir,  non -feulement  à cette  féconde 
partie , mais  auflî  à la  première , qu’il  fçait  en  avoir 
befoin  en  plufieurs  endroits.  Quant  aux  fautes  qui 
peuvent  venir  de  la  part  de  l’Imprimeur , l’on  a lieu 
de  croire  qu’elles  font  en  petit  nombre,  par  l’attention 
qu’on  a eu  de  revoir  foigneufement  les  épreuves  ; 
cependant  il  s’en  eft  glilfée  une  remarquable , dont 
voici  la  correélion. 

Pa«e  t4  ligne  20.  Portes  d'Hcbtson  de  flot  ; effacez  d'HèbcSt 
lifez  limplemcnt  Portes  de  J!ot , ôi  a la  ligne  fuivante,lifezPott 
tes  cT liebes  ou  d’ eau-douce. 
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Près  que  nous  aurons  complété  l’Architeèlure 
Hydraulique  , nous  nous  propofons  de  mettre  au 
jour  un  Ouvrage  que  nous  laiflbns  repofer  depuis 
long-tems , dans  rcfperance  de  le  rendre  plus  achevé  ; 
il  aura  pour  titre  : 

Traité  des  effets  de  la  Poudre  dans  le  Canon , les  Bombes 
(T  les  Mines , fondé  fur  un  grand  nombre  d'épreuves  ap- 
pliquées aux  opérations  les  plus  ejpntielles  de  la  guerre. 

Cet  ouvrage  que  l’on  olè  dire  comprendre  des  cho- 
ies fort  intéreflântes , & les  plus  capables  de  perfec- 
tionner ce  qui  appartient  à l’Artillerie,  explique,  par 
une  théorie  nouvelle  qui  le  rapporte  à l’expérience  , 
tout  ce  que  la  poudre  produit  de  merveilleux  ; d’où 
l’on  déduit  la  méthode  de  calculer  là  vitelTe , fon  choc , 
par  conféquent  fes  effets , avec  une  exaélitude  dont  ce 
Ttijct  ne  paroiffoit  pas  fufceptible.  L’on  entrera  dans 
un  plus  grand  détail  par  un  Programme  qui  fera  publié 
en  1752. 
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AVERTISSEMENT  DU  LIBRAIRE. 

Quoiqu’il  y ait  peu  de  Livres  de  Science  plus  géndralement 
répandus  en  Europe , que  la  première  Partie  de  l’Architec- 
ture Hydraulique;  à en  juger  parla  promptitude  du  débit  des 
Editions  faites  à Paris  , ét  en  Allemagne  , où  les  Stjavans  l'ont 
traduit  en  leur  langue  ; peut  être  ferai-je  plailir  à ceux  qui  n’ont 
pas  eu  occafion  de  connoitre  cet  Ouvrage  , de  leur  donner  une 
Idée  de  cette  première  Partie. 

Elle  comprend  l’art  de  condu’u-e  , d’élever  & de  ménageries 
Eaux  pour  les  ditlérens  befoins  de  la  vie.  En  deux  gros  Volumes 
, grand-papier  , accompjignés  de  cent  Planches  d'une 
grande  beauté. 

Commele  principal  objet  de  l’Auteur  a été  d’appliquer  la  Théo- 
rie des  Mécaniques  a l’ufage  qu’on  peut  faire  des  machines  pour 
les  petfeélionner , eftimer  la  puilTanee  qu’il  faudra  pour  les  mou- 
voir, & l’effet  dont  elles  feront  capables.  Il  en  donne  d’abord  un 
T raité  préliminaire , écrit  de  fa^on  à faire  naitre  une  idée  jufte  des 
dilférens  mouvemens  qui  fe  rencontrent  dans  les  plus  compo- 
fées  , fa'ifant  voir  la  réiiHance  caufée  par  le  frottement  ôcla  ma- 
niéré d’en  calculer  le  déchet,  afin  d’y  avoir  égard  danslaPrati- 
quc.  Ce  fujet  eft  appliqué  à des  exemples  propres  à éclairer  l’ef- 
prit  fur  les  avantages  & les  défauts  de  toutes  les  machines  en 
général.  Après  cela  il  rapporte  tout  ce  qu’on  peut  dire  d’elfentiel 
lur  le  mouvement  des  Eaux,  quelle  en  eft  la  pouffée  , afin  d’y 
proportionner  la  réfiftancc  qu’on  veut  lui  oppoler  de  la  pan  des 
Batardeaux  , Digues , Levées , Eclufes , 6tc  : à quoi  fe  réduit  la 
force  de  leur  courant  appliqué  au  mouvement  de  toutes  fortes 
de  Moulins  ; faifant  voit  quel  doit  être  le  rapport  de  leurvitelTe  à 
celle  de  la  roue,  pour  que  la  machine  foit  capable  du  plus  grand 
effet.  Il  en  ufe  de  même  fur  la  maniéré  de  calculer  la  force  du 
vent  à l’occafion  des  machines  ; comme  on  peut  auffi  les  mou- 
voir par  l’aêlion  du  feu  pour  élever  l’eau  , foit  qu’on  la  tire  d’une 
extrême  profondeur , ou  qu’on  veuille  la  faire  paffer  fur  une  mon- 
tagne. Les  Pompes  étant  indifpcnfablcs  dans  tous  ces  cas  , il  s’eft 
fort  étendu  fur  ce  qui  peut  contribuer  à leur  perfection , & .’ur  les 
moyens  les  plus  fimples  de  les  mouvoir;  enfin  il  entre  dans  le  plus 
grand  déta'd  fur  la  diftribution  des  Eaux  aux  Fontaines  d’une  Ville  , 
& l’an  d’en  décorer  les  Jardins  de  Plaifance. 

Le  prix  de  cette  première  partie  eft  de  1.  relié,  êc  de  3 j I.  en 
’ feuilles.  * 
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U ï comprend  l’Art  de  conftruire  les  Éclufes  pouif 
diriger  les  Eaux  de  la  Mer  & des  Rivières , à l’avan- 
tage de  la  défenlè  des  Places , du  Commerce  & de 
l’Agriculture. 

LIVRE  PREMIER. 

Où  ^ on  donne  les  connoijfancts  préliminaires  pour  Rétabli 
ment  des  Travaux  qui  Je  font  dans  l'Eau. 


CHAPITRE  PREMIER. 

Comprenant  un  Abrégé  de  t Hijloire  de  Dunkerque,  depuis  fin  Origine 
jsfiquen  171*  , fervant  à' Insroduifion  à cet  Ouvrage. 

E toutes  les  Places  Maritimes  que  Je  pouvoîs  oP' 
frir  pour  exemple  de  la  conflruclion  des  Travaux 
qui  leur  appartiennent,  il  n’y  en  a point  qui  en 
ayent  réunis  un  plus  grand  nombre  en  tout  genre  , 
Que  Dunkerque  ccnIiJcrdc  dans  la  fplcndeur  où 
etoitTon  l’ort  avant  fa  démolition  en  1714.  L’on 
y voyoit  d’un  même  coup  d’œil  ce  qui  ne  fe  rencontre  ailiews 
To  me  1,  A 


Chap.  I.  Servant  d’Introduction. 

I.  Du  tcms  que  Jules  Céfar  faifoit  la  guerre  dans  les  Gaules , Etst  * 
Dunkerque  n’dtoit  encore  qu’un  Hameau , compofé  de  cabanes  Dmhr.iue 
de  pêcheurs  , alTeniblés  par  la  commodité  du  havre  que  la  nature 
y avoir  formé  ; alors  le  pays  c^ui  regne  dans  le  voifinage  de  cette  /.nfM!  U 
côte  , étoit  en  partie  couvert  d eau  ; il  n’y  avoir  que  quelques  col- 
lines  comme  celles  de  Bergues-Saint-Vinoch, 'VJ'aten,  Saint- 
Orner,  & fort  peu  d’autresqui  fùlTent  au-deflus;  c’eft  même  une 
opinion  affez  généralement  reçue  qu’il  y avoir  un  bras  de  mec 
qui  s'avançoit  bien  au-delà  de  Saint-Omer.  Une  preuve  convain- 
cante , c’eft  qu’il  eft  arrivé  plufieurs  fois  qu’en  creufant  le  terrain 
pour  travailler  aux  Fortifications  de  cette  Place , l’on  y a trouvé 
des  ancres  6c  des  débris  de  Vaifteaux  , tels  qu’il  s’en  renconura 
quelquefois  enfablés  fur  les  côtes. 

Ces  terres  ont  été  depuis  deftechées  parl’induftrie  des  habitans, 
en  voulant  donner  au  pays  des  bornes  plus  reculées  ; ce  qui  s’eft 
fait  en  creufant  un  grand  nombre  de  canaux  pour  feciliter  l’écou- 
lement des  eaux , dans  le  tems  des  bafifes  marées  ; ouvrage  que  la  ' 
fucceftion  des  fiecles  a perfectionné  , puifqu’il  n’y  a point  d’ap- 
parence que  la  Mer  fe  foit  ret’uée  comme  quelques-uns  le  préten- 
dent, fes  vives  eaux  fe  trouvant  un  peu  plus  élevées  que  les  plai- 
nes dont  nous  parlons,  qu’elles  inonderoient  encore  en  bien  des 
endroits , fi  elles  n’étoient  retenues  par  les  Dunes  ou  montagnes 
de  fable  qui  lui  fervent  de  Digues. 

2.  Pour  donner  une  idée  de  ces  Dunes  , 6c  de  la  maniéré  dont  Oifem- 
elles  le  forment , il  faut  être  prévenu  que  le  rivage  de  la  Mer  le  /«r  ü 
long  de  cette  côte  , eft  un  terrain  fabloncux  que  le  moindre  vent 
éléve  en  tourbillons  de  pouftiere  , qui  étant  chaftés  du  Nord  au  mw  Ut 
Sud  , dépofent  irrégulièrement  des  lits  de  làble  qui  forment  à la 
longue  des  monticules , ce  qui  arrive  aux  moindres  obftacles  que 
ces  tourbillons  rencontrent , caufés  le  plus  fouvent  par  les  ordu- 
res que  la  Mer  chaffe  au  loin  ; de  forte  que  fi  l’on  venoit  à répan- 
dre des  coupes  de  broffaillcs  à une  certaine  diftance  du  rivage, 
dans  un  terrain  à peu  près  de  niveau  , au  bout  de  quelque  tems , il 
s’y  éleveroit  des  crêtes  6c  monticules,  lefqucllesgroftiflant  chaque 
jour , acquercroient  aftez  de  foliditépour  empêcher  la  Mer  de  le 
déborder  dans  les  gros  tems.  11  eft  a préfumer  que  les  premiers 
habitans  du  pays  en  ontufé  de  la  forte  pour  le  deffécher,  en  mé- 
nageant par  intervalle  des  pertuis  qu’ils  lailToicnt  ouverts  quand  la 
Aler  le  rctiroit , afin  Je  donner  de  l’écoulement  aux  eaux  , 6c  qu’ils 
refermoient  aulfi-tôt  qu’elles  venoientà  remonter,  les  hommes 
n’ayaait  jamais  naanque  de  moyens  quand  il  a été  queftion  d’ac:: 

A i) 
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croître  leurs  avantages;  ainfi  iln’cll  pas  furprenant  qu’à  force  dei 
s’y  être  appliqués  , les  peuples  des  Pays-Bas  ayent  faits  des  pro- 
grès dans  l’Architcclurc  Hydraulique, 
eu-  pjff  M Fran^oiss’étant  tendus  puilfans  dans  la  Gaule  Belgique 

il  d’où  ils  chaflTerent  les  Romainsversl’andiS,  Clotaire  fécond  y 

;/  éublit  de  grands  Ofliciers  , qui  furent  nommés  p'oreftiers,  à qui 

Frdnee , ü donna  bcaucoup  d’autorité  pour  exercer  la  Police.  Celui  de  ces 
»'prr  I’m  Foreftiers  qui  eut  le  premier  le  Gouvernement  de  la  Flandre  fut 
un  nommé  Lidcric  Bufeau  , qui  s’y  rendit  fort  célébré  , tandis 
que  de  zélés  ferviteurs  de  Dieu , travailloicnt  à y inftruire  les  peu- 
ples des  vérités  Évangéliques , ôt  à déuruire  ce  qui  reftoit  du  Pa- 
ganifme. 

4.  Saint  Eloy  Evêque  de  Noyon,  ayant  été  nommé  Légat 
lu  nom  le  Apoftolique  en  France  & en  Flandres , vilita  les  côtes  de  la  Mer, 
^^ajîomée  ^ s’arrêta  au  pied  des  Dunes  où  eft  fitué  Dunkerque , y fit  bâtit 
puria  mif-  une  Eglife  dont  on  voyoit  encore  des  veftiges  il  n’y  a pas  long- 
jian  Evan-  tgnis  ; c’eft  Cette  Eglife  qui  a fait  donner  au  heu  où  elle  étoit  pla- 
p’t  'enFi^^  cée  le  nom  de  Dunkerque , compofé  de  ces  deux  mots  Dune  Ker- 
dreiS.  Ehr  que , qui  veut  dire  en  langue  Tcutonique , d’où  la  Flamande  dé- 
Eirt^jue  ' jive  ^ taille  des  Dunes. 

Depuis  la  fondation  de  cette  Eglife , fréquentée  par  tous  les 
peuples  voifins , jufqu’au  milieu  du  neuvième  fiécle  , la  Flandre 
fut  toujours  gouvernée  par  des  Foreftiers;  ce  n’a  été  qu’en  l’an 
8(îj  que  Charles  le  Chauve,  l’érigea  en  Comté  & la  donna  en 
Souveraineté  à Baudouin  fon  gendre,  qui  en  fût  le  premier  Comte, 
fous  la  protedion  & hommage  de  la  France  : ainfi  les  habitans 
de  Dunkerque  , qui  étoient  alors  en  très-grand  nombre  , obéirent 
à ce  Comte  & à les  fuccelfeurs. 


SjuMiit  y.  Baudouin  III.  arriéré  petit-Fils  du  premier  , fit  entourer  d’u- 
muraille  lagrolTe  habitation  qui  s’étoit  formée  à Dun- 
fmt  entou-  kerque  , quicommenija  dès-lors  à être  regardée  comme  un  bon 
"r  * Port,  favorifépar  l'embouchure  de  plulieurs  ruilTcaux  d’eau  dou- 
9,“'  ®’y  tendoient  des  Campagnes  voifines  , ôcqui  font  deve- 
a firmi  iius  depuis  les  magnifiques  canaux  qui  ont  donné  lieu  à l’écoulc- 
Punterju!.  nient  des  eaux  du  pays  , & au  grand  commerce  de  cette  ^'illc. 

LetDuu-  tf.  Les  Dunkerquois  nés  laborieux , s’appliquèrent  à la  Marine 
aW.7«.-(if  ^'J'ccès  , donnèrent  à leur  Ville  un  air  de  fplendeur  en  y bâ- 
à lu  Mûri-  tiffant  de  beaux  édifices  , & en  travaillant  à rendre  fon  Port  com- 
Je  > du  forte  qu'en  1 1 70  , il  étoit  en  état  de  contenir  plulieurs 
fuite  Vailleaux  de  guerre  , il  s’y  en  conftruifoit  même  de  très-bons, 
ÇtmtePhi-  qui  metioicnt  lès  habitans  en  état  de  faire  des  voyages  de  long- 
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Eours.  Cependant  leur  commerce  fut  troublé  pendant  Quelques  UpprM'cr^. 
années  par  des  Pirates  qui  infetloient  les  Mers  de  Flanurc  ; c’é- 
toit  la  plus-part  des  Gentilshommes  de  Normandie  , qui  ne  laif-  riin.quiht 
füient  guère  pafler  de  Vailfeaux  de  Dunkerque  fans  les  attaquer; 
ils  eurent  même  l’audace  d’arrêter  ceux  qui  portoient  en  Flandre 
une  PrincelTe  de  Portugal,  accordée  au  Comte  Philippes  de  Ver- 
Tnandois , la  dépouillèrent , & la  traitèrent  avec  beaucoup  d’indi- 
gnité. Ce  Comte  dans  le  delfein  defe  venger  fit  faire  à Dunker- 
que un  gros  armement  qu’il  envoya  en  courfe  fur  eux.  Cette  Fio- 
le les  attaqua,  les  prit  & les  amena  à Philippes,  qui  les  punit 
tous  de  mort.  La  défaite  entière  de  ces  Pirates  par  la  valeur  & le 
zélé  des  Dunkerquois , donna  une  11  grande  fatisfatlion  à leur 
Souverain,  qu’il  leur  accorda  de  magnifiques  privilèges,  & n’épar- 
gna rien  pour  exciter  leur  émulation. 

7.  Il  faudrait  une  Fliftoire  particulière  pour  décrire  comment 
Dunkerque  a fouvent changé  de  Seigneurs,  comme  cette  Ville 

échut  en  partage  àRobert  de  Caffel , comme  elle  palfa  à Robert  quinnirf- 
Duc  de  Bat , qui  la  mit  enfuite  dansla  maifon  de  Saint  Paul , d’où 
ellepaffa  dans  celle  de  Vendôme  & de  Bourbon  , & comme  elle  aunt  jue 
tomba  en  la  puilTance  des  Efpagnols.  Il  feroit  même  intérefiant 
d’apprendre  les diverfes  infortunes,  comme  elle  a été  faccagée, 
détruite  , & relevée  de  fes  malheurs  par  la  confiance  & la  bravou- 
re de  fes  habitans,  qui  ont  fourni  les  plus  grands  hommes  de  Mer. 

Alais  ce  feroit  trop  entreprendre , & m’&arter  de  mon  delfein  , 
c’cfl  pourquoi  je  pafferai  fous  filence  tous  ces  événemens,  pour  ne 
confiderer  Dunkerque  que  dans  l’état  floriffant  où  cette  Ville  cfl 
parvenue  fous  le  régné  de  Louis  le  Grand. 

8.  En  1 J y8  , le  Duc  de  Guife,  Général  des  troupes Francjoifes,  5” 
ayant  repris  Calais  que  les  Anglois  poffédoient  depuis  long-tems, 

& la  France  étant  aulû  en  guerre  avec  l’Efpagne , le  Maréchal  de  Du-.hrguÿ 
.TFiermes , vint  affiégcr  Dunkerque , qu’il  prit  d’affaut  après  peu  " ? 

de  jours  de  tranchée  ouverte;  cette  Place  fut  faccagée  & entie- 
rement  ruinée.  Etant  rentrée  peu  de  te  ms  après  en  la  polfcffion  PhJijpfH- 
des  Efpagnols , Philippe  IL  touché  de  fon  trille  fort , facilita  aux 
habitans  les  moyens  ae  fe  relever  de  leur  délàflre;  favoriféc  par  * 

Ja  paix  qui  fe  fit  au  Château  - Cambrclis  , au  bout  de  quelques 
années  , cette  Place  fe  trouva  plus  belle  que  jamais. 

p.  Les  profits  confidérables  que  les  courfes  procurolent  aux 
lîunkerquois,  engagea  quelques-uns  des  plus  confidérables  d’équi-  /AWoir  fur 
per  desVaiffeauxqui  cauferent  un  fi  grand  préjudice  aux  Ilollan- 
flois,  qu’ils  réfolurcntdes’eii  yenger.  II5  Mmcrcut  leurs  meilleurs  ia 

Aüj 
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trumurt  de  Navircs , & vinrent  bloquer  le  Port  de  Dunkerque , pour  ert 
Demucrt,  emjiécher l’entrée  & la  fonie.  L’intrépide  Damucre  Dunkerquois 
*1'^*  commandoit  cinq  VailTeaux , parut  à la  vue  de  Dunkerque  , 
ct'.chreMe-  avecun  très-grand  nombre  d’autres  qu’il  avoir  pris  aux  ennemis  y 
Tvi , rumti  gj  P,  pgf  habileté,  que  malçré  leurs  ctTons  il  entra  dans 

cuneinccn-  , ri  */•  • V > • 

die  arrivée  IC  Pon  avcc  là  Capture  , en  Iortitquelquetem5apres,pourmtcr- 


E/l 

les  Dunkcf’' 
çuns 


éMfUPon  rompre  tout  de  nouveau  leur  commerce  ,&  revint  à la  fin  de  là 
^vimi^uïr  campagne  couvert  de  gloire , ayant  enlevé  plulieurs  VailTeaux  de 
d’ h vert  guerre , & un  grand  nombre  d’autres  marchands  , fans  que  les 
Hollandois  foient  jamais  parvenus  à lui  interdire  l’entrée  du  Port. 
Ceux  qui  le  bloquoient  voyant  l’inutilité  de  s’opiniâtrer  à un  deP- 
fein  qui  leur  réu/niroitfi  mal,  chargèrent  un  Fiibotde  goudron 
& autres  matières  combullibles  ; étant  entré  dans  le  Port  fous  un 
Pavillon  ami , il  fut  placé  à l’endroit  où  il  y avoir  le  plus  de  V aiA 
féaux  ; le  feu  ayant  été  mis  la  nuit  à ce  Flibot , confomma  dans  un 
moment  lix  VailTeaux  qui  étoient  autour  de  lui,  & endommagea 
fort  un  nombre  d’auttcs. 

l‘ft>ùnk-r  tems-là  julqu’en  i pp  i , les  Dunkerquois  ne  cef- 

çuns  feront  de  faire  des  prilcs  fur  les  Hollandois  , ce  qui  les  enrichit 
arrangent  au  point  de  fonifierà  leurs  propres  dépens  le  Port  & la  Ville,  qui 
(Wa  /ôm-  devenoient  tous  les  jours  plusconfidérablcs  par  les  travaux  qu’on 
fimditun  V faifoit  tant  au-dchors  qu’au  dedans,  ce  qui  porta  tant  dom- 
Hollandois  , qu’il  n’y  a point  de  llraragéme  qu’ils 
riMveaupar  n’aycnt  mis  en  œuvre  pour  furprendre  cette  Place  : mais  n’ayant 
les  HelUn-  pu  y parvenir  , & voyant  que  les  Dunkerquois  s’uniflbientà  ceux 
yeng^îu  du  Calais  , pour  en  ruiner  totalement  le  commerce  , il  fut  arrêté 
torique  ht  dansic  Confeil,qucl‘onchargeroitdc  pierres  & autres  matériaux, 
f^IueFtl  combler  un  Port,  de  grofles  Flûtes  , pour  les  faire cou- 

iehùfcài-  1er  a fond  , à l’entrée  de  ceux  de  Dunkerque  & de  Calais.  Mais 
Juicni,  cette  réfolution  ne  put  avoir  lieu  par  les  l'oins  que  ces  deux  Pla- 
ces prirent  de  s’en  garantir.  Ainfi  malgré  tout  ce  que  leurs  enne- 
mis purent  entreprendre  , les  Dunkerquois  ne  laiflbient  pas  de 
continuer  de  faire  fortune  à leurs  dépens,  ce  qui  mit  la  popula- 
ce de  Hollande  en  un  fi  grand  défefpoir , que  s en  étant  pris  aux 
JVIagifîrats  d’Amfterdam,  ils  ne  purent  fc  dilpenfer , pour  ap- 
paifer  la  fédition,  de  leur  livrer  en  i pjip  les  prilonniers  Dunker- 
quois qu’ils  avoient,  dont  vingt-neuf  des  principaux  furent  pen- 
dus par  les  mains  de  ces  éfl’rénés  , fans  d’autre  raifon  que  de  fa- 
tisfaire  leur  rage. 

* ’•  Tannée  léay,  ilfortitde  Dunkerque  50  VaifTcaux  de 
guerre  pour  faire  voile  vers  la  Mer  du  Nord  ; à peine  furent- ils  en 
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Rade  ) qu’ils  firent  une  prife  de  vingt  Navires  Hollandois , un  en-  ™ 
ti’autres  chargé  de  toutes  fortes  de  marchandifes , & d’une  fom-  occafù 
*nc de  jyyooo.  liv. 

Les  Hollandois  au  défefpoir  des  pertes  continuelles  que  leur 
caufoientles  Dunkerquois,  firent  une  defeente  aux  environs  de  ne  mmAU 
JVIardick  ; mais  la  Cavalerie  quifortit  de  la  Place,  les  obligea  de 
fè  fauver  à la  nage  pour  regagner  leurs  Vaifl'eaux , dont  la  plus 

Eart  furent  fort  maltraités  par  le  canon  du  Fort  qui  couvroitalors  «»"''• 
i folTc  de  ce  nom.  L’on  compte  que  dans  le  cours  de  l’année 
litfjo,  les  Corfaires  de  Dunkerque  enlevèrent  anx  Provinces 
unies  plus  de  quatre-vingt  Vaiflêaux. 

12.  Cette  vigueur  avoittellementenrichi  Icshabitans  , qu’il  s’en 
itrouvoit  en  état  d’armer  fculs  à leurs  frais , jufqu’à  quinze  Vaif- 
feaux  de  guerre.  Un  nommé  Vaudevallc  en  arma  douze  , qu’il 
conduillt  en  Efpagne , les  offrit  à Philippe  III.  pour  en  oî/tenir 

l’ordre  de  Saint  J acques.  

1 3.  En  1^34,  l’on  conftruifit  la  nouvelle Eclufe de  Bergues  à la  ‘/“'il 

place  de  l’ancienne  qui  étoit  ruinée , il  y eût  alors  une  conven- 
tion  entre  les  Bourgeois  de  Bergues  6c  ceux  de  Dunkerque , pour  ûs'  ofn  à 
faire  à frais  communs  le  Canal  qui  communique  d’une  de  ces  J"*,'’'??' 
Places  à l’autre  ; l’année  fuivante  , l’on  fit  celui  qui  conduit  de 
I)unkerque  à Fumes.  *<■  * ■S. 

14.  En  1634,  Dunkerque  étoit  devenu  le  Port  le  plus  fameux 
ique  les  Efpagnols  pofTédalfent  en  Flandres  , par  les  armemens 
confidérables  qu’on  y faifoit  condnucllcment , ce  qui  y attiroit  lui*  Bfr- 
beaucoup de  nouveaux  habltans.  Pour  les  loger  l’on  fut  obligé 
d’aggrandit  la  Ville  par  une  nouvelle  enceinte.  Pendant  que  l’on  ^"ŸEcSi^e 
Cravailloit  aux  fortifications , les  Armateurs  continuoient  toujours  qui  lui  râ- 
leurs hoftilités  en  Mer,  ce  qui  engagea  cent  cinquante  des  prin-  P»"*"*/""’- 
cipaux  Marchands  d’Amflctdani , de  préfenter  une  Requête  aux 
£tats  , par  laquelle  ils  expofoient , que  fi  l’on  ne  réprimoit  l’auda- 
ce  de  ces  Corfaires , ceux  qui  fc  verroient  quelque  bien  s’en  con-  Dunterquei 
tenteroient , fans  s’avanturer  à une  perte  certaine.  Les  Etats  or- 
donnèrent  que  l’Amiral  Tromp,feroit  envoyé  pour  croifer  de-  ceinn  fjite 
vaut  le  Port,  afin  d’empêcher  que  les  Corfaires  n’en  pulfent  for- 
tir  ; mais  toutes  ces  précautions  furent  inutiles  , les  Dunkerquois 
agirent  avec  le  même  fucccs  que  les  années  précédentes.  juloujif  que 
1 y . Gallon  Duc  d’Orléans  , après  avoir  pris  Mardick  , vers 
la  fin  de  la  campagne  de  l’année  164(5 , étant  retourné  à la  Cour,  HcIlanJr. 
laifia  à Louis  Prince  deCondé,  le  commandement  de  l’armée  O Prineq 
de  Flandres.  Cc^Prince  qui  ne  «ouvoit  point  fa  gloire  làti^tc  ) * Cs.ni^ 
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8 Architecture  Hydraulique,  Livre  I. 
formt  le  quoiou’il  eût  depuis  le  départ  du  Duc  d’Orléans , poulTé  en  deut 
Faj-  jours  l’armée  des  ennemis,  & pris  la  Ville  de  Fumes  le  6 Sep- 
fJgtrVue-  tembre , ne  pouvoir  confentir  à fe  retirer  fans  avoir  exécuté  aupa- 
f 'rrliTÿt,^  ravant  quelque  delTein , digne  de  fa  réputation  & de  fa  fortune  ; 
nei.jKmrfe  mais  voyant  que  les  Efpagnols,  ne  vouloient  point  hafarder  une 
bataille  , dont  la  perte  auroit  pû  entraîner  la  ruine  entière  de  la 
Flandre , il  prit  la  réfolution  de  faire  le  liège  de  Dunkerque , fans 
s’étonner  du  grand  nombre  d’obftacles  qu’il  avoir  à furmonter. 

Après  avoir  mis  Fumes  hors  d’infulte , il  en  partit  le  19  Sep-; 
tembre,  & prit  avec  fon  armée  la  route  de  Dunkerque.  11  diftribua 
fes  quartiers  de  fa(;on  que  fi  les  ennemis  venoient  pour  lui  fai- 
re lever  le  liège  , ils  ne  pulTent  nifecourir  la  Place,  ni  forcer  le 
Camp  J & qu’au  contraire  ils  lui  donnalTent  lieu  de  commencer 
fon  entreprife  par  le  gain  d’une  bataille.  Le  lendemain  on  com- 
mcni;a  la  circonvalation , où  toute  l’armée  fut  employée,  elle 
étoit  compoféc  feulement  d’environ  neuf  mille  hommes  d’infan- 
terie , & cinq  mille  chevaux. 

I d.  C’eft  principalement  à l’occafion  de  tout  ce  que  M.  lePrincê 
If,  ncurfi-  fit  exécuter  pour  parvenir  à fes  fins  , qu’il  montra  l’extrême  fu- 
Its  fmk-  périorité  de  fon  génie  à la  guerre , & combien  il  en  f^avoit  tiret 
‘üunk-rm-  telfourccs  dans  les  cas  didiciles.  La  conduite  qu’il  tint  cft  digna 
lorfiju;  le  de  la  plus  haute  admiration , auffi  ce  fiége  eft-il  le  plus  fameux  que 
^Irïi  * Dunkerque  eût  Jamais  elTuyé , en  prélènce  d’une  armée  ennemie, 
formait  qui  avoir  le  plus  grand  intérêt,  de  làuver  un  Port  aulfi  important 
frge.  Hir-  pour  l’Efpagne;  il  étoit  alors  dans  un  état  de  défenfe  bien  au-def- 
fus  de  celui  qu’il  avoit  oppofé  dans  les  guerres  précédentes.  La 
i'cmtfnfe  vieille  enceinte  étoit  enveloppée  d’une  nouvelle  fortification  , 
compofée  de  onze  Bafiions , comprenant  un  vafte  terrain  que 
nommoit  la  nouvelle  Ville.  Un  fblTé  large  & profond  entou- 
roit  la  Place  ; tout  le  coté  qui  régné  depuis  le  canal  de  Fumes , 
jufqu’à  la  porte  dcNieuport,  étoit  encore  défendu  par  trois  demi- 
lunes  & par  un  petit  ouvrage  à cornes  fitué  en  avant  de  cetto 
porte , le  tout  enveloppé  d’un  bon  chemin  couvert,  accompagné 
de  places  d’armes , parce  que  ce  côté-là  a toujours  été  le  plus 
acccflibic  de  la  Place  à caufe  du  terrain  qui  en  facilitoit  l’accès 
& de  l’avantage  ejue  l’afiiégeant  peuvoittirer  de  la  fupérkrité  des 
Dunes,  au  lieu  que  les  autres  étoientlon  marécageux,  & pou- 
voient  être  inondés  aifément. 

T.'atieU  17- Lagarnifon  de  Dunkerque  étoit  de  deux  mille  fix  cens 
■vmfon  de  homnics  d’Infantcrie , & troi,  cens chevaux  , avec  un  très  grand 
nombtc  d’Offidcts , qui  s’étüient  volonuircmcnt  rendus  dans 
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la  Place  pour  s’y  diftinguer.  Il  y avoir  de  plus  trois  mille  Bour- 
geois  bien  aguerris,  & deux  mille  matelots,  dont  la  bravoure  imunieia 
dans  les  combats  de  mer  &ifoit  mdprifer  tous  les  autres  périls, 

La  fortification  étoit  d’ailleurs  fournie  d’une  nombreufe  Artillc-  rfuXii*» 
rie  , & la  Place  munie  de  ce  qui  étoit  néceffaire  à une  longue  dé- 
fènfe,  le  tout  dirigé  pat  le  Marquis  de  Lede , Gouverneur , OfS- 
çier  de  grande  réputation. 

Le  même  jour  que  les  retranchemens  furent  achevés , le  Prin- 
te,  qui  avoir  bien  reconnu  la  Place  , fit  ouvrir  la  tranchée  à deux 
attaques;  la  première  qui  étoit  la  véritable,  commandée  par  les 
Maréchaux  de  Gafiion  ôt  de  Rantzau  , avoir  pour  objet  le  der- 
nier bafiionqui  regarde  la  mer,  au  front  de  Nicuport;  la  fécondé 
chemina  vers  un  autre  ouvrage  à cornes , qui  étoit  fitué  a l’en- 
droit où  a été  conftruit  depuis  la  Citadelle.  _ 

i8.  Je  n’entrerai  point  dans  le  détail  de  toutes  les  aérions  glo-  U gmifin 
rieufes  qui  fe  font  paffées  à ce  fiége  , jamais  il  ne  s’eftvû  tant  de 
bravoure  de  la  part  des  affiégeans  & des  alTiégés , chaque  jour  outrages^ 
étoit  marqué  par  des  combats  éclatans , avec  une  émulation  ré- 
ciproque. Le  terra'm  y étoit  difputé  de  faqon  , qu’après  bien  du 
fâng  répandu  pour  établir  des  logemens  , ils  étoient  culbutés  im- 
médiatement, enfuitc  les  Polies  pris  fit  repris  plulieurs  fois.  Et 
lors  qu’enfin  l’on  étoit  part'enu  à s’y  fixer , les  aflTiégés  étoient 
étonnés  de  trouver  de  nouveaux  retranchemens , élévés  avec  une 
promptitude  furprenante  ; à ceux  là  en  fuccédoient  d’autres  , dé- 
iêndus  avec  la  même  chaleur. 

Ils  étoient  difpolés  avec  tant  d’art , que  lorfqu’on  en  avoit  for- 
cé un  , fit  qu’on  vouloir  s’y  loger , il  partoit  un  plus  grand  feu  des 
ouvrages  intérieurs  qu’on  en  avoit  elfuyé  de  la  part  de  ceux  qui 
iesavoient  précédés.  L’urmA 

ip.  Tandis  que  les  attaques  fe  pouffoient  avec  beaucoup  de  Efpn- 
vigucur , l’armée  des  ennemis s’étoit  rafl’cmblée  prèsdeNieupon; 
îulques-là,  les  Généraux  Efpagnols  avoient  perdu  beaucoup  sieup  n. 
de  tems  en  délibération  fur  le  parti  qu'il  y avoit  à prendre  pour 
iâuver  Dunkerque.  Le  Prince  avoit  f<;u  profiter  fi  heureufement 
de  cette  lenteur  , que  lorfque  les  ennemis  furent  lut  le  point  de  fe  msit  fit 
mettre  en  mouvement  pour  faire  lever  le  fiége,  ils  apprirent  par 
leurs  cfpionsôt  les  prilonniers  François , que  l’armée  afiié^eante 

étoit  retranchée  de  façon  qu’il  y auroit  eü  de  la  témérité  a vou- 
loir  en  forcer  les  lignes.  Ainfi  quoique  l’armée  Efpagnole  montât  r<- 
à douze  mille  hommes,  ils  ne  fe  crurent  point  aficz  forts  pour  faire  rrrnh^fn» 
féuiTir  cette  entreptife,  dont  la  multitude  feule  eut  pû  venir  à bout 
Tome  I,  B 
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en  accablant  les  alfic'gcans,  qui  dtoient  l’élite  des  troupes  Fran* 

i^oifcs. 

20.  Cependant  le  courage  de  la  garnifon  fc  manifeftoit  de  plus 
nmiiiue  ^ en  plus  à mefure  que  le  ficgeavançoit,  & clic  oppofoittous  les  jours 
evK  un  ac-  nouveaux  obllaclcs  aux  progrès  des  alTiégeans  , qu’une  défen- 
7c  'ÂlturL  fe  auin  opiniâtre  piquoit  d’émulation  & de  dépit,  voyant  qu’ils 
fin  îr  perdoient  quelquefois  dans  une  atlion  d’une  heure  de  durée  plu^ 
amrt.  terrain  qu’ils  n’en  avoient  gagné  en  un  jour. 

Le  Prince  les  animoit  par  fa  préfence  & fes  libéralités  ,n’ctanÉ 
pas  fâché  pour  les  intérêts  de  fa  gloire , que  ce  fiége  fut  fignalé  pac 
quantité  de  fameufes  aidions,  & de  fou  métré  avec  peu  de  mon- 
de &.  en  peu  de  tems  , une  Place  capable  d’arrêter  pendant  toute 
une  campagne  une  armée  bien  fupérieure  à la  ficnne. 

Tf.ifjm-s  2 1.  Picolomini  & CaralTcne  , qui  étoient  toujours  reliés  à 
fe  ^'cuport  avec  leur  armée  , ne  pouvant  foutenir  la  honte  de  voir 
emporter  Dunkerque  à leurs  yeux,  tentèrent  d’y  envoyer  dufe- 
fiire  cours  par  le  chemin  de  la  mer.  Ils  remplirent  trente  Belandres  de 
mufis  "fr  meilleurs  foldats  , commandés  par  des  Officiers  d’une  capa- 
des  muni-  cité  & d’une  valeur  éprouvée  ; cette  Flotc  ne  fut  pas  plutôt  aper- 
que  des  Dunkerquois,  qu’ils  en  curent  une  joyc  inmoderée,  mais 
qui  ne  dura  pas  long-tcms  ; car  auffi-tôt  que  les  ennemis  reconnu- 
rent que  les  V ailfcaux  HoUandois,  qui  délcndoient  l’entrée  du  Port 
venoient  àeux,  conduitsparl’AmiralTrompjils  prirent  la  fuite 
Cefefauverent  à Nieuport , oùils  furent  poutfuivis  par  un  nom- 
bre de  Frégates  Franqoifcs;  ainfi  cette  entreprife  ne  fervit  qu’à 
montrer  aux  affiégés  combien  ils  dévoient  peu  compter  fur  le  fc- 
cours  dont  ils  s’étoient  Hâtés. 

’ASionmi-  22.  Tandis  que  ces  chofes  fc  palToient,  les  affiégeans  firent 
jouer  une  mine  pour  ouvrir  l’ouvrage  à corne  qui  défen- 
ITiut  d'un  doit  l’accès  du  bafiion  du  front  de  Nieuport;  cette  mineavant 
oiuTJgf  d fait  une  grande  brèche , les  Ftanqois  travailloient  à s’y  loger,  lorf> 
affiégés  vinrent  les  en  chaffer  avec  tant  de  furie  , que 
/tîtupoff.  ne  pouvant  foutenir  la  violence  du  choc , ils  furent  obligés  de  l’a-; 
bandonner. 

Après  s’être  remis  de  leur  défordre  , irrités  des  cris  d’allegreP. 
fe  que  les  ennemis  poulfoicnt , ils  revinrent  de  nouveau  à la 
charge  pour  leschalTer  à leur  tour;  le  combat  recommenqaavec 
un  acharnement  & une  opiniâtreté  difficile  a rendre.  La  fiiméc 
du  grand  leu  qu’on  faifeit  des  tranchées  & de  la  Ville  , joint  à 
l’iiorrible  tumulte  qui  regnoit  dans  la  mêlée  , ayant  dérobé  le 
jour  & ôté  aux  comoattans  la  connoiflaticc  de  leur  véritable  fitua-; 
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lîon,  chacun  d’eux  (c  retira  du  côté  des  fiens,  croyant  que  fort 
ennemi  avoir  l'avantage , & lailla  entre  deux  le  logement  aban- 
donné. Cette  erreur  commune  & le  grand  défordrcdura  près  de 
deux  heures.  Le  calme  ayant  fuccedé  , les  François  furent  les 
premiers  àfc  rcconnoîtrc  ; aufli-tôt  ils  regagneront  le  fommet  de 
la  brèche , où  enfin  ils  s’établirent  folidement  fans  y être  davanu- 
ge  troublés. 

2 J.  Le  lendemain  ils  forceront  le  retranchement  que  les  affié- 
gés  avoient  fait  à la  gorge  de  l’ouvrage  à cornes  , après  quoi  ils  y 
éublirentune  batterie  pour  ouvrir  le  baftion  dont  nous  avons  par- 
lé. On  travailla  aufii  à combler  Icfofié  répondant  à la  brèche  du 
corps  de  la  Place,  qui  ne  tarda  guere  à fe  voir  réduite  à l’extrémité. 
Alors  le  Prince,  entra  en  pourparler  avec  le  Marquis  de  Lede , 
qui  convint  de  fe  rendre , s’il  n’étoit  pas  fecouru  au  bout  de  trois 
jours.  11  envoya  prévenir  Picolomini  de  fa  fituation  ; mais  ce  Gé- 
néral , fe  voyant  hors  d’état  de  tien  entreprendre  pour  fauver  Dun- 
kerque , le  Prince  s’en  mit  en  pofielfion  après  treize  jours  de 
tranchée  ouverte.  La  gam’ifon  en  fortit  le  1 1 Odobre , avec  les 
Jionneurs  de  la  guerre , pour  fe  rendre  à Nieuport. 

24.  En  16^2,  les  Efpagnols profitant  des  troubles  intelHns  qui 
'déchiroient  la  France,  reprirent  ce  qu’ils  avoient  perdu  les  cam- 
pagnes précédentes.  L’Archiduc  Léopold  , qui  gouvemoit  alors 
les  Pays-Bas  , fe  rendit  maître  de  Fumes  , de  Bergues , de  Bour- 
bourg , de  Gravelines  ; après  quoi  il  vint  affiéger  Dunkerque , qui 
fût  défendu  jufqu’à  la  demiere  extrémité , par  le  Comte  d’Eftra- 
des  , qui  en  étoit  Gouverneur , lequel  fe  voyant  fans  efpétance  de 
fecours , remit  la  Place  à l’Archiduc , le  1 1 Septembre. 

La  paix  ayant  été  conclue  en  i fîj  j , entre  l’Efpagne  6c  les  Pro- 
yinces-Dnies,  le  Roi  rechercha  l’alliance  des  Anglois,  dont  le  trai- 
céfütfignélc  J Décembre  iSyy.  AulTi-tôtCromwel  fit  métré  en 
^er  une  Flote  de  quarante  cinq  VailTeaux,  pour  aller  traverfet  le 
commerce  des  Efpagnols. 

2f.  Les  Dunkerquois  toujours  animés  par  l’amour  du  gain  ,tra- 
Vailloient  alors  avec  plus  de  vivacité  que  jamais , à faire  des  arme- 
(mens  contre  les  François  6c  les  Anglois  ; il  ne  fe  palfoit  pas  de 
jour  , qu’ils  n’amenalTent  quelques  prifes  , ce  qui  caulà  tant  de 
dommage  aux  Négocians  Anglois , qu’ils  fupplierent  Cromwel 
d’y  mette  ordre.  Le  Protcûeur  pour  les  fatisfaire  , fit  bloquer  le 
Port  de  Dunkerque,  par  douze  Vaifleaux,  tmi  ne  purent 
cependant  empêcher  les  Corfaites  d’en  fottir  ÔC  de  laite  vingt- 
^inc]  prifes  cqnfidérablcs  dans  le  coûtant  du  mois  de  Juillet 
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mais  ces  avantages  ne  furent  pas  de  longue  durde.  L’ort 

Ï>renoit  alors  des  mcfurcs  en  France  ôc  en  Angleterre , pour  faire 
c fiegede  Dunkerque  , qui  étoit  le  principal  out  du  traité.  Dans 
cette  vue , CtomTcl  fit  débarquer  en  France  fix  mille  hommes 
payés  pour  fix  mois,  l’armée  I’ran(5oife  étoit  alors  commandée 
par  le  Vicomte  de  Turenne  , lequel  après  avoir  faitdans  le  cou- 
rant de  la  campagne  de  uîfy  plufieurs  conquêtes  en  Flandres, 
vint  alTiégcr  le  fort  de  Mardick,  qu’il  prit,  & remit  entre  les 
mains  des  Anglois  , ce  qui  donna  tant  de  joye  à Oomwel , qu’il 
envoya  encore  offrir  dix  mille  hommes. 

25.  Lorfque  tous  les  préparatifs  furent  difpofés  pour  le  fiégû 
de  Dunkerque , en  Avril  i5y8,le  Vicomte  de  Turenne  fit  n:a- 
vaillcr  à fe  retrancher  par  une  ligne  de  circonvallation  & une  au- 
tre de  contrevallation  qui  commenqoient  au  bord  de  l'Eftran  du 
côté  du  Levant , paffoient  deffus  les  Dunes  , de-là  traverlbient 
les  canaux , tournoient  autour  de  la  Ville , & aboutiffokntà  l'Ef- 
tran  du  Couchant , pat  un  circuit  qui  formoit  une  cfpcce  de  croif- 
fant,  dont  la  mer  bordoit  l’ouverture.  Comme  il  falloir  fermer 
l’Eftran  , qui  demeure  à fec  deux  fois  chaque  jour  pendant  fix 
heures,  ce  quilaiffoitun  paffageaux  ennemis  par  N ieuport  du  côté 
du  Levant , ou  par  Gravelines  du  côté  du  Couchant  ; l’on  fit  une 
cfiacade  à chaque  bout  de  la  ligne  qui  alloit  fe  terminer  jufqu’à 
l'endroit  des  plus  baffes  marées , que  l’on  défendit  avec  du  canon, 
& plufieurs  barques  armées.  D’autre  partCromwel,  en  exécution 
du  traité  fait  avec  la  France , envoya  une  armée  navale  pour  in- 
vertir auffi  la  Place  du  côté  de  la  mer , afin  d’empêcher  qu’on  n’y 
jeiut  du  fccours. 

27.  Auffi-tüt  que  les  lignes  furent  achevées , ainfi  que  les  ponts 
furies  canaux  pour  faciliter  les  communications,  on  ouvrit  la  tran- 
chée la  nuit  du  4.  au  y de  Juin  r 5y  8 à deux  attaques  ; l’une  con- 
duite par  les  Ftam;ois  , avoit  pour  objet  le  front  qui  regardai 
Nieuport , & l’autre  par  les  Anglois , chemina  du  côté  oppofé  oî* 
l’on  a fait  depuis  la  Citadelle.  Il  le  fit  plufieurs  forties  où  les  af- 
fiégés , quoique  toujours  repouffés , marquèrent  beaucoup  de 
vigueur;  comme  la  tranchée  fut  pouffée  avec  toute  la  vivacité 
polfiblc  , on  fe  trouva  après  quatre  à cinq  jours  de  travail  à por- 
tée de  fè  loger  fut  le  chemin  couvert. 

28.  Cependant , comme  le  Roi  Catholique  n’avoit  point  de 
Place  dont  la  confervation  lui  fut  plus  imponante  que  Dunker- 
que, les  Efpagnols  fongercntàfe  mettre  en  chemin  pourlafccou- 
rir:  ils  ne  purent  d’abord  croire  que  les  François  oCrlfent  faire  une 
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intreptlfe  de  cette  confdqucnce , avant  que  de  s’étrc  rendus 
maîtres  des  Places  circonvoillnes  ; mais  voyant  qu’il  n’y  avoit  plus 
à en  douter,  ils  aflemblerent  toutes  leurs  forces  à Ypres,  pour 
aller  attaquer  le  Vicomte  de  Turenne.  Le  13  de  Juin  , leur  ar- 
mée parut  près  de  Dunkerque  , dépourvue  d’ Artillerie  ûc  de 
tout  ce  qu’il  falloit  pour  une  bataille  ; à peine  avoit-elle  delà  pou- 
dre fuffilamment  pour  l’Infanterie. 

Malgré  ce  fâcheux  état , les  Efpagnols  ne  laiiTercnt  pas  que 
de  fe  camper  à deux  ponées  de  canon  des  lignes  du  Vicomte  de 
Turenne  , du  côté  de  Nieuport , fans  faire  aucun  retranchement, 
d’où  il  conclut  qu’ils  venoient  l’attaquer  dans  les  Tiens , ce  qui  lui 
fut  confirmé  par  unOfficier  ennemi  qui  avoit  été  fait  prifonnier, 
en  venant  viiiter  les  lignes  ; le  Vicomte  apprit  de  lui  plufieurs 
particularités  intérelfantes  fur  leur  fituation , entr’autres  que  le 
canon  ne  devoir  arriver  que  dans  deux  jours. 

ap.  Cette  nouvelle  le  confirma  dans  le  delTein  qu’il  avoit  for- 
mé de  fortir  de  fes  lignes  , pour  prévenir  les  ennemis  , & leur  li- 
vrer bataille  le  lendemain  ; c’eft  à quoi  il  fe  difpofa , après  avoir 
donné  tous  les  ordres  néceflaires  pour  la  lûreté  de  la  tranchée. 

Cependant  les  Généraux  Efpagnols  fort  éloignés  de  croire  que 
le  Vicomte  pût  avoir  une  rélolution  aufii  hardie , permirent  un 
fourage  le  foir , ce  qui  fit  dire  au  Duc  d’ Y orck , en  parlant  au  Mar- 
quis de  Caraffene,  qu’il  craignoit  fort  que  le  Vicomte  de  Turenne, 
vint  les  attaquer  le  lendemain,  à quoi  ayant  répondu  que  c’étoit 
tout  ce  qu’il  demandoit  ; patience  lui  répliqua  le  Duc , je  cannois  le 
i^icomte , vous  aurez  fatis}a£lion. 

Le  lendemain  matin  vers  les  cinq  heures  , le  Prince  de  Con- 
<3é , que  des  mécontentemens  avoient  fait  paffet  dans  le  parti  de 
l’Efpagne , s’étant  avancé  avec  le  Duc  d'Yorck , Jufqu’aux  vedet- 
tes , apperçut  l’armée  Franijoife  qui  marchoit  à eux.  Le  Prince 
retourna  fur  lès  pas  pour  en  avertir  les  Généraux  Efpagnols,  qui 
n'en  voulurent  rien  croire  : piqué  de  leur  indifférence , le  Prince 
demanda  en  leur  préfence,  au  Duc  de  Glocefter,  s’il  n’avoit 
jamais  vû  gagner  de  bataille;  le  jeune  Duc  , répondit  que 
non , hèbien,  reprit  il , vous  verrez  dans  une  demi-heure , comme  nous 
en  perdrons  une.  Enfin  les  Généraux  Efpagnols  ne  pouvant  plus 
douter  delà  marche  du  Vicomte  de  Turenne  , fedifpoferent  a le 
recevoir.  Leur  armée  conipoféc  de  fix  mille  fantafilns  & de  huit 
mille  chevaux  , fut  rangée  en  bataille  ; Dom  Juan  commandoit 
la  droite  , & le  Prince  de  Condé  la  gauche  : leur  Infanterie  fut 
placée  fur  unemûme  ligne  , quis’étendoit  depuis  l'Eftran,  jut 
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Qu’aux  prairies , la  Cavalerie  à l’aile  droite  étoit  fur  deux  lignes 
aerricre  l’Infanterie  ; celle  de  l’aîle  gauche  n’ayant  pû  être  placée 
de  même  , le  Prince  de  Condé  la  rangea  félon  la  difpofition  du 
terrain  ; ce  fut  dans  cet  état  que  les  Efpagnols  attendirent  lesFran- 
ijois.  11  reftoit  au  Vicomte  de  Turenne  neuf  mille  fantafOns, 
après  avoir  pourvu  à la  garde  du  bagage  & de  la  tranchée , & fix 
mille  chevaux  : fon  Infanterie  fut  placée  fur  deux  lignes  , la  pre- 
mière de  dix  Bataillons  & de  vingt-huit  Efeadrons  ; quatorze  à 
l’aile  droite  & autant  à l’aîle  gauche , avec  le  canon  à la  tête  : 
la  fécondé  ligne  étoit  de  fix  Bataillons  & de  vingt  Efeadrons , 
partagés  également  fur  les  ailes.  Quatre  Efeadrons  de  Gendar- 
mes foutenoient  l’Infanterie  , & fix  Efeadrons  de  réferve  furent 
placés  derrière  l’armée , à une  affez  grande  diftance , pour  être  à 
portée  de  fecourir  les  affiégeans  en  cas  de  fortie  pendant  le  com- 
bat. Le  Marquis  de  Créqui  eut  le  commandement  de  l’aile  droi- 
te, le  Marquis  de  Cafielnau , celui  de  l’aile  gauche,  6c  IcsAIar- 
quis  de  Gadagncôc  de  Bellefond  , eurent  Te  corps  de  bataille. 
A l’égard  des  Anglois , commandés  parle  Général  Major  , le  Mi- 
lord Lockard  leur  Général  s’étant  trouvé  malade,  ils  furent 
portés  du  côté  de  la  mer;  alors  les  deux  armées  ne  fe  trou- 
vant plus  éloignées  que  d’un  quart  de  lieue , celle  de  Franco 
commenta  par  canoner  les  ennemis  , qui  ne  s’ébranlèrent  point , 
reftant  toujours  fermes  dans  leurs  portes , pendant  que  l’armée 
Françoife  avançoit  en  montant  6c  defeendant  plufieurs  Dunes 
qui  les  féparoient  ; au  fommet  defquelles  l’Artillerie  étant  parve- 
nue , droit  quelques  falves , en  fuite  fe  remettoit  en  marche. 

50.  Il  étoit  huit  heures  du  matin,  quand  l’Armée  Franqoife  at-; 
teignit  celle  des  Efpagnols  ; peu  après  le  Vicomte  de  T urenne  ; 
donna  le  fignal  du  combat  avec  un  air  de  tranquillité  6c  de  con- 
fiance , qui  étoit  pour  fes  foldats  un  heureux  préfage  de  la  vic- 
toire. Le  choc  commença  par  les  Anglois , avec  cette  bravoure 
6c  cette  intrépidité  qui  leur  eft  fi  naturelle  ; comme  ils  fe  trou- 
voient  vis-à-vis  une  haute  Dune  que  les  ennemis  occupoient,  le 
Vicomte  de  Turenne,  envoya  otareau  Major  Général  Morgan, 
de  s’en  rendre  maitre , ce  qu’il  fit  malgré  les  difficultés  d’en  gra- 
vir l’cfcarpement  ; la  réfiftance  qu’oppofoient  les  Efpagnols  , 
qui  repoulfoient  les  Anglois  à coup  de  pique , ne  faifoit  qu’irri- 
ter leur  courage  ; ceux  de  derrière  foutenant  ceux  de  devant  avec 
les  croffes  de  leur  moufquet.  Ayant  enfin  gagné  le  fommet  de  la 
Dune  , ils  y plantèrent  leurs  Drapeaux  , 6c  en  précipitèrent  les  Ef. 
pagnols  qui  avoient  échapés  à U mon.  Pendant  cette  expédia 
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lion  le  Marquis  de  Crdqui , diargea  les  ennemis  avec  fon  aile 
droite  , & le  Marquis  de  Caftclnau , marcha  le  long  de  l'Edran 
pour  les  prendre  en  flanc , avec  fon  aile  gauche. 

5 i . L’Infanterie Franqoife  fe  joignit  bien-tôt  aux  Anglois,  au-del.\ 
de  la  Dune  précédente;  alors  le  Régiment  de  Turenne , rompit  ’nmtla 
deux  Bataillons  Efpagnols , qui  prirent  la  fuite , ainfi  que  la  Ca-  lui  - «tîms 
vallerie  qui  devoit  les  foutenir.  Dans  ce  moment  le  Marquis  de 
Caflelnau  fe  jette  avec  le  corps  qu’il  commandoit  y entre  la  pre-  * Crejui . 
miere  & la  fécondé  ligne  des  ennemis,  les  prend  en  flanc  & de 
revers , les  charge  de  tous  côtés , & les  met  dans  la  plus  grande 
confùfion.  a , tpiifiic 

Le  Vicomte  de  Turenne,  placé  fur  une  Dune  au  centre  de  ■ 

l’armée , d’où  il  envoyoit  fes  ordres  & des  troupes  fuivant  le  bc-  //jrm*  dà 
foin , s’étant  aoperqu  que  le  Marquisde  Créqui  s’engageoit  trop 
avant,  & que  le  Prince  deCondé  l’alloit  ramener  battant,  cou- 
rut  à fon  fecours  ; en  effet , ce  Prince  s’étant  mis  à la  tête  d’un  gros  plmtmtnt, 
corps  de  Cavallerie  , chargea  le  Marquis  de  Créqui  , 6c  rompit  Plan,  i, 
quelques-uns  de  fes  rangs  ; mais  le  Vicomte  étant  arrivé  dans  ce 
moment , mena  lui-même  à la  charge  les  Efeadrons  de  fon  aile 
droite  ,fit  avancer  plufieurs  Bataillons,  enveloppa  les  troupes 
du  Prince  de  Conde  , qui  tombèrent  de  toutes  parts  , ou  morts  , 
ou  blcffés  ; tout  plie  , tout  fe  renverfe  ; le  Prince  rallie  jufqu’à 
trois  fois  fes  Efeadrons , toujours  rompus  ; pour  rendre  le  coura- 
ge à fes  foldats  , leur  donne  l’exemple  delà  plus  grande  valeur; 
mais  rebutés  ils  l’abandonnent,  à l’exception  des  Seigneurs  Fran- 
çois qui  avoient  fuivi  fon  parti  ; fon  cheval  tué  fous  lui , l’auroit 
mis  dans  le  plus  grand  danger,  fi  un  de  fesGentibhommcs  ne  lui 
avoir  aurti-tot  donné  lefien  pour  s’échaper.  Comme  cette  délki- 
le  de  l’aile  gauche  des  Efpagnols  arriva  prefque  en  même  tems 
que  celle  de  l’aile  droite,  onvîtaufli-tôties  ennemis  fuir  de  tou- 
te part,  ne  leur  reliant  d’autre  reffource  que  de  chercher  lent 
falut  dans  la  clémence  des  François , qui  les  fuivirent  jufqu’à  Fur- 
nes , où  le  rallia  les  débris  de  leur  armée  , dont  la  défaite  fut  fi 
complette  , que  pendant  le  relie  de  la  campagne , à peine  purent- 
ils  parvenir  à raffcmblcr  huit  ou  neuf  mille  hommes. 

Pour  le  Maréchal  de  Turenne  , à qui  la  gloire  de  cette  jour- 
née eft  due,  on  admirera  à j.imais  la  modellie  decetillulltc  Géné- 
ral, dans  la  lettre  qu’il  écrivit  à Madame  la  Maréchale;  mais  les 
hommes  du  premier  ordre  font  grands  en  tout.  Lft  ennemis  font 
venus  à nous , sis  ont  été  battus , Dieu  en  fait  loue  , j’ai  un  peu  fali'^, 

^ui  toute  la  journée.  Je  vous  donne  le  bon  foir  & vais  me  coucher.  - • 
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, 3 Les  alliégds , quoique  fans  efp<5rancc  de fecours , le  déferfî 

doiciit  toujours  avec  la  même  vigueur , & l’on  fût  encore  trois 
rur«  i /f  jours  à fc  loger  fur  la  contrefcarpe  , au  pied  de  laquelle  l’on  étoit 
bataille  ; la  Ville  fe  foutintencore  dix  jours  après.  Cepen- 
menumn  dant  le  Marquis  de  Lcde  Gouverneur  de  la  Place , homme  du 
âu  premier  mérite , ayant  été  dangereufement  blelTé  , mourut  au 
Csuye'n’rur  ix)ut  de  quelques  jours,  ce  quiaffoiblit  beaucoup  le  courage  do 
ïihPUct,  la  garnifon  , laquelle  voyant  tous  les  dehors  pris  , fes  principaux 
Bt'iMoiw-  Odiciers  s’alTsmblerent  pour  prendre  une  réfolution  convenable 
g<>tifenn-  à l’état  OÙ  ils  fc  trouvoient  ; la  Ville  fe  rendit  le  24  Juin , dix- 
huitième  jour  de  l’ouverture  de  la  tranchée.  Le  Roi  arriva  do 
Plan.  i.  au  quartier  deTurenne , pourvoir  fortir  la  garnifon 

qui  étoit  encore  compofée  de  fix  cens  chevaux , & de  douze 
cens  fantaffins , conduits  par  M.  de  BalTecourt.  Cet  Officier  vint 
faluer  Sa Majefté,  qui  le  rc<;ut  favorablement , & il  fuivit  là gatni- 
fon  qui  fe  rendit  à Saint  Orner. 

Suiff  àtt  î 3 • Le  Roi  entra  dans  Dunkerque  & en  prit  polTeffion  ; enfuite 
fsdçufrff*  en  exécution  du  traité,  il  remit  cette  Place  aux  Anglois , à condi- 
campugnt , qu’on  ne  feroit  aucun  changement  à la  religion,  ôc  que  l’on 
m conferveroit  les  privilèges  delà  Bourgeoifie.  Ainfi cette  Ville  fi 
fàmeufe  & fi  fujette  aux  révolutions , le  vit  en  moins  d’un  jour 
jtUeMui-  fous  la  domination  des  trois  plus  puilTantes  Couronnes  de  l’Eu- 
chal  de  Tu-  ropc.  Il  n’cft  pas  facile  d’exprimer  la  joye  qu’eût  Cromwel  de  la 
ifiuU'  conquête  de  cette  Place , & de  fe  voit  délivré  des  courfes  des 
Dunkerquois  , qui  avoient  pris  depuis  cetteguerte  deux  cens  cin- 
quante VailTeaux  aux  Anglois. 

Delà,  M.  de  Turenne  invertit  Bergues , qu’il  prit  en  trois 
jours;  alla  à Fumes,  dont  le  Gouverneur  ne  lui  donna  pas  la  pei- 
ne de  faire  des  travaux,  s’étant  contenté  de  tirer  deux  coups  de  ca- 
non , enfuite  il  capitula.  Bixmudc  n’eût  pas  plutôt  app>et^u  quel- 
ques Efcadtons  rranço’is  , que  cette  Place  envoya  fupplier  le 
Général  delà  recevoir  à une  honorable  compolition.  Pendant  ce 
tems-là  , M.  de  la  Ferté  à la  tête  de  dix  mille  hommes  , invertit 
Gravelines  le  27  Juillet,  qui  fe  rendit  le  28  Août.  L’armée  de  M, 
de  Turenne  marcha  à Oudenatde  qu’il  prit  auffi , défit  enfuite  lo 
Prince  de  Lignes  ,&  finit  par-là  glorieufemcnt  la  campagne. 

Lj  France  & l’Efp^ne  , lafTécs  de  la  guerre , lignèrent  la 
dans  le  mois  de  Février  ; le  Roi  rendit  aux  Efpagnols  dans  la 
TEfpagne  ; Flandre , les  Villes  de  Bergues  , Fumes  , Dixmude , Ypres  , Ou- 
denardc , Merville  & Menin:  mais  les  Etats  d’Angleterre  réfolu- 
%gloùîui  jrent  de  garder  Dunkerque,  Pour  cet  effet,  ils  en  mirent 

les 
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les  fortifications  en  bon  état , & firent  conftruire  une  Citadelle  à m 
la  place  du  fort  Leon.  Jfnti-  au- 

3 y.  Pendant  qu’on  travailloit  aux  fortifications  de  Dunkerque  , 
la  b rance  chercnoit  l’occafion  de  retirer  cette  Ville  des  mains  des  thm.  ^ 
Anglois;  le  Comte  d’Eftrades  fut  chargé  de  négocier  cette  im-  îjl'r^nct 
portante  affaire.  Ayant  été  mifè  en  délibération  , le  Parlement  acQommû- 
d’Angleterre , apres  bien  des  conteftations , fe  détermina  à en 
demander  douze  millions  qui  furent  réduits  à cinq , par  l'adreffe  pour  ijr- 
de  cefagc  négociateur  gui  y fit  comprendre  le  fort  de  Mardkk  , * 

& celui  qui  étoit  conftruit  fur  le  canal  de  BergueSj  avec  ce  qu’il  y iuT^ut 

avoir  d’Artillerie  & de  munitions  de  guerre.  En  conféquence , le  "'"ij  le  n. 
tout  fut  remis  le  2f  Ociobre  i6Si  , entre  les  mains  de  Al.  le 
Comte  d’Eftrades,  qui  s’étoit rendu  à Dunkerque  le  28. 

36.  Le  Roi  fiitfi  charmé  de  cette  nouvelle  acquifidon  , qu’il  LeKoife 

Ërit  la  pofte  le  50  Novembre  1 662 , ôcarriva  à Dunkerque  le  2 
fécembre  ; le  lendemain  Sa  Alajefté  monta  à cheval  pour  al-  VécfirJre 
1er  vifiter  les  fortifications  & le  Port.  Sur  le  foir  les  Baillif,  Bour- 
guemeftre,  & Echevins,  vinrent  remercier  le  Roi , des  privilèges 
& exemptions  qu’il  leur  avoir  accordés  au-delà  de  leurs  plushau-  prî- 
tes cfpéranccs.  Sa  Alajefté  les  re<çut  avec  un  accueil  favorable , & 
leur  parla  en  termes  fi  remplis  de  bontés , qu’ils  ne  purent  mieux  ne  de  nou- 
exprimcrleur  reconnoilfance  , qu’en  lui  proteftant  qu’ils  nefe  dé-  ^ 
partiroient  jamais  de  la  fidélité  qu’ils  lui  dévoient- Le  Roi  pour  iZp/ûZ^"" 
marquer  la  (atisfàélion  qu’il  avoir  des  fervices  que  lui  avoir  ren-  grande  cm-^ 
du  le  fleur  Pierre  Faulconnier  grand  Baillif,  à l’occalion  de  l’ac- 
quifitionde  Dunkerque,  lui  donna  une  Chaîne  d’or , avec  une 
Aledaille  où  étoit  fon  portrait.  Sa  Alajefté  foupa  en  public , 6c 
voulut  que  fes  Gardes  le  retiraffent,  pour  montrer  aux  Dunker- 
quo’is , quelle  avoir  déjà  autant  de  confiance  en  eux,  qu’elle  au- 
roit  pu  en  avoir  en  fes  plus  anciens  fujets. 

37.  Pendant  le  féjour  que  S.  AI.  fit  à Dunkerque,  elle  donna  fes  Le  Roi 
ordres  pour  l’exécution  des  ouvrages  qui  parurent  les  plus  preffés, 
l’on  commença  parla  Citadelle,  que  les  Anglois  navoient  fait 
qu  ébaucher,  & par  la  partie  du  Château  du  côté  de  la  porte  de  Ùunker-pe 
Nieuport.  Al.  de  Vautian  prévenu  des  intendons  du  Roi  > Qui 
étoient  de  rendre  Dunkerque  une  des  plus  fortes  Places  de  l’Eu-  {«*/'£«- 
rope  ; travailla  à faire  un  projet  général  pour  les  fortifications , tant  rope.tfdon- 
du  côté  de  la  terre  que  de  celui  de  la  Aler;  mais  qui  ne  pût  avoir  1‘nconfé-‘ 
Ibn  exécution  que  fucceffivcment , \m  Ictcms  6c  les  dépenfes  im-  çuencedAL 
pienfes  qu’il  exigeoit.  . p„j^Z!Zye 

38.  Dans  ce  tems-là , Callel-Rodtigo , Gouverneur  des  Pays-  ûcisidtUe 
Tme  I,  C 
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€ommf/icée  Bas  t fît  faire  un  canal  de  Bcrgues  à Fumes , dans  le  delTcin  d’af- 
f^la  An-  foiblir  le  commerce  de  Dunkerque;  les  habitans  de  cette  Ville 
lis  Bourbourg , voyant  le  préjudice  que  ce  canal  alloit 

yulade"  leurcaufer,  fe  joignirentenfemble  pour  en  faire  un  autre  , qui 
Dunktr^ut  put  faciliter  la  communication  de  ces  deux  Places  avec  Saint 
fcu*  Orner  : mais  ce  ne  fut  qu’en  i tfyo  que  le  Roi  leur  en  accorda 
Itt  congrue-  Ics  Patentes , lorfqu’il  revint  à Dunkerque  pour  la  fécondé  fois. 

i 3P.  Le  Prince  Baltazar,  Frere  de  la  Reine,  étant  mort  en 
emmunien-  * ^*^7  » ^ obligé  d’avoit  la  guerre  avec  l’Efpagne  f. 

siondel'une  pour  la  fuccefüon  d’une  partie  des  Pays-Bas , qui  revenoit  de 
di autre.  J,  jj,  Reine  par  cette  mort.  Cette  même  année , Sa  Majellé 

prit  Bergues  ôcr urnes;  enfuite  Douay,  Couriray,  Lille,  Ou- 
gurrre  en  deiiarde  fic  Aloft.  La  campagne  fuivante  ne  fut  pas  moins  heu- 
if(7, entre  reufe , la  France  s’étant  emparée  dans  la  Franche-Comté,  de 
t>  Befanqon  , Salins , Dole  & de  Gray.  L’Efpagne  étonnée  de  la 

gne  pour  les  rapidité  dc  CCS  conquêtes,  fit  la  paix  aux  condidons  du  monde 
Reine 'con^  les  plus  avantagcufcs  pour  la  France. 

çube' faite  40-  Lo  Roi  débariaffé  des  foins  dc  la  guerre , donna  toute  fon 
dans  les  attention  à augmenter  les  fortifications  de  Dunkerque  ; il  y or- 
^'e"nF^  donna  un  Arfcnal  capable  de  contenir  toutes  les  chofes  néceC- 
cke-Come,  faites  à l’armement  des  Vaiffeaux  de  guerre  ; peu  après  voulant 
* UFrm'  nouvelles  conquêtes  qu’il  avoir  fait  en  Flandres , il  refo- 

lut  d’aller  à Dunkerque , où  il  arriva  le  29  Mai  i6jo,  pour  y or- 
LeRoife  donner  & conflater  les  ouvrages  que  l’on  entameroit. 
rendiDun-  L’année  fuivante  1^71 , le  Roi  fe  rendit  encore  à Dunker- 
^ ^ ^ y jufqu’au  27 , pour  preffer  par  lui- 

y rep  juf-  ulême , tous  les  grands  travaux  qu  on  n’avoit  fait  qu’entamer l’an- 
yu'au  17 , née  précédente.  Pour  en  venir  plus  promptement  à bout,  tren- 
^exécur^  te  mille  hommes  étoient  campés  autour  de  la  Ville  , qui  travail- 
àes  nou-  loientaltcrnarivcment  dans  l’ordre  fuivant. 
sreaux  ira-  41.  L’on  droit  Un  coup  de  canon  à quatre  heures  du  matin  ; à 
ce  lignai  dix  mille  hommes  prenoient  les  armes  , 6c  marchoient 
l’M^ai^^  en  ordre  de  bataille,  jufqu’à  un  endroit  marqué  proche  du  tra- 
eifeiier  vail , OÙ  ils  pofoicnt  leurs  armes  pour  prendre  des  outils.  A neuf 
•uxmupes  heures  un  autre  coup  de  canon  leur  faifoitquitterle  travail  pouraller 
fiusDun-  reprendre  leurs  armes  ôc  retourner  au  camp  ; dix  mille  autres  re- 
terquepouT  vcnoicnt  dans  le  même  ordre , 6t  quittoient  à un  troifiéme  coup 
canon  , vers  les  quatre  heures  après  midi;  les  dix  mille  reliants 
paux.  travailloient  jufqu’à  huit  heures  du  foir  : ainfi  ces  trente  mille 
hommes  pouffés  par  leurs  Officiers , 6c  animés  par  la  préfence 
de  Sa  Majeflé , qui  montoit  à cheval  régulièrement  deux  fois  pat 
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jour , travaillèrent  avec  tant  de  diligence  , qu’il  n’eft  pas  conce- 
vable combien  on  (it  d’ouvrage  dans  le  courant  de  l’Eté. 

42.  En  1677,  Sa  Majefté  le  rendit  encore  à Dunkerque  le 
a y Avril  pour  y viliter  tous  les  travaux  dont  nous  venons  de  par- 
ler, qui  dtoient  alors  achevés  , 6c  en  ordonner  de  nouveaux;  alin 
de  rendre  cette  Place  aulFi  refpcâable  du  c6té  de  la  mer, qu’elle 
l’étoit  devenue  du  côté  de  la  terre. M.  de  Vaubanexpofales  projets 
Cju’il  avoit  médités , dont  l’exécution  fut  arrêtée  par  le  Roi.  Ainli , 
Ion  commença  à former  le  Chenal,  en  travaillant  aux  jettées. 
Pour  en  défendre  les  têtes  l’on  conftruifit  le  fort  Vert  & celui  de 
Bonne-Efpcrance  ; on  éleva  aulfi  le  fameux  Risban  d’une  part , 6c 
le  Château  Gailiart  de  l’autre , pour  empêcher  ce  que  les  ennemis 
auroient  pû  entreprendre  de  contraire  au  repos  de  Dunkerque. 
Touscesgrands  travaux  furent  achevés  cnlannée  1683,  après 
quoil’on  travailla  en  mil  lix  cens  quatre-vingt-cinq  , àrevetit  en 
maçonnerie  le  pourtour  du  Badin  pour  y former  des  Quais  ; en 
même  tems  l’on  conftruifit  à fon  entrée  une  Éclufe  de  auarante- 
deux  pieds  de  largeur  entre  lès  bajoyers  , afin  de  tenir  les  Vail- 
feaux  à flot.  Et  en  1689  , le  Roi  voulant  aflürer  de  plus  en  plus 
Dunkerque  du  côté  de  la  mer,  ordonna  la  conftrudion  du  fort 
de  Revers , 6c  les  autres  ouvrages  pour  la  perfedion  du  Pon,  qui 
s’aprofondiïïüit  fuccellivcment  de  plus  en  plus  par  le  jeu  clés 
dciufes , répondant  aux  canaux  de  Bergues  6c  de  la  Moere.  Ces 
delufes  furent  poudées  à leur  perfedion  par  les  foins  de  M. 
Clément  Ingénieur  en  chef  de  la  Place  , qu’une  application  con- 
tinuelle aux  ouvrages  qui  le  lâifoient  à Dunkerque  , joint  à une 
capcité  fupérieure , avoient  rendu  le  plus  habile  qu’il  y eût  eu 
jufqu’alots  dans  ce  qui  appartient  à l’Architedure  Hydraulique. 

43.  M.  le  Maréchal  de  Luxembourg  , ayant  gagné  la  fameufe 
bataille  de  Flcurus  ,1e  29  Juin  1(90 , 6c  la  Flote  commandée 
parle  Comte  de  Tourville,  ayant audl  battu 6c  mis  en  déroute 
celle  des  Anglois  6c  des  Hollandois  fur  la  côte  d’Angleterre , les 
Dunkerquois  firent  éclater  plus  qu’aucune  autre  Ville  de  Flan- 
dres, la  joyeciue  leur  caufoientees  heureux  fuccès.  M.  Jean-Bart 
<jui  avoit  été  lait  Capitaine  de  Vailfeau  l’année  précédente,  en 
récompenfe  de  fes  belles  adions , voulant  aufli  fignaler  fon  zélé  > 
Ibrtit  (lu  Port  de  Dunkerque,  afin  d’aller  inquiéter  la  pèche  des 
JioUandob  , qu’il  détruifit;  enfuite  il  prit  deux  Vailfeaux  char- 
gés de  troupes,  6c  fit  pour  plus  de  trois  cens  quarante  mille  écus 

çlc  rançons. 

Les  Anglois  frappés  de  toutes  CCS  pertes , envoyèrent  une 

Cij 
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Efcadre confiddrable , croifer  devant  Dunkerque , pour  en  im- 
Duutrrquf,  poferaux  VaifTeaux  qui  dtoient  prÊts  d’enfortir,  & attendre  l’ar- 
• *^*'  *^^  toutes  leurs  précautions  furent  inutiles. 

y" c'on^-  VailTeauxqui  dtoientàla  Rade  fortirent  au  premier  vent  fa- 
ribles  qu'il  vorable;  peu  après  M.  Bart  revint  avec  un  grand  nombre  de  pri^ 
^ entra  triomphant  dans  le  Port  à la  vue  des  ennem'is. 
quoiqucblo-  Quelques  années  enfuite  , la  cherté  du  bled  étant  deve- 
gué.  nue  excelTive  en  France  , le  Roi  en  fit  acheter  dans  le  Nord,  6c 
^Shn  ordonna  à M.  Bart  d’aller  chercher  les  Bâtimens  qui  le  tranfpor- 
M.  “saril  v'-zr*  Dunkerque  avec  fon  Efcadre , compofée  de 

gui  retire  ‘ ^ Vaifleaux  de  guerre.  Mais  l’impatience  ayant  fait  partir  de  Sué- 
àrtuœnide  de  la  Flotc  compofée  de  cent  voiles  plutôt  qu’elle  n’auroit  dû , 
unTphte  1 efeone  de  trois  VailTeaux  Suédois  feulement , elle  fut  ren- 
ebargie  de  contree  aupiès  du  Texel  par  le  Contre-Amiral  de  Frize , qui 
JeSud^’  commandoit  une  Efcadre  ue  huit  VailTeaux  de  guerre , 6c  qui  s’en 
pmr  la  empara  aulTi-tôt.  Le  lendemain  M.  Bart  découvrit  cette  Flote  6c 
fruitce.  fût  au  défefpoir  de  la  voir  entre  les  mains  des  Hollandois  ; il 
prit  fur  le  champ  la  réfolution  de  les  combanre , quoiqu’il  leur  fut 
inferieur  en  nombre  6c  en  Artillerie.  Aulfi-tôt  qu’il  eût  donné 
fes  ordres,  il  attaqua  le  Contre-Amiral  de  cinquante-huit  canons, 
s en  empara  en  moins  d’une  demi-heure  , le  relie  de  fon  Efcadre 
fit  la  môme  manoeuvre  , 6c  enleva  deux  autres  VailTeaux  de  cin- 
quante canons,  les  cinq  autres  Hollandois  qui  refloient  s’enfuirent 
a pleines  voiles  pour  éviter  Tabordage;aprèsquoiM.  Bartrem- 
Jiiena  la  Flote  Françoife  à Dunkerque,  avec  les  trois  VailTeaux 
de  guerre  HoUandois.  Tant  de  fameux  exploits  6c  des  fervices  fi 
importants , engagèrent  le  Roi  à lui  donner  des  lettres  de  No- 
blclTe. 

Vameten-  45.  Il  y avoit  long-tems  que  les  Anglois,  outrés  de  voir  un  lî 
Anjei,\  P^id  nombre  de  leurs  Navires  enlevés  par  les  Armateurs  de 
Dunkerque , cherchoientàs’en  vanger.  Dans  cette  vûe  ils  vinrent 
nrnt^’ffeu  I Septembre  i5p4 , fe  poller  dans  la  Foflë  de  Mardick , avec 
•yee  des  P foixantc  Bâtimens , tant  VailTeaux  de  guerre , Frégates  , 
Galiotes  à bombes , Barques  infernales,  que  Bâtimens  chargés  de 
A tniral  Anglois  fit  fonder  les  environs  de  la  Rade  :mais 
gui  defrn-  Chaloupcs  6c  les  Frégates  qu’il  envoya  furent  fi  mal  traitées  par 
ittUes.^“  le  canon  de  la  Citadelle  , du  Risban , 6c  de  deux  Frégates  qui 
étoient  a la  tète  des  jettées  , que  ceux  qui  avoient  été  détachés , 
furent  obligés  de  fe  retirer. 

. ) l’Amir.al  Anglois  voulut  elTayer  de  mettre  le  feu  aux 

torts  qui  foutenoient  les  jettées,  il  promit  une  récempenfe  coii- 
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fidérable  auCapiraine  de  fes  Brûlots  s’il  pouvoitrdunir.Pourcet- 
teexptfdidon  trente-fix  Frégates,  Galiotes  à bombes,  ôc  Bar- 
ques infernales , fe  placèrent  dans  la  Rade  vis-à-vis  le  Port.  Vers 
les  cinq  heures,  ils  détachèrent  une  de  ces  Barques  dans  l’efpé- 
rance  de  ruiner  le  fort  Ven  ; mais  un  coup  de  canon  parti  de  ce 
même  fort  y mit  le  feu , avant  qu’elle  fut  arrivée  à l’endroit  où  elle 
devoit  fe  rendre  , fans  que  fon  effet  caufat  aucun  dommage.  Un 
moment  après,  ils  en  détachèrent  une  autre  vers  le  fort  de  Bonne- 
Efperance,  mais  elle  eût  le  même  fort,  ayant  éclaté  avec  aufli  peu 
de  fuccés  que  la  première.  Le  24 , les  ennemis  vinrent  devant  la 
iVille,  y refterent  jufqu’au  26 , perdant  toute  efpérance  de 
pouvoir  faire  mieux , ils  furent  bombarder  Calais. 

47.  Les  Anglois  & les  HoUandois , inconfolables  de  ne  pou- 
voir arrêter  l’impetuofité  des  courfes  des  Dunkerquois , réfolurent 
une  fécondé  fois  , d’effayer  à en  ruiner  le  Port,  & firent  pour  ce- 
la des  préparatifs  fi  confidérables  qu’ils  crurent  pouvoir  en  venir 
à bout.  Le  4 Août , l’on  vit  paroître  une  Flote  de  quatre-vingt 
Voiles  qui  vint  encore  mouiller  à la  Foffe  du  vieux  jMardick. 
Lej  , elle  fût  tenforcée  de  quatre  Vaiffeaux  HoUandois,  aux- 
quels fe  joignirent  plus  de  trente  Bâtimens  , la  plûpart  Galiotes 
à bombes,  & le  8 , la  Flote  fe  trouva  compofée  de  cent  quator- 
fe  Voiles. 

Le  1 1 , les  ennemis  après  avoir  bien  fiiit  des  mouvemens,  en- 
trèrent en  Rade  vers  les  fept  heures  du  matin.  Peu  après  les  Ga- 
liotes à bombes  commencèrent  à tirer , & il  partit  de  toutes  parts 
des  Brûlots,  pour  détruire  les  forts  des  jettées.  Mais  Mcfficurs 
Jean  Bart  & de  Saint  Claire  , qui  étoient  dans  ces  forts , en  firent 
fervit  l’ArtUlerie  avec  tant  de  vivacité  , que  ces  Brûlots  échouè- 
rent à une  très  grande  diftancé;  quoique  les  Galiotes  à bombes 
euffent  tiré  depuis  huit  heures  du  matin  jufqu’à  trois  heures  après 
midi  furies  forts  plusde  douze  cens  bombes,  fans  compter  les 
carcaffes , il  n’y  en  eût  que  quelques-unes  qui  tombèrent  dans  le 
Risban,  où  lefcul  M.  de  Bardas  , Capitaine  au  Régiment  d’Hu- 
mieres,  fut  tué.  Enfin  les  ennemis  voyant  le  peu  de  fruit  qu’ik 
tiroientde  cette  vaine  tentative,  prirent  le  parti  de  fe  retirer  vers 
les  fix  heures  du  foir. 

48.  Dans  ce  tems-là , la  Cour  ordonna  à M.  Bart , d’aller  crol- 

fer  dans  le  Nord  , il  fortit  de  la  Rade  de  Dunkerque , la  nuit  du 
I Z Mai  1 55  y , le  boute  feu  à la  main , étant  obligé  de  traverfer 
vingt-deux  Navires  Anglois,  quiétoient  mouillés  hors  des  bancs 
pour  lui  barrer  le  paffage.  Après  quelque  tems  de  croifierc,  il 
^ Cuj 
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rencontra  une  Flote  HoUandoife  de  cent  fix  Navires,  cfcottée 
par  cinq  Vaifleaux  de  guerre  -,  il  attaqua- aulTi-tôt  l’efcorte  qu’il 
emporta  à l’abordage , après  une  médiocre  réfiilance.  Quelques 
Armateurs  de  Dunkerque  qui  l’avoient  fuivi,  pmcnt  quarante- 
cinq  gros  Navires  & rançonnèrent  les  autres.  M.  Bart  fit  une  expé- 
dition fl  hardie  à la  v ue  de  treize  gros  VaifTcaux  de  guerre  qui  n’é- 
toientqu’à  trois  lieues,  lorfqu’il  commença  le  combat, & qu’à 
deux  portées  de  canon  quand  il  le  finit  ; ce  qui  l’obligea  à mettre 
le  feuà  quatre  des  VailTeaux  de guerre  qu’ilavoitpris,  enfuiteilfit 
voile  pour  gagner  le  vent  de  cette  Ëfcadre. 

4P.  Peu  après  le  fit  la  paix  générale , qui  ne  fût  pas  de  longue 
dui^e  ; car  la  mort  du  Roi  d’Efpagne  arrivée  en  1700  , ayant  ap- 
pellé  le  Duc  d’Anjou, à la fuccelüon  de  tous  lès  Etats  & Royau- 
mes cet  événement  mit  en  mouvement  les  PuilTances  ennemies 
de  la  France , pour  s’oppoferà  fon  agrandifTement:  ainfi  de  tou- 
tes parts  on  fe  difpofa  à la  guerre,  qui  commença  en  170 1 .Et  com- 
me il  n’y  avoir  point  à douter  que  Dunkerque,  ne  devint  plus  que 
jamais  l objet  de  la  jaloulie  des  Anglois  & des  Hollandois  ; le 
Roi  fit  conftruire  un  nouveau  Risban,  qui  fut  appellé  le  fort  Blanc, 
placé  à huit  cens  loifesde  la  ViUe  , dans  le  defiein  de  garantir  la 
rlace  d’un  bombardement  vers  la  côte  où  eft  le  chemin  de  Nieu- 
port,  & pour  prendre  des  revers  fur  l’accès  des  fronts  qui  font  du 
même  coté  entre  l’ouvrage  à corne  & la  mer  ; cette  partie  de  Dun- 
kerque étant  la  plus  fufceptible  d’attaque,  comme  nous  l’avons  dit 
ailleurs.  D’auore  part  le  Roi  ayant  envoyé  des  ordres  dans^  les 
Ports  de  France  , d’armer  les  VailTeaux  de  guerre  , Ton  travailla 
aufTi-tôtà  Dunkerque,  à mettre  en  état  TEfeadreque  devoir  com- 
mander M.  Bart , à quiSa  Majefté  avoir  envoyé  un  fort  beau  Vaif- 
feau  de  foixante-dix  pièces  de  canon.  Ce  célébré  Officier  ravi  de 
monter  ceVaifleau,  le  fit  équiper  avec  tant  d’aâivité  , qu’il  fût 
furpris  d’une  pleurefie  , dont  il  mourut  le  27  Avril  âgé  de  cin- 

Suantc-deux  ans,  univerfellcment  regretté  & particulièrement  du 
ioi  qui  en  connoiflToit  tout  le  mérite. 

Ce  fameux  marin  qui  a fait  tant  de  bruit  fur  TOcean  étoit  de 
Dunkerque  ; fon  pere,  auffi  homme  de  mer , lui  fit  apprendre  le 
même  métier.  Dès  fà  tendre  jeunelTe  il  fût  en  Hollanae  où  il  na- 
vigea  long-tems.  Mais  le  Roi  ayant  déclaré  la  guerre  à cette  Ré- 
publique , le  jeune  Bart  ne  voulant  point  fen'ir  contre  fon  Prince 
ôcfà  patrie,  revint  à Dunkerque,  où  il  fitla  courfe  avec  tant  de 
bravoure  & de  diftinâion  qu’on  le  fit  Lieutenant  d’une  Frégate, 
quelque  tems  après  Capitaine.  Le  bruit  de  Tes  belles  adions 
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ayant  attiré  l’attention  du  Roi , il  le  fit  Lieutenant  de  VaUTeau 
en  I éyS , Capitaine  en  1 68ÿ  , lui  donna  des  lettres  de  NoblelTe 
en  1 , Ce  le  fit  chef  d’Efcadre  du  Nord  en  i dpy.  Il  avoir  beau- 
coup de  capacité,  l'efprit  net  & folide,  une  valeur  toujours  égale; 
il  étoit  fobre,  vigilant,  aélif,  intrépide,  aulfi  prompt  à prendre  fon 
parti , que  de  fang  froid  à donner  fes  ordres  dans  le  combat , oîl 
on  l’a  toujours  vû  avec  cette  préfence  d’efprit  fi  nécefiaire  en  pa- 
reil cas.  Modefie  jufqu’à  l’indifférence , dédaignant  les  louanges 
autant  qu’il  les  méritoit.  Ce  donnant  par  là  des  preuves  d’un  ca- 
raélere  véritablement  héroïque,  il  joignoità  une  connoiffance 
parfaite  de  fon  mener  une  manierejfi  éclatante  de  s’en  acquitter, 
qu'il  n’a  dû  fon  élévation  qu’à  fon  mérite  Ce  à fa  valeur  , qualités 
avec  lelquelles  on  eft  lïir  de  captiver  la  fortune  en  France. 

y O.  Quoique  la  mort  de  M.  Bart , dût  paroître  aux  ennemis  une 
pene  irréparable  pour  la  France,  Ce  qui  fembloit  devoir  leur  pro- 
mettre plus  de  tranquillité  fur  l’Océan,  ils  ne  tardèrent  point  à s’ap- 
percevoir  qu’il  y reftoit  encore  de  grands  Officiers  de  marine 
auffi  redoutables.  En  170?  M.  de  Saint  Paul , Capitaine  de  Vaif-  M.  Ban  fi 
feau  étant  parti  de  Dunkerque  le  22  de  Juin  avec  quatre  Navi- 
res,  fut  brûler  entièrement  la  Flote  Hollandoifè  dansl'Ifle  d’Hit-  Hoilandmfa 
tand  , tandis  que  M.  Ban  fils  , qui  marchoit  fur  les  traces  de  fon 
illuftrepere , brûla  quarante  Vaiffeaux  qui  s’étoient  rangés  pro- 
chc  de  terre , ce  qu’il  fit  fous  le  feu  de  la  moufqueterie  des  équi- 
pages qui  s étoient  retranchés  derrière  des  rochers. 

y I.  Les  Dunketquois,  faifôient  journellement  des  prifes  fur 
les  ennemis , Ce  leur  prolperité  fembloit  n’avoir  po’mt  de  bornes  , 
lorfque  la  joye  qu’ellC  excitoit  dans  Dunkerque  fut  troublée  en  ju;  ^ 
1706,  en  apprcnantla  défaite  de  l’armée  duRoi  à la  bataille  de  Ra-  rA-W  * 
inlllie,  Ctledéfaflrcdontelle  fut  fuivie.Comme  alors  l’on  paroiffoit 
plus  occupé  de  la  défenfivc  , que  de  projets  de  conquêtes  , M.  cmif  re- 
lie Vauban  fit  exécuter  devant  Dunkerque,  le  camp  retranché  *- 
dontil avoir  formé  le  deffein  depuis  long-tems , pour  rendre  cet- 
te  Place  inacceffible  aux  ennemis.  meure  ceua 

y 2.  T andîs  qu’on  travailloit  à perfeflionner  ce  retranchement , 
le  Chevalier  de  Forbin,  qui  avoir  fait  la  guerre  avec  M.  Bart, 
vintà  Dunkerque , pour  y commander  une  Efcadre  de  huit  Vaif-  M.leCie-t^ 
féaux  , avec  laquelle  il  partit  de  la  Rade  le  2 Juin.  Le  5,  il  prit  fix  ^ 
VaifTeaux  richement  chaigés  ; le  fept  il  en  prit  encore  un  autre 
dans  lequel  il  y avoir  dix  caiffes  remplies  d’argent.  Le  a Odobre  DiuJtertpi» 
à la  pointe  du  jour,  il  apperçut  une  Flote  de  foizante  Bâtimens,  Ce 
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tnn-nbJet  de  fix  Vaifleaux  de  guerre  qui  leur  fervoient  d’efcorte;  les  ayant 
prifes  ccnjt-  attaqués  il  en  prit  d’abord  trois , enfuite  il  s’attacha  à l’Amiral , le- 
jicriikj.  qyçj  après  un  combat  opiniâtre,  défefpérant  de  fon  làlut , fe  brû- 
la. Après  cette  expédiuon  M.  de  Forbin  revint  à Dunkerque, 
d’où  il  partit^le  21  Mai  1707  avec  la  même  Efcadre,  fingla 
vers  le  Nord,  prit  trente -trois  Vaifleaux  Anglois;  de  là  fut  re- 
lâcher à Bref! , d’où  il  partit  le  ip  0£lobre  avec  fon  Efcadrs  de  fix 
yailTeaux , à laquelle  fe  joignit  un  pareil  nombre  de  celle  que 
' commandoit  M.  du  Guay.Lc  21  il  apperqut  une  Flote  Angloife 
de  cent  trente  Voiles  qui  alloità  Lasûonne,  efcortée  par  cinq 
, Vaifleaux  de  guerre,  dont  le  Commandant  avoir  quatre-vingt-fix 
pièces  de  canon;  un  fécond  Vaifleau  depareilnombre,untroi- 
iiéme  de  foixante  - feize , & les  deux  autres  de  cinquante  - fix. 
Ces  VailTeaux  furent  attaqués  vigoureufement , 6c  fe  défendirent 
avec  une  valeur  égale  ; mais  après  un  combat  opiniâtre,  il  y en 
eûttro.isde  pris , 6cun  quatrième  auquel  le  feu  femit  malheureu- 
fement  dans  le  fort  du  combat  ; ilétoit  chargé  de  troupes  pour 
le  Roi  de  Portugal:  plus  de  cinq  cens  perfonnes  fe  précipitèrent 
dans  la  mer  pour  fe  fauver  de  l’embrâfement , on  eflaya  en  vain 
de  le  fecourir , il  fût  entièrement  confumé  ; cet  accident  caulà 
' la  perte  de  plus  de  mille  perfonnes. 

Après  une  a£Uon  aufli  glorieufe , M.  de  Forbin  entrale  17 
dans  la  Rade  de  Breft  avec  fon  Efcadre  6c  une  grande  quantité 
de  Navires  marchands , 6c  de  là  vint  défarmer  à Dunkerque, 
y 3.  Au  commencement  de  1708,  le  Roi  ordonna  d’y  ar- 
Efcadre  de  huit  Vaifleaux , à deflein  de  paflet  le 
trrqurcom-  Prince  de  Galles  en  Ecoflie.  L’Angleterre  inftruite  de  cet  arme- 
ÎT'ir  /v  J envoya  une  de  vingt  - fept  Vaifleaux  de  guerre  , 
iin.pour'^  qui  joignit  celle  de  France  à quelques  lieues  d’Edimbourg  ; mais 
^jjtr  U malgré  la  grande  fuperiorité  des  ennemis,  Ôc  les  efforts  qu’ils  firent 

eXt  M pourfe  rendre  maîtres  de  la  perfonne  du  Prince , la  prudence  6c 
l’habileté  de  M.  de  Forbin , le  fàuva  d’un  danger  fi  évident , 6c  le 
ramena  heureufement  en  France;  il  n’y  eût  qu’un  foui  Vaiffeau 
François  qui  fut  contraint  de  céder  à la  force , après  un  combat 
de  douze  heures  contre  huit  Vaifleaux  ennemis. 


Pjùfciw-  y 4.  Depuis  l’année  1709  jufqu’en  1712,  ily  eût  plufieurs  né- 
gociations  de  paix  , auxquelles  les  Alliés  nefe  pretoient  qu’à  des 
Franc/ £>-  Conditions  qui  ne  pouvoientCtre  écoutées  de  la  France,  les  cnne- 
tAngleter-  mis  fe  prévalant  d’une  fuite  d’avantages  qu’ils  n’avoient  jamais  cû 
elle.  Mais  la  providence  y teferv'oit  des  bornes,  que  la  pni- 
* dencq 
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’dence  humaine  ne  pouvoit  prévoir.  Parmi  les  Alliés  , les  Anglois 
paroilToient  ceux  qui  av oient  le  plus  d’envie  defc  prêter  à un  ac- 
commodement ; mais  la  démolition  des  fortifications  de  Dunker- 
que, tant  du  côté  de  la  mer  que  de  celui  de  la  terre  , & le  com- 
blement de  fon  Port  , en  devoit  être  la  fatale  condition.  Avant  que 
de  parler  de  ce  cruel  événement,  voici  une  defeription  de  ccnc  fa- 
meufe  Place  , dans  l’état  où  elle  fe  trouvoit  alors , digne  de  l’ad- 
tniration  de  la  pofterité. 


CHAPITRE  II. 

Comprenant  une  defeription  de  la  Ville  de  Dunkerque , dans 
l’ctat  où  elle  étoit  avant  fa  démolition , avee  un  examen  de 
la  défenfe  dont  elle  étoit  alors  capable. 

I ^ N arrivant  à Dunkerque , par  la  mer,  l’on  découvroit 
J d’abord  à la  tête  des  jettées , les  Châteaux  V erd  & de 
Bonnc-hifperance , le  premier  à l’Eft , le  fécond  à l’Ouell  J ils 
étoient  de  charpente , élévés  fur  pilotis , travaillés  avec  une  foli- 
dité  6c  un  art  admirable  ; chacun  pouvoit  contenir  trente  pièces 
de  canon , fes  batteries  avancées  à plus  de  mille  toifes  dans  la 
mer,  avoient  pour  objet,  d’empêcher  le  bombardement  de  la 
Ville,  comme  cela  efl  arrivé  en  i6j)y,  par  l’extrême  éloignement 
où  les  Galiotes  à bombes  étoient  obligées  de  fc  tenir. 

J 6.  En  entrant  dans  le  Chénal  que  tenfermoient  les  jettées , 
diftantes  l’une  de  l’autre  d’environ  cinquante  toifes;  l’on  rencon- 
troit  à l’Oudl  le  fameux  fort  appellé  Risban , qu’on  ne  pouvoit 
voir  fans  étonnement;  il  étoit  confttuittoutcn  ma<;onncrie  ,com- 
prenoit  de  belles  Cazernes,  une  valle  citerne,  des  magafins 
pour  les  munitions  de  guerre  6c  de  bouche  , ôc  les  autres  com- 
modités propres  à une  garnifon  ; l’on  y communiquoit  de  la  Vil- 
le , en  parcourant  la  jettée  qui  répondoit  jufqu’au  pont  de  bois 
qui  en  facilitoit  l’entrée  ; l’on  pouvoit  mettre  en  batterie  fur  fon 
rempart  jufqu’à  quarante-fix  pièces  de  canon  , difpofécs  fur  trois 
alignemens  differens  , à caufe  de  la  forme  triangulaire  qu’avoit  ce 
fort , ce  qui  faifoit  que  fon  feu  pouvoit  fe  diriger  de  toutes  parts  , 
comme  les  ennemis  l’ont  éprouvé  toutes  les  fois  qu’il  ont  voulu 
faire  quelques  tentatives  dans  fon  voifinage. 

5 7.  De  l’autre  côté  à l’Eft,  étoit  le  fort  Blanc  ; qu’on  appcUoit 
Tome  I.  " D 
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Kant  ou  le  petit  Risban  , parce  qu’il  avoit  les  mêmes  propriétés  que  le  pré- 
jmrRif-  . j[  au(p,  niaqonncricj  & avoit  l’avantage  , par  fa 

Plan  II  > non-feulement  d’éloigner  le  bombardement , mais  en- 

core de  défendre  du  côté  de  terre  l’accès  du  front  de  la  Place  , 


répondant  à l'efplanade  de  Nieuport,  par  confequent  de  battre 
tout  ce  qui  auroit  voulu  paroître  uir  l’Eftran.  Son  rempart  pouvoir 
contenir  vingt  yiieces  de  canon. 

r {8.  En  avançant  vers  le  havre , l’on  trouvoit  encore  du  même 
' côté,  le  fort  ou  Château  Gaillard  , conftruit  en  charpente , répon- 
I dant  à la  jettée  de  l’Eft , à laquelle  il  communiquoit  par  un  petit 
Pont  ; ce  Château  de  figure  redangulaire,  pouvoir  contenir  douze 
pièces  de  canon , dont  une  partie  défendoit  l’accès  de  la  jettée 
adjacente , & l’autre  croifoit  avec  le  feu  qui  partoit  de  la  gorge 
du  fort  Blanc  ; ce  qui  rendoit  cette  partie  inaccdfible  à l’ennemi. 

I fp.  De  l’autre  côté  du  Chénal,  prcfque  vis-à-vis  le  Château  pré- 
, cèdent , étoit  encore  un  fort  de  maçonnerie  appellé  la  batterie  de 
revers , parce  que  ce  fort  étoit  difpofé  de  façon  que  fon  Artille- 
' rie,  qui  pouvoir  montera  feize  pièces  de  canon,  prenoit  des  revers 
fur  le  gros  Risban,  fur  l’efplanade  de  la  Citadelle  & fut  l’entrée  du 
havre. 


Si  l’on  ajoute  à tous  les  feux  de  ces  forts , ceux  qui  pouvoient 
partir  de  la  nomlreufe  Artillerie,  placée  furie  rempart  de  la 
Citadelle  & fur  le  cavalier  du  baftion  ? y , l’on  conviendra 
que  jamais  les  environs  d’un  Port  n’ont  été  mieux  défendus  , ôc 
qu’il  n’y  en  avoit  point  en  Europe  dont  l’accès  fut  plus  formidable, 
& où  la  puilfance  du  Souverain  s’annonçât  avec  plus  de  majefié. 
Vefcripriim  éo.  Les  jettées  étoient  d’une  étendue  où  jamais  aucun  ouvra- 
irtté's  ge  de  cette  efpece  n’avoit  été  porté  , ayant  près  de  mille  toifes 
du  longueur , toutes  faites  en  charpente  , les  coffres  remplis  de 
Port  de  groffes  piertcs , félon  les  réglés  de  la  meilleure  mécanique  , élé- 
Vunterjue.  yées  avec  des  dépenfesprotligieufes. 

Ce  que  je  viens  de  dire  n’cft  qu’un  foible  crayon  de  tous  les 
magnifiques  travaux  dont  ce  fameux  Port  étoit  enrichi,  & qu’on 
trouvera  développés  jufqu’aux  moindres  détails  dan<  le  fécond  Vo- 
lume de  cet  ouvrage.  Comme  je  fupofe  écrire  pour  des  perfennes 
qui  n’ont  qu’une  legere  connoiflancc  des  fortifications  mariti- 
mes , c’eft  dans  le  defl'ein  de  leur  infpirer  des  vîtes  relatives  à 
ce  genre  de  défenfe  ,que  je  n’ai  rien  négligé  jujur  les  inftruire  à 
fond  , j'ar  les  conftrudions  que  je  rapporte,  t.’on  ite  peut  difeon- 
venit  que  ce  ne  foit  une  grande  avance  d’avoir  l’efprit  préparé  à 
la  nature  du  travail  que  i on  fc  trouve  dans  le  cas  de  projette /■  : 
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autrement  l’on  flore  dans  l’incertitude  des  idées  que  l’on  doit  fui- 
vre  par  préférence,  parce  que  l’on  n’ell  guidé  par  aucun  exemple , 
qui  puilfc  déterminer  le  meilleur  choix  qu’on  peut  faire , pour 
réuffir  dans  les  ouvrages  d’une  aufli  grande  confequence. 

(îi.  Une  des  beautés  du  Port  de  Dunkerque  étoit  le  baflin , ca-  Dtreris^Mt 
pable  de  contenir  une  Efcadre  de  quarante  VaifTeaux , toujours  à du  biiÿn  &■ 
flot  dans  le  tems  même  de  la  baffe  mer,  à caufe  de  réclufc 
4S  qui  étoit  à fon  entrée , dont  la  largeur  , de  quarante-deux  ^ * 
pieds  , la  rendoit  propre  au  paflage  des  VaifTeaux  du  premier 
rang.  Cette  éclufe  , dont  M.  de  Vauban  donna  le  projet , 6c  qui 
fut  achevée  en  i686  , étoit  une  des  plus  belles  de  fon  tems , tra- 
vaillée avec  tout  le  foin  imaginable , comme  nous  le  ferons  feniir 
quand  il  en  fera  queflion. 

Le  baflin  étoit  revêtu  tout  autour  d’une  bonne  ma<;onnérie  ; 

& pour  l’ufage  de  la  marine,  l’on  conflruilit  dans  fes  environs  une 
quantité  de  beaux  batimens  qui  exiftent  encore  aujourd’hui,  ayant 
été  bien  entretenus  ; tels  font  la  corderie , le  magafm  général , 
le  magafm  particulier  des  VaifTeaux  du  Roi , le  hangard  aux  mats, 
les  forges  6c  boutiques  des  ouvriers  de  toute  cfpécc , les  logemens 
des  Commiflaires  ôc  Officiers  du  Port , 6c  un  grand  nombre  d’au- 
tres édifices , renfermés  dans  l’Arfenal  de  la  Marine , où  l’on 
avoit  projetté  une  forme  marquée  42  pour  la  conflrutlion  des 
VaifTeaux;  indépendament  de  plufieurs  belles  carénés  éxif- 
tantes  à l’ufàge  de  la  marine  du  Roi  6c  de  celle  des  Commertjans. 

62.  Le  havre  n’étoit  pas  moins  digne  de  lacuriofité  des  con-  Dejiripnôn 
noifleurs , à caufe  de  la  manœuvre  des  éclufes  qui  fert'oient  à le 
nettoyer  6c  à Taprofondir.  La  plus  confidcrable  étoit  celle  qui  icBrrgifs 
répondoit  à l’embouchure  du  canal  de  Bergues  ( 4<S  ) au  fond  du  îw  firyoit 
Port;  elle  avoit  vingt-fix  pieds  de  largeur , avec  double  paire  de 
portes  bufquées  , dont  les  unes  fervoient  à foutenir  les  eaux  du 
canal  dans  le  tems  de  la  balTc  mer , 6c  les  autres  celles  de  la  mec 
dans  fon  plein , félon  la  néceflité , de  forte  que  les  bateaux  pou- 
voient  pafTer  du  canal  dans  le  Port,  6c  du  Port  dans  le  canal , en 
prenant  les  tems  propres  pour  cela. 

A cette  éclufe , les  portes  d’hebes  en  renfermoient  d’autres 
tournantes , dont  on  fe  fervoit  merveillcufement  quand  la  met 
croit  baffe  6c  le  havre  à feo^  pour  lâcher  tout  à coup  les  eaux  du  ca- 
riai qui  pouvoitfervirde  réfervoirà  celles  de.  la  mer;  alors  l’impé- 
tuofité  ae  leur  cours  les  faifoitagir  avec  tant  de  violence  , qu’elles 
creufoient, non-lcu!cmcnt  le  havre, mais  aufli  le  Chénal,6c  em- 
porte iéntlcs  fables  du  fond  fut  Tétenduede  plus  de  feize  cens  toifes, 
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qu’il  y avoit  de  l’dclufe  à la  tête  des  jettdes  , par  reffet  d'une  md- 
canic^uc  aulTi  finiule  qu’ingdnieufe.  Cette  éclufe  , dont  l’entretien 
dtoit  a la  charge  de  la  Ville , fer\-oit  aulfi  à faciliter,  avec  pluficurs 
autres , rdcoulement  des  eaux  du  pays  , & à l’inonder  en  cas  de 
befoin. 

6j.  A l’embouchure  du  canal  de  la  Moere,  quirdpondoit  aulfi 
au  fond  du  havre  , dtoit  encore  une  autre  delufe  (4f  ) qui  rem- 
plilToit  le  même  objet  que  la  prdeddente  , mais  par  une  mécani- 
que différente  ; de  fone  que  quand  ces  deux  delufes  venoient  à 
jouer  enfemble,  ou  alternativement,  elles  faifoient  un  travail 
prodigieux,  que n’auroit  pù  exécuter  en  beaucoup  de  tems,  une 
multitude  infinie  d’hommes  ; par  la  difficulté  du  tranfport  des 
déblais  dont  on  n’auroit  fiju  que  faire  ,/iu  lieu  que  le  fable  dé- 
layé dans  l’eau  fc  trouvoit  emporté  naturellement  à la  mer  fans 
lailfer  de  dépôt  en  chemin. 

6^.  Pour  augmenter  encore  cette  manoeuvre  , l’on  avoit  for- 
mé le  deffein  de  faire  une  éclufe , à l’endroit  47  , dont  les 
eaux  euffent  été  tirées  du  canal  de  Bourbourg , & qui  auroit  fervi 
comme  les"  précédentes  de  refervoir  aux  eaux  de  la  mer  pour  en 
faire  ufage  à propos.  Cette  éclufe  qu’on  eût  fans  doute  conflruit 
dans  le  goût  de  celle  de  Bergues  , auroit  produit  des  merveilles , 
parce  qu’elle  fc  fut  trouvée  placée  plus  dans  la  direcUon  du  havre 
que  les  autres. 

Afin  de  mieux  creufer  le  Chénal  par  l’aflion  d’une  eau 
dont  la  viteffe  ne  fouffrit  pastant  d’alteration  que  celle  qui  par- 
coutüit  le  havre  , il  y avoit  encore  une  troilieme  éclufe  ( 44  ) fur 
le  canal  de  Fumes,  placée  dans  la  Ville,  qui  donnoitauffi  la  chaf- 
fe  aux  fables  que  l’on  vouloir  em]iorter. 

t5tf.  Pour  Juger  du  merveilleux  effet  des  éclufes  précédentes, 
relativement  à la  prolongation  des  jettées , il  fuffira  de  dire  que 
depuis  i70t  jufqu’à  1710  , l’onaobfervé  qu’elles  ont  creufé  de 
quinze  pieds  le  Port  & le  Chénal  : il  n’y  avoit  point  à douter 
qu’en  agiffant  encore  pendant  quelques  années,  le  port  ne  fut  de- 
venu capable  de  recevoir  les  Vaifleaux  du  premier  rang  avec 
toute  leur  charge  , au  lieu  qu’on  étoitenccrcdans  la  néceflité  de 
les  décharger  d une  partie  de  leur  équipage  ,dès  qu’ils  étoient  ar- 
rivés en  Rade  , ce  qui  fouffroit  de  grands  inconvéniens  ; car  il 
s’en  falloir  bien  qu’en  1 7 1 2 les  travaux  de  Dunkerque  fuffent  au 
point  où  ils  euffent  été  portés,  fi  cette  Place  avoit  continué  de 
recevoir  chaque  année  de  nouveaux  avantage'. 

Pour  communiquer  de  la  \ iile  au  canton  du  baflin  & fe  ren-^ 
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dre  à la  Citadelle  , il  y avoir  un  pont  de  bois  ( }o  ) où  les  char- 
rois pouvoient  pafler , dont  l’entretien  a été  à la  charge  de  la 
Ville,  jufqu’en  166}  , que  le  Roi  le  mit  fur  le  compte  des  fortifi- 
cations , l’ayant  délivrée  lui-même  de  toute  impolition,  afin  de 
marquer  aux  habitans  fa  bienveillance. 

67.  La  Citadelle  étoit  une  efpece  de  Pentagone  irrégulier , 
fitué  à rOueft , entre  le  havre  & le  Chénal  : il  y a apparence 
que  fa  forme  bizarre  vient  de  ce  que  les  Anglois  , quand  ils  la 
commenccrenten  idfp  , voulurent  mettre  à profit  la  tête  du  fort 
Léon  , qui  étoit  un  ouvrage  à cornes,  dont  ils  ont  fermé  la  gorge 
pour  compofer  le  front  qui  regardoit  la  Ville  ; du  moins  c’ell  l’o- 
pinion que  l’on  peut  tirer  de  l’examen  du  plan  de  Dunkerque , 
tel  que  cette  Place  étoit  dans  ce  tcms-la.  Autrement , pou- 
vant tailler  en  plein  drap , ils  eulfent  donné  plus  de  capacité  à 
cette  Citadelle , fie  une  difpolition  plus  régulière.  Quoiqu’il  en 
foit , elle  ne  fut  pas  plutôt  à la  France , qu’on  la  fortifia  encore , en 
ajoutant  au  front  qui  regarde  l’Eflran,  de  nouveaux  dehors  ( i î , 4,) 
parce  que  c’étoit  fa  partie  foible  , au  lieu  qu’après  cela  elle  cft 
devenue  la  plus  forte.  Cependant  cette  Citadelle  ne  lailfoit  pas 
d’avoir  une  étendue  capable  de  contenir  des  magafins  pour  les 
vivres  fit  l’artillerie , des  pavillons  , corps  de  Cazernes  fit  autres 
édifices  nécefiaires  à la  garnifon. 

68.  L’enceinte  de  la  Ville  étoit  flanquéede  dix  grands  baflions, 
les  courtines  couvertes  par  autant  de  demi-lunes , avec  de  larges 
fié  profonds  folTds  , entourés  du  côté  de  N icuport  d’un  double  che- 
min couvert,  feparés  l’un  de  l’autre  parunavant-folfé.  Elle  avoit 
de  plus,  de  cecôté-là,  un  grand  ouvrage  à cornes  (fa,  f 4)  dont  les 
branches  étoient  foutenuespardcux  lunettesf  7,  60.  ,1e  ne  dis  rien 
des  autres  pièces  détachées  au  loin,  dont  l’objet  répondolt  fifage- 
ment  aux  vîtes  d’une  bonne  défenfe;  un  examen  réficchi  du  plan 
de  la  Place , en  fera  mieux  fentir  la  valeur  que  tout  ce  que  je  pour- 
rois  dire.  J’ajouterai  feulement , que  tous  les  ouvrages  étoient 
revêtus  de  matjonnerie , fit  entretenus  dans  le  meilleur  état  du 
monde. 

69.  Comme  il  n’eft  pas  indifférent  de  parler  de  l’excellent  ufage 
qu’on  pouvtnt  faite  des  petites  éclufes , pratiquées  au  milieu  des 
batardeaux  de  maçonnerie  fitués  dans  les  foffés  delà  Place,  pour 
en  diriger  les  eaux  , afin  de  les  nettoyer  ou  fervir  à la  défenfe  , 
je  vais  en  expliquer  l’elfenticl;  d’où  l’on  aura  occalion  de  juger 
de  la  bonté  fit  de  la  judelfc  du  génie  qui  avoit  ptefidé  fur  les 
travaux  de  Dunkerque. 
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Les  batardeaux  (iio,  111&112,)  fervoient  à (butenir  les 
eaux  du  canal  de  Fumes , à leur  entrde  dans  la  Ville , pour  les 
réparer  de  celles  du  folTé.  Il  y en  avoit  un  autre  ( lop  ) à l’an- 
gle du  liaftion  JJ,  Icq^uel  avec  le  premier  ( iio)  produifoit 
un  très-bon  effet.  Quand  la  mer  étoit  baffe , l’on  tenoit  l’éclufe 
1 1 0 fermée  , & l’on  ouvroit  l’autre  i op  , pour  laiffer  écou- 
ler l’eau  du  folTé  qui  étoit  dans  l’intervalle  des  deux  ; après  quoi 
l’on  fermoit  celle  d’enbas , pour  empêcher  que  la  marée  mon- 
tante n’y  entrât , & on  laiffbit  le  folTé  à fec  auffi  long-tems  qu’on 
vouloir  pour  travailler  à la  réparation  des  ouvrages. 

70.  Comme  ce  folTé  étant  plein  pouvoir  contenir  une  quantité 
immenfe  d’eau , foit  qu’on  la  tirât  de  la  mer  ou  du  canal  de  F ur- 
nes , Ton  avoit  l’avantage,  dans  le  tems  qu’elle  étoit  balTe , d’ou- 
vrir fubitement  Téclufe  1 op , qui  étoit  à porte  tournante , ôc  de 
lâcher  les  eaux  pour  approfondir  le  Chénal.  Et  comme  à mefure 
quel’eaus’écouloiton  pouvoir  la  remplacer  par  celle  du  canal  de 
Fumes,  fufceptible  d’être  rempli  â chaque  marée,  cette  ma- 
nœuvre pouvoir  fe  repeter  auffi  fouvent  qu’on  vouloir  ; mais  Ton 
ne  s’eneft  avifé  que  quelques  années  avant  la  démolition  , le  ba- 
tardeau ( top  ) n’ayant  été  fait  qu’en  1710. 

71.  Il  fe  rencontroit  ici  unavantage  lingulierqui  pouvoir  ren- 
dre inépuifables  les  eaux  que  fournilToit  le  folTé  dont  nous  par- 
lons , fans  en  recevoir  immédiatement  de  la  mer , parce  que  tou- 
tes celles  du  pays  pouvoient  s’y  rendre  par-là.  Premièrement  le 
canal  de  Bourbourg  communiquoit  avec  celui  de  Bergues , par 
la  joncUon  qui  eft  le  long  du  mail.  Ce  fécond  , avec  celui  de  la 
Mocrc  , par  Tavant-foffé  qui  étoit  entre-deux  ; 6c  ce  dernier  ca- 
nal communiquoit  auffi  avec  celui  de  Fumes  par  le  foffé  de  la 
demi  lune  aj  ; defortc  que  Teau  pouvoir  fucceffivement  re- 
verfer  de  Tun  de  ces  canaux  dans  l’autre  , en  ouvrant  les  éclufes 
des  batardeaux  qui  leur  répondoient , 6c  en  fermant  celles  de 
Bergues,  de  la  Moere  6c  de  Fumes,  jjtour n’ouvrir  dans  la  haute 
met  que  celles  que  Ton  auroît  jugé  a propos,  afin  de  la  faire 
palTerdans  le  canal  qui  étoit  épuifé.  Ainli  Ton  voit  que  dans  le 
tems  de  la  baffe  mer , Ton  pouvoir  faire  paffer  un  torrent  d’eau 
dans  le  folTé  de  la  Place  , ce  qui  en  cas  de  liège  auroit  rendu  mo- 
ralement impoffiblc  la  conftruclion  des  ponts  pour  atteindre  les 
brèches  ; dont  les  décombres  eiiffent  été  difperi'és  , 6c  partie  em- 
portés à la  mer.  Je  laiffe  à penfer  ce  qu’il  en  coûte  pour  prendre 
une  Place  qui  a de  pareilles  relTourccs,  quand  elle  eft  défendue 
par  un  homme  de  tète , qui  ne  manque  de  rien , 6c  qui  n’apré- 
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hende  point  d’être  emporté  d’alTaut , comme  nous  le  ferons  voit  Peak.IL 
en  parlant  de  la  défenfe  dont  Dunkerque  étoit  fufccptible. 

72.  Il  n’y  arien  de  particulier  à dire  fur  les  batardeaux  ( ni,  Vonpou- 
112,  11;, 114,  iij,  nûôc  117,)  qui  fervoient  à fcparer  l’eau  f-"’ 
des  canaux  d’avec  celle  des  folfés  qui  devenoient  intarilfables, 

en  pouvant  recevoir  de  toutes  parts,  6c  deux  fois,  par  la  mer , en  <cLftt  H~ 

" vingt  quatre  heures , fans  que  l’ennemi  pût  y apporter  oblla- 
de;  parce  que  les  grandes  éclufes  fe  trouvant  renfermées  dans  la  f mu  côté 
Ville,  étoient à l’abri  de  toute  infulte.  L’on  remarquera  feule- 
ment  que  le  batardeau  ( 118  ) avoir  aufli  un  e éclufc  au  moyen  de  Z^dens! 
laquelle  l’on  pouvoir  faire  circuler  l’eau  dans  les  folfés  de  l’autre  ^ 
côté  de  la  Place  , en  la  tirant  du  canal  de  Bourbourg  , ôc  par 
confequent  de  tous  les  autres  canaux  , pour  la  faire  palier  depuis 
le  badion  20,  jufqu’à  celui  cotté  4 de  la  Citadelle,  où  il  y 
avoir  un  dernier  batardeau  marqué  120,  par  l’éclufe  duquel, 
l’eau  tirée  d’enhaut  pouvoir  s’écouler , ou  y faire  entrer  celle  de  la 
mer  haute  quand  ce  folfé  étoit  à fec. 

Ilyavoitauin  un  autre  batardeau  avec  fon  éclufc  proche  du 
pont  ( 3 1 ) de  la  Citadelle , qui  remplilfoit  le  même  objet  ; parce 
qu’on  avoir  pratiqué  des  ouvertures  grillées  au  pied  du  mur  du 
corps  de  la  Place , répondant  aux  extrémités  de  la  face  droite 
de  la  demi-lune  14;  d’où  l’on  peut  conclure  que  toute  la  partie 
de  Dunkerque  du  côté  de  Gravelines,  pouvoir  être  défendue 
par  les  eaux,  comme  celle  qui  regardoit  Nieuport.  Vfagtw'on 

73.  Il  y avoit  encore  un  batardeau  avec  fon  éclufè  à l’endroit 

I ip  pour  remplir  des  marées  les  criques  ( 84  ),  qui  font  des  pour  Xy>n- 
fofles  creufés  anciennement,  pour  couper  le  chemin  que  les  en-  l'accès 
nemis  auroient  pû  faire  fuivre  a la  tranchée,  qui  auroit  eu  pour  ^iZf'c.nflèZ- 
objet  le  front  20,  18,  1 7 ; parce  que  ce  terrain  qui  étoit  autrefois  tion,^!ùé 
marécageux  s’étoit  beaucoup  dclfcché  ; c’eft  pourquoi  ces  cri- 
ques  fe  trouvoient  foutenues  par  des  Places  d’armes  deftinées  à 
couvrir  des  polies  avancés.  L’on  avoit  même  ptojetté  en  1708 
d’y  faire  dans  le  milieu  une  grande  redoute.  Par  h 

74. Commcles  eaux  du  folfé  delà  Place  au  front  de  Nieuport, 

communiquoient  avec  celles  de  fon  avant  folfé  , ôc  que  cesder-  iZZpZZde 
nicres  répondoient  aulfi  avee  le  canal  de  P ûmes  près  du  petit  «««  «u 
Stindam,où  il  y avoit  uncéclufe;  l’on  voit  qu’en  faifant  jouer  ccl-  ^1^1"  * 
les  des  batardeaux  37  , 123,  124,  l’on  pouvoir  donner  lieu  à mil-  fJrf^iZts- 
le  chicanes  pour  s’oppofer  en  tems  de  fiége  au  palfage  de  l’a-  ttupdsrhi- 
vant-foffé,  & à celui  cie  l’cuvrare  à cornes  ç 2,  y 4.  Le  grand  point  de 

dans  ces  fortes  d’occalions , ell  que  les  Ingénieurs  de  la  Place,  la  Va/Mifofé. 
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Voy«  I»  connoiflcnt  bien , pour  en  fqavoir  tirer  tout  le  parti  qu’il  eft  poUî- 
Mme.  lU.  ble  J ce  qui  n’arrive  pas  toujours,  faute  de  l’avoir  alTez  étudiée. 

Ces  connoiflânees  font  également  importantes  aux  deux  par- 
ties ; car  c’eft  peu  de  chofe  pour  l’alTiégeant  d’avoir  un  plan  fideld 
d’une  Place  aquatique  qu’il  attaque , fufccptible  de  toutes  les 
diilicultés  que  les  eaux  peuvent  oppofer  , s’il  n’a  auffi  un  mémoi- 
re indruclif  des  différentes  manœuvres  qu’il  doit  redouter. 

11  convenoit  que  je  parlaffe  de  l’ufage  des  batardeaux  qu’il  y 
avoit  dans  les  foffés  de  Dunkerque , chofes  auxquelles  l’on  ne 
fait  pas  ordinairement  grande  attention  , parccque  je  rapporte 
dans  le  fécond  Volume,  les  dévelopemens  de  plufieurs  édufes 
comprifes  dansles  mêmes  batardeaux,  pour  enfcignerce  qui  a été 
obfervé  dans  le  cours  de  lear  conflrutlion.  C’eft  aulli  pour  avoir 
occafion  d’amener  des  exemples  frappans  de  toutes  les  cfpcccs 
d’ouvrages  Hydrauliques  qui  peuvent  appanenir  à une  Place 
maritime , que  je  me  fuis  attaché  à décrire  Dunkerque , d’une 
maniéré  hiftotique , pour  montrer  l’extreme  différence  de  cette 
Place,  confidetée  dans  l’état  où  ellefc  trouvoit  en  i66},  avec  ce- 


lui où  elle  étoit  parvenue  en  1712  , par  la  magnificence  de  Louis 
le  Grand  , & le  haut  degré  d’habileté  qu’avoient  acquis  les  In- 
génieurs de  Sa  Majefté. 

! 7f.  L’ouvrage  à couronne  ( 7 j , 74,  7;  , ) conftruit  en  i (Î40 

’ pour  couvrir  laVille  baffe  & l’entrée  des  canaux  dans  la  Ville,  étoit 
t encore  une  tête  bien  refpetlable , appuyée  aux  canaux,  de  Bergues 
& dclaMoetc;  le  foffé  de  cet  ouvrage  étoit  fufceptible  de  toutes  les 
chicanes  poffiblcs,  à l'aide  des  éclufes  pratiquées  dans  les  batar- 
deauxi2i,i22,  parce  que  ces  canaux  pouvant  être  mis  i fec  altcr- 
nativcmentj&  remplis  des  marées,  par  le  jeu  deséclulcsdcBcrgucs 
& de  la  Moere , l’on  pouvoir  faire  couler  rapidement  de  noux'el- 
Ics  eaux  dans  ce  foffé  , pour  donner  lachaffe  aux  ponts  des  enne- 
mis, ce  qui  eût  rendu  la  prife  de  cet  ouvrage  des  plus  difticile. 
D’ailleurs  on  avoir  en  avant  le  fort  Louis  , qui  n’en  étant  éloigné 
que  d’environ  huit  cens  toifes  , pouvoir  baure  de  revers  l’attaque 
qui  auroit  voulu  cheminer  vers  cette  tête,  devenue  bien  plus  in- 
acceftible  encore  par  le  camp  retranché  que  M.  de  Vauban  fit 
faire  en  1 -jo6  , dont  nous  rapportons  le  tracé  fur  le  petit  plan  de 
Dunkerque , de  même  que  le  fort  Louis  ; l’un  & l’autre , n’ayant 
pû  être  compris  fur  le  grand,  à caufe  des  bornes  où  l’étendue 
des  planches  font  renfennées.  Cependant  comme  il  eft  affez 
bien  diftingué  pour  en  faire  connoître  l’objet  & les  avantages  , 
je  vais  les  expofer , afin  de  ne  rien  négliger  de  tout  ce  qui  peut 

donner 
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'donner  une  jufte  idde  de  l’dtat  où  étoit  Dunkdraue  au  commen- 
cement de  ce  ileele  ; dtat  brillantoù  j’ai  eù  le  plaifir  de  l’admirer 
en  1713  avant  fa  démolition  , fiedont  il  eft  difllcile  de  fe  rappcl- 
lerle  fouvenir  fans  douleur. 

’j6.  Ce  retranchement  étoit  compofé  de  deux  lignes  , la  pre- 
mière ( 85,  87 , 88 , 8p  ,po,  )partoit  de  l’inondation  du  fort 
Louis , & venoit  aboutir  vers  l’angle  du  demi  baflion,  (73)  de 
l’ouvrage  couronné  , le  long  du  canal  de  la  Mocre  qui  lui  fervoit 
d’avant-folfé.  Et  comme  à l’endroit  du  grand  Stindam  , qui  étoit 
un  porte  avancé  renfermé  dans  une  redoute,  fervant  à couvrir  une 
éclufe  propre  à former  les  grandes  inondations , il  fe  trouvoit  un 
petit  canal  de  traverfe  fervant  à joindre  ceux  de  la  Moere  & de 
Bergués , qui  donnoit  lieu  à une  prefqu’llle  affez  vafte  : M.  le 
Alaréchal  de  Vauban  , l’occupa  par  les  pièces  p 1 & 108  , appro- 
priées à la  fituationdu  lieu  pour  rendre  le  front  8p,  po  le  plus  fort 
de  tous  ! au  lieu  que  fans  cela  , il  eût  été  le  plus  foible  , n’étant 
point  défendu , comme  fes  collateraux  , par  le  fort  Louis  & le 
corps  de  la  Place , au  canon  defquels  il  étoit  parfaitement  fournis  ; 
c’eft  ainfi  qu’un  habile  Ingénieur  fqait  faire  regner  l’équilibre 
dans  la  défenfe  des  travaux  qu’il  exécute,  afin  d’embarraffer  l’en- 
nemi dans  le  choix  des  attaques. 

La  fécondé  ligne  (pj  ,p4,pj’  ,p5,  p7,  p8 , jpartoit  du  canal 
de  Bergues,  ôc  alloitfc  terminer  àla  hautcurdu  Sas  ( 103  )de ce- 
lui de  Bourbourg,  qui  lui  fervoit  aufft  en  panic  d’avant  folfé  ; cette 
ligne  étoit  défendue,  comme  la  précédente,  parla  Ville  & le  fort 
Louis , dont  l’heurcufc  pofition  fembloit  avoir  été  choific  exprès 
pour  protéger  ce  camp,  qui  fe  trouvoit  par  toutes  fortes  d’endroits 
le  plus  commode  , ôc  le  plus  fort  de  tous  ceux  qui  ont  jamais 
été  conrtruit  pour  foutenir  une  Place. 

77. 11  avoit  plus  de  quatre  mille  toifes  de  tout , fon  foffé  huit 
toifes  de  largeur,  fur  huit  à p pieds  de  profondeur  , ôc  fept  de 
hauteur  d’eau  ; fon  parapet  avoit  douze  pieds  d’épaiffeur  , 6c 
neuf  de  fupériorité  au-deffus  du  niveau  de  la  campagne  , par 
confequent  autant  d’élévation  qu’il  en  falloit  pour  couvrir  la  Ca- 
valerie , ôc  dominer  fur  les  digues  des  canaux  environnans , qui 
étoient  d’excellens  folfés  de  quatorze  à quinze  toifes  de  largeur  , 
fur  huit  à neuf  pieds  de  profondeur  d’eau  , que  l’on  rendoit  cou- 
rante , en  y failant  jouer  les  marées,  toutes  les  fois  qu’on  vouloir, 
à l’aide  des  éclufes  répondantes  à leur  embouchure  , fans  que 
l’cnncmi  pût  y mettre  la  moindre  oppofition. 

Ce  camp  étoit  garni  de  cinquante  pièces  de  canon  de  fer  dq 
Terne  I,  E 
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calibre  de  douze  ôt  de  feize,  montas  fur  des  affûts  marins  i. 
ayant  d’ailleurs  les  magafins , corps  de  garde  & guérites  Icgeres 
qui  lui  étoient  ndceffaircs. 

Dil?riiu-  78.  Pour  occuper  ce  camp  retranché  , M.  de  Vauban  fuppo-; 
^ur  Bataillons  en  garnifon  dans  la  Ville  & la  Citadelle  de 

fagardfdcs  Dunkerquc,  un  dans  le  fort  Louis,  un  autre  dans  le  fort  Fran- 
& nuit  dans  Bergues,  qui  font  enfemble  vingt-deux  Batail- 
Ions,  revenant  à onze  mille  hommes,  en  ne  les  fuppofant  que  do 
tiimt  it  M.  cinq  cens  hommes  chacun  félon  l’cllimation  ordinaire.  De  ces 
Bataillons , il  vouloir  qu’on  en  tirât  fix  de  Dunkerque  & quatre 
de  Bergues , auxquels  il  en  joignoit  encore  huit , qu  on  auroit  fait 
venirde  l’armée  la  plus  voiline,  ce  qui  faifoit  dix-huit , fuppofés 
campés  dans  le  camp  retranché  , où  il  vouloir  mettre  auffteinq  ou 
fix  Régimens  de  Cavalerie  & de  Dragons  ; le  tout  campé  à peu 
Pt  A.  III.  près,  comme  on  le  voit  marqué  dans  le  petit  plan. 

A-jntigri  79.  Les  avantages  de  ce  camp  étoient.  1®.  Que  Dunkerque 
iuctimrt-  venant  à être  alfiégé  , il  favorifoit  les  fecours  qui  venoient  du 
jil-ré  dam  *^ôté  dc  Bergucs.  2°.  Que  fi  l’ennemi  pour  prévenir  ces  défavan- 
lùuiUt  cit  tages  commentjoit  par  attaquer  cette  Place,  Dunkerque  en  eût 
qar reçu  du  côté  de  Gravelines,  n’étant  pas  poffiblc  qu’ils  puffent 
flirenûirc.  hute  tacc  pat  tout.  J®.  Que  II  par  une  delcente  , il  avoir  voulu 
former  un  gros  quartier  entre  Gravelines  & Dunkerque  , les 
troupes  du  camp  retranché  , le  mettoient  hors  d’état  de  pouvoir 
fubfiflcr , ôc  l’obligeoient  de  tirer  tout  de  la  mer , dont  1 inconf- 
tance  auroit  pû  mettre  ce  camp  en  danger  dc  mourir  dc  faim.  4.“. 
Que  fl  les  ennenps,pour  empêcher  les  fecours  que  Dunkerque 
pouvoir  tirer  par  Bergucs,  avoient  voulu  commencer  pat  le  fiége 
de  cette  Place , toutes  les  troupes  du  camp  l’auroient  foutenu  , 
en  y relevant  & defeendant  la  garde  comme  auroit  pû  faire  là, 
garnifon,  & revenant  coucher  tranquillement  au  camp,  fansapré- 
hender  d’y  Être  tourmentées  par  l’artillerie  du  fiége  ; & au  con- 
traire fi  Dunkerque  avoir  été  attaquée  la  première,  les  troupes 
du  camp  fe  fUffent  trouvées  dans  le  môme  cas  pour  la  défenfe 
de  cette  Place,  & encore  mieux  , pouvant  relever  la  garde  aux 
attaques  avec  plus  de  facilité  que  l’ennemi  n’autoit  relevé  la 
tranchée,  y®.  Ce  camp  avec  la  Ville  baffe  étoit  encore  très-com- 
mode pour  retirer  en  fiireté  les  gens  qui  euffent  été  inutiles  dans 
la  Ville , les  gros  bagages,  & les  beftiaux  ddlinés  pour  la  fubfiflan- 
ce  de  la  garnifon;  l’on  pouvoir  aulfi,dans  les  tems  ordinaires,  y 
faire  camper  les  troupes  de  paffage  , afin  de  n’en  point  Être  in- 
commodé dans  la  Ville , ôcleur  y faire  obfervet  la  inÊmje  difei; 
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pHne  que  fi  elles  y avoient  été  ; puLfque  ce  camp  (ftoit  fermé 
comme  une  Place  de  guerre.  <5°.  L’on  obfervcra  enfin  que  ce 
camp  ne  paroifloit  point  attaquable , puifqu’outrc  les  grands  ca- 
naux qui  en  défendoient  l’accès,  l’on  pouvoir  inonder  fes  envi- 
rons , en  iàifant  jouer  les  éclufes  qui  étoient  dans  la  Ville  pour 
faire  déborder  la  haute  met,  & pratiquant  de  petites  coupures 
dans  les  digues  du  côté  de  la  cantpagne , ce  qui  étoit  l’ouvrage 
d’une  heure. 

8o.  Jamais  Place  n’a  eû  tant  de  reflburces  pour  fa  defenfe 
au’en  avoir  Dunkerque, qui n’étoitfufceptible  d’attaques  que  par  /u>7a  iw- 
aeux  fronts  feulement  ; le  premier  par  la  Citadelle  , 6c  le  fécond  "wjrfr/or- 
du  côté  de  Nicuport;  l’accès  des  autres  pouvant  être  rendus  im- 
pradcables  parles  inondations,  au  moyen  des  éclulès  de  Gra-  p.w  rendre 
vélines  6t  de  celles  qui  étoient  à Dunkerque  ; car  cette  premie- 
re  Place  retenant  les  eaux  de  la  rivière  d’Aa , la  faifoit  refluer 
dans  la  Colme  , qui  étant  aidées  du  canal  de  Bergues  mettoient 
enfemble  le  pays  au  blanc  , depuis  les  bords  de  la  rivière  d’Aa  , 
jufqu’aux  digues  du  canal  de  Bourbourg , en  fermant  toutes  les 
échapées  d’eau  de  celui  de  Bergues  du  côté  de  la  Moere.  L’oa  ' ‘ 
pouvoir  encore  former  une  fécondé  inondation  , à l’aide  des 
cclufes  de  Dunkerque  , pour  couvrir  le  pays  , depuis  le  canal  de 
Bergues  , jufqu’à  ceux  de  l’Oo  6c  de  Honfeotte  ; 6c  en  fc  fer\  ant 
auffi  des  éclufes  du  fort  Nieulet  6c  de  celles  de  Calais , faire 
naître  une  troifiéme  inondation  , qui  fc  fut  terminée  au  bord  des 
digues  de  la  riviere  d’Aa,  pour  gêner  l’ennemi  ôc  lui  ôterla  jouif- 
fànce  du  pays. 

Ces  trois  inondations  fe  pouvoient  faire  indépendemment  l’une 
de  l’autre  ; mais  comme  il  n’étoit  pas  polfiblc  de  les  rendre  com- 
plcttcs  fansfe  fervir  des  eaux  de  la  mer,  il  falloit,  pour  en  faire 
ufàge  à propos  , beaucoup  de  conduite  6c  de  circonfpeûion , 
pour  ne  point  perdre  le  pays  pendant  cinq  à fix  ans.  J’ajouterai 
que  fi  l’on  avoir  voulu  faire  jouer  en  même  tems  les  éclufes  du 
fort  Nieulet,  celles  de  Calais,  Gravelines  , Dunkerque  ôc  de 
Nieupon  , quand  la  France  étoit  en  polTeflion  de  cette  derniè- 
re Place , l’on  auroit  formé  une  inondation  générale , qui  fe 
fut  étendue , depuis  l’avant  - folTé  de  Dunkerque  du  côte  des 
criques , jufqu’à  Calais  6c  qui  auroit  eû  plus  de  quatorze  lieues  de 
longueur,  fur  une  ôc  deux  lieues  de  largeur. 

8 I . Les  obllacles  caufés  par  ces  inonciations  , eulfent  été  d’u-  Qu* 
ne  conféquence  d’autant  plus  grande  pour  l’ennemi , qu’il  ne 
pouvoir  m les  empêcher  ni  en  prévoir  les  elTets  , dont  les  fuites  mens  «il  i-t 
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pouvoîcnt  devenir  bien  terribles;  puifqu’à  moins  d’avoir  f<;u  fe 
porter  avantagcüfcment , il  fe  fut  mis  en  danger  de  noyer  des 
quartiers  en  entier,  ou  de  les  enfermer  de  manière  qu'ils  n’au- 
roient  pù  dviter  d’étre  battus;  mais  ce  qu’ily  avoit  de  plustrirte  ôc 
de  plus  cruel , c’étoit  que  les  delufes  ayant  joué  avec  toute 
l’inaurtrie  qu’on  pouvoir  y apponer , on  n’eût  pas  trouvé  une 
pinte  d’eau  douce  a fix  lieues  à la  ronde  de  Dunkerque.  Jclaif- 
fc  à penfer  s’il  fc  peut  rencontrer  une  poiition  plus  critique  pour 
une  armée  alTicgeante  , obligée  de  fcparer  fes  quartiers , par 
conféquent  toujours  en  danger  d’étre  maltraitée?  A quoi  l’on  peut 
ajouter  que  le  pays  étant  inondé  , l’air  devient  mal  fain  , & cau- 
fc  quelquefois  plus  de  déperilTement  par  la  mauvaife  lituation  du 
camp  que  par  la  perte  des  batailles. 

g 2.  Les  habiles  gens  qui  avoient  une  parfaite  connoifTance  du 
pays , prétendoient  qu’il  n’étoit  pas  portiblc  d’entteptendre  le 
îiége  de  Dunkerque  , fans  former  en  même  tems  celui  de 
Bergues,  afin  de  les  circonvaller  toutes  deux  , parce  que  fans  ce- 
la , l’une  auroit  toujours  donné  du  fecours  à l’autre  , & tous  les 
joursde  nouveaux  rafraîchiffemens  par  la  communication  du  ca- 
nal de  Bergues,  qui  étant  foutenue  des  deux  forts,  Louis  ôcFran- 
<;ois , ne  pouvoir  jamais  Être  interrompue  ; en  ce  cas  il  auroit 
fallu  une  armée  innombrable , qui  n’auroit  même  pu  pan'enir  à 
former  cette  circonvallation  , à caufe  des  inondations  dont  nous 
venons  de  parler.  D’ailleurs  il  auroit  fallu  aufli  une  armée  Na- 
vale pour  le  fiége  de  Dunkerque,  laquelle  auroit  eû  beaucoup  à 
fouffrir  de  la  part  des  bancs  qui  en  couvrent  la  Rade  , & de  nos 
.VailTeaux  qui  fe  feroient  tenus  fous  la  proteclion  des  Forts  qui 
étoient  à la  tûte  des  jettées.  Et  comme  nous  avons  vû  précédem- 
ment que  les  ennemis  n’ont  jamais  pu  parvenir  anciennement  à 
empêcher  les  VailTeaux  d’entrer  & de  fortir  du  Port , que  n’au- 
roit-on  pas  dû  attendre  de  la  valeur  & de  l’habileté  des  Dunker- 
quois , pour  procurer  à la  Place  tous  les  fecours  qu’elle  pouvoir 
tirer  de  la  mer?  Voilà  à peu  près  les  difficultés  générales  qui  fe 
fulfent  rencontrées  pour  entreprendre  le  fiége  de  Dunkerque  , 
qui  n’ont  rien  de  comparable  avec  celles  qui  ont  eu  lieu  dans  les 
lièges  précédens,  parce  qu’il  s’en  falloir  bien  que  cette  Place, 
fut  dans  l’état  où  elle  a été  mife  depuis.  Mais  fuppofons  qu’on 
les  ait  furmontés  ; voyons  ce  qui  fut  arrivé  dans  l’attaque  & la 
défenfc  particulière. 

8 J.  Nous  avons  dit  que  les  deux  feules  attaques  qui  pouvoient 
fc  faire,  étoient  parles  cfplanades  delà  Citadelle  £c  de  Nicu- 
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port,  encore  feniblc-t-il  qu'on  ne  pouvoir  en  entreprendre  qu’une, 
n’étant  pas  croyable  qup  l’ennemi  voulut  partager  fon  armée 
pour  les  embralTer  toutes  deux  en  même  tems  ; parce  qu’elle 
le  fut  trouvé  coupée  par  le  canal  de  Bergues , les  forts  qui  les 
foutenoient,  les  inondations,  ôc  par  Bergues  même.  Un  coup 
d’ceil  fur  la  cane  du  pays  fuffit  pour  en  juger. 

Par  cette  taifon , il  eft  à remarquer  que  le  camp  retranché , ne 
pouvoir  être  attaqué  que  par  la  partie  répondante  au  côté  de  la 
Place  que  l’ennemi  auroit  choili;  ainfi  Ion  n’avoit  point  à crain- 
dre que  l’attaque  du  camp  fut  entreprife  par  plufieurs  endroits 
en  même  tems  ; & comme  ce  ne  pouvoir  être  que  beaucoup 
au-deflbus  du  fort  Louis  , pour  en  éluder  le  feu  , l’ennemi  ne 

Î)ouvoit  jamais  embraffer  qu’un  petit  front , aifé  à défendre  par 
a réunion  des  forces  qu’on  pouvoir  lui  oppofer  > encore  ce  front 
eût  il  toujours  été  fournis  au  feu  formidable  de  l’Artillerie 
de  la'Place,  difpofée  pour  le  bien  recevoir. 

L’on  penfera  peut-être  que  fon  meilleur  parti  eut  été  de  com- 
mencer pat  le  liège  du  fort  Louis;  puifquc  s’en  étant  une  fois 
rendu  maître  , le  retranchement tomboit  de  lui-même;  maisl’en- 
treprife  n’étoit  point  pratiquable  , parce  que  ce  fort  étoit  envi- 
ronné d’une  inondation  qui  s’étendoit  à quatre-vingt  toifes  au- 
tour de  fon  glacis , & que  l’on  pouvoir  pouffer  à plus  d’une  de- 
mi-lieue , en  laiffant  entrer  les  matées  dans  le  canal  de  Bergues. 
Que  (î  l’ennemi  avoir  voulu  le  bombarder  , on  s’en  fut  mis  peu 
en  peine  , puifqu’cn  y laiffant  feulement  une  petite  garde  pour 
fournir  quelques  fentinelles,  afin  d’obfervercequife  palfoitau- 
dehors  ; le  refte  de  la  garnifon  fe  fut  retiré  dans  le  camp  retran- 
ché , à portée  de  voler  en  cas  de  befoin  au  fecours  du  fort.  Ces 
raifons  , foutenues  des  précédentes  , prouvent  invinciblement 
que  la  Place  pouvoir  compter  pendant  tout  le  fiége  fur  les  avan- 
tages que  lui  procureroient  le  camp  retranché  , ôc  fa  communi- 
cation avec  Bergues. 

84.  Suppofant  donc  que  l’ennemi  eût  déterminé  fon  attaque 
parl’efplanadede  Nieuport,  qui  étoit  la  feule  qui  pût  lui  conve- 
nir, il  auroit  eu  à la  vérité  un  bon  terrain  pour  ouvrir  la  tranchée  , 
niais  l’on  avoir  auffi  un  beau  front  pour  fe  défendre,  compofé 
des  trois  baflions  30,;2,5J,6cde  tout  les  dehors  qui  en  dé- 
fèncloient  l’accès;  ainfi  il  auroit  trouvé  à qui  parler.  Obligé  de 
retreflir  extrêmement  fon  attaque  pour  échaper  les  revers  qu’il 
eûtenuyé  fa  gauche  de  l’ouvrage  à cornes  ya  , J4,  & àfadroi- 
tc  de  ceux  quiferoient  partis  du  fort  Blanc , du  Château  Gaillard, 
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& de  la  batterie  de  revers  ; dont  11  eût  fenri  de  plus  en  plus  le  fâ< 
cheux  effet , à mefure  qu’il  fe  fût  approché  de  la  contrefearpe. 
Ces  attaques  refferrées  de  la  forte , euffent  toujours  été  débordées 
par  la  Place , par  conféquent  en  bute  aux  forties  ôc  au  canon  pla- 
cé dans  le  chemin  couvert , qui  eût  tourmenté  fans  relâche  la 
tête  des  fappes , de  maniéré  à ne  pouvoir  cheminer  que  fort  len- 
tement : d’où  l’on  peut  juger  de  la  perte  du  tems,  & du  monde 
qu’il  auroit  été  obligé  de  làcrifîer  pour  parvenir  àfe  loger  fur  l’a- 
vant chemin  couvert.  Je  n’enaeprends  point  de  détailler  pas  à pas 
Pla.  II.  difficultés  de  fes  progrès , je  laiffe  aux  gens  du  métier  la  liber- 
té de  raifonner  fur  tout  ce  que  le  plan  indique  , il  me  fuffît  qu’ils 
conviennent,  qu’il  ne  s’eft  jamais  rien  vû  de  plus  refpeêbble  que 
le  front  dont  nous  parlons;  qui  donnoit  à une  garnifon  vigoureu- 
fc  l’avantage  de  fe  développer  fans  être  trop  difperfée , parce 
qu’elle  pouvoir  reflet  tranquille  fur  tout  le  refie  de  la  Place.  D’ail- 
leurs après  bien  du  fang  répandu  , pour  parvenir  à un  établiffe- 
ment  fur  le  premier  chemin  couvert , comment  paffet  l’avant  foP- 
fé  pour  arriver  au  fécond , l’affiégé  pouvant  faire  naître  de  la  part 
des  éclufes  toutes  les  difficultés  dont  j’ai  donné  un  crayon  f La 
queflion  n’étoit  pas  ici  de  faire  écouler  les  eaux  par  une  faignée, 
la  met  étant  un  téfervoir  que  la  Place  avoir  toujours  à fa  difpo- 
fition  ; car  il  ne  fout  pas  perdre  de  vûe  fes  éclufes,  avec  lefquelles 
on  pouvoir  faire  palier  les  marées  deux  fois  le  jour  dans  les  mô- 
mes foffés , & que  celui  de  la  Place  pouvoir  devenir  impraticable, 
en  y foifant  naître  des  torrens  impétueux , dont  les  effets  fe  trou- 
voient  multipliés  de  toutes  parts.  Car  l’ennemi  n’auroit  pû  fe  dif- 
penfer  de  prendre  les  lunettes  éo  6c  é i , la  contre-garde  j j , par 
conféquent,  les  demi-lunes  6c  pour  foire  brèche  aux 
baflions  j2,3j,  qu’il  falloit  néceffairement  attaauer , 6c  dont 
l’affaut  pouvoir  être  valeureufement  foutenu  fans  danger  pour  la 
garnifon , fe  trouvant  protégée  par  les  retranchemens  qu’il  y avoir 
aux  endroits  77  6c  78 , qui  euffent  arrêté  encore  long-tems  l’af- 
fiégeant  avant  que  de  pouvoir  percer  dans  la  Place.  D’ailleurs 
ces  retranchemens  ne  pouvoient  être  tournés , étant  revêtus  d’une 
bonne  maçonnerie  , 6c  ils  formoient  une  nouvelle  enceinte  qu’il 
falloit  entamer  par  la  mine  ou  le  canon , 6c  livrer  encore  de  nou- 
veaux combats  que  le  garnifon  auroit  pû  foutenir  jufqu’à  la  der- 
nière extrémité  : en  fuppofant  qu’elle  eût  pris  de  longue  main 
fes  mefurcs  pour  évacuer  la  'Ville  6c  fe  retirer  de  l’autre  côté 
du  havre  où  elle  pouvoir  tenir  encore  fort  long-tems  , avant  que 
de  paffer  dans  la  CitadeUe,  fui  tout  ayant  devant  elle  un  bras 
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de  merauITi  large  ôc  auITi  profond.  Quelles  difficultés  l’affiégeant  PtA.  Ili 
n’eût  il  pas  trouvé  à le  paifer , fous  le  feu  de  la  Citadelle  & fous 
celui  des  retranchemens  qu’on  n’eût  pas  manqué  défaire  vers  la 
gorge  du  baftion  20  pour  flanquer  l'accès  du  baffin  , dans  lequel 
on  auroit  retiré  tout  ce  qui  étoit  dans  le  havre  dont  l’ennemi  au- 
roit  pû  fe  prévaloir.  On  tera  attention  qu’ayant  détruit  ou  brîilé  le 
pont  qui  le  traverfoit , l’affiégeant  n’avoit  d’autre  chemin  pour 
paffer  de  l’autre  côté  que  par  le  rempart  de  la  Place , coupe  na- 
turellement par  l’éclule  de  Bergues  ( 45  ) de  vingt-fix  pieds  de 
largeur,  fur  dix-huit  de  profondeur,  feul  point  afoutenir;  ce 
qui  étoit  fort  aifé  par  les  reflburccs  que  fourniflbient  les  Bâtimens 
de  la  marine  ,qui  devenoient  autanr  de  portes  qu’on  pouvoir  dif- 
putet , pour  ne  fe  retirer  dans  la  Citadelle , qu’aptes  avoir  fait 
payer  bien  chèrement  à l’ennemi  fon  opiniâtreté. 

Je  parte  fous  filcnce  tous  les  obftacles  qu’on  pouvoir  encore 
lui  oppofer  avant  que  d’en  venir  là;  en  multipliant  les  coupures 
& retranchemens  capables  de  retarder  l’accès  du  bartion  1 1 , 
puifquc  l’affiégeant,  une  fois  parvenu  du  côté  du  baffin,  la  rértrtan- 
ce  de  la  Citadelle  ne  pouvoir  pas  aller  loin , parce  que  c’étoit  fa 
partie  foiblc  de  toute  maniéré;  car  l’ennemi  en  polTeffion  des 
éclufes , le  jeu  des  eaux  pour  la  défenfe  du  folTé  de  cette  partie 
auroit  foufiert  une  grande  altération. 

8 y.  L’on  trouvera  peut-être,  que  vû  toutes  les  difficultés  que 
l’ennemi  devoit  rencontrer  en  attaquant  par  l’efplanadc  de  Nieu- 
port,  il  n’auroit  point  hefité  de  préférer  l’attaque  de  la  Citadelle,  la- 
quelle  étant  rendue,  il  fe  trouvoit  aurti-tôt  maître  d^Ia  Ville;  mais  Pto  am- 
il  y avoir  de  puiflTans  motifs  qui  auroient  pû  l’cmpôcher  de  pren-  îî*  J.T 
dre  ce  parti,  dont  le  principal  étoit , que  n’ayant  point  Graveli- 
nés,  il  n’eut  pû  faire  fubfifter  une  armée  campée  entre  cette  Pla- 
ce & Dunkerque  , n’ayant  rien  à tirer  du  pays  , qu’on  n’eût  pas 
manqué  de  fubmerger  jufqu’au  pied  des  Dunes , & fans  avoir 
une  goûte  d’eau  douce,  parce  qu’alors  toute  celle  des  environs 
fe  fut  trouvée  gâtée  par  les  marées.  D’ailleurs  il  faut  prendre 
eardc  auffi,  que  lagarnifon  n’en  eût  pas  été  moins  Iccondée  par 
Je  camp  retranché,  qui  pouvoir  fanscertê  être  rafraîchi  par Ber- 
giics  , où  fe  feroit  rendu  autant  de  troupes  qu’on  en  auroit  vou- 
lu tirer  des  Places  voilines,  pour  les  faire  paniciperà  la  gloire 
d’une  défenfe  qui  n’auroit  jamais  cû  d’exemple  ; au  lieu  qu’atta- 
quant par  le  front  de  Nieuport , la  Ville  une  fob  prife  , le  camp 
retranché  tomboit  de  lui-méme  , par  conféquent  tout  ce  qui  lui 
dcoïc  relatif.  Tku  rertc  iailons  abrtracJion  pour  un  moment  de  tou— 


Digitized  by  Google 


40 


Architectüre  Hydraulique  , Livre  I. 


Excfllfn- 
te  pfjition 
du  R iskojt , 
Cr  du  fonds 
revers  pour 
défendre 
laccés  de  U 
CitadelU. 


Pla.  II.  tes  CCS  raifons  , pour  ne  confidërerque  les  dëfavantages  que  l’en- 
nemi auroit  rencontré  de  la  part  des  fordlîcaüons  , en  attaquant 
par  refplanadc  de  la  Citadelle. 

8é.  Si  l’on  y prend  bien  garde , l’on  conviendra,  que  jamais 
il  ne  fe  fût  rencontré  de  tranchée  plus  difficile  à diriger , que  cel- 
le qui  auroit  eû  pour  objet  le  baffion  i j , vers  lequel  il  n’étoit 
pas  poffible  d’avancer  fans  être  continuellement  entre  deux  feux; 
caria  droite  de  la  tranchée  ciit  été  battue  en  flanc,  & même 
de  revers  par  un  front  de  plus  de  quatre  cens  toifes  ; 6c  fi  pour 
s’en  garantir , l’affiégeant  eût  voulu  s’échaper  du  côté  de  la  mer  , 
il  tomboit  fous  le  feu  du  canon  du  gros  Kisban  ôc  de  la  batterie 
de  revers  , fans  compter  celui  de  la  moufqueteriequiferoit  par- 
ti de  la  jettée  d’Oueft. 

Il  faut  avouer  que  ces  deux  forts  étoient  fitués  le  plus  heureu- 
fementdu  monde  , 6c  que  leur  figure  leur  donnoient  toutes 
les  propriétés  qu’on  pouvoit  défirer  ; mais  on  ne  pouvoir  en 
^per<;evoir  les  avantages  qu’en  faifant  l’analyfe  des  attaques  dont 
Dunkerque  pouvoit  être  fufceptible  ; auffi  je  me  flatte  que  la  def- 
cription  que  je  donne  de  cette  Place  , ne  fera  point  indifférente 
à ceux  pourqui  j’écris,  puifquelle  pourra  leur  fournir  des  idées 
générales  pour  la  défenfe  des  Places  maritimes. 

87.  Il  femble  que  l’ennemi  n’auroit  guère  pû  fe  difpenfer 
d’atuquer  auffi  le  front  17 , 15  , de  la  ViÙe,  en  même  tems  que 
la  Citadelle,  pour  en  impofer  à fa  droite.  Comme  cette  réflexion 
n’avoit  point  échappé  aux  Ingénieurs  de  la  Place  , c’étoit  dans  la 
vue  de  rendre  ce  côté-là  encore  plus  rcfpedable , qu’en  1 7 1 1 
ils  propoferent  à la  Cour , de  faire  conflruire  une  piece  détachée 
entre  le  baffion  1 j , 6c  la  demi- lune  i5,  pour  couvrir  ce  que 
l’on  appelloit  la  communication;  cette  piece  dont  la  gorge  de- 
voir répondre  au  bord  du  foflé  , auroit  rétréci  plus  que  jamais 
l’anaque  de  la  Citadelle,  6c  auroit  mis  l’alliégeant  dans  la  néceffité 
de  la  prendre  avant  que  d’aller  plus  loin  ; mais  comme  peu  après 
les  chofes  ont  changé  de  face  , il  n’a  plus  été  queffion  de  ce  pro- 
jet. Au  refle  il  faute  aux  yeux  que  l’attaque  de  la  ville,  du  côté 
que  nous  venons  de  dire  , dévenoit  moralement  impraticable , 
“luifquc  c’eft  alors  que  la  tranchée  eût  été  en  pleine  vue  du  Ris- 
an  , à moins  d’avoir  multiplié  fans  nombre  les  épaulemens  6c 
cheminé  à double  fappc,  ce  qui  fut  devenu  un  travail  bien  [lé- 
nible  6c  de  longue  durée  , dans  un  terrain  fablonneux  , fans  con- 
flflance  , 6c  privé  de  toute  efpece  de  fafeinage , n’y  ayant  point  de 
l;ois  dans  ce  pays  là. 

83. 


Projet  tpu 
Von  avoit 
formé  en 
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répondant  d 
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iS.  Un  défavantage  encore  pour  l’Ennemi  , eût  été  de  ne  , . 
r^avoir  où  placer  fes  Batteries  pour  éteindre  le  feu  de  l’AITiégé  , 
faute  de  terrein  a pouvoir  enfiler  les  branches  qui  lui  étoient 
contraires  ; parce  que  les  criques  inondés  pat  les  Marées  ne 
permettoient  pas  de  cheminer  de  ce  c6té-là  , 6c  qu’il  n’auroit  pû 
fc  jetter  fur  là  droite  vers  le  chemin  de  Gravelines , fans  rencon- 
trer 1 inondation  6c  fe  mettre  en  but  à toute  la  partie  du  Camp 
retranché  qui  regardoit  l’Occident  , bien  garnie  de  gros  canons  , 
que  la  Marine  auroit  fourni  en  quantité. 

Si  l’on  ajoute  à toutes  ces  diflicultés,  l’impétuofité  des  forties 
que  la  Garnifon  pouvoit  faire  , en  débouchant  de  deux  ou  trois 
endroits  a la  fois  fans  craindre  d’être  coupée  ; comment  avancer 
fur  un  terrein  au/Ti  meurtrier  ? D’autant  plus  qu’après  être  parve- 
nu a la  contrefearpe  , les  paffaMs  des  folTés  devenoient  des  plus 
difficiles  par  la  manoeuvre  des  Eclufes  ; d’où  l'on  peut  conclure  f 
que  ce  n’eft  pas  toujours  le  grand  nombre  des  ouvrages  de  for- 
tification entaflés  les  uns  fur  les  autres  , qui  font  les  plus  pro- 
pres à produire  une  longue  défenfe  , 6c  queles  avantages  les  plus 
fülides d’une  Place,  font  ceux  qu’elle  tire  de  là  fituation,  fé- 
condée de  ce  que  l’An  peut  y ajouter. 

8p.  Lorfqu’aprês  un  travail  immenfe  , l’Ennemi  fe  feroit  rendu  Ermi-rt 
maître  du  front  i ; , 4 , qui  eft  un  cfpécc  d’ouvrage  à cornes , ^fladéfenii 
féparédu  corps  de  la  Citadelle  ,■  fa  condition  fut  devenue  plus 
cruelle  que  jamais  ; par  les  mines  dont  le  terre-plein  de  cet  ou-  »oii  (tre 
vrage  étoit  fufccptible,-  6c  par  tout  ce  qu’il  eût  effuyé  de  la  part 
de^  la  fécondé  enceinte , à laquelle  il  étoit  bien  difficile  de  faire  du  avamt~ 
brèche.  Et  fuppofant  qu’il  y fut  parvenu  , on  pouvoit  la  défendre 
jufqu  au  bout , parce  qu’elle  eût  été  protégée  d’un  bon  retran- 
chement , qui  donnoit  à la  Garnifon  l’avantage  de  fe  retirer 
tranquillement  à Bergues,  pendant  la  nuit,  après  avoir  évacué  la 
Place  de  fes  meilleurs  effets;  ne  laiffant  dans  la  Citadelle  , qu’un 
détachement  pouramufèr  l’Ennemi,  fl  tant  eft  qu’il  lui  eût  été 
poffible  d’arriver  jufqu’à  ce  terme. 

Voilà  une  idée  générale  de  Dunkerque  dans  la  fituation  glo- 
rieufe  où  étoit  cette  Place  en  1712.  Comme  je  crois  en  avoir 
affez  dit  pour  donner  une  jufte  idée  de  ce  qui  n’y  exifte  plus  , 
je  paffe  fous  filence  , tout  ce  qui  regarde  les  avantages  qui  lui 
font  reftés  ,•  6c  continue  le  récit  de  ce  qui  lui  eft  arrivé  jufqu’cn 
1730. 

po.  La  Reine  d’Angleterre,  réfolue,à  quelque  prix  que  ce  Pjixfwà 
fût  ,d  amener  fes  Alliés  au  point  où  çUc  les  youloit,  6c  de  les 
'iome  l.  — - - - - J, 
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forcer  de  s’en  rapporter  à elle  pour  la  ddcifion  de  leurs  intérêt» 
■communs;  continua  de  négocier  avec  laF'rance.  Les  Plénipo- 
tentiaires de  ces  deux  Couronnes  , dreflbientun  pian  de  Paix  gé- 
nérale , tandis  que  les  Sécretaires  d’État , traitoient  immédiate- 
ment d’une  fufpenfion  d'armes.  On  exigea  de  la  France , qu’elle- 
remcttroit  Dunkerque  entre  les  mains  des  Anglois  , pour  les  con- 
vaincre , eux  6c  leurs  Alliés  , des  difpolitîons  (inceres  où  étoit  le 
Roy  de  fatisfairc  à tous  les  engagemens  qu’il  avoit  pris  pour  la 
lîircté  ôc  la  tranquillité  de  l’Europe.  On  promit  de  la  part  de  la 
Reine,  que  le  Duc  d’Ormondfe  retireroit  avec  lesTroupes  An- 
gloifes  6c  tous  les  Étrangers , à la  folde  d’Angleterre  , qui  vou- 
droicnt  l’accompagner;  ce  qui  arriva  effeftivement  le  17  Juin 
1712,  après  la  cclTation  d’armes  publiée  le  entre  ces  deux  Puif- 
(ânccs. 

pi.  La  nouvelle  de  la  démolition  de  Dunkerque,  fût  un  coup 
de  foudre  pour  les  habitans  de  cette  Ville  ; facrinéc  à fes  Enne- 
mis , qui  avoicnt  faili  l’occafion  de  fe  ranger  par  fon  entière 
deflruclion  de  toutes  les  pertes  qu’elle  leur  avoit  caufée  ; quoi- 
que ce  reflTentiment  fut  vif,  il  patoilToit  bien  excufablc.  Cette 
Place  étoit  devenue  la  terreur  des  Puifiances  Maritimes  ; dans 
le  cours  de  1 2 ans  que  la  guerre  a durée  avec  les  Anglois  , les 
Dunkerquois  ont  fait  i 514  prifes  ,qui  ont  monté  à plus  de  30 
millions  yoo  mille  bvres,  fans  compter  la  valeur  des  Pùtimens 
que  les  Armateurs  ont  vendus  en  France  6c  en  Efpagne. 

p2.  C’eft  auffi  pour  faire  fentir  toute  l’importance  de  Dun- 
kerque , que  j’ai  crîi  devoir  rapporter  les  actions  de  Mer  les  plus 
mémorables  , que  l’heureufè  pofitlon  de  cette  Place  a occalion- 
nées  , 6c  mettre  dans  fon  jour  la  valeur  6c  le  mérite  de  fes  lia- 
bitans.  Il  n’étoit  pas  moins  convenable  de  parler  aulTi  des  diffé- 
rentes tentatives  , que  les  Ennemis  ont  faites  pour  bombardée 
Dunkerque  , afin  de  montrer  la  néccffité  des  Fons  qui  en  dé- 
fendoient  la  Rade  , fans  lefqucls  cette  Place  fi  jalouféc  , n'auroit 
jamais  joui  d’aucun  repos. 

93.  En  conféquence  du  neuvième  Article  du  Traité  entre  la 
France  6c  l’Angleterre , M.  le  Blanc , alors  Intendant  de  Flandres 
du  côté  de  h Mer , fe  rendit  à Dunkerque  , pour  régler  avec 
jAI.  le  Comte  de  Loniond , Gouverneur , tout  ce  qu’il  falloir  pour 
livrer  la  Ville  aux  Anglois,  lorfqu’ils  fe  préfenteroient.  Le  18 
du  mois  do  Juillet , on  vit  paroître  leur  flotte  compofee  de  12 
Vailfeaux  de  guerre  6c  de  20  Bâtimens  de  tranfport,  commandés 
pat  l’Amiral  Leak;  6c  le  ip  , vets  les  10  heures  du  matin,  M. 
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Hîll  , à qui  la  Reine  d’Angleterre  avoir  donne  le  Gouverne- 
ment de  Dunkerque  , vint  a terre  , fuivi  de  6722  hommes  qui 
prirent  poflfellion  des  polies  de  la  Ville  , de  la  Citadelle  , des 
Forts  de  la  Mer  ôt  du  Fort  Louis. 

S>4.  Vers  les  6 heures  du  foir,  le  Comte  de  Loinond  fordt 
■de  la  Ville  pour  fe  rendre  à Bergues  avec  fa  gamifon , fuU'i  de  y, /g.  'j. 
celles  de  la  Citadelle  & des  Forts  , accompagnés  des  États-  l^àncy. 
Majors  ; la  Place  fut  mife  ainli  en  la  pofTelhon  des  Anglois  , ju^  ^^Vvmie 
qu’à  ce  que  les  États-Généraux  euflent  donné  au  Roy  un  équi-  Trançaife  , 
valent  pour  fa  démolition. 

Pendant  que  ces  chofes  fc  palfoient  à Dunkerque  , les  Alliés  p/j.-, 
n’entreprirent  pas  moins  le  liège  du  Quenoy  , qui  fe  rendit  le  dmVouay, 
14  Juillet;  après  quoi  le  Prince  Eugene  voulant  faire  celui  de 
Landrecy , inveliit  cette  Place  le  1 7 du  même  mois  ; mais  ce  cktin. 
fiége  ne  dura  pas  long-tems , car  ce  Général  fe  vit  contraint 
de  le  lever  , prefque  aulli-tôt  qu’il  l’eut  entreprit. 

L’importance  de  cette  Place  , ayant  engagé  les  Maréchaux  de 
Villars  fit  de  Montefquiou  , d’attaquer  les  t.nnemis  ; ib  condui- 
firent  li  biens  leurs  aelTeins  , que  les  affaires  changeront  tout-à- 
coup  de  face.  Ils  commencèrent  par  l’artaque  du  Camp  que  les 
Alliés  occupoient  à Denain , qui  malgré  les  retranchemens  fut 
emporté  ; les  1 7 Bataillons  qui  les  défendoient , noyés  ou  faits 
prifonniers,  ôc  un  convoi  de  plus  de  yoo  chariots,  avec  une 
nombreufe  artillerie  enlevée  par  l’Armée  Françoife.  Cette  vie* 
toire  fut  fuivie  [de  la  prife  de  Marchicnne  , où  il  fe  fit  encore 
un  grand  nombre  de  prifonniers.  Les  Alliés  perdirent  en  cette 
occafion  plus  de  7000  hommes  , 400  Officiers,  & a Marchieruie 
une  fl  grande  quantité  de  canons  , de  munitions  de  guerre  ôc  de 
bouche , qu’ils  furent  contraints  d’abandonner  Landrecy.  M.  le 
Maréchal  de  Villars , aûif  à profiter  de  fes  avantages , prit  dans 
la  môme  Campagne , Douay  , le  Quenoy  6c  Bouchain. 

9 y.  La  Victoire  que  la  France  remporta  à Denain,  ôc  lacon-  PaûfiTU’-' 
quête  des  Places  dont  elle  fut  fuivie  , ayant  m'is  une  partie  de 
fes  Ennemis  dans  la  néceffité  de  fe  relâcher  de  leurs  prétentions , mus  , 
joint  aux  favorables  difpofitions  de  la  Reine  d’Angleterre  , la  Paix 
entre  la  France  & cette  Couronne  fût  fignée  à Uirccht  le  1 1 Avril  ^ 
1713.  Les  Minillres  de  Savoye  , de  Portugal , de  Pruffe  , 6c  ceux  ne  h fÎ!  OUS 
«les  Pro  vinces-Unies , lignèrent  aulïï  la  leur  le  1 2.  Il  n’y  eût  que  le 
’ Comte  de  Sinzindorf,  Miniftrc  de  l’Empereur,  qui  n’ayant  pû 
convenir  d’aucun  accommodement,  panit  le  1 5 pour  la  Cour  de 
"Vienne,-  ce  qui  obligea  le  Roi , d’cnyoyei;  deux  Aimées  vers  les 
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frontières  de  l’Empire,  fous  le  commandement  des  Marccliaux 
de  Villars  & de  Bezons  , qui  alTiégetent  & prirent  Landau  & Fri- 
bourg ; ce  qui  de'tcrmina  l’Empereur  à faite  aulll  fa  Paix , qui 
fut  liende  le  6 de  Mars  1714.  Et  comme  l’Article  IX.  duTraité 
delà  T rance  avec  l’Angleterre  , eft  le  feul  qui  intctelTe  Dunker- 
que , le  voici  rappottd  à la  lettre. 

ÿ6.  Le  RoiTrfs-Clirétien  fa  a rafer  les  Tortifications  de  laytlk  de 
Dunkerque , combler  /on  Port , ruiner  les  Eclufes  qui  favent  au 
miioyitnent  du  Port;  le  tout  à Jes  frais  & dépens  , dans  te  terme  de 
cinq  mois , après  la  Paix  conclue  & fgnèe  ; ff avoir  les  ouvragée 
de  Ater  dans  l'efpace  de  deux  mois  , & ceux  de  Terre  avec  lefdites 
Eclufes  dans  les  trois  fuivans  , à condition  encore  que  lefdites  For-_ 
tifications , Port  dr  Eclu/es  , ne  pourront  jamais  être  rétablis , la~ 
quelle  démolition  toutefois  ne  commencera  qu  après  que  U Roi  Très- 
Chrétien,  aura  été  mis  en  po/fejfon  généralement  de  tout  ce  qui  lui  doit 
(ne  cédé  en  équivalent  de  ta  /ufdite  démolition. 

En  conféquence  du  Réglement  fait  à Orchis  , la  Ville  & le 
Chatcau  dcNamur,  furent  livrés  le  21  aux  Troupes  Hollan- 
doifes , & les  François  prirent  pofTelfion  de  Bethune  6c  de  Saint- 
iVcnant  ; les  Anglois  entrèrent  le  j 1 dans  Nieuport , les  Fran> 
çois  dans  Aire  , 6c  les  Hollandois  dans  Fumes  ; le  4 Juin  les 
François  prirent  poflclTion  de  Lille  , 6t  les  Hollandois  d’Ypres 
& de  Charleroy  ; mais  Luxembourg  ne  ftit  évacué  que  le  25, 

Pendant  ce  tems  M.  Tugghe,  député  du  Magillrat  de  Dun- 
kerque en  Angleterre , fe  donna  tous  les  foins  poffibles , pour 
faire  réullir  fa  commiflion  , qui  tendoit  à la  confcn’ation  des 
jettées  6c  du  Port  ; mais  tout  ce  qu’il  fit  pour  fléchir  la  Reine 
ne  fervit  de  rien  , elle  voulut  que  le  Traité  fût  éxécuté  dans 
toute  fa  teneur. 

P7.  Les  Commiflaires  d’Angleterre  qui  étoient  nommés pout 
la  démolition  étant  arrivés,  6c  M.  le  Blanc  ayant  adjugé  l’en* 
treprife  , on  n’attendoit  plus  que  les  Troupes  pour  y travailler; 
clics  arrivèrent  le  cinq  d’Oclobre  au  nombre  de  8 Bataillons 
6c  une  Compagnie  de  Mineurs  , qui  campèrent  hors  de  la 

Le  7 Oftobre  , on  fe  mit  à arracher  les  Paliflades  du  che- 
min couvert  qui  regnoit  autour  de  la  Place.  Le  10,  on  com- 
mença la  démolition  par  rafer  les  dehors  6c  entamer  les  F’orti- 
fications  de  la  .Mer;  c'eft-à-dire,  les  Forts  de  maçonnerie  6c  de 


charpente  , répondans  aux  jettées.  Le  p Novembre  , on  s atta- 
clia  au  corps  de  la  Place , 6c  dans  le  mois  d’Août  la  démoli: 
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tion  fût  entièrement  achevée  ; ce  trifte  ouvrage  finit  le  6 du 
même  mois  , par  le  grand  Batardeau  qui  devoir  fermer  la 
communication  du  Chenal  avec  le  Port.  Deux  mille  hommes 
y travaillèrent  pendant  lesfix  heures  de  la  bafie  Mer,  & firent 
pendant  ce  tcms-là  un  travail  prodigieux. 

$S.  Dès  que  les  habitans  de  Dunkerque  virent  entamer  la  dé-  LrrhaSî-t 
molition  de  leur  Ville  , 6c  qu’on  devoir  couper  la  communl- 
cation  du  Port  avec  la  Mer  par  le  grand  Batardeau  , dont  nous  fontdare~, 
venons  de  parler;  ils  s’adrcfTcrent  à M.  le  Blanc  pour  lui  repré- 


fenter  la  terrible  fituation  où  la  Ville,  6c  les  Châtellenies voi- 

fines  alloicnt  être  réduites;  quand  les  eaux  du  Pays  ne  pourroient  Wr.Æ/f  çu<r 

plus  s’écouler  par  Dunkerque , comme  elles  avoient  fait  depuis  un 

rems  immémorial  ; puifque  tout  le  pays  feroit  perdufans  tefiburce  d'ém  fut~ 

aufll-tôt  que  cet  écoulement  n’auroit  plus  lieu. 

M.  le  Blanc  , toujours  attentif  au  bien  public  , 6c  fenfible  h 
cette  remontrance  , fit  fon  polfiblc  pour  remédier  à un  mal  fi  fahr.:  d'n- 
preflant.  Il  en  conféra  avec  M.  de  Moyenneville  , alors  Direc- 
teur  des  Fortifications  de  Dunkerque  ; qui  fit  le  projet  d’un  nou-  ^ pru, 
veau  Canal  , par  lequel  les  eaux  du  Pays  s’écouleroient  à la  Mer 
x'ers  l’ancienne  fofle  de  Mardick  , 6c  qui  pourroit  aufii  fervir  à 
rendre  à la  Ville  fon  Commerce  avec  la  Mer , en  donnant  à 
ce  Canal  alTez  de  profondeur  pour  y (aire  pafferles  VailTeaux  , 

& en  fâifantdcs  Éclufes  , pour  en  diriger  les  eaux. 

pp.  M.  le  Blanc  fe  rendit  à la  Cour  , muni  de  Mémoires  inf- 
truciifs  6c  des  Plans  nécelTaires  pour  l’intelligence  d’un  defiein 
aulfi  avantageux  ; il  fit  fi  bien  fentir  la  néceffité  de  ce  Canal  pour  int&iu  der 
fauver  le  Pays  d’une  inondation  inévitable,  que  Sa Majcflécon-  * 

fentit  à l’éxécution  du  projet.  Ce  n’étoit  pas  unepetite  difïicul-  part  pjur  la 
té  de  trouver  les  fonds  nécelTaires  à une  dépenle  fi  confidéra-  Cour, oit  U 
ble  ; le  Roy  n’y  contribua  pour  lots  que  de  cent  cinquante 
mille  livres  ; mais  il  accorda  les  matériaux  de  la  démolition  de  d Loutt 
la  Ville  , du  Portôc  des  Rilbans,  qui  pourroient  ferviràlaconf- 
truêlion  des  nouvelles  Éclufes  ; 6c  par  un  Arrêt  , il  fit  donner  au 
Plat-Pays  du  Département , cent  mille  livres  ; 6o  mille  à la  Châ-  p^“r 
tcllenie  de  Bruges  ; 6c  fo  mille  à la  Ville  de  Lille.  Celle  de 
Dunkerque  fe  (ignala  par  une  contribution  volontaire  de7payto 
livres;  ainfi  l’onavoit  pour  lors  un  million  cent  cinquante-deux  mille 
cinq  cens  cinquante  livres , fomme  bien au-deflbus  de  celle  qu’il 
falloir  pour  un  ouvrage  aufii  confidérable;  mais  Sa  Majefté  donna 
refpétance  de  pourvoir  au  telle, en  fournifiantdes  fends  jufqu'à 
la  fin  de  l’ouvragCr 
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Les  troupes  defUnées  à travailler , arrivèrent  au  nombre  ds 
douze  Bataillons,  les  premiers  jours  de  Mai  1714,  6c  l’on 
commeni^a  ce  grand  ouvrage , qui  donna  aux  habitans  une  fa* 
tisfacUon  que  l’on  ne  peut  exprimer.  Au  mois  de  Juin,  il  arri- 
va encore  fix  autres  Bataillons  ; & tous  enfcmble  travaillèrent 
avec  tant  de  diligence  , que  le  deux  de  Juillet  on  commen(^a  à 
piloter  les  delufes  du  nouveau  canal , 6c  le  34  Août  on  y pofa 
la  première  pierre. 

100.  La  Heine  d’Angleterre  étant  motte  le  la  Août  de  cette 
année , 6c  l’Elcclcur  d'Hanovre  proclamé  Roi  de  la  Grande- 
Bretagne  , les  deux  Bataillons  Anglois  qui  étoient  reliés  dans  la 
Ville  6c  la  Citadelle , reçurent  ordre  de  repalTer  en  Angleterre, 
avec  Mellicurs  Hill  6c  Clcyton  ; parce  qu’alors  la  démolition 
étoit  entièrement  achevée  ; il  n’y  eut  que  M.  Amftrong,  l’un  des 
CommilTaires  pour  la  démolition  qui  relia  encore  quelque  tems, 
6c  qui  chercha  de  mauvaifes  difficultés,  pour  empêcher  la  conf- 
truâion  du  nouveau  canal  ; il  fit  même  connoitre  au  Confeil 
du  nouveau  Roi  d’Angleterre,  que  ce  canal  feroit  d’un  aulli 
grand  iilàge  à la  France  , que  le  port  qu’on  venoit  de  détruire. 

Sur  fes  repréfentations  , Sa  Majellé  Britannique  envoya  or- 
dre à fon  Miniftre  en  France , de  préfenter  un  Mémoire  au  Roi, 
pour  empêcher  la  continuation  de  ces  nouveaux  ouvrages,  qui 
étoient,  a ce  qu’on  pretendoit , contraires  à l’article  neuvième  du 
traité.  Le  Roi , perluadé  qu’il  ne  contrevenoit  en  aucune  fà<;on 
au  traité  de  paix,  ordonna  de  continuer  cet  ouvrage,  lequel 
étant  déjà  fort  avancé  , on  mit  le  17  Oclobrc  fous  la  ma<;onne- 
rie  de  la  grande  éclufe,  une  boëtc  de  plomb  que  la  Cour  avoir 
envoyé , contenant  une  Médaillé  d’or  6c  quatre  d’argent,  avec 
une  infeription  fur  une  plaque  de  cuivre. 

101.  M.  le  Blanc  touché  du  danger  que  le  pays couroit  d’être 
inondé  par  les  eaux  de  l’hyver  , dont  on  étoit  peu  éloigné , ani- 
ma tellement  par  là  préfence  continuelle  6c  fes  libéralités , tous 
les  ouvriers  qui  travailloient  à l’éclufe  ; que  le  1 1 de  Janvier 
1 7 1 J , ils  y mirent  la  derniere  porte  qui  relloit  à placer , pour  que 
le  canal  fut  en  état  de  recevoir  les  eaux  du  pays. 

Cette  éclufe , la  plus  belle  de  l’Europe , étoit  partagée  en  deux 
paffages  ; l’un  de  quarante-quatre  pieds  pour  les  Vailfeaux  du 
premier  rang  , 6c  l’autre  de  vingt-fix  pour  les  petits  Bâtimens.  La 
longueur  de  cette  éclufe  étoit  de  quarantc-lix  toifes  deux  pieds  ; 
la  pile  du  milieu  avoit  trente  pieds  d’épailfeur,  6c  chacun  des 
deux  Bajoyers  vingt-quaae,  fans  y comprendre  les  contre-lbns, 
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Quant  i la  longueur  du  canal , on  lui  a donnd  dans  fe  tota- 

litd,  trois  mille  trois  cens  quatrc-vingt-quatrctoifes;  le  Chdnal 

depuis  l’dclufe  jufqu  à U mer , avoit  au  tour  de  cinquante  toifes 
de^largeur  fut  vingt  pieds  de  profondeur;  mais  il  devoir  de- 
venir plus  confidérable  pat  l’aaion  de  leau , que  les  cclufes  de- 

première  fois , M.  le  Blanc , & M.  le  Comte  £Hetouvillc,  Com-  f 

mandant  de  Dunkerque,  accompagnés  du  Magiflrat , fc  rcndi- 

quicomUoi,  M.lcBI.nç  dj  jJÊj 
gloire  & de  fatisfaQien , il  partit  le  i y Avril , pour  fe  rendre  a 
fa  Cour.  oùilsV^cut  q^ac  le  ton  de  hauteur , cmavoit  pri  e 
Comte  de  Suirs  , Ambaffadeut  d Angleterre  en  t rance  , au  fu  ^ 
jet  du  nouveau  canal,  pour  en  exiger  la  defttuaion,  avoir  fait  * 
quelque  imprclTion  ; cet  illuftre  Intendant , fi  digne  du  choix  que 
le  Roi  en  fit  peu  après  pour  Miniftre  delà  guerre,  parla  a\  ce 
tant  de  force  & d’éloquence  dans  leConfcil  , qu  il  convainquit  noki. 
lAmbafTadeut  Anglois  ,par  lafolidité  de  fes  raifons. 

Sa  Maiefté , pcrfuadéc  de  la  nécefiité  d entretenir  le  canal  fie 
l’éclufe  , fit  même  de  continuer  ce  qui  reftoit  a faire  pour  laper- 
Caion  de  l’ouvrage  , témoigna  àM.  le  Blanc,  que  fou  mtentioit 
étoit  de  le  protéger,  montrant  une  fermeté  inébranlable  . mal- 
gré fon  grand  âge  ; il  touchoit  alors  à la  fin  de  fon  règne  glorieux  , j, 

étant  mort  le  premier  Septembre  de  la  meme  annee.  mm  A- 

I oî.  Les  eaux  qu’on  '.âchoit  fouvent  par  1 cclufc  de  Mardic  , mjTîrii— 
avoient  tellement  creufé  le  Chénal , que  des  Vailfeaux  y entre- 
rent  dès  le  mois  d’Avril  17 1 d ; entr’autres  une  Hcgatc  de  tren  te-  ^ 

quatre  pièces  de  canon  , traverfa  le  grand  panage  de  ) eclu.e  , jg 
& fe  tendit  dans  le  canal  d’eau  douce  , jufques  derrière  1 ancien  Mrf. 
port,  ce  qui  caufa  aux  habitans  de  Dunkerque une  atis  at  ion 
difficile  à exprimer;  ils  auroient  aifement  oublie  la  douleur  que  „,„r 
leuravoit  caufé  la  démolition  de  leur  Vil  e , fi  les  Anglojs  qiu  -- 
ne  vovoient  qu’avec  bien  de  la  peine,  tous  les  avantages  qu  on  a - 
loit  tirer  du  nouveau  canal,  n’eulTent  confpiré  de  nouveau  la 
ruine  de  cette  malheureufeVUlc,-  ne  pouvant  oubket  les  pertes  are  pùrcer 

qu  elle  leur  avoit  coufées.  “ 
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LuFrunce  J®  d’Orleans , Régent  de  France , jugeant  qu’î! 

faiiallianee  y alloit  du  bien  de  l’État , de  contradet  une  Alliance  avec  lea 
Minillres  de  cette  Puiflance , eurent  ordre  de  leur 
cxigt’nt  aiu  Cour  de  ne  point  s’y  prêter , qu’à  la  condition  que  l’Éclufe 
Hufed  Mardick  , feroit  entièrement  détruite.  M.  d’Iberville,  En- 
AlvJict,  voyé  extraordinaire  de  France  à la  Cour  d’Angleterre  , qui  étoit 
ftrxiiàrui-  venu  à Paris  pour  recevoir  les  inftruclions  de  S.  A.  R.  eût  ordre 
de  s’en  retourner  à Londres  , ôc  d’emmener  avec  lui  M.  de 
Moyenneville  , Diredeur  des  Fortifications  , toujours  réfident 
à Dunkerque.  Ce  célébré  Ingénieur  , après  s’être  bien  débatu 
pendant  plufieurs  jours  avec  les  Miniftres  Anglois,  fur  la  ma- 
niéré dont  on  vouloir  que  les  travaux  qui  leur  caufoient  tant 
d’ombrage  fuffent  détruits,  eût  la  douleur  de  revenir  en  France 
fans  avoir  pû  obtenir  des  Anglois  la  moindre  modification  , 
n’ayant  voulu  fe  relâcher  en  rien  de  la  deftrudion  entière  d’un 
ouvrage  fi  digne  d’admiration.  EtM.  le  Duc  d’Orleans,  qui  avoir 
fans  doute  les  raifons  pour  remplir  des  vûes  générales  au  pré- 
judice d’un  avantage  particuÜer  , céda  à ce  qu’ils  exigèrent. 
r.frJuii-  loy.  Le  7.  de  Juillet  de  l'année  1717  , en  conféquence  du 
'yi  M Traité  d’AUiance  , on  commen(;a  à faire  le  Batardeau  du  côté 
^ctfiàémo^  de  la  Mer,  pour  en  arrêter  les  eaux;  on  en  forma  de  même  un 
lie,  & 2a  du  côté  de  la  Terre, pour  foutenir celles  du  Pays  ; enfuite  la 
F^ude  Éclufe  qui  avoit  4.4.  pieds  de  largeur , fut  entièrement 
pfî»  Vf  démolie , & la  petite  qui  en  avoit  26  , fut  réduite  à 1 6 ; au  mois 
hrgeur  re-  de  Décembre  , on  enleva  les  deux  Batardeaux , & les  eaux  du 
s’écoulèrent  comme  auparavant.  Cependant  le  Roy  pour 
/«{f.  confolcr  les  habitans  de  Dunkerque , de  la  nouvelle  difgrace 
qui  leur  venoit  d’arriver  , voulut  bien  avoir  égard  à leurfâcheufe 
muation  , en  accordant  aux  Députés  qu’ils  av oient  envoyés  vers 
SaMajefié  , les  grâces  qu’ils  s’étoient  Hâtés  d’en  obtenir. 

Eyen'ment  monde  fçait  par  quelle  faveur  du 

hfureut  Ciel , un  coup  de  Mer  , dans  un  gros  tems  , rompir  le  Batardeau 
d'uncoupde  le  50  Décembre  1720  , qui  féparoit  l’ancien  Port  d’avec  le  Ché- 
raitf!î'i7»ô  > comment  les  habitans  fe  font  fervis  heiireufement , pour  ap- 
letaiardeju  profondir  le  Chénal,  de  la  petite  Éclufe  qui  étoit  reliée  dans  la 
Tîneie^''  Canal  de  Fumes,  après  la  démolition  ;parce  quelle 

poriduCkd-  n’avoit  rien  de  commun  avec  la  Fonification , ni  la  Marine.  Et 
naideDun-  enfin  Comment  à force  d’induftrie , ils  font  parvenus  à rétablie 
rSî/r’/r*  commerce , qui  les  a tiré  de  l’extrême  mifere  où  les  mal- 
heur,  précédons  les  avoient  plongés  ; commerce  d’ailleur  qui 
pc  peut  être  que  uès-avantageux  a l’Angleterre  , comme  il  le- 
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roit  aifc  de  le  prouver , fi  cette  matière  étoit  de  mon  fujet. 

107.  Pour  dire  un  mot  de  Mardick , c’dtoit  anciennement  Vefcrîpyn 
une grofle  habitanon  , foutenue  d'un  Fort , près  duquel  il  y avoir 
uneclpccc  déballé  Ville;  qui  lut  aulTi  fortifiée,  l’une  & l’autre  de  àentleif/r- 
terres  làblonneufes  , revêtues  de  ga^on  ; fa  lituation  étoit  aune 
lieue  de  Dunkerque  (ur  le  bord  de  la  Mer.  Ce  Fort  a foutenu 

Îilulieurs  lièges  . comme  nous  l’avons  dit  précédemment;  le  Roy  i6*i. 
e fit  démolir  en  166;  , de  manière  qu’ilme  reftoit  plus  aucun 
Teftige  de  cette  Fortification  , que  le  i'eul  Fort  de  bois  quigar- 
doit  l’ancienne  folTe  de  Mardis  k , fervant  pour  lors  de  retraite 
aux  Vaiffeaux.  C’étoit  autrefois  un  très-bon  Port,  fur  les  ruines 
duquel  celui  de  Dunkerque  s’eft  élevé  : mais  depuis  nombre 
d’années,  cette  folTe  s’cll  entièrement  comblée  , de  même  que 
le  Chénal  qui  regnoit  le  long  de  la  côte  ; à quoi  a beaucoup 
contribué  , l’établilfcment  & la  prolongation  des  jettées  du  Port, 
qui  ont  été  caufe  que  les  fables  fe  font  élevés  aulfi  haut  que 
1 Eflran  , dans  le  Chénal  de  la  folTe  ; on  a aufli  démoli  le  F ort 
de  boi-.  Alors  tous  les  habitans  de  Mardick  ne  pouvant  plus 
faire  de  commerce , fe  font  établis  à Dunkerque  , & il  n’y  relie 
plus  préfemement  que  quelques  mazures  occupées  partlesPê- 
cheurs. 


Explicaiion  des  Chiffres  cottés  fur  le  Plan  de  Dunkerque. 


1.  Petite  demi-lune  de  la  Citadelle. 

2.  Autre  demi-lune  de  la  Citadelle,  défendant  l’Ellran  & l’en- 

trée du  havre. 

5.  Troifiéme  demi-lune  de  la  Citadelle,  protégeant  labatterie 
de  revers  , & l’eTplanadc  de  la  Citadelle. 

4.  Daftion  de  la  mer,  au-deflbus  duquel  étoit  un  grand  fouterraln, 

5.  Cavalier,  où  étoit  la  coulevrine  de  Nancy, 
tf.  Demi-ballion  du  grand  cavalier. 

7.  Badion  d’Eflradc , défendant  l’entrée  du  havre. 

8.  Cavalier  qui  en  impofoit  à la  Ville. 

5).  Badion  du  havre,  qui  en  improfoit  audi  àla  Ville, 
fio.  Badion  du  moulin  , contre  la  Ville. 

Il  1.  Badion  de  la  porte  de  la  Citadelle , dans  le  cas  précédent. 
■'^2.  Demi-badion  du  retranchement. 

;i  3.  Badion  des  Dunes  , fcpaté  du  corps  de  la  Citadelle. 

;I4;.  Demi-lune  delà  communication , détendant  l’accès  du baCj 
tion  1 1 , du  côté  de  la  Ville, 

Tme  1.  ~ G 
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I y.  Demi-baftion  de  l’efplanade  de  la  Citadelle. 

J 6.  Demi-lune  de  refplanadc  de  la  Citadelle. 

17.  Baflion  de  Mardick  , avec  un  cavalier , qui  en  impofoit  aut 

Dunes  , & qui  défendoit  la  partie  occidentale  du  camp 
retranché. 

18.  Demi-lune  des  criques,  défendant  aufli  le  camp  retranché, 
ip.  Baflin  où  l’on  retiroitlcs  VailTeaux  du  Roi. 

20.  Baftion  de  Bourbourg , où  il  y avoit  un  magafin  à poudre.' 

21.  Demi-lune  du  canal  de  Bergucs. 

22.  Baflion  de  Sainte  Thérefe , qui  en  impofoit  à la  Ville  baffe. 
2j.  Demi-lune  de  la  porte  Roj'âle  da  , par  où  l’on  fortoit  pouf 

aller  à la  Ville  baffe. 

2^.  Baflion  de  Saint  Louis , qui  défendoit  la  partie  orientale  du 
camp  retranché. 

2 y.  Demi-lune  qui  protegeoif  aulfi  le  camp  retranché. 

2d.  Baflion  d’Anjou  , qui  défendoit  encore  le  camp  retranché. 

27.  Demi-lune  entre  le  baflion  d’Anjou  , & celui  de  la  Reine. 

28.  Baflion  de  la  Reine,  où  il  y avoit  un  magafin  à poudre  dç 

même  que  dans  celui  d’Anjou. 

2p.  Demi-lune  delà  porte  de  Nicupon((îî  ). 

30.  Baflion  Daupliin  , ayant  un  grand  fouterrain  à là  gorge. 

31.  Demi-lune  entre  le  Baflion  Dauphin  jo,  & le  Royal  (ja). 

32.  Baflion  Royal , ayant  un  grand  cavalier  77,  qui  en  impofoit 

aux  Dunes. 

3 J.  Contre-garde  du  Baflion  Royal. 

34.  Demi-lune  à la  gorge  de  laquelle  on  devoir  placer  le  baa 
tardeau(  top  ),  pour  le  mieux  dérober  à l’ennemi. 

3y.  Baflion  du  Château,  ayant  un  cavalier  qui  défend  l’Eflran 
& l’enu-ée  du  havre. 

3 6.  Pofitlon  dans  la  Ville , où  étoit  autrefois  le  baflion  d'Enguicn, 
37.  Pone  du  havre  , répondant  au  quai  de  la  poiflonnerie. 

3 8.  Porte  de  l’horloge , répondante  au  quai. 

3p.  Porte  de  la  Couronne,  répondante  aufli  au  quai. 

40.  Porte  pour  aller  à la  Citadelle. 

41.  Embouchure  du  canal  de  Fumes. 

42.  Forme  ptojettée , pour  la  confiruélioti  ôc  le  radoub  des 

Vaifleaux. 

4J.  Vieille  Tour , veflige  de  la  première  enceinte  de  la  Ville  dé 
Dunkerque. 

44.  Eclufe  de  Fumes  dans  la  Ville , fers’ant  à nettoyer  le  débou* 
ché  du  havre. 
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Eclufc  de  la  Moere  , aulTi  dans  la  Ville  i fervant  à netoycr  le 
havre  , & à l’approfondir. 

Eclule  de  Bergues  , fameufe  par  le  Jeu  de  fes  eaux  , fervant 
à netoycr  le  havre  & à approfondir  le  Chdnal. 

Eclufc  projettée  , pour  recevoir  les  eaux  du  canal  de  Bour- 
bourg,  afin  d’approfondir  encore  plus  le  Chénal  &lc  havre. 
Eclufc  du  ballin  , où  étoient  les  Vailfcaux  du  Roi.  ■ 

Bout  de  l’avant-foflif  ayant  commimication  par  un  aqueduc 
fous  le  chemin  couvert , avec  le  foffd  de  la  demi-lune  2 p. 
Redoute  de  niatjonncric  , dans  le  retranchement , litude  en-, 
tre  les  Canaux  delà  Moere  bc.  de  Fumes. 

Petit  Stindanijfur  le  canal  de  Fumes. 

^ Ouvrage  à cornes  de  Nieuport  & fa  demi-lune.' 

■i  Batardeaux  à l’extrêmitd  des  branches  de  l’ouvrage  à cor- 
Ç nés  de  Nieuport. 

Redoute  des  morts,  faite  de  maçonnerie  pour  la  garde  du 
pont  fur  le  canal  de  Fumes. 

Chemin  de  Nieuport. 

Corps-de-gardc  fervant  de  rdduit  dans  la  Place  d’armes  de 
la  porte  de  Nieuport. 

? Lunettes  pour  croifer  l’attaque  de  l’ouvrage  à cornes  de 
Nieuport. 

Ponc  Royale , pour  la  communication  de  la  Ville  baffe, 
Pone  de  Nieuport,  où  l’on  va  par  le  chemin  j8. 

Arfenal  de  la  Place  pour  les  munitions  de  guerre. 

Hôpital  de  la  garnifon. 

Pavillons  & Caiernes  pour  le  logement  delagamilbn.' 
Place  d’armes  , nommée  Place-Royale. 

Place  Dauphine,  répondante  aux Religieufes  Angloifes. 
Place  au  bois. 

Porte  projettée , pour  favorifer  le  fecouts  venant  de  Graveli- 
nes. 

Citerne  fur  la  Place  de  la  Citadelle. 

Arfenal  de  la  Citadelle. 


? 

S 


Ouvrages  couronnés  fervant  à couvrir  la  Ville  baffe. 


Retranchement  du  baflion  Dauphin  (50). 

Retranchement  du  ballion  Royal  (32),  lié  par  une  courtine 
avec  le  précédent.  P ‘j 
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78.  Retranchement  du  Baftion  du  Château ( jj) , lidaulTravec 
le  précédent. 

7p.  Corderie  pour  la  fabrique  des  cordages  de  la  marine  du  Roî 
80.  Magafin  particulier  des  Vaiffeaux  du  RoL 
Si.  Magafin  général  pour  la  Marine  du  Roi. 

Sa.  Hangard  aux  mâts  pour  les  Vaiffeaux  du  Roi» 

8}.  Forges  & boutiques  pour  la  Marine  du  Roi. 

8f.  Criques  que  l’on  inondoit  des  marées  par  les  coupures  8j  j 
ôt  I ip  , répondantes  au  folfc  de  la  Place. 

8;.  Communication  des  criques  avec  le  canal  de  Bourbourg , Sç 
le  folTé  de  la  Place. 


Voyexla 

ÏLA.I1I. 


Parties  orientales  du  camp  rctranchdj  défendant  l’accès 
dufiontde  Nieuporu 


( Parties  occidentales  du  camp  retranché^  défendant  le  cheQ 
I min  de  Gravelines. 


? Demi-lunes  dans  l’avant-folTé  du  camp  retranché,  fer- 
■jQj'  5 vant  à couvrir  les  portes  ou  forties  du  même  camp. 

Il  03.  Redoute  du  petit  Sdndam. 

[103.  Sas  du  canal  de  Bourbourg,  fervant  à faciliter  la  montée- 
& defeente  des  bateaux. 

[104.  Pofition  des  troupes  dans  le  camp  retranché. 


|ioy.  P 
|io^.  ? 
B 07.  5 


Canal  de  communication  pour  joindre  ceux  de  Bergucs  ^ 
& de  la  Moere. 


.108.  Piece  détachée  en  avant  du  fort  p i , à la  gorge  du  grand 
Stindam. 

,10p.  Batardeau  avec  une  éclulè  à porte  tournante  pour  faire  jouer 
les  eaux  du  fofle  de  la  Place. 

.110.  Batardeau  avec  une  éclufe  à trois  vannes , pour  faite  paffet 
les  marées  dans  les  foflés  de  la  Place. 
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iij.  ( Batardeaux  pour  foutcnir  les  eaux  des  canaux  de  Bcr- 
1 14.  > gués,  de  la  Moere  & de  Furnes,  en  paflain  à travers 
n y.  [ le  foffé  de  la  Place» 
iitf.  \ 

117.  J 

1 1 8.  Batardeau  avec  éclufc,  pour  faire  circuler  l’eau  autour  de  la 

Place. 

.1 1 p.  Batardeau  avecdclufe  , pour  faire  palTer  les  mardcs  dans  les 
criques. 

tao.  Batardeau  pour  la  décharge  des  eaux  du  foffé  de  la  Place 
& de  la  Citadelle  , ou  pour  y faite  entrer  les  marées. 

;iai.  ) Batardeau  avec  éclufc,  pour  faire  jouer  les  eaux  des  ca- 
>•.  naux  de  Bergues  & de  la  Moere  dans  le  foffé  de 
'laa.  \ l’ouvrage  couronné  de  la  Ville  baffe, 
lia  J.  Batardeau  avecéclufe  ,pour  manœuvrer  les  eaux  de  l’avant- 
foffé  du  front  de  Nicuport. 

'la^.  Pofition d’une  grande  éclufe  ptojettéeen  i7io,pour  appro» 
fondit  le  Chénal. 

lay.  Redoute  pour  la  fureté  des  bateaux , fur  les  canaux  de  Bn-^ 
gués  & de  Bourbourg. 


CHAPITRE  UE 

De  tufige  des  Eclups  en  général,  avec  ^explication  de  leurs 
principales  parties. 

SI  l’on  s’en  rapporte  à Simon  Stevin , Ingénieur  célébré  des 
Provinces-Unies  , & le  premier  qui  ait  éctitfurles  Éclufes  erv 
1 618,  il  paroît  que  ce  n’efl  que  vers  la  fin  du  feiziéme  fiécle  , que 
l’on  a imaginé  celles  qui  fen'cnt  aujourd'hui  à foutenir  les  eaux  de 
la  Mer  & des  Rivières  , pour  avantager  les  Places  maritimes 
& le  Commerce.  Cet  Auteur  en  parle  comme  d’une  invention 
toute  nouvelle  dont  il  fait  voir  l’application  ; 011  lui  doit  en  par- 
tie ce  quf  a été  imaginé  de  plus  ingénieux  fur  ce  fujet , par  les 
idées  qu’il  a fourni  à ceux  qui  lui  ont  fuccédé. 

Quoiqu’il  en  foit  de  l’ancienneté  des  Éclufes , voici  une  dé-  PLAîi..Tj:j. 
finition  exatlc , de  celles  qui  font  les  moins  connues  ; bien 

G iij; 
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différentes  des  anciennes , en  ufage  depuis  plufieurs  ficelés , pour 
faire  tourner  des  roues  de  moulins , devenues  fi  communes  , 
qu'il  n’y  a point  de  Pays  , où  l’on  n'en  rencontre  en  grand 
nombre. 

’yind'tweti  loS.  L’on  donne  Ic  nom  à’Etltife  aux  ouvrages  de  maçon- 
^ de  charpente  , defiinds  à retenir  & conduire  les  eaux, 

m‘im.  '■^fuis’ant  la  néceflitd  des  lieux.  Pour  entendre  la  vd.it tb.c  ligni- 
fication de  ce  terme  , on  fçaura  qu’une  Éclufs  , eft  un  beu  choili 
dans  un  Canal  ou  un  courant  d’eau  , pour  y conf  ruire  deux 
yJiliS  de  maijonnerie  , que  l’on  nomme  hajoyns  ou  i-iun/aes , tra- 
cées félon  certaines  proportions  qui  leur  conviennent  ; l’une  pla- 
cée à la  rive  droite  & l’autre  à la  gauche , au  milieu  defquelles 
on  pratique  un  efface , ou  cha  nbre  , fermé  ordinairement  pat 
deux  paires  de  portes  httffuéei , c’eft-à-dire  , dont  les  venteaux 
s’arc-boutent  réciproquement,  l’une  d'amont  ou  d’enitaut,  que 
l’on  nomme  aulfi  de  tête  , quand  elle  répond  à une  Riviere  ; 

( l’autre  d’aval  ou  d’en-bat , que  1 on  nomme  aulfi  de  mouille-,  lef- 

quelles  s’ouvrent  & fe  ferment  à volonté  , pour  faciliter  l’écou- 
lement des  eaux  & le  paffage  dc.s  bateaux.  Si  une  Éclufa  ré- 
pjind  à la  Mer  , l’on  nomme  Portes  d'hehss  ou  de  jiots  , celles  qui 
regardent  le  rivage , & portes  d'eau  douce  , celles  qui  regardent 
le  Pays. 

Quand  les  Éclufcs  ne  fervent  pas  à la  Navigation  , on  fe  con- 
tente d’en  foutenir  les  eaux  , par  un  alfemblage  de  charpente  , 
formant  une  efpece  de  cloffon  , faite  d’une  fuite  de  poteaux  à 
couliffes  , ou  par  des  piles  de  maçonnerie  , dont  1 intervalle  ren- 
ferme des  vannes , qu  on  levé  ôc  baiffe  pour  lailTer  écouler  l’eau  , 
ou  la  retenir  en  tout  ou  en  partie  ; telles  font  les  Eclufes  ordi- 
naires à l’ufage  des  moulins  & pour  former  des  inondations. 

l.orfqucl  intervalle  des  bajoyers  n’a  que  K,  lo,  i 2 ou  14  pieds 
au  plus,  on  n’employe  quelquefois  qu’une  feule  Vanne  pour 
fermer  lEclufe;  6c  on  la  levé  à laide  des  cables,  qui  filent  fur 
un  tnutl , que  1 on  fait  tourner  par  le  fecours  des  grandes  roues  , 
attachées  à fes  extrémités  , que  p'ulieurs  hommes  manoeuvrent. 
Cette  maniéré  d Éclufe  peut  fervir  à taciliter  la  navigation  d'un 
Canal  ou  d'une  Riviere  , dont  on  a intérêt  de  gonfler  les  eaux  , 
pour  ne  les  lâcher  qu’à  propos  ; 1 inconvénient  eft  de  ne  pou- 
voir élever  la  vanne  affex  haut  , pour  laiifer  un  libre  palfage 
aux  bateaux , revêtus  de  leurs  après  ; c’efl  pourquoi  dans  ce  cas 
on  préféré  les  Eclufes  à portes.  Il  y a encore  plulieurs  autres  ma-, 
uicres  de  les  fermer , que  l’on  a imaginé  pour  remplir  les  diffé: 
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rcns  objets  qu’on  s’eft  propofé  en  les  conflruifant , dont  II  ne  con- 
vient point  de  parler  préientenient,  pour  ne  pas  ofirir  d’abord 
trop  d’objets  à la  fois. 

Il  ne  paroit  pas  , comme  nous  venons  de  le  dire  , qu’avant 
le  quinziéme  liécle  , on  ait  connu  les  avantages  qu’on  pouvoir 
tirer  des  Eclufcs  ; puifque  jufqucs  là,  leur  utilité  avoir  été  bornée 
au  feul  ufage  des  moulins  à eau;  ce  ne  fut  qu’en  142C  qu’on 
s’en  fen'it  pour  la  première  fois  , à ajouter  une  nouvelle  dé- 
fenfe  aux  places  de  guerre  , comme  il  arriva  fous  le  Règne  de 
Charles  Vil.  La  Ville  de  Montargis,  fc  trouvant  aüiégée  6c  preflée 
par  les  Anglois  , les  Alliégéss’avifcrent  de  retenir  les  eaux  de  la 
riviere  de  Loin  , par  le  moyen  d’une  Eclufe  , qui  caufa  une  inon- 
dation fi  confidcrable  , que  non-feulement  le  Camp  des  Ennemis 
en  fut  fubmergé  , mais  la  Ville  elle  même  : ainfi  l’inondation  lui 
devint  contraire  , parce  que  faute  d’expérience  , on  avoir  mal 
ménagé  la  retenue  des  eaux. 

109.  Les  Hollandois,  font  les  premiers  qui  ont  lepluscon-  /'tW/- 
tribué  à perfcüionncr  les  Eclufes , pat  l’^plication  qu’ils  en  ont 
fait  pour  la  défenfe  de  leur  Pays , & aux  Canaux  navigables  qu’ils  p.-u^û/  ^ui 
y ont  creules  ; mais  quoiqu’ils  paflent  avec  juftice  pour  les  peu- 
plca  du  monde  qui  entendent  le  mieux  aujourd’hui  la  conf-^', 
ttudion  des  ouvrages  de  cette  nature  ils  ont  travaillé  long-  natiiariav 
teins  à tâtons  , fans  régies  certaines;  ce  qui  efl:  afiez  le  fort  de 
foutes  les  nouvelles  inventions  ; cependant  l’Architcilurc  Hy- 
draulique s’eft  perfecUonnée  rucccllivcment  chez  eux  , & les 
Eclufes  qui  dans  le  commencement  n’étoient  prefque  point 
connues  , font  devenues  fi  néceflaires  par  les  fecours  qu’elles 
ont  procurés , que  je  crois  ne  pouvoir  en  mieux  faite  connoitre 
l'utilité  , qu’en  montrant  les  occafions  où  elles  font  propres. 

Un  des  principaux  utàges  des  Eclufcs , eft  de  s’en  fervir,  comme 
on  fait  prc.éntcmcnt , pour  inonder  les  environs  d’une  Place  de 
guerre  , afin  d’en  éloigner  l’Ennemi  ; ce  qui  fe  fait  quelqucfois- 
avec  une  fi  grande  abondance  d’eau , qu  il  eft  impolfible  d’ea 
approcher  , à moins  qu’on  ne  les  faigne  quand  cela  fe  peut  ; 

& fuppofant  que  l’Afliégeant  prenne  ce  parti , c’eft  beaucoup 
de  l’obliger  à un  grand  travail  qui  prolonge  le  fiége , puifque 
fi  l'inondation  a été  formée  de  bonne  heure , ce  n’eft  que  long- 
tems  après  qu’on  eft  parvenu  à faire  écouler  les  eaux , qu’orr 
peut  pratiquer  le  tertein  qu’elles  baignoient  , pour  y ouvrir  la. 
trancliée. 

Quand  les  Eclufcs  que  l’on  conftruit  pour  cette  fin,  ferera- 
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contrent  dans  le  voifmage  de  l’Ocdan  , & que  le  pays  eft  plat  ; 
elles  peuvent  encore  fervir  à fournir  de  J’eau  dans  les  lieux 
beaucoup  plus  éloignés  , comme  font  les  environs  des  Forts  , 
qui  fe  trouvent  à une  diftance  confidérable.  Après  avoir  été 
chargées  dans  les  plus  grandes  marées , en  fait  remonter  l’eau 
deux  à trois  lieues  , où  elle  a encore  alTez  de  fcice  , pour  ren- 
dre CCS  mêmes  fortereflTes  inaccedibles , & couper  des  com- 
munications effentieiles  à l’Ennemi , comme  cela  s’eft  pratiqué 
dans  les  guerres  de  Hollande. 

110.  Le  moyen  d’introduire  l’eau  dans  les  folfés , & avant- 
Ï.X/rr  folfés  d’une  Place  de  guerre  , par  de  petites  éclulcs  conflruites 

*•  au  milieu  des  batardeaux,  qui  en  font  la  (éparation  d'avec  les 
^PUccs',‘tr  ù'icres  qui  les  traverfent,  eft  encore^  très-avantageux  ; pulfju’a- 
foitr  rttrnir  près  avoir  inquiété  long-tems  l’ennemi,  lor.'qu’il  en  lait  lade'»;cn- 
Usiaifw"  te  , DM  mille  chlcannes  qu’il  a enfin  furmontees  ; on  a recours 
ietPmsdt  aux  Eclufes  qui  fournilfent  alors  une  nouvelle  défenlc. 

P>rr.  Ce  n’cft  pas  feulement  aux  inondations  fi  favorables  aux  Vil- 

les affiégées , qu’on  a employé  les  Eclufes  ; on  s’en  (crt  aulfi 
utilement  dans  les  Ports  de  mer , à l’entrée  des  refervoirs  ou 
Lallins  , deftinés  à tenir  les  Vaiifeaux  de  guerre  toujours  à Hot , 
iiour  les  garantir  de  la  pourriture  , quand  ils  refient  couchés  fur 
Java'e  , dans  le  tems  de  la  balfe  mer.  Lorfque  ces  mêmes  baf- 
fins  font  d’une  belle  grandeur , l'on  y retire  un  grand  nombre 
de  Vaiifeaux  , qui  font  plus  en  (îiteté  que  par  tout  ailleurs  , y 
étant  à l’abri  des  plus  dangereufes  marées. 

Jndépendemment  de  ces  grands  baiilns , on  en  fait  encore 
de  plus  petits  , qu’on  appelle  I ormes , à l’entrée  defquellcs  on 
pratique  aulli  une  Eclufe.  Ces  Formes  , qu’on  a foin  de  tenir  à 
fcc  par  quelques  machines  pour  y pouvoir  travailler,  fervent  à 
radouber  les  Vaiifeaux  que  la  vieillelfe  , les  coups  de  mer, où 
les  combats,  ont  endommagés.  Après  les  avoir  remis  en  bon  état, 
on  les  fait  fortir,  en  introduifant  l’eau  dans  les  formes  par  les 
petites  Eclufes , qui  font  percées  dans  les  bajoyers  ; où  en  le- 
vant les  vannes  des  guichets  pratiqués  dans  les  grandes  portes. 

111.  On  fc  fert  aulli  très-utilement  des  Eclufes , pour  curer  6c 

_ approfondir  les  Ports  & Chénaux  : après  les  avoir  chargés  à ma- 

f«u/  apro-  réc  haute , on  les  ouvre  quand  elle  eft  balfe  ; alors  la  chute  de 
Pons  d‘  qui  le  fait  avec  précipitation , emporte  la  vafe  & le  labié  qui 

mrrtrjoin-  fe  trouvent  dans  fon  paftage  ; mais  comme  elle  n’agit  avec  im- 
iJrt  les  ri-  pétuofité  que  fut  le  lit  où  elle  coule  à certains  endroits  du  baf- 

iio.  OU  du  Chenal  ; & que  les  côtés  ne  s’en  rdlement  que  foi- 

Jilcmcnt , 
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blcmcnt,  on  a imaginé  des  pontons  pour  curer  un  Port  j par- 
tout également , par  le  moyen  defquels  on  dirige  le  courant  de 
l’eau , félon  que  les  lieux  l'exigent , pour  y faire  des  fouilles 
très-profondes;  enforte  qu’un  Port  ou  il  n’abordoit  que  des 
petits  Batimens  , devient  pat  cette  manœuvre  , pratiquable  aux 
Vaiffeaux  de  guerre. 

L’on  a de  même  tire  un  grand  avantage  des  Eclufes  pour  le 
commerce  ; le  canal  qui  fait  la  jonclion  des  deux  mers,  devenu 
l’objet  de  l’admiration  du  monde  entier  , n’auroit  jamais  pû  s’exé- 
cuter fans  leurs  fecours  ; en  effet  y a-t’il  rien  de  plus  furprenant , 
que  de  voir  conduire  des  bateaux  fur  le  fommet  des  monta- 
gnes, d’où  ils  defeendent  cnfiiite  avec  la  même  facilité  qu’ils  y 
font  montés , pour  aller  paffer  fous  d’autres  montagnes,  où  on 
leur  a percé  une  route,  Êt'de  là  fur  des  ponts  ôc  des  aqueducs, 
lans  être  obligé  de  tranlportcr  leur  chaige  dans  d’autres  bateaux  ; 

^ les  anciens  qui  nous  ont  lailfé  tant  d’ouvrages  merveilleux, 
n’ont  jamais  rien  entrepris  de  fi  hardi. 

lia.  Si  les  Eclufes  caufent  de  l’admiration  par  l’abondance 
qu’elles  procurent , en  joignant  les  mers  & les  rivières  , elles  ne  pur 
fîint  pas  moins  utiles  pour  faciliter  l’élévation  des  eaux , que  (hrrltspyt 
l’on  force  par  leur  moyen  de  fe  rendre  jufqu’au  fommet  des 
montagnes  ; fuit  pour  les  befoins  de  ceux  qui  les  habitent , où  cfu*  i/ui 
pour  le  plaifir  qu’elles  peuvent  procurer  ,pat  les  différentes  pièces  f'"“ 
d'eau , jets , cafeades  &c.  qu’elles  entretiennent.  La  Macinne  de 
Alarly , qu’on  ne  peut  voir  fans  être  frappé  de  la  magnificence 
du  grand  Roi  qui  l a fait  executer , eft  un  monument  qui 
fait  affez  fentir  , combien  les  Eclufes  font  au-deffus  des  autres 


travaux  ; mais  ce  que  j’en  viens  de  dire , n’a  rien  de  compa- 
rable aux  avantages  qu’on  en  a tiré  , pour  deffecher  les  campa- 

Ënes  fujettes  à être  inondées  par  la  mer.  Avant  qu’on  en  eût  1 u- 
ige , des  pays  entiers  fe  trouvoient  expofés  à être  fubmergés 
pour  jamais,  comme  on  en  voit  encore  de  triftes  vertiges  dans 
la  Zclande  ; Province  qui  feroit  entièrement  perdue , aulTî-bicn 
qu’une  panie  delà  Hollande,  fans  les  fameufes  digues  qu’on  y 
a élevées.  Tout  le  monde  fqait  qu’elles  font  dertinées  à s’oppo- 
fer  aux  marée.s , & fervir  en  même  tems , lorfquc  la  mer  eft 
baffe,  à faciliter  l’écoulement  des  eaux  du  pays  ,par  le  jeu  des 
Eclufes  qui  s’ouvrent  alors  d’elles  mêmes  , ôc  fe  referment  en- 
fuite  lorfqu’elle  vient  à monter;  ce  qui  a fait  appeller  les  terres 
qui  font  derrière  ces  digues  , des  pays  recouvrés  ou  reconquis  , 
parce  qu’ils  ne  font  plus  fubmergés  comme  auparavant. 

Tonse  I.  H 
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J’ajouterai  qu’avec  le  fecours  des  Eclufes,  on  a deflcchédes 
marais  impraticables,  qui  font  devenus  d’excellens  pâturages; 
qu’on  eft  parvenu  à arrofer  des  campagnes  arides , qui  ont  pro- 
ouit  enfuitc  des  revenus  confidérables , par  la  facilité  qu’on  avoit 
de  les  arrofer. 

Je  ne  finirois  point  fi  je  voulois  rapporter  les  differens  ufages 
des  Eclufes,  & la  néceffité  de  leur  conftruclion  pour  donner 
le  mouvement  à tant  de  fortes  de  moulins , devenus  l’ame  de 
prefque  toutes  les  Manufatliires,  ôc  la  plupart  ignorés  des  anciens, 
faute  d’avoir  f^û  tirer  de  l’acUon  de  l’eau  tout  le  parti  dont- 
ellc  étoit  fufceptible  , pour  mouvoir  des  machines  , que  la  force 
des  animaux  n auroit  pû  faire  agir  fans  des  dépenfes  infoutena- 
blés. 

1 IJ.  Pour  faciliter  l’intelligence  des  Chapitres  fuivans,  il  pa- 
roît  convenable , d’expliquer  avant  toutes  chofes , les  principa- 
les parties  d’une  Eclufe , afin  que  ceux  qui  n’en  ont  qu’une  foi- 
ble  connoiffance , foient  plus  en  état  de  m’entendre. 

Les  principales  paities  d’une  grande  Eclufe  à l’ufage  delà  mer, 
fc  réduifent.a  quatre. 

Lapremiereauxfondemensqui  régnent  fous  toute  fonétendue^- 
& qui  demandent  d’être  travaillés  avec  plus  de  foin  & d’intelligen- 
ce, que  ceux  de  tout  autre  ouvrage;  puifque  de  là  dépend  la  folidité 
de  PEclufe , qui  ne  fubfifieroit  pas  long-tems  en  bon  état , s'ils 
avoient  été  exécutés  avec  négligence. 

La  deuxième  comprend  les  bajoyers  de  matjonnerie , qui 
exigent  aulll  beaucoup  d’attention  pour  les  confiruirc  folide- 
ment. 

La  troifiéme  ,1e  radier  ou  plancher  de  l’Eclufe , avec  tout  ce 
qui  l’accompagne. 

La  quatrième,  enfin, regarde  les  portes  & leurs  agrès. 

114.  Pour  peu  que  le  terrain  où  l’on  veut' confiruire  une 
Eclufe , ne  (bit  pas  bien  ferme  , on  employé  pour  fa  fondation  , 
une  ou  plufieuts  grilles  de  charpente  , pofées  les  unes  fur  les  au- 
tres , dont  les  cellules  ou  eompartimens , font  remplis  de  maçon- 
nerie; le  tout  renfermé  dans  un  encaiffement  de  palp/anches , 
enfoncées  près  à près  à refus  de  mouton  ; & fi  le  terrain  eft  de 
mauvaife  qualité , on  commence  par  y planter  des  pilots,  fous 
l’efpace  que  doivent  occuper  les  bajoyers  & feus  le  fetiil  des 
portes;  l’on  enfonce  aufli  d’autres  files  de  palplanclirs  , aux  en- 
droits du  radier,  où  il  cil  à craindre  que  l’eau  ne  s’inuoduife 
deffous. 
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Apres  que  les  fondemens  font  bien  arraps  , l’on  trace  les  ba- 
joyers  , obfervant  de  leur  donner  une  dpaifléur  proportionnée 
à la  hauteur  de  l’eau  dont  ils  auront  à foutenir  la  poufTée , & de 
les  fortifier  encore  par  des  contreforts  efpacés  à une  jufte  diflan- 
ce.  L’on  pratique  quelquefois  dans  l’épailfcur  de  chaque  ba- 
joycr,  un  petit  aqueduc  , que  l’on  nomme  pertui s , ayant  une 
vanne  à coulifie  dans  le  milieu  , pour  faire  paffer  l’eau  , d’un  cô- 
té de  l’Eclufe  à l’autre  , fans  être  obligé  d’en  ouvrir  les  portes. 

1 1 y.  L’on  a foin  en  traçant  les  faces  des  bajoyers  , d'y  mé-  HUieee 
rager  des  enfonceniens  nommés  enclaves , pour  loger  les  por- 
tes  quand  elles  font  ouvertes  , afin  qu’elles  ne  fafTent  point  conjfruifmt 
d’oblfacle  au  pafTage  des  Bâtimens.  L’on  pratique  auffi  dans 
les  mêmes  feces , des  coulillcs,  pour  loger  les  extrémités  d’en  g'uneEdù- 
nombre  de  poutrelles,  mifes  les  unes  fut  les  autres,  & deftinées  fi. 
à former  un  coffre  , que  l’on  remplit  de  terre  glaife  , pour  faire  PtAK.V, 
un  batardeau  du  côté  cC Amont  ou  du  côté  d' Aval,  ou  des  deux 
côtés  en  môme  tems  , lorfqu’on  veut  tenir  le  milieu  de  l’Eclule 
à fec , pour  quelques  réparations , foit  au  radier  ou  aux  pones. 

Aux  grandes  Eclufes,  les  bajoyers  fc  terminent  en  queue 
d’hironde  , afin  d’avoir  un  évafement  formé  par  ce  qu’on  ap- 
pelle Branche  , qui  facilite  l’entrée  & la  fortie  de  1 eau,  lorfqu’el- 
le  doit  y paffer  en  grande  abondance  , foit  pour  vuider  ou  rem- 
plir un  balfm  , une  forme , ou  un  canal  ; & en  même  tems  em- 
pêcher , que  l’eau  ne  paffe  derrière  les  mêmes  bajoyers  pour  les 
cerner  , ce  qui  en  cauferoit  bien-tôtla  ruine;  c’eft  pourquoi  on 
les  lie  ordinairement  à des  bouts  de  quais  de  matjonnerie , ou 
de  charpente , garnis  de  terre  glaife  pat  derrière , p>out  s’oppo- 
1èr  aux  progrès  de  l’eau  qui  voudroit  s'y  introduire. 

Le  plancher  qui  forme  le  radier  d’une  Eclufe , demande  aufll 
d’être  travaillé  avec  beaucoup  de  foin  , de  même  que  le  Bufe  , 
qui  doit  recevoir  la  battée  des  portes.  Les  bords  du  radier  font 
accompagnés  de  petits  grillages,  pofés  fur  plufieurs  lits  de  fafci~ 
nage , entretenus  par  des  piquets  avec  clayonnage,  les  cellules 
de  ces  grillages  , remplis  de  cailloux;  le  tout  compofant  en- 
femble  ce  que  l’on  appelle  faux  radier , fervant  à garantir  ce- 
lui de  l’Eclufe  du  dommage  que  les  fouilles  de  feau  pour- 
loient  lui  feire. 

1 1 6.  Les  grandes  Eclufes,  fe  ferment,  comme  nous  l’avons  dit, 
avec  des  portes  plates  ou  bombées , appuyées  pat  le  bas  con-  timt  aux 
tre  un  bufe  , compofé  de  poutres  affemblées  à un  pompon-, 
fervant  à les  entretenir  d’une  manière  inébranlable  ; le  telle 
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(îc  la  hauteur  des  portes  s’arc-boute  mutuellement  à l’endroit  do 
leurs  jondions , ou  leurs  poteaux  font  taillés  en  cbamfiain  ; 
alors  elles  font  enfemble  une  faillie  , en  forme  d’avant  -bec 
ou  de  btt/c , qui  leur  a fait  donner  le  nom  de  portes  bii/tjuées  i 
& lorfque  de  part  & d’autre  elles  font  dans  cette  fituation  , 
clics  renferment , avec  l'cfpace  des  bajoyers  qui  en  marque  l’in- 
tervalle , une  capacité  hexagonale  que  l’on  nomme  chambre  éd E- 
clufe.  Il  faut  beaucoup  d’art  6c  d’intelligence  pour  rendre  ces 
portes  capables  d’une  grande  réfiftance  , fans  les  furcharger 
d’une  quantité  de  bois  (uperflue  > leur  pertetlion  fe  réduit  à un 
alTcmblage  bien  entendu;  c’eft  ce  que  nous  ferons  remarquer 
t]uand  nous  traiterons  particulièrement  ce  fujet. 

1 1 7.  Lorfqu’on  ne  veut  point  pratiquer  de  pertuis  dans  les 
bajoyers  d’une  Eclufe , l’on  ménage  au  bas  de  chaque  venteau  , 
un  guichet , pour  faire  palfcr  d’un  côté  à l’autre , la  quantité 
d’eau  que  l’on  veut , félon  la  nécdlité.  Ces  guichets  fe  icrinent 
avec  de  petites  vannes , qu’on  lève  6c  bailfc , à l'aide  des 
cricks  attachés  fur  l’enttetoife  fuperieure. 

Pour  faciliter  le  palTage  d’un  côté  de  l'Eclufe  à l’autre  , l’on 
fait  un  font  tournant , que  l’on  replie  pour  lailTcr  palTer  libre- 
ment les  Bâiimens  tout  matés;  ce  pont  quand  l’Eclufe  eft  fort 
large  , eft  compofé  de  deux  parties,  qui  repofent  6c  tournent 
fur  le  fonimet  de  chaque  bajoyer,  approprié  pour  cela. 

Indépendemment  de  ce  pont,  il  s en  fait  un  autre  petit,  au 
fomnict  de  chaque  porte  , a l’ufage  de  l’Eclulier  ; il  fe  réduit  à 
donner  à l’entretoifc  fuperieure  quelques  pouces  d’épailTeut 
de  plus  qu’aux  autres  , pour  qu'un  homme  puilTe  y pafierenfe 
retenant  a un  gardc-fou  , foutenu  par  les  deux  pwteaux  montans, 
qui  excédent  pour  cela  de  4 pieds  la  hauteur  des  portes  : ou 
bien  aux  Eclules  médiocres , on  fe  contente  d’une  planche  po- 
fée  le  long  de  chaque  porte , fur  des  corbeaux  de  fer. 

Je  ne  dis  rien  des  cabcflans  ou  vindas,  qui  fervent  à la  ma- 
noeuvre d’une  grande  Eclufe,  pour  en  ouvrir  6c  fermer  les  por- 
tes, non  plus  que  de  plufieurs  autres  chofes  , qui  ne  peuvent 
ftre  bien  entendues  que  par  des  détails  circondanciés,  qui  n'cuP’ 
£cnt  point  convenu  à un  difeours  préliminaire,  oii  il  ne  s’agit 
que  de  donner  une  (impie  idée  des  principales  parties  qui  “en- 
trent dans  la  compoiition  d’une  Felufe , nous  réfervant  de  les 
expliquer  plus  amplement , quand  il  fera  quedion  d’enfeigner 
ce  qui  appartient  à leur  conilrudion. 

I i S.  Pour  dire  un  mot  de  l'ufagc  d’une  Eclufe , comme  cel-; 
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Ic-ci , on  peut  la  fuppofcr  fituée  à l’entrdc  du  baflîn  d’uil  port 
dcTOcdan,  pour  tenir  losVailTeauxà  flot,  en  maintenant  fer-  cfufi^pour 
mecs  les  portes  qui  regardent  le  baflin , afin  que  l’eau  qui  s’y  J""' 
trouve , refte  au-même  niveau  dans  tel  tems  que  ce  foit , a * 
moins  qu’on  n’en  fade  dcouler  en  levant  les  vannes  des  permis 
ou  guichets. 

Si  l’on  a des  raifons  pour  maintenir  le  ballin  à fec;  l’on  fer- 
me , quand  la  mer  eft  bafle  , les  portes  qui  font  de  fon  côte, 
pour  empêcher  qu’en  remontant  elle  ne  pade  au-delà;  que 
s’il  arrivoit  que  de  part  Ôc  d’autre  , les  portes  fudent  chargdes , 

& la  chambre  d’Eclufe  à fcc  , l’on  ne  pourroit  dans  cet  dtat 
ouvrir  les  mômes  portes,  par  la  difficultd  de  vaincre  lardfiftan- 
ce  du  poids  de  l’eau  ; en  ce  cas  on  remplit  la  chambre,  en  ou- 
vrant les  guichets  [des  portes,  qui  foutiennent  la  plus  grande 
hauteurd’eau , pour  la  mettre  en  équilibre  de  toutes  pans. 

La  même  Eclufe  , pourroit  fervir  aulfi  à l’embouchure  d’u- 
ne riviere  ou  d’un  canal , qi^ii  rdpondroit  à un  port  de  mer  , 
pour  faciliter  le  padage  des  Bâtimens  , ou  faire  écouler  les  eaux 
du  pays , quand  la  met  eft  bade , en  ouvrant  toutes  les  portes  ; 
ou  pour  l’inonder  en  iaidant  entrer  les  marées  à la  hauteur 
qu’on  voudra , tenant  ouvertes  ou  fermées  les  portes  de  l’E- 
clufc , félon  l’état  de  la  mer. 


CHAPITRE  IV. 

Où  l'on  détermine  les  proportions  des  Eelujès , d’une  ma- 
niéré générale, 

•'P*  ü trouver  les  proponions  des  grandes  Eclufes,îl  yf;, 

JT  faut  d’abord  établir  une  régie  générale  qui  fervira  de  fon-  qu'il  faut* 
dementpour  tout  le  refte  ; elle  le  réduit  à coimoître  la  largeur 
qu’on  veut  donner  entre  les  bajoyers  , afin  de  déterminer  les  mZrh 
autres  parties  : mais  corniiic  cette  lureeur  dépend  de  l'ulaa^c  y Lirf''UTd‘u-r 
auquel  l’Eclufe  que  l’on  veut  conftruire  ;ft  deftinée , il  faut  fi^a- 
voir  fi  elle  doit  être  placée  , à l’entrée  du  badin  d’un  Port  de 
Mer , d’une  forme  , ou  fi  elle  fera  fur  une  Riviere  ou  un  Canal 
de  communication.  Si  elle  eft  à l’eimée  d’un  b.vdin , ou  d’une 
forme , fa  largeur  doit  dépendre  des  plus  forts  VailTcaux  qui 
doivent  y paner  ; ôc  fi  clic  eft  faite  fur  une  Riviere  ou  Canal  > 

■ ' ' lliij 
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elle  fera  alfujettie  aux  plus  grands  Bateaux  qui  font  en  ufage  dan# 
le  Pays  ; de  même  pour  déterminer  la  hauteur  des  ailes  ou  la 
profondeur  du  radier  j il  faut  f<;avoir  aufli  combien  ces  mêmes 
tâtimens  peuvent  tiret  d’eau  , afin  d’en  avoir  toujours  une  quan- 
tité fuffifante.  C’eft  ce  que  nous  allons  faire  voir  en  expliquant 
l’ufage  de  plufieurs  Tables  très-exades,  rapportées  fut  la  Plan- 
che quatrième. 

1 20.  La  première  marque  les  longueurs  & largeurs  des  grands 
Navires  ; la  leconde , celle  des  petits  i la  troiliéme  , celle  des  Bâ- 
timens  à rames  ; & la  quatrième,  celle  des  Bateaux  qui  flotent 
communément  fut  les  Rivières. 

Moyennant  ces  quatre  Tables,  il  fera  facile  de  régler  la  lar- 
geur des  Eclufes  ; car  fi  on  en  vouloir  faire  une  qui  fut  affez 
fpacieufe  , pour  donner  paffage  aux  grands  VailTcaux , on  trou- 
vera la  largeur  de  ceux  du  premier  rang , ainfi  des  autres.  11  en 
fera  de  même  pour  les  Bateaux  : mais  afin  qu’on  fqache  mieux 
quelle  doit  être  la  largeur  des  Eclufes  convenable  au  palfage 
des  Bâtimens , & le  jeu  nècefiaire  pour  qu’il  fe  faffe  avec  aifance  , 
on  pourra  fe  fetvir  de  la  cinquième  T able  , qui  efl  générale 
pour  toutes  les  grandes  Eclufes.  A l'égard  de  la  hauteur 
des  bajoyers , au-deffus  du  radier , on  trouvera  dans  la  fixiéme 
Table  , celle  qu’il  convient  de  leur  donner,  par  rapport  à la 
largeur  des  Eclufes  ; & l’on  pourra  juger  de  la  juflelTe  de  cette 
derniere , par  la  huitième , qui  fait  voir  combien  toutes  fortes  de 
Vaiffeaux  , avec  leurs  plus  grandes  charges  peuvent  tirer  d’eau. 

La  feptiéme,  fert  à connoître  le  pon  des  Vaiffeaux  du  Roy  , 
& celui  de  tous  les  autres  Bâtimens  pour  les  Rivières  ; faifant 
attention  qu’en  terme  de  marine  l’on  nomme  tonneau , un  poids 
de  2000  livres  ; ainfi  , quand  on  dit  qu’un  Vaiffeau  efl  du  port 
de  8oo  tonneaux  , l’on  entend  qu'il  peut  être  chargé  du  poids  de 
1600000  livres. 

Quoiqu’il  ne  foit  point  abfolument  nèceffaire  d’afîujettir  les 
proportions  des  Eclufes , à une  prècifion  fi  grande  que  celle 
qu’on  obferve  dans  l’Architeêlure  civile , où  u faut  que  toutes 
les  parties  ayent  entr’ellcs  un  certain  rapport  , qui  fàfTe  que 
la  vue  ôc  le  goût  foient  pleinement  fati.vfaits  ; on  doit  pour- 
tant avoir  certains  principes  , qui  étant  tirés  de  ce  que  l’expé- 
rience a pû  apprenare  de  meilleur  , fervent  de  règle  générale  , 

fiour  exécuter  en  toute  fureté  les  plus  grands  pro'cts.  Et  comme 
es  maximes  d’Architeêlure , ont  été  tirées  des  plus  beaux  édifi- 
ces antiques , de  même  celles  que  je  vais  donner , ont  été  ptifes 
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fur  les  Eclufes  qui  ont  le  mieux  rJufli. 

i2t.  Pour  tracer  une  grande  Eciufe  , deffinée  au  paflage  des  t/thust 
Vaiffeaux , il  faut  commencer  par  tirer  la  ligne  A a , qui  doit  ginérüU 
cndéterminer  la  largeur  entre  les  bajoyers  ; la  divifer  en  12  par- 
ries  égales , dont  chacune  fera  nommée  module  , afin  d’éviter  Edufiti^tu 
l’équivoque  , que  le  mot  de  partie  pourrait  caufer  ; cnfuite  faire  dirifMt 
deux  échelles  ; la  première  , comj>ofée  de  modules , & la  fécondé 
de  toifes  , pieds  & pouces  , afin  que  l’on  puiiïe  quand  on  le  îmits/gi- 
voudra , rapporter  un  certain  nombre  de  modules  , aux  mefurcs  »•. 

ordinaires,  dont  on  fefert  fut  les  travaux.  Pour  déterminer  les 

Earties  de  cette  fécondé  Echelle  , il  faut  être  prévenu  de  la  module. 

irgcur  que  l’on  veut  donner  à l’Eclufe , par  rapport  à fon  ufage,  Plan.  V«- 
fuivant  ce  qui  a été  dit  précédemment  : fuppofant  qu’elle  foit 
de  42  pieds,  l’on  trouvera  que  chaque  module  de  la  première 
Echelle  vaut  j pieds  6 pouces , ce  qui  eft  bien  évident , puii; 
que  la  douzième  partie  de  42  , eft  3 -J-.  Ainfi  la  première 
Echelle  , fervira  à régler  d’une  maniéré  générale  , les  proportions  , 

& la  fécondé  , à les  cormoître  en  particulier.  Il  en  fera  de  même 
de  toutes  les  Eclufes  que  l’on  voudra  tracer  , faifant  attention 
que  telle  que  puilTe  être  leur  largeur , le  module  vaudra  toujours 
autant  de  pouces  , que  cette  largeur  condendra  de  pieds.  Cela 

Î>ofé  , il  faut  par  le  milieu  de  A o,  tirer  la  ligne  M m,  coupant 
a précédente  à angle  droit  ; faire  la  parue  O M , du  côté  de 
la  Mer,  de. 50  modules  , valant  deux  fois  & demi  la  largeur 
A a.  L’on  fera  O r»,  du  côté  de  Tenu  , de  27  modules , va- 
lant deux  fois  un  quart  la  même  largeur.  Alors  la  ligne  Mm, 
de  y 7 modules  montre  que  la  longueur  de  l’Eclufe , eft  qua-- 
dr^le  de  là  largeur  plus  les  -J  de  la  même  largeur. 

Pour  avoir  la  longueur  des  bajoyers  H A , & I « , il  faut  après- 
avoir  tiré  par  les  points  A , d , les  lignes  X » , Y _y,  parallèles 
à M m,  prendre  du  côté  de  la  Mer,  les  panies  A H, 
chacune  de  2 1 modules  , & de  l’autre  côté , les  parties  Ah,ai  ,, 
de  18  feulement. 

Ayant  mené  par  les  points  M,  m , les  parallèles  KL,  A / , à- 
la  ligne  A a , elles  termineront  l’Eclufe  , & ferviront  à tracer  les 
branches  ou  évafement  H K , lik,  qui  font  les  mêmes  des  deux 
«ôtés.  On  les  trouvera  en  faifant  A K , èc.  x k , chacun  de  7 
modules  , pour  avoir  les  points  K , k.  Quant  aux  faces  K P , . 
tf.  k P , que  l’on  nomme  mujfoires , il  faut  leur  donner  é modules- 
au  moins. 

,122.  Si  nous  avons  fait  ON,  deai  modules , ôc  9 »,  de; 
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plut  Jt  Ion-  1 8 feulement  ; c’eft  afin  que  la  première  partie  de  la  longueuï 
des  bajoyers,  ait  allez  détendue  , pour  lervir  d’appui  à la  moi- 
ïyiôtfTs  d(f  dupont  tournant , qu’on  a coutume  de  faire  pour  pafier  d’un 
quiluutrr,  côté  de  l’Eclufe  à 1 autre  : autrement  i8  modules  euifent  futli 
c6td-là  comme  de  l’autre  , pour  faciliter  la  manoeuvre 
kgtritpont  des  ouvriers  qui  font  obligés  de  travailler  quelquefois  , entre  le 
tournant.  Batardeau  & la  .chambre  d’Eclufe  , à la  réparation  des  portes. 
Plan.V.  Et  comme  celles  qui  regardent  la  Mer  font  plus  lujettcs  à être 
endommagées  que  les  autres  , l'on  a attention  de  placer  le 
pont  de  ce  coté-là  > afin  de  mettre  à profit  la  fujettion  qu’il oc- 
cafionne. 

Il  fuit  de  la  remarque  précédente  , que  lorfqu’on  pourra  fe 
difpenfcrde  faire  un  pont  tournant , il  futfira  de  donner  mo- 
dules à la  longueur  N « , ou  de  la  faire  triple  de  la  largeur  de 
l’Eclufe.  Et  comme  nous  avons  donné  p modules  à chacune 
des  parties  M N , m n ; l’on  voit  que  toute  la  longueur  M m , 
de  l’Éclufe  , fe  trouveroit  alors  de  quatre  fois  & demi  fa  lar- 
geur A a , qui  eft  la  plus  belle  proportion  qu’on  puilTe  donner  à 
celles  de  cette  efpéce. 

muThs^‘  tracer  les  heurtoirs,  il  faut  du  centre  O , dé- 

hturiûirs[r  ctirc  Un  cerclc  qui  ait  pour  rayon  fept  modules  , dont  la  cir- 
conférence  , venant  couper  les  faces  des  bajoyers  , donnera  les 
^ points  B,  & C,  r;  enfuite  prenant  les  points  D,d,  chacun 

éloigné  du  centre  de  6 modules  ; l’on  tirera  les  .lignes  B D j 
bd,  & DC,  de , qui  donneront  la  pofition  des  heurtoirs. 

L’on  peut  encore  pour  plus  de  facilité  , tracer  la  chambre  d’E- 
clufe , C D B , b de  , en  faifant , B i & C c , chacune  de 
7 modules , & prendre  la  pofition  des  points  D , d , en  les 
éloignant  chacun  de  6 modules  du  centre  O , ce  qui  donne  affez 
exactement  la  même  chofe  que  dans  l’article  précédent.  Alors 
les  perpendiculaires  F D ,/d , qui  marquent  la  longueur  du  poin- 
«jon  , ou  la  faillie  du  bufe  , fe  trouvent  à peu  près  égales  à la  cin- 
quième patrie  de  la  largeur  A a , de  l'Eclufc  , qui  cft  une  ré- 
gie générale  que  l’on  peut  fuivre  pour  toutes  les  Eclufes  à pertes 
Lufquées , de  quelque  largeur  qu’elles  foient  ; au  lieu  que  Juf- 
qu'ici  , cette  faillie  a été  arbitraire  , & poulTée  quelquefois 
jufqu’à  égaler  la  moitié  de  la  même  largeur.  Delà  vient  quo 
faute  d’avoir  fuivi  des  régies  uniformes  , pour  le  tracé  des 
grandes  Eclufes , je  doute  qu’il  s’en  rencontre  deux  en  Eu- 
rope , qui  foient  parfaitement  fembiables  , quoique  deftinées 
à remplir  la  même  fin  ; parce  que  penbnnc  n’a  pris  la  pchio 
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de  traiter  ce  fujet  convenablement. 

124.  Pour  que  les  portes  des  grandes  Eclufes  foutiennent  MMirreJt 
mieux  le  poids  de  l’eau,  l’opinion  commune  eft  quelles  ont 


Manirn  lê 
tracer  Us 
endaxes  tus 
enfonce- 
merx  pouf 


quoi , j’ai  fuppofé  que  les  heurtoirs  B D , é d j avoient  été  ap-  phies  leurs 
propriés  aux  portes  courbes.  Pour  les  tracer , il  faut  lur  le  mi- 
lieu  des  cordes  BD  , & A d , élever  les  perpendiculaires  E r, 
chacune  de  neuf  pouces  , lorfqu’il  s’agira  de  grandes  Eclufes  > ' 

deftinées  aux  formes  & ballins , & les  diminuer  a piroportion 
que  ces  Eclufes  auront  moins  de  largeur.  L on  trouvera  les 
centres  G , g,  des  portions  de  cercle  dont  nous  parlons , en  fuivant 
ce  que  l’on  a coutume  de  pratiquer  j quand  on  veut  faire  paffer 
un  cercle  par  trois  points  B,  e,  D;  après  quoi,  Ion  aura  la  va- 
leur du  rayon  , en  le  fcrvant  de  l'échelle  du  pilan  , ou  par  une 
régie  de  géométrie  , puifqu’il  n’y  a qu’a  divifer  la  valeur  du 
quarré  de  la  ligne  E B , par  la  perpendiculaire  E # ; te  quotient 
oonnera  ce  qu’il  manque  à cette  perpendiculaire , pour  égaler 
le  diamètre  entier  de  l’arc  B , f , D. 

lay.  Pour  av'oir  les  enclaves  où  doivent  fe  loger  les  portes, 
il  faut  prendre  les  parties  D Q , & d ^ , chacune  de  cinq  mo- 
dules ; mener  par  les  points  Q , ^ > les  parallèles  T V , r « , à la  ^ 
ligne  A a , partager  les  lignes  T B , & Ar , en  deux  également 
aux  points  R , b ; élever  les  perpendiculaires  R 2 & S 4 , cha  pjnes  , 
cune  proportionnée  à la  plus  grande  épaiffeur  du  milieu  des  por- 
tes  ; ce  qui  doit  être  relatif  a leur  largeur  & hauteur  , ou  a la 
poulTéc  de  l’eau,  (^ue  li  ces  portes  doivent  être  courbes , 1 on 
prolongera  les  perpendiculaires  précédentes  , pour  avoir  les  li- 
gnes 2 r , 6c  4 J ; chacune  égale  au  rayon  G E , ou  ^ e j ôc  des 
points  r 6c  J , comme  centres , on  décrira  les  renfoncemens 
cun  ilignes  , qu’on  déterminera  , en  décrivant  du  point  B ôc  de 
l’intervalle  BD  , une  portion  de  cercle  D p ,qui  eft  le  chemin 
qu’une  des  portes  fait , quand  on  l’ouvre  & ferme. 

Les  enclaves  ou  renfoncemens  comme  y , 6 , pour  les  portes 
plates  , fe  font  de  deux  pieds  6c  demi  aux  grandes  Eclufes , 6c 
de  deux  pieds  feulement  aux  moyennes.  D’une  maniéré  ou  de 
l’autre  , on  ne  donne  aux  lignes  T i o , ou  V 7 , que  les  J de 
ce  renfoncement , de  même  qu’aux  lignes  10  p , 6c  7 8 , ob- 

fervantde  aire  un  adouciflement  ou  chamfrain  aux  endroits  8 , 

lois  coulilfes  Z,  s ; fervant  aux  batardeaux  ; fe  font  chacune 
Tume  I,  l 
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d’un  pied  en  quarrc!  pour  les  grandes  Eclufes  , & de  p pouce? 
feulement  pour  les  moyennes  s la  première  eft  éloigndc  de  l’an- 
gle H , de  deu*  modules , 6c  la  féconde  de  j : ainfi  le  batar- 
deau fe  trouvera  avoir  trois  modules  d’épaifleur , c’efl-à-dire  , 
environ  i o j pieds  pour  les  grandes  Eclufes. 

12(5.  Quand  on  veut  pratiquer  de  petits  aqueducs  dans- 
répaiffeur  des  bajoyers  , pour  faire  palfer  Veau  d’un  côttf  de  l’E- 
clufc  à l’autre , faiv  ouvrir  les  portes  ; on  peut  les  tracer  de  deux 
maniérés  ; en  portion  de  cercle,  comme  on  le  voit  à l’endroit 
i?»  *4»  <5  > ou  par  pluficurs  faces,  comme  i(5,  17,  18.  La 
figure  circulaire  convient  mieux  que  l’autre  , parce  que  l'eau  ne 
rencontrant  point  d’angle , qui  la  gène  en  coulant  avec  impd- 
tuofité,  glifle  avec  plus  de  facilitd  contre  la  maçonnerie;  mais 
de  quelque  maniéré  qu’on  les  falTe  , on  leur  donne  toujours 
pour  largeur  , un  module  , quand  ils  appartiennent  aux  grandes 
Eclu.<es.  Lorfqu’on  les  fait  curvilignes  , en  prend  pour  centre 
le  point  O ; 6c  pourrayon  l’intervalle  O , jo  , de  p modules, 
fervant  à décrire  le  plus  petit  arc  ; ôc  pour  tracer  le  plus  grand  , 
on  donne  10  modules  à fon  rayon.  Alors  le  dezdc  maçonne- 
rie qui  fépare  l’aqueduc  d’avec  la  c’nambre  , fe  trouve  avoir 
au  plus  fort  j modules  d’épaiffeur , ôc  l’aqueduc  un  module 
de  largeur. 

Lorfqu’on  veut  faire  ces  aqueducs  à pluficurs  faces , on  donne 
de  mCnie  trois  modules  d’épaifleur  au  dez  de  maçonnerie  qui 
les  fépare  de  la  chambre  d’Eclufe  ; ôc  on-  fait  leur  entrée  d’un 
module  & demi  de  largeur,  afin  que  l’eau  s’y  introduife  mieux. 
Du  refle  il  fuffit  d’abattre  les  angles  intérieurs  du  dez  dont  je 
parle  , cnfoite  qu’ils  ayent  une  face  d’environ  un  module  & demi- 
de  largeur. 

127.  Il  cfl  affez  diflicilc  de  tirer  des  plus  belles  Eclufes  que 
l’on  a exécuté  , une  régie  générale  pour  déterminer  l’épaifTeur 
des  bajoyers , vu  les  dilférences  que  l’on  remarque  dans  celles 
qui  ont  la  même  largeur  6c  la  même  hauteur  d’eau  au-deffus 
de  leur  radier  , quoique  la  maçonnerie  fut  également  bonne  ; 
car  il'  ne  fèroit  point  étonnant  que  dans  les  endroits  où  les  ma- 
tériaux ne  font  pas  d’excellente  qualité  , on  eût  donné  par  ccr.c 
raifon  plus  d’épaiffeur  aux  murs  dont  nous  parlons  que  l'our 
les  autres.  Il  faut  ici  faire  abflraclion  de  ce  que  la  théorie  peut  cn- 
feigner  fur  la  p>ouflée  de  l’eau  contre  les  murs  qui  la  feutien— 
lient  , pour  ne  s’en  rapporter  qu’à  une  expérience  éclairée 
d’autant  mieux  , que  les  ouvrages  expofés  aux  eflorts  de  la  Alcr 
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font  fujets  à des  accidens  au’il  faut  prévoir,  & qu’on  doit  bien  fe 
garder  de  fuivte  les  vues  d’une  occonomic  trop  étroite. 

Après  avoir  mûrement  réfléchi  fur  un  fujet  aufli  important, 
il  m’a  paru  qu’on  pouvoir  en  toute  lïireté  , faite  l’épaifleur  des 
bajoyers  , égale  à la  hauteur  des  plus  grandes  eaux  oui  doi- 
vent paffer  fut  le  radier  d’une  Eclufe , fut  tout , à celles  qui 
font  deflinées  pour  les  Vaifleaux  ; réglé  qui  paroît  très-judi- 
cieufe , comme  l’on  en  jugera  dans  le  Chapitre  fuivant  , au 
lieu  d’aflujettir  cette  épaiffeur  à la  largeur  des  Eclufes  , ainfi 
■que  plulieurs  perfonnes  du  métier  l’euffent  voulu  ; puifque  fou- 
vent  une  Eclufe  qui  n’a  que  i6  pieds  de  largeur  , fouticnt  au- 
tant de  hauteur  d’eau  , que  celles  qui  en  ont  jufqii’à  46 , comme 
celaeft  arrivé  à Mardick  , ôc  au  Sas  d’Oftendc.  D’ailleurs  il  y au- 
roit  du  ridicule  , d’en  ufer  de  la  forte  aux  Eclufes  dellinées 
pour  les  inondations  , auxquelles  on  donne  quelquefois  beau- 
coup de  largeur  , pour  faciliter  le  palTage  des  crues  d’eau  qui 
furvienncnt  dans  un  certain  tems , quoiqu’elles  ne  montent 
jamais  qu’à  une  hauteur  médiocre  au-deflus  du  radier  , dans 
le  tems  même  qu’on  retient  celles  d’une  Riviere , pour  fub- 
merger  le  Pays  que  l’on  veut  dérober  à l’ennemi. 

128.  L’on  peut  donc  prendre  les  mefures  rapportées  dans  f/Bsiput 
la  huitième  Table  , pour  déterminer  l’épailTeur  des  bajoyers 
des  Eclufes , dont  les  largeurs  font  coniprifes  dans  la  cinquié- 
inc.  Par  exemple  , s’il  s’agiffoit  d’une  Eclufe  de  42  pieds  de 
largeur  , pour  le  palTage  des  Vaifleaux  du  fécond  rang,  il  fau- 
droit  chercher  dans  la  huitième  Table  , le  nombre  qui  répond  réinrVpjr.'e 
au  tirage  des  Vaifleaux  de  cette  efpece  ; l’on  trouvera  23  à 22  ^ ** 

pieds.  L’on  prendra  le  plus  grand  des  deux  , c’eft-à-dire  ,23 
pieds  , pour  Tépaifleur  des  bajoyers  , au-deflTus  de  leur  fonda-  ^ fip,r. 
tion  i c’eft  à quoi  je  me  fuis  conformé  , pour  le  plan  de  TEclufe  p, ly, 
«dont  je  donne  ici  le  tracé  ; ce  qui  répond  exaclemcnt  à ce  qui  V. 
a été  obfervé  à l’ancienne  Eclufe  du  baflin  de  Dunkerque  , & 
à pluficurs  autres  également  fameufes  , qui  m’ont  fervi  à autori- 
riler  la  régie  que  je  viens  d’établir.  Au  furplus  , je  laifle  à la  . 
prudence  de  ceux  qui  auront  des  Eclufes  à conftruire  , d’aug- 
menter ou  de  diminuer  les  murs  dont  nous  parlons  , félon  Ta 
nature  des  matériaux  qu’ils  feront  dans  le  cas  d’employer.  Quant 
à la  hauteur  des  bajoyers  , il  fufiit  qu’elle  excede  de  trois  pieds 
celle  des  plus  hautes  eaux  , qui  doivent  paifer  furie  radier  , pour 
que  la  plate-forme  qui  régné  autour  de  T Eclufe , foit  toujours 
à fcc. 
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Sfçi.Tf*  La  longueur  des  contreforts , fe  fait  ordinairement  dgalè 

frjw  Us  à l’épaifleur  du  mut  des  bajoyers  ; comme  iis  font  plus  dtroits 
7es'il'f^m  ^ Qu’à  la  racine , on  divife  leur  longueur  , 7 en  qua- 

it'unrpsn-  tfc  parties  dgales,  dont  on  en  donne  trois  a la  racine  , & deux 
dt  Eclufe.  à la  queue.  Four  en  rdglcr  1 intervalle  , on  peut  lailfer  entre 

Pt  A,  y.  , un  efpace  y , 4 , 8 , 10,  dgal  à un  de  ces  contreforts 

renverfif  ; c’eft-à-dirc  , que  y >10,  vaut  la  moitié  de  ii,p, 

& que  la  diftance  de  4 en  S en  vaut  les  J ; alors  on  peut  faire 

cinq  contreforts  ; mais  comme  cette  dillance  n’eft  pas  d’une 
grande  confcqtience  pour  la  bonté  de  l’ouvrage , on  pourroit , 
en  donnant  aux  contreforts  les  mêmes  proportions,  n’en  fa'ure 
que  4 au  lieu  de  y , & les  efpacer  également.  Cependant 
quand  l’on  pratique  de  petites  Eclufes  dans  les  bajoyers , com- 
me IJ,  14,  iy,ou  id,  17,  18,  ileft  àpropos,  à caufe  qu’elles 
les  afibiblilTcnt  un  peu  , de  faire  un  contrefort  à l’endroit  ip  , 
& de  régler  le  nombre  & la  diflance  des  autres , comme  on  le 
jugera  le  mieux  ; ou  bien  encore  faire  deux  contreforts  20,  21  , 
&.  2 j , 24  , répondant  à la  chambre  d’Eclufe , pour  fervir  à en- 
claver les  clefs  des  tirans  de  fer , qui  retiennent  les  collicts  des 
portes  , comme  nous  le  ferons  voir  dans  la  fuite  ; & afin  de  le 
iaire  plus  commodément , l’on  peut  de  ces  deux  contreforts  , 
n’en  former  qu’un  fcul , en  rcmpliffant  de  maçonnerie  l’efpace 
21  , 22  , 23  ; ce  qui  ell  un  petit  furcroît  de  dépenfc  , mais  on 
ne  fçauroit  mieux  l’employer  pour  la  folidité  de  l’ouvrage  ; 
c’cll  ainli  qu’on  en  a ufé  à la  plupart  des  grandes  Eclufes  qui 
ont  été  conftruites  dans  ces  derniers  tems. 


1 30.  Quand  une  Eclufe  doit  avoir  un  pont  tournant , il  faut 
■ en  traçant  fa  fondation  , ménager  à droite  & à gauche  la  bafe 
I d’un  mallif  pour  la  platte-forme  , fur  laquelle  chaque  moitié  du 
pont  doit  jouet  ; l’on  fait  pour  cela  un  contrefort  difpofé  en 
portion  de  cercle  , qu’on  affujettit  au  chemin  que  patcourera  la 
culée  qu’il  doit  foutenir  ; c’cfl  à quoi  il  importe  fort  d’avoir 
égard  en  deffinant  les  plans  du  projet.  Pour  avoir  une  intel- 
ligence plus  parfaite  de  l’Eclufc  que  je  viens  de  décrire  , il  faut 
confidérer  l’élévation  qui  rejiréfente  celle  d’un  de  fes  côtés.  Le 
milieu  du  radier  qui  paroit  un  peu  plus  élevé  que  le  telle , au- 
deflbus  des  lettres  B , ê , c(l  la  petite  efirade  de  la  chambre. 
L’on  voit  aufli  à côté  des  mêmes  lettres , l’entrée  & la  fbrtie 


de  l’aqueduc.  Enfin  fi  l’on  prend  garde  aux  autres  lettres  qui 
font  le  long  de  l’élévation,  6c  qu’on  les  recherche  fur  le  plan  , 
on  trouvera  trait  pour  trait , le  jufte  rapport  des  parties  de  l’une 
^vcc  celles  de  l’autre. 
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ni.  N’ayant  parltJ  que  ygérement  de  la  fituation  des  cra- 
paudincs  , ôc  de  plufieurs  autres  panicularitcs  , qui  n ont  pu  nnüfff- 
être  anpcri^ûes  allez  dilUnêlement  dans  le  delTdn  précèdent , n^n!  dn 
à caule  de  fa  petitefTe  , j’ai  donné  fur  la  Planche  fcpticmc  la 
figure  preniicre  , qui  montre  en  grand  de  quelle  maniéré  il  pUcfmrnt 
faut  tracer  les  contours  circulaires  , quife  trouvent  dans  la  par- 
tie  1 î B , de  la  Planche  cinquième.  Pour  en  avoir  une  parfaite 
intelligence , on  fijaura  que  le  point  Q , eft  le  môme  que  le 
point  B , par  où  palfc  la  circonférence  du  cercle  qui  a fervi  à 
former  la  chambre  ; par  conféquent  la  ligne  Q , V , repréfente 
une  partie  de  la  face  B,  A,  dun  des  bajoyers  ;cela  pofé , il 
faut  fur  le  prolongement  de  V Q , prendre  Q R , égal  à un 
module  ; c’eft-à-dire  , à la  douzième  partie  de  la  largeur  de  l’E- 
clufc  ; enfuite  faire  le  quarré  Q R 4 A , & divifer  chaque  côté 
en  fept  parties  égales  , qui  vont  nous  fervit  à defliner  tous  les 
traits  dont  il  s’agit. 

Pour  détcrminerla  pofitiorrdclacrapaudine,  & figurer  l’enfon- 
cement circulaire  A n t,  que  l’on  nomme  chardonnet,  où  doit  être  lo- 
gé U poieau  touri/lon  des  poncs  ! il  faut  faite  la  ligne  Q f,  égale  à 
parties;  divifer  la  trciilémc /g  , en  deux  également  au  pointe) 

& de  ce  point  comme  centre  , décrire  un  cercle  , dont  le  rayon 
foit  égal  à une  partie  ; la  circonférence  de  ce  cercle  que  l’on 
voit  ici  ponüuée  , marquera  l’efpace  que  doit  occuper  le  potcauw 
Enfuite  , fon  fera  Q d , égal  a une  partie  ; on  élèvera  la  per- 
pendiculaire de,  de  de  parties  feulement,  pour  fervirde  rayon 
au  cercle  rd;  on  fera  Q A , égal  à quatre  parties  , & depuis  le 
point  A , jufqu’au  point  e , on  tracera  l’enfoncement  h nt , de  ' 
maniéré  qu’il  fe  trouve  environ  une  ligne  de  jeu,  entre  le  poteau 
& la  matjonnerie. 

Ayant  tiré  la  ligne  A/ , parallèle  à Q R , on  prendra  i k,  égal' 
à une  partie  ; l'on  fera  le  petit  triangle  reêlangle  k l m , en- 
fortc  que  kl , (a  Im  , foit  moitié  de  A f ; & l’on  tirera  les  lignes' 
km,  mh\  enfuite  par  le  point  A,  on  mènera  ku , perpendicu- 
laire fur  ai,  que  l’on  fera  égal  à deux  parties  ; & fut  l’extré- 
mité n , on  élèvera  une  autre  perpendiculaire  » 0 , égale  à une 
panie  & demi.  Enfin  du  point  e , ôc  de  l’intervalle  0 u , l’on' 
décrira  un  cercle  , dont  la  circonférence  , venant  rencontrer  la 
courbure  r j , du  canal  de  l’aqueduc , pratiqué  dans  un  des  l>a- 
joyers  , l’on  aura  rarrondifTement  rx  u qui  doitfe  trouvera  cet 
endroit. 

1J2.  Comme  la  perpendiculaire  R A,  détermine  la  profon-  Pfwisvi»' 

IU>- 
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hrrgkgi-  l’enclave,  pratiquée  dans  les  bajoyers,  pour  loger  les 

nérafe  tn-  poucs  quand  elles  font  ouvenes , l’on  voit  que  cet  enfoncc- 
il  mMim'  nient  eft  ici  les  f d’un  module  , ou  à peu  près  la  dix-feptiéme 
derri'-rrles  paitic  de  la  largeur  entière  de  1 Eclu%  ; parce  que  J x -ij  = ,’f 
tncltues.  ou  ,qui  donne  50  pouces  pour  chaque  enfoncement,  d’une 
Eclufe  de  42  pieds  de  largeur  ; ce  qui  cft  conforme  à ce  que 
nous  avons  preferit  préeddenrment  au  fujet  des  grandes  Eciu- 
les  pour  la  marine. 

Quand  on  fqait  devoir  employer  des  portes  tournantes  , dans 
les  venteaux  des  autres,  il  faut  oien  prendre  garde  de  donneralTez 
d’en^'oncement  pour  les  loger,  crainte  qu’étant  ouvertes,  elles 
ne  faillcnt  au-delà  du  parement,  6c  ne  rétréciffent  le  paflage  , 
comme  cela  eft  arrivé  à l’Eiclui’c  de  Mardick,  où  le  grand  paf 
fage  qui  étoit  de  44  pieds,  fc  trouvoit  réduit  à 42  pieds  8 pou- 
ces , quand  les  portes  étoient  ouvertes. 

Voilà  les  proportions  les  plus  convenables  que  l’on  puiffe 
donner  à toutes  ces  parues  , qui  ne  lailTcnt  pas  d'étre  efTcntiel- 
les  , quoiqu’elles  patoilTent  peu  de  chofe  ; mais  quand  il  s’agit 
de  l’exécution  , à moins  qu’on  n’ait  bien  pris  toutes  fes  mefurcs  , 
on  court  tifque  de  commettre  de  grandes  fautes  , qu’on  ne  ré- 
pare qu’avec  peine,  ôc  qui  procèdent  dans  ce  cas-ci,  comme  dans 
tant  ü’autres,  de  ce  qu’on  n’a  point  fait  attention  à de  petits 
objets  , qui  ne  fc  trouvant  point  dans  la  proportion  qui  leur 
convient  avec  le  refie , choquent  le  coup  d’oeil , ou  deviennent 
un  übftacle  au  jeu  des  maclûnes. 

Hai/oB  13  J.  Pour  rendre  raifon  des  motifs  qui  nous  ontengrgéds 
donner  à chaque  partie  de  cette  Eclufe , un  certain  nombre  de 
«10-  modules  déterminé  , afin  qu’on  puilfe  les  augmenter  ou  dimi- 
duUsàl’in-  nuer  félon  le  befoin , puifqu’il  n’efl  queflion  ici  que  déréglés 
ITtrünnifs.  Convenance  qui  n’ont  tien  de  politif  par  elles -mêmes, 
P y l’on  remarquera  que  dans  la  fuppofition  qu’on  feroir  un  aque- 
rcAN.  . circulaire  dans  chaque  bajoyer.  Ion  n’a  pu  donner 
moins  de  7 modules  à l’Intervalle  B,é,  des  chardonnets;  au- 
trement, le  dez  B JO  h,  auroit  été  trop  foible  ; c’efl  pourquoi , 
le  rayon  de  l’arc  1 3 , i y , a été  fait  de  p modules  ; parce  qu’en 
ayant  (SdeOen  A,  il  en  refie  j , pour  l’épaiffeur  Â,  14;  d'où 
il  réfulte  , que  fans  cet  aqueduc , l’on  auroit  pu  faire  la  cham- 
bre d’Eclufe  plus  étroite , en  ne  donnant  à la  panic  B b que 
y modules  feulement. 

I } 4.  A l’égard  de  la  faillie /"i/,  des  hturtoirt,  que  nous  avons 
dit  devoir  être  la  cinquième  panie  de  la  largeur  A «,de  l’E- 
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clufe  ; cette  mefure  efl  la  plus  convenable  de  toutes  celles  qu’on  j-jppu, 
pourroit  lui  donner,  parce  qu’ainli  les  portes  s’arc-boutent  bien:  dlifiuiit 
aiilieu  que  fi  l’angle  qu’elles  forment  étoit  beaucoup  plus  ou- 
vert,  ce  qui  arriveroiten  diminuant  le  poin<;on/V,  elles  pour-  p:rh  dt  U 
roientn’âtre  pas  fi  étanches  à leur  joncHon. 

Si  au  contraire  l’on  donnoit  plus  de  longueur  au  poinçon  , 
chaque  venteau  comme  ^ J i , auroit  plus  de  portée  , ce  qui  l’af-  yy:tt, 
füiblitoit , à moins  qu’on  n’augmentat  la  force  des  bois  à propor- 
tion. Alors  les  portes  en  deviendroient  beaucoup  plus  pe- 
lantes, & leur  jeu  plus  diflicile,  fans  en  tirer  un  avantage  mar- 
qué. Car  il  ell  bon  d’obferver  que  les  elforts  de  ces  portes  font 
non-feulement  dans  la  taifon  de  leur  largeur , b d , b % \ , lorf- 
que  la  hauteur  de  l'eau  refte  la  même , mais  aulTi  dans  le  rapport 
des  bras  de  levier  qui  leur  font  relatifs  ; d’où  U n;iit  un  rapnxjrt 
compolé  de  deux  raifons  égales , ou  comme  les  quartés  des- 
mêmes  largeurs. 

Si  nous  avons  donné  iS  modules  à l'interv'allc  O »,  c’eft 
afin  d’avoir  de  l’aifance  par  tout,  principalement  às  denp , pour 
que  les  charpentiers  puilfent  trava’iller  commodément  à la  répa- 
rationdes  portes,  & les  coucher  au  befoinfur  leradierj  entre  la 
chambre  d’Hclufe  & le  batardeau. 

ijj'.  Quant  aux  batardeaux,  on  leur  a donné  j modules d’é- 
paideur,  qui  font  lo  pieds  6 pouces  pour  les  grandes  Eclufcs  , 
ce  qui  fuftit  contre  les  plus  grands  cfTons  de  la  mer;  chacun  /«ril./ia- 
de  ces  batardeaux  devant  éae  compofé  d’un  double  rang  de 
poutrelles  de  1 1 à 12  pouces  d’équarrilTagc,  & leur  entre-deux  ïEdufe, 
rempli  de  bonne  terre  glaifc  bien  battue.  Comme  il  ne  con- 
venoit  pas  de  placer  les  coulilfes  z , trop  près  de  l’angle  h , wujoiZ 
nous  les  avons  éloignées  de  deux  modules  , afin  qu’elles  ne 


néîila  lâr^ 
gfur  de  U 


ftilfent  point  pratiquées  dans  les  pierres  de  parement  qui  for- 
ment ces  angles , lefquclles  ont  béaucoup  à fouffrirdu  côté  de  mfmrEdu-- 
la  fortie  des  eaux. 

A 1 égard  de  1 inten'alle  O N , que  nous  avons  fait  de  21  mo- 
dules , aulieu  que  an,  n’en  a que  1 S ; nous  en  {avons  déjà  dit 
la  raifon  , qui  efl  de  trouver  place  pour  loger  la  moitié  du  pont 
tournant , le  long  de  chaque  bajoyer  ; ainfi  il  a fallu  y avoir  égard, 

& manager  encore  l’efpace  dclliné  à l’emplacement  des  cabe- 
flans , qui  doivent  fen-ir  à la  manoeuvre  des  portes  , & aux  autres 
fitjetions  qu  il  faut  prévoir  quand  on  fait  un  projet;  autrement  l’on 
tombe  dans  le  car.  de  l’Architccie  qui  aoublié  le  logement  de  l’eP- 
calier,  &qui  ne  s’en  apperçoit  qtie  quand  le  bâtiment  dl  élevé;  inr- 


Plan.  Vp. 
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convdnient  où  ne  tombent  point  ceux  qui  méditent  long-tcms  tou- 
tes les  parties  d’un  ouvrage , avant  d’en  commencer  l’exécution  : 
■encore  arrive-t-il  fouvent qu’après  l’avoir  bien  examiné,  les  plus 
liabiles  s’apperçoivent  trop  tard  qu’il  leur  eft  écliapé  quelque 
chofe  ; parce  que  mallieureufcment  l’efprit  humain  n’elt  capa- 
ble d ’envifager  qu’un  petit  nombre  d’objets  à la  fois  , encore  ne 
les  voit-on  pas  toujours  tels  qu’ils  font  etfeclivement,  l’imagi- 
nation ou  le  préjugé  ne  manquant  guère  d’y  mettre  du  leur. 
ttiEdu-  ijd.  Les  Ecluics  pour  les  inondations,  peuvent  aulfifeconf 
{no^mhnt  fuivant  Ics  rcglc»  que  nous  venons  d’enfeigner , que 

ffucf/ij  fi  l’on  peut  modifier  félon  les  circonftances  , afin  de  multiplier  au- 
traerr  aufi  tant  qu’ilcll  poflible  les  propriétés  des  mêmes  Eclufes , eu  égard 
7fs  rlf  its  ® fituation  des  lieux , & même  aux  projets  qu’on  pourroit  avoir 
giniiâti.  en  vue  pour  l’avenir. 

Quand  les  Eclufes  doivent  donner  palTage  à une  grande  quan- 
tité d’eau  à la  fois , pour  fac’iliter  un  écoulement  plus  prompt , ou 
inonder  un  grand  pays  en  peu  detems,  l’on  y fait  deux  paf- 
fages , l’un  contre  l'autre , afin  que  les  portes  ayent  moins  de 
charge.  Si  deux  paffages  ne  fufîifent  pas , l’on  en  fait  un  plus 
Vl  VI  nombre  , fcparés  par  des  piles  de  ma<;onnerie  ; alors  on  peut 

Fi^.  1 loivre  pour  la  fermeture  de  chacun , une  mécanique  paticuliere  , 
afin  de  les  rendre  propres  à différens  ufages.  Comme  il  fufiit 
d’une  Eclufe  à deux  paffages  pour  donner  un  exemple  de  leur 
proportion  , voyez  la  Figure  première  de  la  Planche  lixiéme  , 
qui  en  comprend  une  dans  le  goût  de  celle  dont  nous  par- 
lons. 

Après  avoir  divifé  la  larceur  I K de  l’Eclufc  en  douze  par- 
ties égales  , nous  en  avons  donné  i S à 1 intervalle  OA,  qui  re- 
garde le  Pays  ; treize  de  O en  P,  pour  avoir  le  centre  P du  de- 
mi cercle  A R B , fervant  à tracer  les  heurtoir  de  la  fécondé  paire 
de  pones , que  nous  avons-fuppofées  du  côté  de  la  Mer  , pla- 
cées à une  juflc  diflancc  de  la  première  F V G , afin  d’avoir  de 
f’aifance  entre  deux.  Enfuite  nous  avons  donné  2 1 modules  à 
l’intervalle  P C , pour  faciliter  la  manoeuvre  du  Pont  tournant. 
P’où  il  fuit  que  fi  l’on  fupprime  par  penféc  rcfpace  V R de 
1 J modules , de  manière  que  le  point  R tombe  en  V , cette 
Eclufe  deviendra  toute  Icmblabie  à la  précédente  , & aura  les 
mêmes  proponions , puifque  Ibn  trace  ne  diffère  en  rien , 
comme  Von  en  peut  juger  , en  comptant  les  modules  qüi  ré- 
. . pondent  à chaque  panic  , à quoi  je  ne  m’arrête  pas. 

ju'u  (M-  IJ7*  Loii  fuppofe  que  cette  Eclule  eft  lituec  a 1 embou- 
chure 
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churc  d’une  Rivière  , ou  d’un  Canal , qui  va  fc  jetter  à la  Mer , 
& qu’il  faut  en  mt-nager  les  eaux  de  façon  qu’elles  puilTent 
fcrvir  à la  navigation  , à delTechcr  le  Pays  dans  le  tems  des 
^andes  crues  d'eau  , ôc  aulli  pour  approfondir  le  Chdnal , qui 
fait  la  communication  de  l’Eclufe  avec  la  Rade  , comme  nous 
jivons  dit  que  cela  s’dtoit  fait  à Mardick. 

L’on  a pratiqué  dans  les  bajoyers  , deux  aqueducs  a bc  d , 
ttoqr,  & dans  la  pile,  le  troiliéme^  fr , dont  les  raincauxr/', 
^li , Im  , le  rendent  commun  aux  deux  palTages  , pour  le  jeu 
des  eaux  , à l’aide  des  vannes  placées  aux  endroits  des  cou- 
lilTes  b ,c\  e,f  : g,  h,i  •.  l , m : a,p,  q , dont  voici  l’ufage. 

Veut-on  fans  ouvrir  les  grandes  portes  , faire  paffer  à la  Mec 
l’eau  du  Pays  , ou  d’une  Riviere  , quand  elle  eft  baffe  ? L’on 
ferme  les  vannes  h,i,p,  & on  laiffe  toutes  les  autres  ouver- 
tes ; alors  l’eau  paffe  librement  par  les  aqueducs  ab  c d , g 
noqr  ; &L  lorfque  la  Mer  remonte  , l’on  ferme  les  vannes  c,b  ^ 
m q , qui  l’empêchent  de  paffer  outre. 

Il  faut  remarquer  qu’on  a mis  doubles  vannes  & o,  dans 
chaque  aqueduc , afin  que  fi  les  précédentes  venoient  à manquer  f 
pour  quelques  réparauons , il  s’en  trouvât  d’autres  qui  les  rem- 

flaçaffent.  Quant  aux  vannes  h ,i,p  , elles  fervent  a Introduire 
eau  de  la  Mer  dans  chaque  paffage , pour  le  foulagement  des 
portes. 

Xj8.  On  voit  qu’à  le  bien  prendre,  U s’agit  ici  de  deux 
Eclufes  accolées  , dont  chacune  peut  avoir  fa  fonélion  particu- 
lière ; par  exemple  , la  première  fersûra  pour  le  paffage  des  grands 
iVaiffeaux  , du  Canal  à la  Mer  , & réciproquement , comme 
au  Sas  d’Oftende  ; alors  les  eaux  douces  font  foutenues  par  une 
paire  de  portes  M E N , feulement  , au  lieu  que  du  côté  de  la 
Mer , nous  avons  fuppofé  double  fermeture  F V G , A R B , 
pour  prévenir  les  accidens  qui  pourroient  arriver  , s’il  n’y  en 
avoir  qu’une  ; car  comme  dans  les  nouvelles  & pleines  Lunes , 
la  Mer  fur  nos  côtes  de  l’Océan  , monte  jufqu’à  24  pieds  , & 
encore  plus  dans  les  équinoxes  , elle  fubmergeroit  des  Pays  tout 
entiers  , fi  ces  portes  venoient  à manquer.  Il  eft  auffi  à remar- 
quer , que  ces  doubles  Pones , ont  1 avantage  de  partager  en- 
tr’cllcs  l’énorme  poids  d’eau  qu’une  feule  auroit  à foutenir; 
puifque  fi  le  paffage  avoir  40  pieds  de  largeur  , fie  que  dans  les 
vives  eaux,  la  Mer  montât  de  aé  pieds  au-deffus  du  radier,  la 
fcul  poids  de  l’eau  feroit  de  573440  livres  , làns  compter  la 
furcroit  de  force  que  lui  donne  encore  l’agiaûon  des  flots.  L’ocf 
Tome  I,  ~ 
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prendra  garde  que  l’eftimation  que  nous  venons  de  faire  , fera 
toujours  la  même  f quelque  figure  que  l’on  donne  à ces  portes, 
courbes  ou  droites , plus  ou  moins  Dufquêes  , comme  nous  l’é- 
prouverons dans  le  Chapitre  fuivant. 

1 }p.  On  remarquera  qu’en  fermant  les  vannes  placées  aux 
endroits  c , g ,m  , pour  n ouvrir  que  celles  qui  répondent  aux 
coulilTes  /,  À , les  marées  entreront  dans  la  chambre  A F G B , 
pour  y monter  à la  hauteur  qu’on  voudra  ; mais  fi  on  ne  les 
laiffe  entrer  que  fur  la  hauteur  de  1 8 pieds  4 pouces , & qu’im- 
médiatement  y>rès  l’on  referme  les  deux  vannes  précédentes, 
chaque  porte  FVG,  ARB,  foutiendra  exaclemcntla  moitié 
du  poids  total  de  l’eau  ; par  conféquent  une  pouffée  équiva- 
lente à 485720  livres  , parce  que  les  poufîées  fur  les  furfaces 
de  même  largeur , font  entr’elles  comme  les  quarrés  des  hau- 
teurs de  l’eau  ; & qu'il  arrive  ici , que  lequarré  de  i8  ÿ efl  à peu 
près  la  moitié  de  celui  de  26.  Or  comme  l’eau  qui  efl  dans 
la  chambre  , poufle  également  en  fens  contraire  les  portes 
FVG,ARB,il  ya  donc  la  moitié  de  la  poufl'éc  que  caufe 
la  haute  Met  contre  l’extérieur  des  portes  ARB  , qui  eft  en 
équilibre  avec  celle  que  les  mêmes  portes  foutiennent  inté- 
rieurement, qui  fe  détruifent , vù  leur  oppofition;  d’où  il  ré- 
fulte  une  égalité  de  partage  de  la  pouffée  totale  ; au  lieu  que 
fi  la  chambre  étoit  reliée  vuide  , les  premières  portes  ARB, 
auroient  feules  porté  toute  la  charge  ; & fi  au  contraire  on 
rempliffoit  la  chambre , de  maniéré  que  l’eau  y fut  de  niveau 
avec  la  Mer , les  fécondés  F V G , porteroient  feules  toute  la 
charge  , & les  premières  ne  foutiendroient  plus  aucun  effort. 
Comme  je  me  fuis  fait  un  plan  , d’analifer  tout  ce  qui  eft  (ÙA 
ceptible  de  raifonnement , pour  mettre  le  Leefeur  dans  l'habi- 
tude d’en  faire  à foii  tour  ; je  n’ai  pas  voulu  laiffer  échapper 
foccafion  de  montrer  le  double  avantage  que  l’on  tiroit  de  la 
répétition  des  portes  pour  les  Eclufes  ; ce  que  je  ne  tarderai 
pas  de  mettre  clans  un  plus  grand  jour.  Et  comme  je  continuerai 
de  fuivre  cene  méthode  dans  le  cours  de  cet  ouvrage  , qu’on 
ne  s’étonne  pas  s’il  m’arrive  quelquefo'is  de  paroître  faire  des 
écarts , puifque  ce  ne  fera  pas  fans  une  fin  , dont  on  fentira  l’a- 
vantage , à mefure  que  les  objets  que  je  traite  deviendront 
plus  l'amiliers;  c’eft  aufli  pour  y préparer  l’crprit , qu’il  m’arrive 
fouvent  de  préfenter  des  objets  , fur  lefquelsje  ne  fais  queglilfer, 
mais  qui  doivent  être  regardés  comme  des  femences  qui  gec; 
nieront  par  la  fuite. 
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T 40.  A l’dgard  de  l’autre  partie  de  l’Eclufe  , elle  eft  fembla- 
ble  à peu  de  chofe  près  à la  précédente  ; ayant  fuppofé  aulfi 
une  paire  de  portes  Q S B , du  côté  du  Pays  , une  femblable 
du  côté  de  la  Mer , 6c  entre  deux , à l’endroit  T H , une  feule 
porte  tournante  fur  un  tourillon  . au  pied  d’un  poteau  qui  par- 
cage la  largeur  de  cette  porte  à peu  près  en  deux  parties  égales  , 
dans  cliacunc  def^uelles  on  pratique  un  guichet  , fermé  par 
une  vanne , que  l’on  leve  6c  bailTe  alternativement , dont  nous 
expliquerons  la  manoeuvre  plus  amplement  par  la  fuite.  Il  fuflit 
de  dire  préfentement  que  cette  porte,  étant  ouvencaulfi  bien  que 
les  autres  , fe  place  d’eile  même  dans  le  fil  de  l’eau  , dont  elle 
n’elt  choquée  que  de  profil , lailfant  ileux  grandes  ouvertures  , 
par  lefqucUes  fe  précipite  avec  beaucoup  de  rapidité  , quand  la 
iVler  e(t  balTe  , 1 eau  du  Canal , ou  celle  de  la  Riviere , pour 
approfondir  le  Chénal  qui  eft  entre  l’Eclufe  6c  la  Rade. 

Si  1 on  n’a  voit  pas  cet  objet  en  vue,  6c  que  cette  parue  de  l’Eclu- 
fe  ne  fctt'it  qu’à  faciliter  l’écoulement  des  eaux  du  pays  , ou  à l’i- 
nonder , l’on  pourroit  liipprimer  les  poncs  Q S B , ne  confet- 
ver  que  celles  de  la  mer  , 6c  placer  à l’endroit  T H une  feule 
vanne  , li  le  paftàge  n'avoit  pas  plus  de  1 j pieds  de  iaigeur , que 
l’on  manœuvreroit  à l’aide  des  roues  à timpan , ou  à herilTon  ; 
mais  s’il  en  avoir  20  , ;o , 40  6c  plus  , comme  cela  peutarriver, 
il  faudroit  alc-rs  le  panager  par  plufieurs  piles  , dont  les  inter- 
valles fe  fermeroient  par  autant  de  vannes,  pour  ne  les  élever 
qu’au  befoin  ; alors  il  convient  d’avoir  égard  à l’épailfeur  des 
piles,  psoury  proponionner  la  largeur  entière  de  l’Eclule , crain- 
te de  trop  rétrécir  le  paflTage  des  eaux. 

Si  une  psareille  Eclufe  fe  trouvoit  fur  une  riviere  navigable 
donton  eut  intérêt  de  foutenir  les  eaux  à une  certaine  hau- 
teur dans  les  tems  de  fechereffe  , l’on  pourroit  encore  fermer 
d’une  maniéré  bien  commode  le  palTage  T H , en  fupprimant 
les  portes  Q S B , 6c  en  pratiquant  des  coulilTes  dans  l’épaiireur 
des  bajoyers  , pxiur  y introduire  des  poutrelles  bien  équarries , 

Îtofées  les  unes  fur  les  autres  , jufqu’à  la  hauteur  où  l’on  veut 
burenir  1 eau , dont  le  fuperflu  fe  déchargeroit  en  paftant  au- 
delfus  de  cet  efptece  de  batardeau , qu’on  ptourra  détruire  avec 
la  même  facilité , qu’on  en  a eu  aie  former.  En  un  mot,  il  y a 
je  ne  fijais  combien  de  maniérés  de  retenir  les  eaux , en  tout  ou 
en  partie , 6c  de  les  faire  jouer  félon  le  befoin  , à l’aide  des 
Eclufes , dont  nous  donnerons  des  exemples  de  toute  efpece  , 
^ mefure  que  l'on  avancera  dans  la  ledure  de  cet  ouvrage  , qu\ 
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en  eft  rempli , n’ayant  négligé  aucun  cas  de  tous  ceux  qui  péo» 
vent  avoir  lieu. 

Il  ne  faut  pas  préfentement  fè  mettre  en  peine  des  fept  autres 
Figures  qui  fuivent  la  précédente  fur  la  même  Planche  j elles 
appartiennent  à la  conflrucUon  des  bajoyers  de  maçonnerie  en- 
feignée  dans  le  onzième  Chapitre  ; l’on  y aura  recours  quand 
il  fera  queftion  de  cette  parue  des  Eclufes. 
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CHAPITRE  V. 
fComprenant  des  recherches  fur  la  perfclîiots  des  Eclufesi 
SECTION  PREMIERE. 

De  ta  refijlanct  des  bajoyers  contre  la  poiijpe  de  F eau  quils  ont 
à foutenir. 

POur  répandre  fur  le  Chapitre  précédent , un  certain  jour  qui 
lui  manque,  & pour  faire  fentir  toute  l’évidence  des  réglés  que 
nous  y avons  établies,  & de  combien  elles  aprochent  ou  s’écartent 
de  ce  que  la  théorie  peut  fournir  de  plus  exact  : je  vais  donner 
dans  celui-ci  plufieurs  principes , qui  feront , à ce  que  j’efpere  , 
bien  reçus  de  ceux  qui  aiment  à raifonner  fur  ce  qu’ils  font  y 
©c  qui  répugnent  à fuivre  fcrvilemcnt  des  méthodes  dont  rien  ne 
prouve  la  bonté.  Il  eft  vrai  que  la  fubftance  de  la  première  Sec- 
tion fe  trouve  dans  la  première  partie  de  cet  Ouvrage,  où  j’au- 
rois  pû  me  contenter  de  renvoyer  ; mais  outre  qu’elle  y eft  fe- 
mée  dans  un  grand  nombre  d’objets  d’un  genre  différent  de  ce- 
lui-ci , il  m’a  paru  qu’une  application  immédiate  feroit  plus  lu-; 
mineufe. 

14 1.  Pour  peu  que  l’on  foit  inflrult  de  l’Hydraulique , l’on  fera 
prévenu , qu’une  propriété  annexée  aux  liqueurs  en  général , eft 
de  pouffer  en  tous  fens  les  parois  verticaux  ou  inclinés  qui  les  fou- 
dennent , & que  cette  pHauffée  à chaque  point  de  fes  parois  prts 
pour  un  Plan  infiniment  peut,  peut  toujours  êtreexpr'unée  par  la 
perpendiculaire  ,qui  marque  de  combien  ce  point  eft  au-deftbus 
du  niveau  de  la  furface  de  la  liqueur,  fans  fc  mettre  en  peine 
de  l’étendue  de  fa  bafe  ; parce  que  dans  ce  fens  les  liqueurs  n’a- 
giffentpas  félon  la  quantité  de  leur  volume,  mais  uniquement 
félon  leur  hauteur. 

Voulant  rapporter  à notre  objet  cette  loi  de  la  natwc , peu 
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importe  qu’un  Vaifleau  qui  auroic  i o pieds  de  profondeur  d’eau , 
ait  une  bafe  de  10  pieds  en  tous  fens,  qui  donnent  100  pieds 
quarrés  de  fuperficie>  ou  que  cette  bafe  ait  10  pieds  de  lon- 
gueur, fur  un  de  largeur,  pour  Ctrc  réduite  à 10  pieds  quartes 
de  fuperficie  feulement;  les  deux  grandes  furfaccs  oppofees  qui 
feront  reliées  les  mêmes  , n’en  foutiendront  pas  moins  une 
pouflec  égale  à celle  du  premier  cas , Il  la  profondeur  de  l’eau  Voyn  Is 
n’a  pas  changé.  Ceci  arrivera  encore  quand  ces  furfaccs  fc-  P""''''-Li- 
roient  rapprochées,  juiqu  a n avoir  plus  qu  un  pouce , ni  meme  première 
qu’une  ligne  d’intervalle;  la  diminution  de  l’eau  ne  feferafen-  partie; ani. 
tir  que  fur  les  deux  autres  furfaces , qui  ont  été  rétrécies  avec  la 
bafe.  De  là  il  fuit  que  fi  celles  qui  font  reliées  confiantes,  appar- 
tenoient  à deux  murs  , dont  l’épailTeur  eût  été  dans  le  premier 
cas , réglée  à la  force  de  la  poulTéc  de  l’eau  ; que  dans  les  au- 
tres fuivans , ces  murs  devroient  avoir  la  même  épailTcur  que 
dans  le  premier , quoi  qu’alots  l’eau  qui  contiendra  le  refervoir 
ne  foit  plus  que  la  quatorze  cent  quarantième  partie  de  la  quan- 
tité qu’on  y a fuppofé  d’abord.  C’eft  ce  qu’ont  bien  de  la  peine 
à croire  ceux  qui  font  travailler  aux  ouvrages  qui  ont  rapport 
aux  Hydrauliques , quoique  cette  propriété  de  l’eau  foit  caufe 
de  pluficurs  effets  extraordinaires  qui  arrivent  à leurs  ouvrages; 
c’elt  pourquoi  cette  obfctvation  trouvera  fa  place , ne  l’ayant  pas 
faite  fans  deffein. 

142.  Puifque  l’eau  ri’agit  tjue  félon  fa  profondeur  & l’étendue  AUm-re 
des  furfaces  qu’elle  poulie,!  on  peut  donc  fiiire  abfiraêlion  de  la 
capacité  des  bafflns,  réfervoirs  & fasdes  Eclufes , & même  de 
la  longueur  de  leurs  révêtemens , pour  n’en  confidérer  que  le  m Us  tt- 
profil  B E G H , qui  eft  ordinairement  rcdangulaire  , ces  murs 
n’ayant  point  de  talud.  Alors  en  fuppofant  à ce  profil  une  épaif-  ypropnion- 
feur  infiniment  petite,  de  même  qu’à  la  lame  d’eau  qui  lui  ré-  nrrUurri~ 
pond  verticalement  «ce  qui  arrivera  en  cet  endroit  là  fe  ren- 
contrera  de  même  pour  tous  les  autres,  pris  imméd'iatement  de 
fuite  dans  la  longueur,  lorfque  le  fond  fera  de  niveau  , & que  la 
maçonnerie  fera  par  tout  d’une  épaiffeurôt  d’une  qualité  uniforme. 

Cette  uniformité  eft  eflentielie  dans  les  ouvrages  exécutés  avec 
foin  , où  la  maçonnerie  peut  être  regardée  comme  une  feule  pierre 
formant  un  long  parallelepipcde,  ^oulTé  fur  l’étendue  d’une  de 
fes  faces  par  une  infinité  de  puilTances  qui  agilfcnt  toutes  fé- 
lon une  direclion  horifontale  , & avec  une  force  abfoluc  plus  ou 
moins  grande,  félon  qu’elles  répondent  à des  points  plus  ou 
moins  (Guignés  de  la  fuperlicie  de  l’eau.  Alors  ii  on  les  prend 
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fuccelllvement  de  haut  en  bas , depuis  la  furface  , dans  le  mê* 
■IC  plan  vertical  du  prohl , elles  pourront  être  exprimées  par 
les  éiémens  L,  M , d’un  triangle  rectangle  D B K , qui  a pour 
bafe  & pour  hauteur  la  profondeur  de  l’eau. 

H}.  Puirque  la  fuperheie  du  triangle  DBK,  comprend  la 
fomme  de  toutes  les  puilTances  qui  tendent  à renverfer  le  rec- 
tangle B G , pour  lui  faire  faire  un  mouvement  en  arriéré  , fur 
le  point  angulaire  H , qui  eft  ici  le  point  d’appui  ; la  fuperficie 
de  ce  reclangle  , conlidcrce  comme  ayant  de  la  pe  anteur,  doit 
être  imaginée  réunie  dani  un  poids  Q , répondant  à la  venicalo 
NI,  qui  aboutit  au  centre  de  gravité  N. 

Pour  rapponer  ceci  aux  réglés  ordinaires  de  la  mécanique  » 
de  la  maniéré  la  plus  iîmjle;  nous  lupo.erons  que  toutes  les 
puiflances  exprimées  parles  élémens  L M du  triangle  , font  ré- 
duites fit  réunies  au  point  E,  pour  n’en  plus  compofer  qu’une 
feule  P , qui  pouffe  le  reclangle  félon  une  direction  hcrilontale 
E G.  Alors  dans  l’état  d’équilibre  , cette  puilfance  era  au  poils, 
dans  la  raifon  réciproque  des  perpendiculaires  H I , fit  H G , 
tirées  du  point  d’appui  H , fut  leurs  lignes  de  direction  N I "fie 
E G;  ce  qui  donnera  P,  Q : : H I , H G.  11  n’eft  donc  plus 
queflion  que  d’avoir  l’cxpreinon  de  P fit  de  Q , modifiée  de 
la  maniéré  dont  ces  puilfances  doivent  l’être , relativement  à la 
nature  des  cliofcs  que  l’on  veut  comparer;  je  m’explique. 

1 44.  Comme  l’eau  ne  pouffe  les  corps  qui  la  fuuiiennent , 
que  parce  qu’elle  a de  la  pefanteur  , fit  que  ces  corps  ne  lui  re- 
(lilent  dans  le  cas  dont  il  s’agit , que  parce  qu’ils  en  ont  aulli 
de  leur  côté  ; il  faut  pour  que  ces  deux  puiffanccs  puiffent  être 
comparées  l’une  à l’autre  , qu’elles  foient  conlidcrécs  comme 
de  même  genre:  fur  quoi  l’on  remarquera  , qu’un  pied  cube  do 
ma<;onnerie  la  plus  legere  qu’on  puilie  former  ne  pefera  jamais 
moins  de  iio  livres,  à quoi  je  reftime  feulement,  auiicu  de 
I îo , pour  la  mettre  toujour,  au-delfous  de  la  réfifiance  dont 
elle  peut  être  capable  par  Ion  poids.  L’on  l<;ait  d'ailleurs  que  le 
pied  cube  d’eau  pefe  70 livres;  ainfi  pour  que  la  livre  devienne 
la  mefurc  commune  de  l’action  de  1 eau  fit  de  la  maçonnerie  , il 
faudra  multiplier  l exprellion  de  la  puiffance  P , par  70;  fit  celle 
du  poids  Q , par  1 lo , ou  fimplement  le  premièr  terme  par  7 , fit 
le  (econd  par  1 2 , pour  avoir  7 P , fit  1 2 Q , puifqu’il  ne  s’agit 
ici  que  de  rappon;. 

L’aêtion  dune  même  ptii.Tance  étant  plus  ou  moins  grande, 
félon  la  longueur  de  fon  bras  de  levier , i on  voit  qu’ii  faut  avoir 
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rfgard  ici  à la pofirion  de  chacune  des  puiffances  LM,  par rap-  p 
port  au  point  d’appui  H ; puifque  la  perpendiculaire  H R tirée 
du  point  H , fur  fa  diredion  HR,  ou  la  ligne  B M , fon  égale  , * 

ui  fait  partie  de  la  hauteur  D B , du  triangle  D B K , lui" tien- 
ra  lieu  de  levier;  d’où  il  fuit,  qu’à  mcfure  que  ces  puiffances 
croiffent,  ou  qu’elles  répondent  à une  plus  grande  profondeur 
d’eau,  leurs  leviers  vont  en  augmentant,  julqueslà,  que  celui 
de  la  plus  grande  K B , fe  réduit  à zéro , parce  qu’elle  fc  trouve 
dans  l’allignement  même  du  point  d’appui. 

i4y.  Confiderez  que  les  lignes  GH  , 6c  D B , font  données,  Pourfad- 
puifque  la  première  marque  la  hauteur  du  mur,  répondant  à 
î’ulàge  auquel  il  eft  deftiné  , 6c  la  fécondé , la  plus  grande  hau- 
teur  de  l’eau  que  le  môme  mur  aura  à foutenir.  J1  ne  relie  donc  hi]mtrs, 
que  la  feule  ligne  B H d’inconnue,  puifqu’clle  marque  l’épaif- 
leur  du  mur  que  l’on  cherche  : ainfi  nous  nommerons  D B , ou  fSjut™? 
K B , <>  ; E B , ou  G H , ^ ; D M ou  ML,*;  par  conféquent  M 
B , fera  a — * ; 6c  enfin  B H fera  nommée  y ; par  conféquent  I ?■“* 

H,  fera  A 

Chaque  élément  différentiel , ou  chaque  puiffancc  L M , fe- 
ra exprimée  puifque  D M = M L , qui  étant  multi- 

pliée par  fon  bras  de  levier  B M , ou  H R ( a — * ) , donne  ax  d 
X — x'dx,  pour  le  moment  de  cette  puiffance  particulière  ; que 

fi  l’on  en  prend  l’integrale , il  viendra  ^ ^ pour  la  fomme 

de  tous  les  momens  des  autres  puiffances  qui  agiffent  depuis  D 
jufqu’cn  M;  ainfi,  quand  * deviendra  a,  l’on  aura  alors  la 
Ibmme  de  tous  les  momens  des  puiffances  qui  agiffent  depuis^ 

D , jufqu’en  B ; ou  “p- — = divifée  pat' 

B E ( ^ ) , pour  leur  donner  un  levier  commun  ;l’on  aura  P = jy 
D autre  part , le  poids  devant  Être  exprimé  par  la  fuperficic 
du  redanglcB  EGH;  l’on  auraQ  = A_y,  ou  7 P = I^&  ,2. 

Q * f y > pouf  avoir  égard  à la  difi’érence  du  poids  , à volume 
égal,  de  1 eau  6c  de  la  maçonnerie.  Après  toutes  ces  conlidérations 


^ • i \ -.J—  saiiiiAtiuwA  VV,  UiVlUrUF 

ans  augmenter  tant  foit  peu  la  valeur  d’y , ce  qui  tourne  aui 
profit  de  la  telillancc  du  mur. 


l’on  aura  dans  l’état  d’équilibre,^,  1 2 ::=^,^,d’oùl’onti 

~T ou  enfin,  ^ ^=y.  En  fupof 
que  le  divifeur  J (5,  ne  vaut  que  îj  ; ce  qui  ne  peut  que  bi 
laite  pour  la  nratiaue  . nuifou  on  no 
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L’dquaticn  précécente,  eft  une  formule  générale,  pouf 
îrouver  l’épailTcur  de  tous,  les  murs  droits  qui  auront  de  l’eau 
à foutenir  dans  le  cas  de  l’équilibre , de  la  pouflee  d’une  part 
& de  la  réftllancc  de  l’autre  ; dès  qu’on  f(^aura  la  hauteur  qua 
doivent  avoir  ces  murs,  6t  la  profondeur  des  plus  hautes  eaux 
qu’ils  auront  à foutenir  ; elle  enfeigne  ^uil  faut  cuber  la  profon- 
deur de  t eau  , divifer  le  produit  par  le  quintuple  de  la  hauteur  du 
mur , ù"  extraire  la  racine  quarrèe  du  quotient  ; cette  racine  donnera 
fepaijfeur  que  doit  avoir  le  mur. 

Supofant  qu’il  foit  queftiondu  révêtement  d’un  fas  d’Eclulè,' 
dont  les  plus  hautes  eaux  pour  la  manœuvre  du  paflage  des 
bateaux  foient  de  i ; pieds , & la  hauteur  des  révêtemens  du  fas 
de  1 8 au-dclTus  du  radier  ; on  aura  d=if,6tê=i8  ; faifant 
les  opérations  indiquées  par  la  formule,  l’on  trouvera  que  la 
valeur  à'y , ou  l’épaifleur  du  révêtement,  doit  être  de  6 pieds  i 
pouce  3 lignes. 

147,  Quand  on  a une  fois  l'expreflion  du  moment  delapuit 
fance  qui  doit  agir  fur  un  mur  dans  l’état  d’équilibre , il  faut 
enfuite  l’augmenter  de  la  quantité  qu’on  jugera  convenable  à 
la  qualité  ôc  façon  des  matériaux , pour  rendre  la  réliftance  du 
mur  fuperieure  à la  poulfée , de  la  quantité  dont  on  aura  fupo- 
fé  que  la  puilTance  effeûiveeft  augmentée  :ôc  fupofant qu’elle  fut 
à la  réfillance  du  mur  comme  m ell  à n , cette  puiilânce  leroit  à la 
réfiftance  du  mur , comme  —,  eft  à 1-^  Alors  on  aura , — ==» 
byy,  ou,  De  forte  que  fi  l’on  vouloit  que  la 

réfiftance  du  mur  fut  fuperieure  à la  poulfée  de  l’eau  d’une 
moitié  en  fus  de  la  même  poulfée , l’on  auroit  m,  » : : 2,3.  Pat 

conféquent,  J-,  qui  donne  ^ ax^=_y,ou^  ff  ’ = 
y,  qui  eft  une  fécondé  formule,  dont  on  peut  faire  ufage  en 
toute  fïireté  dans  la  patique.  Elle  montre  que  dans  le  cas  que 
nous  avons  fupofé , il  faut  tripler  le  cube  de  la  profondeur  de 
f eau , divifer  le  produit  par  le  décuple  de  la  hauteur  du  mur , ex- 
traire la  racine  quarrèe  du  quotient  y qui  donnera  Fépaiffeur  quart 
cherche,  relativement  aux  conditions  preferites. 

Si  l’on  fuppofe  encore  1 3 pieds  de  profondeur  à l’eau , ôC 
la  hauteur  du  mur  de  1 8 ; failant  les  opérations  que  nous  ve- 
nons de  dire , l’on  trouvera  que  l’épailfeur  du  mur , doit  être 
de  7 pieds  6 pouces,  pour  que  fa  réfiftance  foit  à la  poulfée  de 
l’eau  dans  la  raifon  de  3 à 2 , c’cft-à-diie , d’une  moitié  en  fus 
lie  la  même  poulfée.  .148. 
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T 48.  Comme,  dans  l’état  d’dquilibre,  nous  avons  trouvé  l’é- 
bailTeur  du  mur  de  6 pieds  1 pouce  j lignes , il  femblcroit  d’a- 
DorJ  que  dans  le  fécond  cas,  cette  épaiffeur  dcvroit  être  au 
moins  de  9 pieds,  c’eft-à-dire,  d’une  moitié  en  fus  de  la  pre- 
mière î mais  c'eft  ce  qui  ne  doit  pas  arriver,  parce  que  ce  mur 
réliftera , non  feulement  en  venu  de  l’augmentation  de  fon  poids, 
mais  aufti  en  vertu  de  l’augmentation  de  fon  levier , qui  fc  trou- 
ve dans  la  même  proportion  ; ce  qui  fait  un  rapport  compofé , 
eu  lieu  d’un  fimple.  tt  comme  les  bras  de  levier  font  moitié 
de  l’épaiflcur  des  murs  auxquels  ils  répondent,  l’on  voit  que 
hi  rijijlances  de  c(S  murs  à hauteur  égale,  font  dans  ta  raifon  dou- 
blée de  leurs  leviers  & de  leur  épaijjcur , ou  comme  les  quarrés  des 
mimes  épaiJJ'eurs. 

149.  Ayant  trouvé  ci-devant  =yy  > >1  eH  conftant  que 

fl  l’on  avoit  un  autre  mur  , dont  la  hauteur  fut  nommée  c ; la 
profondeur  de  l’eau  d,  ta  l’épailfcut  des  bajoyers  x.  L'on  au- 

roit  de  même  —xx-,  puifqu’il  s’agit  d’un  cas  tout  fem- 
blablc  au  précédent.  Or,  fi  l’on  fuppofe  pour  plus  de  fimplicité 
que  dans  ces  deux  cas  , la  hauteur  des  bajoyers  cft  égale  à cel- 
le de  l’eau,  la  différence  pouvant  être  auffi  petite  que  l’on  vou- 
dra , puifqu’il  fufîit  que  le  fommet  n’en  foit  point  fubmergé  ; 
l’on  aura , a — b,c=d.  Ainli  au  lieu  de  j^'i=y  y , ta  de 
= xx , il  viendra  x <j  =yy  > ta-^xdd  = xx-,  d’où  l’on 
tire  , ,'jxaa,  ^^xdd::yy , xx  ; & en  divilant  les  deux  pre- 
miers termes  par  , qu’il  fuffit  de  fupprimet  ; il  viendra  aa,  d 
d::yy,  xx,  ou  enfin  a , d : a:  ; parce  que  quand  les  quar- 

rés font  en  proportion  géométrique,  leurs  racines  le  fontaufii; 
d’où  il  fuit , que  les  épaijfeurs  des  bajoyers , doivent  être  dans  la 
raifin  des  plus  grandes  hauteurs  dr  l'eau  qu'ils  auront  à foutenir. 
Par  confequent,  il  fuffira  d’avoir  dans  l’état  d’équilibre  l’épaif- 
feur  d’un  bajoyer , réladvement  à la  hauteur  de  Veau  qu’il  lui 
appardent , pour  avoir  l’épaiffeur  de  tel  autre  bajoyer  que  l’on 
voudra,  dès  qu’on  fqaura  la  hauteur  d’eau  qu’il  doit  foutenir; 
puifque  l’on  aura  trois  termes  de  connus. 

I y O.  Prévenu  que  pour  l’équadon  xaa=yy,  ouj/^  “ 

=y,  dans  laquelle  on  fupofe  que  a=  ay  pieds  , qui  eft  le 
tirage  des  plus  forts  Vaiffeaux , l’épaiireur  des  ba  oyers  dansl’é- 
fat  d’équilibre  doit  être  de  onze  pieds  deux  pouces;  l’on  de- 
Tome  /.  h 
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mande  r^paifTeur  qu'il  faudra  donner  aux  bajoyers  d’une  Eclu- 
fe  , qui  ne  doit  foutenir  que  feize  pieds  de  hauteur  d’eau.  Il  faut 
dire  , fl  ap  , première  hauteur  de  l’eau  , donne  1 1 pieds  6 pou- 
ces pour  l’dpaifleur  des  bajoyers;  que  donneront  \6  pieds, 
féconde  hauteur  de  l’eau  , pour  rdpailfeur  des  bajoyers  qui  doi- 
vent la  foutenir  ; on  trouvera  environ  7 pieds  2 pouces.  Que  fi 

dans  l’équation -^  = a:  A-,  l’on  fuppofe  i/=  1 5 pieds,  l’on  trou- 
vera qu’a;  vaut  en  effet  7 pieds  2 pouces. 

151.  Alais  l’on  vient  de  voir  qu’à  hauteur  égale,  les  réfiC- 
tances  des  bajoyers  éteient  dans  la  raifon  des  quarrés  de  leur 
épaiffeur  ; & comme  dans  l’état  d’équilibre  , cette  épaiffeur  eft 
toujours  beaucoup  moindre  que  la  profondeur  de  l’eau , puif- 

que_y , ou  .v,  ne  valent  que  la  racine  de  ^ de  ^ ^ qui  font 

inferieurs  aux  lignes  a Ëcd,  l’on  voit  qu’en  donnant  pour  épaif- 
feur  aux  bajoyers  la  profondeur  que  l’eau  aura  fur  le  radier  , 
pour  avoir  <j  = y , d = .v , leur  réîiftance  fe  trouve  quintuple  , 
de  ce  qu’elle  feroit  dans  l’état  d’équilibre;  puifque  aa,  dd, 
le  font  de  ^ & de  y . Ainfi  on  voit  que  la  règle  que  nous 

avons  établie  dans  le  Chapitre  précédent  (127)  pour  l’épaiP- 
feur  des  bajoyers  , ne  lailfe  rien  à délirer  fur  la  folidité  des 
iüclufcs,  lorfque  d’ailleurs  la  ma(Çonncrie  fera  bien  conditionnée. 

C'eft  ainfi  qu’en  appliquant  les  principes  de  la  théorie  aune 
pratique  raifonnéc , l’on  eft  fïir  de  fon  fait , & qu’on  fc  voit  en 
état  Je  juftificr  fa  conduite;  fatisfadion  bien  douce  pour  un  ha- 
bile homme , qui  ne  veut  rien  donner  au  hazard. 

if2.  Ileftà  remarquer  qu’indépendemment  de  la  réfiftance 
dont  nous  avons  rendu  capable  les  bajoyers  , les  contre-forts  y 
ajoutent  encore  un  furcroît  de  force,  tant  par  leur  folidité  ,que 
par  la  longueur  du  plus  grand  bras  de  levier  qu’ils  occalionnent, 
comme  l’on  en  fera  convaincu  , en  voyant  ce  que  j’ai  écrit  fur 
ce  fujet  dans  le  premier  livre  de  la  Science  des  Ingénieurs,  au 
fujet  de  la  mécanique  de  la  ma<;onneric  ; dont  la  connoiffan- 
ce  eft  bien  cll'emiellc  à ceux  qui  font  les  projets  des  grands 
travaux. 

On  trouvera  pcut-£-trc  étrange  que  je  donne  tant  de  force 
aux  bajoyers  d’une  Kclufe  , pour  foutenir  la  poulféc  de  l'eau, 
puifqu’elic  femblc  devoir  être  en  partie  détruite  par  celle  des 
terres  qui  agilfeut  dans  un  feus  oppofé;  mais  il  faut  faire  atten- 
tion , que  l’on  doit  peu  compter  fur  cette  oppolition , puifquQ 
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le  moindre  filet  d’ean  , qui  vient  à s’infinucr  entre  les  terres  6c 
la  mai;onnerie , peut  fullire  pour  les  fcparcr  tout  à coup , comme 
cela  arrive  foiivent , malgré  les  conrois  de  glaifc  qu’on  ne  man- 
que pas  d’y  appliquer.  Alors  les  bajoyers  abandonnes  à leur  pro- 
pre rcliflanec , l'eroicnt  bien-tôt  renverfés,  (i  elle  n'étoit  pas  fij- 
fifantc  ; aulli  le  plus  grand  avantage  que  l’on  tire  des  contre- 
forts  qui  leur  font  adofles,  eft  d’arrêter  le  progrès  de  l’eau  , en 
empêchant  par  leur  faillie , qu’elle  ne  cerne  la  maçonnerie , 
comme  cela  arriveroit,  fi  elle  étoit  toute  en  une  feule  mafie. 
Carenfinles  effets  de  l’eau  dans  les  travaux  dont  nous  parlons, 
ont  des  fuites  fi  fâcheufes  , qu’on  ne  fçauroit  trop  prendre  de 
précautions  pour  les  prévenir  ; & c’ell  à quoi  nous  nous  fommes 
attachés  dans  le  cours  de  cet  ouvrage,  principalement  en  par- 
lant de  la  ccnftruclion  des  Eclufes.  D’ailleurs  on  remarquera 

3 UC  non  feulement  il  faut  pour  la  folidité  des  bajoyers,  les  faire 
'une  certaine  épailfeur , mais  qu’elle  doit  aufli  être  réglée  , pat 
rapport  aux  manœuvres  qui  s’opèrent  fur  leur  platte  - forme  , 
pour  le  jeu  des  portes , comme  nous  le  ferons  fentir  plus  par- 
ticulièrement en  fon  lieu. 

SECTION  II. 

De  la  poajfée  de  teau,  contre  les  fortes  bufquies  des  Eclufesi 

POur  bien  examiner  de  quelle  manière  fc  fait  la  pouffée  de 

l’eau  , fut  les  portes  bufquées  d'une  Eclufe , félon  1,’anglc  pj^  yjj 
plus  OU  moins  ouvert  qu’elles  forment:  nous  fupoferons  d’abord,  Fjj. 
cjue  cet  angle  eft  droit , tel  qu’eft  ici  ABC,  renfermé  dans  un 
demi  cercle  , dont  le  diamètre  A C , marque  la  largeur  de  l’E- 
clufe , & le  rayon  D B , la  faillie  du  bufe  ; qui  eft  la  plus  gran- 
de qu’on  puiffe  raifonnablcment  lui  donner. 

IJ  J.  Comme  1 angle  que  forment  ces  portes,  pourroit  être 
obtus  , ayant  alors  moins  de  largeur,  elles  feront  moins  char-  Mani-ra 
gées  ; parce  qu’à  même  hauteur  d'eau  , les  pouffées  font  dans  la  Sex^rimtr 
raifon  des  bafes  des  furfaces  qui  les  foutiennent  : ainfi , ces  ba- 
fes  exprimeront  le  poids  de  l’eau , laquelle  agilfant  fuivant  des  porrièuf- 
direcVions  perpendiculaires  aux  largeurs  AB,  BC  ( 141  ) ; l’on 
peut  fuppofer  fa  poulfée  réunie  aux  centres  de  force  G , H , & 
prendre  les  diagonales  F O,  E P , des  quarrés  AFB  D , D B E 
C,  pour  l’exprimer,  d’autant  mieux  qu’elles  augmenteront  ou 
diminueront , à proportion  que  les  portes  feront  plus  ou  moin^ 
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Pl.  VTI.  larges  , 6c  les  puiflaiices  F O , EP,  nous  fer\’iront  à confidere^ 
Fig.  3.  l’adion  de  l’eau  dans  tous  les  fens  qu’on  voudra,  par  rapport 
aux  points  d'apui  ; en  faifanc  abftraâion  du  feuil , pour  ne  con- 
fiderct  que  le  foutien  que  les  portes  peuvent  fe  donner  mutuel-; 
lement  a leur  jon£lion. 

Par  exemple  , il  efl  confiant,  par  la  propriété  du  paralellograa 
me  des  forces  , que  les  puifTances  qui  feront  exprimées  par  les 
côtés  E B,  EC  , ôc  qui  agifTent'fur  la  furface  B C , félon  les 
directions  qu’elles  ont  ici , feront  enfemble  fur  les  points  d’appui 
B 6t  C , un  effet  égal  à la  feule  E P , foutenue  par  les  mêmes 
apuis  : car  ft  l’on  trace  les  quarrés  HI , H K,  les  forces  obli- 
ques K B,  EC  , à la  furface  B C , fe  réduiront  aux  feules  di- 
redes  IB,  K C ; ce  qui  efl  bien  évident , puifque  chacune  des 
deux  premières  vaut  la  moitié  de  la  toute  E P. 

Ijtchargt  I Î4-  Si  l’on  fait  le  même  raifonnement  pour  le  venteau  A B » 
V-atTet’’’'  arrivera  que  les  puifTances  F B , E B , étant  égalesôc  dirccTement 
»MUï  toul  oppofées , elles  le  détruiront , 6c  il  ne  reliera  que  les  deux  au- 
rillonideia  très  F A,  E C , qui  exprimeront  la  charge  que  portent  les  points 
wîi  du  d’apui  A ôc  C , poulTés  félon  des  diredions  perpendiculaires  à 
VtM.  'rJlla  la  largeur  A c de  l’Eclufc.  Ainfi  le  tefultat  de  l'adion  de  l’eau 
fur  les  portes  A B , B C , fera  de  ne  charger  les  points  d’apui 
»o(>«  * qu’autant  qu’ils  le  feroient,  fi  l’eau  étoit  foutenue  par  une  feule- 
fduJije  i vanne  A C ; ce  qui  efl  bien  vrai , puifque  les  lignes  FA,  E C , 
rôn/irçai  chacune  moitié  de  la  largeur  ÀC,qui  exprime  le  poids 

ùtndioii  de  l’eau. 


tç  y.  Comme  les  puifTances  MB,  IB,  n’agifTentque  parce 
qu’elles  ont  des  perpendiculaires  à la  ligne  R D ; il  fuit , qu’ache- 
vant ,1e  quarré  BMRI,  les  moitiés  MQ  , IQ  de  la  dia- 
gonale MI,  exprimeront  les  forces  égales  ôc  oppofées  qui  fez* 
relit  les  deux  venteaux  l’un  contre  l’autre  î ôc  comme  cette  dia- 
gonale efl  égale  à la  faillie  B D du  bufe  , puifque  les  quarrés 
R B,  G H font  égaux.  Ton  pourra  prendre  cette  faillie,  pour 
exprimer  la  fomme  des  deux  forces  dont  nous  parlons.  Quant 
aux  autres  Y A , Z C , qui  nailTent  des  puifTances  N A , K C, 
il  efl  clair  qu’elles  n’ont  point  de  part  à ce  qui  fe  pafTe  au  point 
B , puifque  leur  adion  tend  à raprocher  les  appuis  A , C ducen-r 
tre  D. 

lytf.  De  toutes  les  fituations  qu’on  petit  donner  aux  portes 
bufquées  , il  n’y  en  a point  qui  faffe  un  meilleur  effet , que 
quand  elle  forme  un  angle  droit,  parce  qu’alors  la  charge  de 
chaque  vexitcau  efl  difliibuée  fur  les  points  d’apui , de  la  manierq 
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la  plus  avantageufe.  Par  exemple , les  forces  M B j I B , moi- 
tié de  CCS  charges,  fe  uouvantdans  la  direélion  même  des  ven- 
teaux , les  poulfent  félon  le  fens  où  le  bois  a le  plus  de  force  pour 
rcfifter , qui  eft  celui  de  la  diredion  des  fibres  ; d’ailleurs  l’op- 
pofition  airede  des  puiflTances  M Q , I Q , fait  que  les  faces  des 
deux  montans  bufqués  s’appliquent  l’une  contre  l’autre , de  la 
manière  la  plus  intime  , puifqu’elles  fe  joignent , avec  toute  la 
force  dont  la  poufiiée  de  l’eau  peut  être  capable  , ce  qui  rend  les 
portes  à leur  jondion  aufiî  étanches  qu’elles  peuvent  l’étrc  , 
dès  que  la  bonne  fai;on  n’y  fera  pas  négligée.  Mais  ces  avan- 
tages iront  en  décroilfant,  aufiî  tôt  que  l’angle  A BC  fera  obtus, 

& [d'autant qu’il  fe  trouvera  plus  ouvert.  Il  eft  vrai,  comme  nous 
l’avons  dit  ailleurs  , qu’on  y gagnera  d’un  autre  côté  , en  ce  que 
les  venteaux  auront  moins  de  portée,  qui  eft  un  avantage  digne 
d’être  ménagé. 

1J7.  Quand  l’angle  ABC  du  bufe  fera  obtus,  comme  „ 
dans  la  Figure  4 , il  eft  certain  que  les  points  M,I,  fe  rapro-  point  fâire 
chant  à mefure  que  les  pu’iftTances  FO,  E P , feront  moins 
éloignées  d’être  paralelles , la  diagonale  MI,  du  paralel- 
logramme  B M R I , diminuera  autant  que  la  faillie  B D , parce 
que  le  triangle  rcdangle  B Q I , fera  toujours  femblable  & égal  pjg. 
au  triangle  H L B ; car  ils  ont  chacun  pour  hypotenufe  un  côté 
du  même  qnarré  BIEH;  d’ailleurs,  les  angles  aigus  QBI 
& L H B , font  égaux , puifqu’il  leur  manque  à chacun  ce  mê- 
me angle  L B H , pour  valoir  un  droit  : ce  qui  fuffit  pour  voir 
que  Q I -,  moitié  de  M I , eft  égal  à B L , moitié  de  B D ; par 
confequent  le  tout  au  tout. 

L’on  fera  attention  en  paflant , que  les  autres  diagonales  RB, 

GH,  des  deux  lofanges  que  nous  avons  ici , feront  toujours 
égales  au  demi  diamètre  A D ; parce  que  B H , étant  moi- 
tié de  B C , la  ligne  L H le  fera  aufli  de  D C,  à caufe  des  pa- 
laleUes  GH,  AC. 

lyS.  Il  fuit  que  moins  le  bufe  aura  de  faillie,  plus  la  diago* 
nale  MI  diminuera;  par  confequent , moins  les  portes  s’arc- 
bouteront  avantageufement;  jufques  là  que  fi  cette  diagonale 
fe  réduifoit  à zéro , elles  n’auroient  plus  d apui  : il  eft  vrai  qu’a- 
lors  chaque  venteau , ayant  pour  largeur  la  moitié  de  celle  de 
1 Eclu'e  , Ibutiendra  la  moindre  portée  qu’il  eft  pofiible  ; mais 
aufiî,  ils  n’auront  plus  de  foutient,  qui  eft  le  plus  grand  de  tous 
les  défavantages.  ' pju- 

ijj.Suppofant  toujours  que  les  portes  à leur  JonfRon,  n’ont 

LU) 
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rH  oitus.ti-  point  d’autre  apui  que  celui  qu’elles  fc  donnent  réciproquement  i 
indüTérent  pour  la  folidité  des  Eclufes , de  faire  re- 
marquer,  que  plus  l’angle  du  bufe  approchera  de  valoir  deux 
drsnc  d té-  droits , & plus  les  points  A & C , qui  marquent  la  polition  des 
"nw  * crapaudines  & colliers,  des  poteaux  tourillons,  feront  pouflés 
l'èeiufe.  avec  force  pour  s’écarter  du  centre  D.  Pour  en  bien  juger , 
nous  fuppolcrons  que  les  lignes  Q D , DT,  font  les  bafes  da 
deux  furlaccs  venicales  fort  lilfes  & inébranlables , contre  les- 
quelles s’apuye  une  troifiéme  furface  B C , aulTi  verticale  , que 
rien  ne  retient  d’ailleurs;  laquelle  ell  pouffée  par  une  puiflan- 
Pl.  VII.  ce  ^ félon  une  direciion  perpendiculaire  EH,  répondant  au  cen- 
^'S‘  4-  tre  de  gravité  H,  pour  la  faire  gliffer  de  B en  D,  & de  C en 
T : mais  que  jx)ur  empêcher  que  cela  n’arrive  , il  y a deux  au- 
tres puiiïances  qui  la  répouflent , l’une  de  T en  C , félon  la  di- 
recUon  T D , & l’autre  de  D en  B , félon  la  direciion  D Q ; de 
maniéré  que  ces  deux  pullTances  foient  en  équilibre  avec  la 
troifiéme  E P. 

’Andegu  i(So.  Si  en  fulvant  l’efprit  de  cette  fuppofition  , relativement 
aux  loix  de  la  mécanique,  l’on  abailfe  d’un  des  points  H,  delà 
Vadion  i-  diredion  E P de  la  première  puifiancc  , des  perpendiculaires 
l'tm  fur  H s , H L,  fur  les  directions  des  deux  autres  , elles  feront  dans 
«fuiwEcîu-  raifon  réciproque  des  mêmes  perpendiculaires;  c’eft-à-dire 
Je.  que  la  puilfance  qui  foutient  le  point  C , fera  à celle  qui  fou- 

tient  le  point  B , comme  HL,  cil  à H S.  Et  comme  les  trian- 
gles B L H , B D C font  fcmblablcs,  l’on  pourra  prendre  le 
côté  D C , pour  exprimer  la  puilfance  qui  foutient  le  point  C , 
& le  côté  BD,  pour  exprimer  celle  qui  foutient  le  point  B. 
D’où  il  fuit , que  moins  les  portes  auront  de  faillie  , plus  les 
points  A,  C , tendront  à s’écarter  l’un  de  l’autre  ; puifquc  la  ligne 
D C , fera  d’autant  plus  grande  par  rapport  à B D , que  cette 
dernicre  deviendra  petite  , ou  que  l'angle  M B I . formé  pat 
les  puilfances  MB,  IB,  deviendra  plus  a'igu  ; parce  que  le 
triangle  BMI  qu’elle  forme,  peut-être  regardé  comme  un  coin, 
dont  le  tranchant  ell  introduit  dans  le  joint  des  deux  venteaux, 
pour  les  écarter  par  l'adion  d’une  puilfance  R B , d’où  l’on  tire 
une  analogie  pareille  à la  précédente.  Car  celle  du  coin  cil , que 
la  moitié  Q I de  fa  tête  M I , cil  à fa  longueur  Q B , comme  la 
puilfance  ell  à l’effort  quelle  fait  pour  écarter  ce  qui  s’oppofe 
a fon  introdudion  , félon  les  diredions  D C , DA;  & comme 
R B,  ell  ici  égal  à D C , l’on  voit  que  M 1 ou  B D , ell  à D 
C } comme  la  charge  de  l’eau  que  loutiendioit  la  furface  D C ^ 
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efl  à la  poufTile  qui  tend  à écarter  les  points  A & C , qui  de-  Pf-  VIT.' 
viendra  infiniment  grande  , quand  la  faillie  B D fera  infini- 
ment  petite  ; ce  qui  eft  une  nouvelle  preuve  de  ce  que  nous  ve- 
nons de  dire;  à quoi  l’on  peut  ajouter,  que  fi  l'on  veutconli- 
dérer  les  points  d apui  A , C , poulfés  fuivant  les  direcUons  B A , 

B C ; la  puiffance  R B , fera  à celle  qui  repouffe  le  point 
C,  félon  une  diredion  X C d’alignement  avec  BC,  comme 
AI  I eft  à I B , c’eft-a-dire  comme  la  tête  du  coin  eft  à une  de 
fes  faces. 


i5i.  Quant  à la  force  avec  laquelle  chacun  de  ces  apuis  fe- 
ra pouffé  félon  une  diredion  paralelle  à Q D,  elle  fera  conftam- 
ment  exprimée  par  R B ou  CD,  dans  tous  les  cas,  comme 
nous  l’avons  démontré  ( 1J4)  pour  celui  où  l'angle  du  bufc 
feroit  droit:  carE  II  ou  K C , marquant  ici  la  moitié  de  la  char- 
ge que  foutientl’apui  C , félon  la  diredion  K C oblique  à D C , 
li  l’on  abaific  la  perpendiculaire  K Z , fur  la  prolongation  de  D 
C,  cette  perpendiculaire  exprimera  la  même  moitié  agiffante 


dans  le  feus  K Z ; mais  cette  ligne  eft  moitié  de  D C , puif- 
qiie  K C l’cft  de  C B,  à caufe  des  triangles  fcmblables  D B C, 
Z C K , donc  les  points  d’apui  ne  feront  pas  plus  pouffes  dans  le 


fens  paralelle  aux  bajoyers,  que  fi  l'eau  nétoit  foutciiue  que  par 
une  feule  vanne  A C.  » 

1 63.  L’on  peut  ençore , pour  plus  d’intelligence , appliquerici 


tin  autre  principe  de  mécanique  ; qui  eft  que  quand  trois  puiA 
fances  concourent  en  un  meme  point  B,  chacune  peut-être 
exprimée  par  le  côté  d’un  triangle  , qui  couperoit  fa  airedion  à 


angle  droit , comme  nous  l'avons  démontré  au  commencement 
du  fécond  Livre  de  la  Science  des  Ingénieurs  ; par  conféquent  ' 
fl  l’on  prolonge  les  lignes  F O,  E P,  jufqu'à  leur  rencontre  Æ,  ! 
l’on  aura  le  triangle  Ifofcele  Æ F E , qui  coupe  de  la  forte  les  i 
diredions  R B , B A , B C des  puiffances  ; & comme  ce  triangle 
eft  femblable  au  petit  BHI,  l'on  pourra  prendre  les  côtés  de  ' 
ce  dernier  par  préférence  ; alors  la  puiffance  R B pourra  être 
exprimée  par  M I , & chacune  des  deux  autres  qui  foutiennent 
les  points  d'apui  AôcC,  par  'ï  R , ou  IB;  ce  qui  reviendra  au 
même  , & fera  plus  commode  pour  l’ufage  que  nous  en  voulons 
faire. 


Ce  qu’on  vient  d’expofer  , femble  préfenter  une  contradic- 
tion manifefte;  d'une  part  nous  démontrons  que  plus  l’angle  du 
bufc  eft  obtus,  plus  la  ligne  MI  qui  marque  la  fomme  des  for- 
ces qui  joignent  les  venteaux,  deviendra  petite  ; tandis  que  de 
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Pp.  VII.  l’autre  , nous  démontrons  auffi , que  moins  le  bufc  aura  de  fail- 
F'g’  !•  lie  & plus  la  force  R B agira  puilTamment,  pour  éloigner  du 
centre  D les  points  d’appui  A , C , ce  qui  ne  peut  cependant  ar- 
river fans  que  cette  mémo  force , que  je  fuppofe  pouffer  égale- 
ment les  deux  venteaux , ne  reffere  davantage  leur  jontUon  ; c'eft 
ce  que  nous  allons  éclaircir. 

Raijhnne-  j gj.  $i  au  lieu  de  fe  fervir  de  deux  fimples  lignes  A B , B C,' 
/airf  fentir  pour  exprimer  les  portes  d une  hclufe  , on  leur  attribuoit  una 
i’ùtcony<-  bpaiffeur  fenfiblc  , afin  de  raprochet  les  chofes  de  ce  quelles 
l'entrait  font  cffedivemcnt  , les  trapeiesai  àg,(x.  beh  d,  en  repréfen- 
iufpté!  qui  teront  le  plan  , quand  elles  feront  fermées  , & par  confequent  le 
rrnt  i'im-  ^hanfrain  bd,  qui  répond  aux  faces  appliquées  l’une  contre 
l’autre.  Alors  la  force  exprimée  par  m i , qui  unit  ces  deux  fa- 
'"f'w.  ces,  n’aura  rien  de  commun  avec  l’adion  de  la  puiffanceri, 
Pl.  VII.  puifqu 'elles  n’ont  point  d’oppofirion  : il  arrivera  feulement,  que 
J’g-  S-  li  les  points  d’ÿipui  venoient  à fléchir  tant  foit  peu  ( en  fuppo- 
* fant  que  la  puiflance  r b,  a forcé  le  point  b , de  parcourir  devant 
elle  un  très-petit  efpace  ) qu’alors  les  faces  des  montans  du 
bufc , s’écarteront  fans  pourtant  fe  féparer , & formeront  l'angle  e 
A/;  ce  fera  alors  que  les  puiffances  m^,  ig,  toujours  perpen- 
diculaires aux  faces  i f , b } > réfifteront  a la  force  rb.  Mais  fi  elle 
leur  cft  extrêmement  funerieurc , comme  cela  arrivera  quand 
la  diagonale  R B fera  fort  grande  par  rapport  à M I , les  points 
d’appui  A , C , tendront  à s’éloigner  du  centre  D , comme  nous 
l’avons  dit,  & les  venteaux  s’uniront  le  long  de  leur  arrête  feule- 
ment, avec  toute  la  force  dont  la  puiffance  R B pourra  ênre 
capable  , fans  que  pour  cela  ces  venteaux  en  foient  plus  étan- 
ches , puifqu'ils  ne  peuvent  le  devenir , que  par  la  parfaite  union 
des  iurfaces  des  montans  du  bufc. 

V/uigh  1 L’on  doit  conclure  de  tout  ce  qui  précédé , qu’il  faut 
*^'’iter  en  conflruifant  lesEclufes,  de  faire  l’angle  du  bufc  trop 
Vivent  /or-  obtus , OU  la  faillie  trop  pedte , crainte  des  fuites  fâcheufes  qui 
nirr  les  gfi  réfulteroient.  Et  comme  l’on  doit  en  même  tems  ne  point 
JoTïn-7*  donner  trop  de  largeur  aux  venteaux , il  faut  prendre  un  jufle  mi- 
dtfrù,  lieu , ennre  la  plus  grande  A V , répondant  a l’angle  droit  A 'V, 
Tdeiafom-  C , & la  plus  petite  A D , qui  n’en  fait  plus  du  tout.  Mais 
%e  de  dtux  Comme  l’on  n’arrive  point  par  gradation  , de  la  première  extrê- 
drous.  niité  à la.  fécondé  , fans  parcourir  tous  les  angles  qui  vont  en 
Pl.  VII.  décroiffant,  en  progreffion  Arithmétique,  depuis  le  plus  grand 
!•  VAC  de  degr^,  jufqu’au  plus  petit  qui  fe  réduit  à zéro; 
Je  ntilieu  le  plus  géométrique  pour  la  largeur  A B des  venteaux, 

cft 
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fcft  celui  qui  répondra  à l’angle  B A D , dont  la  mefure  fera  Pr..  VIT. 
moyenne  Arithmétique  entre  les  deux  extrêmes,  ou  la  moitié  Fig- 
de  celle  du  plus  grand  angle  de  la  bafe,  & aura  l'avantage  de 
faire  naître  dans  les  autres  parties  les  modifications  les  plus 
convenables;  parce  que  l’une  ne  fera  point  avantagée  au  pré- 
judice de  l’autre,  comme  on  en  va  juger. 

Suppofant  donc  que  dans  la  Figure  y , l’angle  B A D . foit 
moitié  de  V A D , il  arrivera  qu’en  prolongeant  A B , jufqu’à  la 
circonférence  du  demi-cercle  , la  prolongée  B E , fera  égale  à 
la  corde  E C , côté  de  l’ocTogonc  ; car  l’angle  A E C cft  droit , 
l'exterieur  E B C du  triangle  ifofcclle  ABC  vaut  les  deux  in- 
térieurs B A C , B C A , qui  font  cnfcmble  un  demi-droit  ; donc 
le  troifiéme  B C £ du  triangle  redangle  BEC,  vaudra 
audi  un  demi  - droit  ; d’où  il  fuit,  que  l’angle  E du  quarré 
P B E C des  forces  cft  placé  à la  circonférence  ; ôc  comme  il  en  fe- 
ra de  même  de  l’autre  côté  au  point  F , l'on  voit  que  toutes 
les  lignes  de  cenc  Figure  font  déterminées  de  polition  & de 
grandeur , par  confequent  fourniront  le  moyen  d'eftimer  les 
puilfances  qui  régnent  ici , relativement  à la  poulTée  abfolue  ou 
reipecVive  de  l’eau  , & eu  égard  au  point  d’appui. 

itff.  Ce  qui  nous  intérelTe  le  plus  eft  de  connoître  d’abord, 
le  rapport  de  la  faillie  D B du  bulc , à la  largeur  A C de  l’Eclufe  ; formrr  u/ie 

Îiour  cela  , il  fautfe  rappeller  que  quand  on  divife  en  deux  éga- 
ement  un  des  angles  comme  V A D , d’un  triangle  W D,  par 
une  ligne  AB,  qui  aille  rencontrer  le  côté  oppofé , qu’elle  le  rfu 
divife  proportionnellement  aux  deux  autres  cotés , c’eft-à-dire 
que  l’on  a alors  AD,  AV;:DB,BV. 

Cela  pofé  nous  nommerons  ADouDV,a;  DB,  *5  d’où 
l’on  tire  A V = ✓ 'âTâ  , & B 'V  = a — x ; par  confequent , 

AD  (a),  AW  {v'Taâ]  ::  DB  (x) , B V (a — x) , qui  fournit 
cette  équation  d — <2  x=x  v' 2 a a>  ou  a a — ax  = v^2aa  xx,SC 
en  quarrant  pour  faire  évanouir  le  figne  radical,  il  vient,  <!•*  — 
aaaxx-^-aaxx—2aaxx-,  en  réduifant,  a*  — 2 ai  x = 
a a XX,  ou  a a — 2ax  = xx,  ou  encore  aa  = xx-\-iax  : 
ajoutant  de  part  & d’autre  aa,  pour  avoir  un  quarré  parfait , il 
viendra,  2 fl<j=  xx -ha  ax-t-aa , dont  la  racine  cft  V2  aa 
t=x-+-a,  ouv'2  aa — a = x. 

1 66.  Suppofant  la  ligne  AD,  divifée  en  mille  parties  égales , ümi  U 
l’on  aura  2 aa  = 2000000,  dont  la  racine  eft  14  H, 
fouHraiant  1000  valeur  de  a;  il  viendra  ^i  J pour  celle  d’x, 
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ou  de  6 D , dont  le  rapport  avec  A D , donne  ou  eiv 

viron  J -,  ce  qui  montre  que  la  faillie  du  bufc  > pour  le  cas  auquel 
nous  nous  femmes  arrêtés,  eft  à peu  de  chofe  près , la  cinquiè- 
me partie  de  la  largeur  A C de  l’Eclufe;  comme  nous  l’avons 
déterminé  dans  le  Chapitre  précédent.  (154..) Mais  il  étoit  nécef- 
fiirede  faire  fentir  pourquoi  nous  avions  donné  à cette  faillie 
un  cinquième  plutôt  qu'un  quart , ou  un  lixiémc  de  la  même 
largeur. 

1 67.  Connoiflant  dans  le  triangle  rcflangle  A B D , le  côté  A 
D , de  1000  panies;  & le  côté  BD  de  414;  l’on  trouvera  que 
l’hypotenufe  A B en  vaut  1082.  Or  comme  tous  les  triangles  qui 
nous  intéreffent  dans  cette  Figure  font  femblablcs  à celui-ci , l’on 
aura  le  rapport  de  leur  côté  allez  exaétement  pour  en  faire  l'u- 
Ikge  qu’on  voudra. 

Par  exemple , l’on  voit  que  M I , étant  égal  à B D , qui  ell  les 
deux  cinquièmes  de  A D , l'aéUon  de  l’eau  qui  ferrera  les  ven- 
teaux l’un  contre  l'autre , fera  les  deux  cinquièmes  de  la  poulTée 
que  foutiendroit  une  furface  verticale , qui  auroit  pour  bafe  la 
moitié  de  la  largeur  de  l Eclufe. 

1 6S.  Comme  les  puilfances  que  l’on  compare  doivent  être  de 
même  genre,  il  arrive  que  celles  qui  font  ici  exprimées  par  les 
lignes  MB,  IB  , étant  chacune  équivalente  à la  poudee  de 
l’eau  quefoutient  un  des  venteaux  AB  ouBCi  la'puilfance 
RB  qui  remplit  elle  feule  le  même  objet , par  la  propriété  du 
paralellogramme  des  forces , pourra  être  exprimée  par  la  pouf- 
lée  de  l’eau  que  foutiendroit  le  plan  qui  auroit  pour  bafe  RB, 
égal  à A D ; a’où  l’on  peut  conclure  par  les  princi^s  de  méca- 
nique que  nous  avons  cités , que  M I , eft  a Q B , ou  que  ^ 
eft  à y , comme  la  pouftée  de  l’eau  que  foutiendroit  la  furface 
D C , eft  à l’effort  que  fait  le  point  d’appui  C , pour  s’écarter  du 
centre  D , félon  la  direâion  D C.  Ainfi  nommant  a la  ligne 
D C > ^ , la  hauteur  de  l’eau  ; x , l’effort  du  point  d’appui  C , l'on 

aura,  ~ pour  la  puiffanceR  B,  par  conféquent , 4 , y:: 

X , d’où  l’on  tire  Fî  — = x ; qui  montre  , que  la  crapaudine  & 

le  collier  du  poteau  tourillon  , qu’on  fuppofe  placé  en  C , fou- 
tient  une  charge  équivalente  au  poids  de  cinq  huitièmes  du  pa- 
rallclepipede  d’eau  , qui  auroit  pour  bafe  le  quarré  de  la  hau- 
teur de  l’eau  , & pour  hauteur  la  moitié  de  la  largeur  de  l’E- 
clufe. 

Pour  avoir  le  même  effort,  pris  fuivant  la  direûion  B C , qup 
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flous  nommerons  y , l'on  aura  alors  MI,  I B : : R B ( ^ ; 

ou  a BD  (828),  B C ( 1082)  ::  ^ , >;qui  donne  -rffj  a b b 
—y-  On  trouvera  de  même  la  poulKe  de  l’eau , dans  tous  les 
(èns  ou  l’on  voudra  confidérer  la  charge  des  points  d’appui  ; mais 
comme  ces  recherches  font  plus  curicufcs  qu’utiles  , je  ceflc  de 
m’y  arrêter , & les  abandonne  à l'amufeinent  de  ceux  qui  vou- 
dront s’en  occuper. 

iffp.  Nous  avons  fuppofô  jufqu’ici  que  les  deux  venteaux  Kmarque 
d’une  Eclufe  n’avoient  d’autre  appui  à leur  jonftion , que  ce- 
lui  qu’ils  fe  donnoient  mutuellement  ,&nous  en  avons  ulc  de  h j/jJ.  ynUd- 
forte,  pour  mieux  confidérer  ce  qui  leur  arrivoit;  mais  comme  memlfM 
il  n’y  a point  de  porte  bufquée  qui  n’ait  un  feuil , contre  lequel 
elle  s’appuie  par  le  bas , tout  ce  que  nous  venons  de  dire  n’a 
lieu  que  relativement  à leur  jondion,  en  remontant  du  feuil  vers 
le  fommct,  où  la  poulTée  de  l’eau  eft  la  moindre  de  tout;  al- 
lant conune  on  le  f<;ait , toujours  en  diminuant  à mefure  qu’on 
approche  de  fa  fuperfîcie.  Ainfi  il  s’en  faut  de  beaucoup  que 
les  crapaudincs  ôc  les  colliers  fouffrent  autant  que  s’il  n’y  avoit 
point  de  feuil , dont  la  principale  propriété  eft  de  foutenir  la 
plus  grande  partie  de  la  charge  de  l’eau.  C’eft  pourquoi  l’on  ne 
Içauroic  rendre  trop  folide  l’affemblagc  de  la  charpente  qui 
compofe  l’eftrade  ae  la  chambre  d’Eclufe  : aufti  ferons-nous  re- 
marquer par  la  fuite , que  ceux  qui  ont  fait  travailler  avec  atten- 
tion aux  grandes  Eclufes , dans  ces  derniers  tems  , ont  eû  foin 
de  donner  au  poinqondu  bulc,  beaucoup  plus  de  longueur  que 
les  portes  n’avoient  de  faillie , afin  d’encaftret  la  partie  exceden- 
te  avec  les  traverfines  du  radier,  pour  rendre  le  feuil  plus  iné- 
branlable. Car  ce  n’eft  qu’autant  que  l’on  raifonne  fur  ce  que  l’on 
fait,  qu’on  fe  trouve  en  état  de  l’exécuter  corn  me  il  faut  & l’on 
n’y  parvient  que  par  les  idées  claires  qu’on  a du  fujet  qu’on  veut 
traiter;  connoiflances  qu’on  ne  peut  acquérir  par  la  fimple  prati- 
que, qui  n’offre  jamais  les  chofes  que  d’une  maniéré  confufe,aux 
yeux  de  ceux  qui  ne  font  point  efclaves  des  ufages  reçus  , & 
qui  ne  perdent  jamais  de  vue  la  judicieufe  maxime  de  ne  point 
les  adopter  , fans  fçavoir  auparavant  en  quoi  ils  font  bons,  & ce 
qu’il  faudroit  faire  pour  les  rendre  encore  meilleurs  ; autrement, 

1 on  eft  expofé  à répéter , en  tonte  confiance , les  fottifes  des  au- 
tres , ôc  à leur  donner  même  encore  plu5  de  crédit , par  la  nou- 
lEelle  autorité  dont  on  les  fécondé. 

Mij 
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SECTION  III. 

Examen  de  la  réjîflance  des  bois  qui  entrent  dans  la  compofttion  dei 
vannes  dr  portes  bufquces , droites  ou  courbes. 

IL  y a peu  de  fujets  du  refTort  de  la  mécanique , dont  la  re- 
cherche foit  plus  intdrcflante  que  celui-ci , quand  on  1 exami- 
ne avec  des  vues  gdometriques.  Pour  faire  cet  examen  dans 
un  fens  qui  réponde  à la  fin  que  je  me  propofe , qui  eft  de 
montrer  comment  les  portes  des  Eclufes  tenefent  à fléchir  fous 
l’effort  qu’elles  (butiennent;  je  vais  d’abord  faire  fentir  félon, 
quelle  loi  les  bois  réfiftent  à leur  rupture.  Quoique  j’aye  déjà 
traité  cette  matière  dans  le  quatrième  Livre  de  la  Science  des 
Ingénieurs  > je  n’ai  pû  me  difpenfcr  d’en  parler  encore  ici, afin 
de  l'appliquer  d’une  maniéré  plus  lumineufe  à l’objet  que  je  me 
propole  Clans  cette  Se£Hon. 

En  miff  170.  Je  fuppofe  que  l’on  a une  longue  pîcce  de  charpente 
fini  il /mi  h a b I , bien  équarrie  , avant  une  certaine  largeur , ma'is  moins 
rejUtnee  d cpaiffeur  ; pofée  de  champ  fur  un  appui , qui  la  partage  également 
iuUi,  » en  DE,  & qu’ainfi  foutenuc  , deux  puiffances  égales  P,Q, 
®g'^snt  de  haut  en  bas  fur  ces  extrémités , félon  des  dircéiions 
r'itr  du  P F , Q G , perpendiculaires  à l’épailTeur  de  cette  piece , pour  la 
rompre. 

Cela  pofé , il  eft  certain  qu’avant  la  rupture  , elle  commence- 
««.  ra  à le  courber  dans  le  milieu  ED,  qui  eft  l’endroit  où  elle 
Pl.  VII.  ® fouffrir , parce  que  la  face  fuperieure  A B ne 

f ig.  pourra  le  plier  au  même  endroit , fans  que  tous  les  fibres  qui 

lui  répondent  (que  l’on  doit  regarder  comme  autant  de  filets, 
pôles  près  à-près , tels  que  ceux  de  la  chaîne  d’un  rubanier , ) 
ne  s’étendent  extraordinairement,  félonies  diretUonsEA  & E 
B , qui  eft  celle  de  leur  réliftance,  tandis  que  celles  des  puif- 
lànces  fe  fera  félon  PF  , Q G , ce  que  je  n’envifage  d abord  , 
que  dans  la  première  couche.  Mais  dans  1 état  d équilibre  j la 
puiftance  eft  à l’effort  qui  lui  réfifte , dans  la  raifon  réciproque 
des  perpendiculaires  tirées  du  point  d’appui  fur  leur  diredion  ; 
par  conféquent , chacune  des  puiffances  P & Q , qui  agira  fur 
la  première  couche  des  fibres  que  comprend  la  face  fupe- 
rieure, lera  donc  à la  réfifta^’.ce  des  mêmes  fibres  , comme  D 
E eft  à D H , ou  D 1 ; faifanr  attention  que  ces  nerpcnJiculaî- 
res  font  ici  les  vrais  bras  de  levier  des  puilfances  doiu  nous  par- 
lons. 
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'171.  Ce  que  nous  venons  de  dire  pour  la  première  couche  Lehasdi 
des  fibres,  doit  s’entendre  de  même  pour  toutes  celles  qui  fe 
fuivent , jufqu’à  la  demiere  qui  compofe  la  face  inferieure , ob- 
fervant  que  chacune  d’elles  fera  d’autant  moins  tendue  , qu’el-  i 
le  approchera  davantage  du  point  d’appui , dont  le  fommet 
doit  être  regardé  comme  le  centre  de  tous  les  arcs  que  feront  tiers 
ces  couches, en  fe  pliant.  Parconféquent,  en  les  prenant  d’une  del'^ptùf- 
épailTcur  égale,  immédiatement  de  fuite;  leur  tenfion 
tra  félon  l’ordre  des  termes  d’une  progrelfion  arithmétique,  commea- 
allant  fe  terminer  à zéro  ; & comme  il  arrive  que  les  bras  de  f"" 
leviers  qui  leur  répondent , déctoilfent  aufii  dans  la  même  pro-  p"' 
poràon  , la  réfiftance  de  chaque  couche  diminuera  donc  dans 
la  raifon  des  quarrés  de  leur  oillance  du  point  d’appui.  D’où  il 
fuit , que  la  couche  de  la  moyenne  tenfion , qui  répondra  en 
même  tems  au  bras  de  levier  moyen  , eft  au  centre  de  gravité 
N , éloigné  du  point  d’appui  D , des  deux  tiers  de  la  largeur  E 
D , de  la  piece , où  l’on  peut  fuppofer  toute  fa  réfiftance  réu- 
nie. 


Pour  avoir  l’exprefTion  de  cette  réfiftance , confidérez  que  la 
largeur  E D de  la  piece  de  charpente,  comprend  la  femme  de 
toutes  les  couches  dc;s  fibres  ; & fon  épaifteur  , la  quantité  de 
fibres  contenue  dans  chaque  couche.  Ainfi  , multipliant  les 
deux  dimenfions  de  l’équartiftage  l'une  par  l'autre , le  produit 
donnera  la  fomme  des  fibres,  ce  qui  eft  bien  évident,  puifqu  il 
s’agit  d’un  profil  qui  les  comprend  tous;  & comme  ils  peuvent 
avoir  pour  bras  de  levier  commun,  la  ligne  D N , valant  les  deux 
tiers  de  D E ; il  fuit , que  multipliant  le  profil  par  les  deux 
tiers  de  D E , le  produit  donnera  l'exprelTion  de  la  réfiftance  de 
la  piece,  eû  égard  aux  puilfances  P,  Q,  qui  tendent  à la  rom- 


172.  Il  fuit  delà,  qu’ayant  deux  pièces  de  même  longueur, 
leurs  réfiftances  font  dans  la  raifon  des  parallélépipèdes , com- 
pris fous  le  plan  de  leur  équarrifiage  , & fous  les  deux  tiers  de 
leur  largeur  ; que  fi  au  lieu  des  deux  tiers  de  cette  dimenfion  , 
l’on  prend  le  tout  de  part  fle  d’autre , les  réfijlances  de  ces  deux 
fteies  feront  alors  dans  la  raifort  des  quarrés  de  leur  largeur,  mul- 
tipliés par  leur  épatIJeur. 

Comme  les  puilfances  qui  font  effon  fur  des  pièces  de  char- 
pente, ont  tantôt  leur  direction  verticale  , tantôt  horifontale  ; 
il  eft  bond’oblerver,  que  pour  rendre  la  réglé  précédente  exempte 
de  toute  méprife , il  faut  bien  prendre  garde  que  le  bras  de 

Al  iij 
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levier  moyen , qui  répond  aux  fibres  , ou  à la  refiftance  du  bols; 
a toujours  fa  longueur  parallèle  à la  direâion  des  puiflances  agif- 
fantes  ; par  conféquent , il  faudra  prendre  pour  ce  bras  de  le- 
vier, les  deux  tiers  de  la  dimenfion  , ou  la  dimenfion  entière  , 
qui  fe  trouvera  dans  le  môme  alignement.  D'où  il  fuit , que  fi 
les  puiifances  P , Q avoient  leurs  diredions  horifontales , 6c 
que  le  point  d’appui  répondit  par  conféquent  à une  des  faces 
verticales  de  la  piece , il  faudroit  pour  avoir  l’expreflion  de  fà 
réfiflance , prendre  le  produit  du  quarré  de  la  dimenfion  hori- 
fontale , qui  eft  l’épiffeur  de  la  piece  par  là  largeur  : ce  que 
nous  ne  tarderons  pas  de  rendre  plus  fenlible  par  des  exemples. 

17}.  Pour  réduire  en  équation  l’analogie  précédente  , nous 
nommerons  a , la  largeur  de  la  piece;  Ion  épaiffeur;  ainfi 
dans  le  premier  cas  où  les  puiifances  agiront  verticalement , 
l’on  aura  P-1-Q,fli::  y^DI,  ou  DH;  d’où  l’on  tire  P-+- 
QxDI  = y(iflé,  6c  dans  celui  où  elles  agiroient  horifontale- 
ment , P-+-QxDI  = ’aAA,  dont  la  différence  naît  de  celle 
ds  aabfkabb  ,oa  feulement  de  a , k b. 

Si  l’on  fuppofe  que  a , vaille  1 a pouces , 6c  ^ , 8 ; la  refiftance 
de  la  piece  dans  le  premier  cas , fera  à fa  réfiftancc  dans  le  fé- 
cond , comme  1 2 eft  à 8 , ou  comme  j eft  à 2 , rappon  qui 
fubfiftera  le  même  , quoique  les  puiifances  relient  verticales  ou 
horifontales,  félon  que  la  piece  offrira  à leur  direftion,  l’une 
ou  l’autre  des  dimenlions  de  fon  équarriffage.  D’où  il  réfulte  en- 
core , que  la  réfiftancc  d’une  même  piece  pofée  de  champ , ou  à 
plat,  dont  l’équarriffage  feroit  tel  que  le  précédent , fera  dans  un 
fens  comme  j eft  à 2 , 6c  dans  l’autre  , comme  2 eft  à j , ce  qui 
montre  bien  la  conféquence  de  fituer  les  pièces  de  charpente 
dans  la  pofidon  la  plus  avantageufe. 

L’on  fent  bien  que  ce  que  nous  venons  de  dire , ne  peut 
s’appliquer  qu’à  une  piece  qui  auroit  toujours  la  même  lon- 
gueur: car  fi  cette  longueur  augmentoit , 6c  que  les  puiifances 
demeuralfent  confiantes , elles  fe  trouveroient  d’autant  plus 
avantagées  , que  leurs  bras  de  levier  deviendroit  plus  long , eû 
égard  a celui  de  la  réfiftancc  de  la  piece , laquelle  le  trouveroit 
affoiblie  à proportion.  Par  conféquent  le  contraire  arriveroit,  fi 
au  lieu  d’une  piece  plus  longue , on  en  avoir  une  plus  courte  ; 
ce  qui  eft  fi  fimple  que  tous  les  ouvriers  en  fement  1 évidence., 
mais  fans  pouvoir  dire  pourquoi , tous  les  hommes  ayant 
un  fentiment  naturel  des  loix  de  la  mécanique,  qui  ne  de-; 
(iiande  qu’à  être  développé. 
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174.  Faifant  abltraâion  de  la  pefanteur propre  delà  piece  A Lar!jîjia-‘ 
B , il  eft  Gonflant  qui  fi  on  la  fuppofe  portée  par  deux  appuis 
H&  I , placés  dans  la  direétion des  puiflances  P > Q > qu’on  fup- 
prime  par  penfée  celui  du  milieu  CL,  qui  foutenoit  l’effort  imlffoint 
total,  & que  ces  deux  puiflances  foient  réunies  en  une  feule  R,  mû 
qui  poulTe  la  piece  de  haut  en  bas , avec  la  mCnie  force  qu’op-  tim  (rdeux 
pofoit  l’appui  C L de  bas  en  haut  ; tout  ce  que  nous  venons 
de  dire  , pourra  s’appliquer  à ce  nouveau  cas  , puifque  la  feule  "Jî 
différence  marquée  , fera  que  la  piece  , au  lieu  d’avoir  les  fibres  fiiem-imt- 
de  la  face  fupericure  les  plus  tendues  de  tous,  aura  au  con- 
traire  ceux  de  la  face  inferieure  ; alors  le  bras  de  levier  de  la  p^inri  d'ap~ 
réfiftance  du  bois , doit  fe  prendre  en  commençant  du  point  E , ^ , 

parce  que  la  puiffance  K tient  heu  d appui , & qu  au  con-  puipnee  é~ 
traire  les  appuis  H & I,  tiennent  lieu  de  puiflances , qui  re- 
pouffent  enfemble  autant  la  piece  de  bas  en  haut , qu’elle  efl 
pouffée  de  haut  en  bas  par  la  puiffance  R.  itmiheu. 

Si  la  même  piece  A B , étoit  foutenue  en  l’air,  comme  font 
les  entretoifes  entre  deux  montans  d’un  venteau  d’Eclufe , ôc 


que  la  puiflance  qui  tendroit  à la  ronmre , au  lieu  de  la  pouffer 
félon  une  direftion  verticale,  la  pouflat  félon  une  direclion ho- 
rifontaleSN , alors  les  points  d’appui  fe  trouvant  dans  l’oppofi- 
tïon  de  la  diredion  S N , ce  feroit  les  fibres  de  cette  face  , qui 
deviendroient  les  plus  tendues  & auroient  pour  bras  de  levier 
les  deux  tiers  de  l’épaiffeur  E X de  la  piece , félon  ce  que  nous 
avons  dit  précédemment  (170)  : ce  qui  efl  plus  que  fufüfant  pour 
faire  fentir  que  ce  troifiéme  cas , eft  fufceptible  des  mêmes  ana- 
logies que  les  deux  autres,  c’eft  pourquoi  je  ne  m’y  arrête  point. 

I7y.  Après  ce  qu’on  vient  d’expofer,  l’on  appcrcevra  qu  ayant 
deux  poutres  de  même  longueur , il  ne  faut  pas  juger  de  leur 
force  par  les  produits  de  leurs  dimenfions  , ou  par  leur  folidité , 

Èuifquc  celle  qui  fera  la  plus  foible  en  apparence , fera  peut  être 
1 plus  fone  , pofée  dans  le  fcnsle  plus  avantageux.  Je  m’expli- 
que. 

Je  fuppofe  qu’il  efl  queftion  de  deux  poutres,  dont  l’une  a 
Ta  fur  12  pouces  d’équartiffage  , & l’autre  10  fur  14.  La  folidi- 
té de  la  première  fera  exprimée  par  144,  6c  fk  réfiftance  pat 
1728.  Tandis  que  la  folidité  de  la  fécondé  le  fera  par  140,  ÔC 
fa  réfiftance  par  ip5o.  D’où  il  fuit , que  l’on  gagneroit  double- 
ment d’employer  cette  derniere  plutôt  que  l’autre,  puifqu’à  la 
rigueur,  elle  doit  moins  coûter  ôc  qu’elle  eft  capable  d’une  force 
fupericure.  Les  bois  quarrés  ne  font  donc  point  préférables  aux 
autres , à volume  ou  a prix  égal, 


Pc.  vir. 
Fig-  7* 
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Ce«e  conclufion  va  donner  lieu  à un  problème  dont  j’ai  par- 
lé dans  le  troilléme  Chapitre  du  quatrième  Livre  de  la  Science 
des  Ingénieurs;  f^avoir , quelles  doivent  être  les  dimenfiom  dune 
foutre , tirée  ef  un  arire  dont  le  diamètre  efl  donné , pour  que  cette 
poutre  fait  la  plus  forte  de  toutes  celles  qu'on  pourrait  tirer  a un  nom- 
bre cP autres  arbres  pareils  à celui-ci , dont  nous  fuppofons  que  A' 
C eft  le  diamètre. 

i7è.  Prenant  le  reèlangle  A B C D pour  le  profil  de  la  pou- 
tre dont  il  s’agit , il  eft  queftion  de  connoitre  quel  eft  le  rapport 
des  deux  dimenfions  AB&BC  de  la  poutre  que  nous  cher- 
chons. Pour  cf’la , nous  nommerons  AC,  a;  AB,*;ainfi  BC, 
fera  ^aa  — ^ jc  , qui  étant  quarré , enfuite  multiplié  pat  A B (jr) , 
donne  aax  — a:5  , dont  il  faut  prendre  la  différentielle,  & l’é- 
galer à zéro;  il  vient  a a dx—  ^ x'  dx  = o , ou  a a — j xx  = Of 
aa  = } XX  , 


ou 


enfin  = XX-,  qui  montre  que  le  quar- 


ré de  la  plus  petite  dimenfion  doit  être  le  tiers  de  celui  du 
diamètre  A C de  l’arbre  ; & comme , par  la  propriété  du  trian. 


puiie,  ou  gle  reélanglc  , AC  [a  a) — AB  ^ ~7  ) — BC  (~r- )>  l’on  voit 

tjii;  te  rsf-  ° ° s s 


port  de  ces 
d*ux  ditneit^ 
fions  fois 
comme  7 ffi 

d 5* 


que  pour  qu'une  poutre  fait  capable  de  la  plus  grande  rejijlance  , il 
faut  que  le  quarré  de  Ja  plus  petite  dimenfion  fait  la  moitié  de  ce- 
lui de  la  plus  grande , ou  que  ces  deux  dimenftons  Joient  comme 
ejl  àT , parce  que  2 y efl  à peu  près  la  moitié  de  4p. 

J’aurois  bien  voulu , pour  fatisfaire  ceux  qui  ne  f^avent  point 
l’Algebrc  , & encore  moins  le  calcul  différentiel,  avoir  pu  m’en 
paffer  dans  l’établiffcment  de  cette  formule  ; mais  le  problème 
précédent  ne  pouvant  être  réfolu  que  par  fon  fccours,  il  a fallu 
néceffaircment  l’y  foumettre , & fe  contenter  de  leur  en  énon- 
cer le  téfultat , dont  on  verra  par  la  fuite  toute  l’utilité  , pour 
déterminer  l’équarrilTage  des  bois  deftinés  à la  conflruÛion  du 
Radier  & des  Eclufes,  & faire  voir  que,  malgré  la  prévention  deda 
plupart  des  gens  qui  n’ont  que  de  la  pratique  , Ion  ne  peut  fou- 
vent  exécuter  avec  précifion  les  cliofès  qui  paroiffent  les  plus 
communes , fans  le  fecours  de  la  théorie  la  plus  fublime. 

Si  l’on  vouloir  réfoudre  géométriquement  ce  problème  , il 
faudroit  divifer  le  diamètre  A C , en  trois  parties  égales  , élever 
fur  l’extrémité  de  la  première  A E,  la  perpendiculaire  ËB,  qui 
donnera  le  jwint  B , pour  fommet  du  triangle  redangle  ABC, 

puifque  l’on  aura  alors  AE(î)xAC(<i)  = AB  ( ^ 1 & E G 

(f) 
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«.laa  Pl.  VIT. 

( )x  A C (<i)  = BE  { où  l’on  voit  qu’en  effet  le  quar- Fig.  11. 

ré  de  A B eft  moitié  de  celui  de  B C. 

11  fuit  de  ce  qui  précédé,  que  lorfqu’on  connoîtra  une  des 
dimenfions  de  l’équarriffage  d’une  piece  de  charpente  , que  l’on 
veut  employer  dans  le  cas  le  plus  avantageux,  il  fera  facile  d'a- 
voir l’autre.  Par  exemple,  fifon  connoiffoit  la  plus  grande  des 
deux  dimenfions , que  nous  fuppoferons  de  10  pouces,  & qu’on 
voulut  avoir  la  petite  , il  fàudroit  quarrer  celle  que  l’on  connoit 
qui  donne  100,  dont  la  moitié  eft  yo,  par  le  quarré  de  la  pe- 
tite , en  extraire  la  racine  , qui  fera  à peu  près  de  7 pouces , pour 
ce  que  l’on  demande.  Si  au  contraire  c'étoit  la  petite  dimen- 
fion  que  l’on  connut , il  fàudroit  la  quarrer  , en  doubler  le  pro- 
duit , âc  extraire  la  racine  quarrée  du  tout , qui  donnera  la  gran- 
de. 

177.  S’il  arrivoit  qu’une  piece  ai  cl,  au  lieu  d’être reftée uni- 
forme  dans  toute  là  longueur  , eut  été  évuidée  dans  une  de  fes  u fdbltjfe 
faces  pour  y former  un  angle  agi,  ou  une  courbure  egf,  fie 

qu’on  eût  aelardé  l’autre  face  oppofée  , en  fupprimant  les  trian- 
glcs  retlilignes  ou  mixtes  A 6 k,  kcd,  enforte  qu’il  ne  lui  fut 
refté  dans  le  milieu  que  l’épaiffeur  kg  , au  lieu  de  ki , qu’elle 
avoit  auparavant  ; il  eft  conftant  que  cette  piece  étant  chargée  Pf-  VII. 
par  une  puiffancc  m k , fera  affoiblie  par  le  changement  qu’on  y Eig.  io« 
aura  fait , dans  la  raifon  du  quarré  de  fon  épaiffeur  naturelle  k i 
au  quarré  de  fon  épaiffeur  réduite  kg,  puifqu’en  évuidant  cette 
piece  , l’on  a diminué  dans  le  milieu  le  nombre  de  fes  fibres 
fit  racourci  leur  bras  de  levier  commun.  Quant  au  bras  de  le- 
vier de  la  puiffancc  mk  , \\  fera  encore  exprimé  par  la  perpendi- 
culaire ai  oad  i , abaiffée  d’un  des  points  d’appui  a , fur  la  direc- 
tion de  la  puiffance  m k. 

178.  Dans  les  casprécedens , 1 on  peut  encore  fuppofer  ou  au  une  furfaa 
lieu  d’une  feule  puiffance  S , qui  agit  félon  une  diretUon  Iiori-  >’cpicde, 
fontale  dans  le  milieu  de  la  piece , il  y en  a une  infinité  de  pe- 

rites , égales  entr’clles , répandues  près  à près  le  long  de  la  Vfffnquel- 
picce  AB;  ayant  chacune  pour  bras  de  levier,  fa  diftance  du 
point  d’appui  qui  lui  répond  ; c’eft-à-dire  que  la  puiffance  Y , mfmiaüiait 
appliquée  au  point  O , aura  pour  bras  de  levier  l’intervalle  H O , 

& que  la  puiffance  Z , aura  pour  le  fien , l’intervalle  K I ; ainfi 
ayant  la  fbmme  des  effets  de  toutes  les  puiffances,  répandues  p.  ^ 
fur  la  longueur  totale  de  la  piece  , l’on  pourra  leur  fubftitucr  la 
feule  puiffance  S , qui  les  vaudroit  toutes , en  la  fuppofant  ap- 

Tome  I. 
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Tl.  vit.  pliquée  au  centre  de  force , ayant  comme  ci-devant  la  ligne  H 
Fig-  7*  D ou  DI  , pour  bras  de  levier. 

Nommant  donc  p,  une  de  ces  puilTances;  ajl’intervalleH  D; 
^ , le  bras  de  levier  H O , répondant  à cette  puiflance , d x , l’cf- 

Ëace  QU  elle  occupe;  A , la  largeur  E D de  la  piece;  c , fon  épaiflTeur 
IX  ;I’on  zutapxd  x,  pour  l’expreffion  de  l’effet  de  cette  puiffan- 
ce  au  point  O , dont  prenant  l’intégrale , il  vient  pour  la  fom- 
me  des  effets  de  toutes  les  autres  comprifes  dans  l’intervalle  H 
O ; & fi  l’on  fuppofe  x — a,  l’on  aura  pour  tout  ce  qui  eft 
compris  dans  l’intervalle  AE,  qui  étant  doublé  , il  vient  aap, 
pour  l’effet  des  puiffanccs  fuppofées  répandues  prés  à-près,  le 
long  de  la  pièce  A B.  Sur  quoi  il  faut  prendre  garde , que  li 
toutes  les  puiffances  p,  dont  la  fomme  eft  exprimée  par  a a, 
longueur  de  la  piece  A B , étoient  réunies  pour  n’en  faire  plus 
qu’une  feule,  elle  feroit  alors  exprimée  par  znp,  qui  étant  mul- 
tiplié par  fon  bras  de  levier,  donne  zaap,  double  Ac  a ap\  ce 
qui  montre  que  ijuand  une  puijfance  eft  iiniformemcm  répandue  le  krpr 
d'une  furface , comme  P eji  Paélion  de  Peau  le  long  cP une  vanne  , Pef~ 
fet  de  cette  poujfee  tendant  d rompre  la  vanne  dans  le  milieu  , ncjl 
que  la  moitié  de  la  même  pouljèe  , juppofee  téume  au  centre  de  force, 
ér  ayant  pour  unique  b)  as  de  levier , la  moitié  de  la  largeur  de  la  van- 
ne. Mais  d’une  maniéré  comme  de  l’autre  , les  points  d’appui 
foutiennent  toujours  la  même  charge  , parce  que  le  poids  de  l’eau 
ne  change  point , dans  quelque  fens  qu’on  prenne  la  chofe  , puif- 
que  la  différence  ne  provient  que  des  bras  de  levier. 

Autrep’eu-  i7p.  Bour  rendre  ceci  encore  plus  fenfible  , confiderez  que  les 
des  puiffances />  vont  en  prcgrcffion  arithmétique , depuis 
A jurqu’en  E , & depuis  B jufqu’en  E ; que  par  confequent  le 
reiulrr  plus  bras  de  levier  moyen  fera  de  part  & d’autre  la  moitié  du  ['lus 
funilicr.  grand  AE(tf),  qui  étant  multiplié  pat  la  fomme  des  puiffances 

qu’on  fuppofe  régner  le  long  de  A E , donnera  ~ x ap—  ; 
6c  comme  l’on  aura  la  même  chofè  pour  l’intervalle  E B , il 


faudra  doubler  qui  donne  aap,  moitié  de  2aap. 

Fout  appliquer  tout  ce  que  nous  venons  de  dire  à un  fu- 
et'unt  ynnae  jct  d’ufage , nous  luupolerons  une  vanne  A B C D , logée  dans 
J?"'"'!"'  les  couliffes  EA,ED,  que  cette  vanne  eft  par  tout  d’une 
îühraiiiiü  épaiffeur  uniforme  HO,  & qu’elle  foutient  l’eau  fur  toute  fa 
rompre.  hautcur.  Cela  pofé,  il  s’agit  de  calculer  , quelle  eft  la  réliftance 
Fig.  6.  propre  de  cette  vanne  dans  l’état  d’équilibre , en  conlidéiant  quo 
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plus  elle  aura  de  largeur  fur  la  même  JpailTeur , & plus  elle 
aura  à fouflrir , non  leulement  de  la  part  d une  plus  grande 
charge  d’eau  , mais  encore  de  celle  de  la  longueur  du  bras  de 
levier  , qui  croîtra  à droite  & à gauche  , depuis  les  coulilTes  qui 
font  ici  les  points  d'appui , jufqu’au  milieu  H K ; car  comme  la 
pouflée  de  l’eau , contre  une  furfacc  verticale , fc  fait  félon  une 
diredion  hotilbntale , les  points  d’appui  fc  trouvent  nécelfaitC' 
ment  dans  l'oppofition  dirccle. 

Puifque  les  bras  de  levier  croilTcnt  à mefure  que  les  vannes 
ont  plus  de  largeur , & que  la  charge  de  l’eau  augmente  aulli 
dans  la  même  railbn  ; il  luit  que  /n  ffftts  fi  poajjée  à mtme 
profondeur  , fur  deux  vannes  de  differente  largeur  f font  entr  elles 
dans  la  raifon  des  ejuarrès  des  mêmes  largeurs  , eu  égard  à leur  ré- 
Jiffanee  propre , qui  doit  y être  proportionnée.  ^ 

1 8 1 . Confiderez  que  chaque  lame  d’eau  , agilTant  le  long  d une 
verticale  quelconque  R Q > l^ra  exprimée  par  un  triangle  rec- 
tangle G R Q , fuppofe  iîofcele  > fit  que  cette  lame  a pour  bras 
de  levier , la  ligne  L M ; ainfi , nommant  RQ  ouQG,a;_BHj 
moitié  de  B C , A ; l’épaiffeur  HO,  f;6tLM,*i  dx  exprim^cta 

alors  répailTcur  de  la  lame  G R Q , qui  fera  parconfequent  , 
qui  étant  multiplié  par  LM(x),  donne  - pour  l’effet  de 
cette  lame  , dont  l’intégrale  donne  lîlf , pour  la  fomme  de 
l’effet  de  toutes  les  lames  comprifes  dans  rintcrs’alle  L ^ï  , ou 
ou  en  fupofant p = , fx.  x = b,  pour  la  fomme 

des  effets  compris  dans  l’intervalle  B H ou  L N > moitié  de  B C ; 
qui  étant  doublée  pour  l'effet  total , il  vient  pbb,  D autre  part 
confiderez  que  l’on  a a f pour  le  profil  de  la  vanne , ou  la 
fomme  de  fes  files,  qui  étant  mul  ri  pliée  par  leur  bras  de  levier 

commun  , qui  cft  j e ; donne  , pour  la  réfiftance  de  la 
vanne,  prife  dans  le  milieu, le  long  de  la  verticale  H K;  ainli 
il  vient  dans  l’état  d’équilibre  pbb= 

182.  Suppofant  que  l’épaiffeurr,  de  la  vanne  dont  on  parle 
ici , lui  convienne  dans  l’état  d’équ'dil  re  , fie  qu’on  voulut  con- 
nt.'itre  celle  d’une  autre  vanne,  dont  la  largeur  foit  nommée  , 
& 1 épaiffeur  qu’on  cherche  x ; l’on  aura  pdd  — 1-j- , ou  x d d 

ç=x  X b = cc  pour  l’équation  précédente.  D’où  l’on 

^ ij 
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tire  >^‘^‘^-'cc,xxioubb,dd::cc,xx fOVienfiaii 

d::c,x-,  qui  montre  ifuà  même  hauteur  d eau  , tes  épaijjeurs  de  deux 
vannes  de  difèrente  largeur , doivent  être  dans  la  ratjon  des  mêmes 
largeurs. 

i8j.  S'ilarrivoit  que  les  hauteurs  de  l’eau  fùffcnt  différentes; 
par  conféquent  celles  des  vannes , & qu’au  lieu  d’exprimer  par 
a celle  de  la  fécondé,  on  la  défignât  par  m -,  l’on  aura 

au  lieu  de  ; pat  confequent  _ 2 

en  la  place  de  p dd=  — **  ; & fi  dans  l’équation 


- ÜL? 
i 


pbb — l’on  met aufli  en  la  place  de  p , il  viendra,- 


aabh 
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IfltCC 

* î.  i,  . - , . , 

ou  fimplemcnt  ,</✓»!::  c,  * ; qui  montre  que/  l'on  a deux 
vannes  de  largeur  & hauteur  différentes  , entièrement  chargées  deau , 
les  épaijjeurs  de  ces  vannes  doivent  être  dans  la  raijon  compo- 
fée  de  leur  largeur , & des  racines  de  leur  hauteur , qu’on Juppofe 
auff  celle  de  P eau  ; par  confequent , ft  la  longueur  de  la  première  van- 
ne étoit  de  6 pieds,  fd  hauteur  de  ÿ , la  largeur  de  la  Jecondede  10, 
tir  fa  hauteur  de  16 , ilfaudroit  pour  que  tes  deux  vannes  réjijlafent 
à proportion  de  leur  charge , que  FépaijlJeur  de  la  première  fut  à celle, 
de  ia  féconde,  comme  6 x j ef  â 10  x ou  comme  9 ejl  à 20. 

1 84.  L’on  fera  attention  en  paffant , que  la  pouifée  de  l’ean 
contre  la  vanne  A B CD,  allant  en  augmentant  en  progrefiion 
arithmétique , depuis  le  niveau  B C de  1 eau , jufqu’au  fond  A D ; 
le  centre  de  force  de  la  poufféc  de  toute  cette  eau  , eft  au  point 
N,  pris  aux  deux  tiers  H N de  (a  hauteur  H K ; par  confequent, 
il  faut  que  la  puiffancc  qui  fbutiendroit  cette  poufféc  en  cquili-, 
bre  , foit  appliquée  au  point  N. 

La  pouffée  de  l’eau,  allant  toujours  en  croiffant,  depuis  la 
furfâce  jufqu’au  fond  , l’on  voit  la  néceffité  du  leuil , contre  le- 
quel une  vanne  eft  ordinairement  appuyée  par  le  bas , puifqu’il 
lert  i foutenir  la  plus  grande  partie  de  la  pouffée  , dont  la  vanne 
fe  trouve  foulagée , pr^ifement  vers  l’endroit  où  elle  autoitle  plus 
a fouffrir , fans  l’avantage  qu’elle  tire  de  cet  appui  ; ce  qui  fait 
voir  combien  il  importe  d’établir  ce  feuil  folidement,  aans  le 
tems  de  la  conftruÀion  des  Eclufes  de  l’efpece  que  nous  fupo- 
fons  ici. 

i8y.  Si  l’on  lait  attention , que  chaque  venteau  d’une  porto 
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bufquée  , étant  fermé , peut  être  regardé  comme  une  vanne  ; 
l’on  conviendra  que  tout  ce  que  nous  venons  dite  peut  y Être 
appliqué  ; la  feule  différence  eft  que  ces  venteaux  ne  font  pas 
d’une  épaifleur  uniforme  , & que  leur  téfiftance  tombe  moins 
fut  les  planches  des  botdages  qui  en  compofent  la  furface  , que 
fur  les  entretoifes  qui  la  foutiennent , feules  pièces  qui  fouffrent 
véritablement.  Mais  comme  la  charge  de  l’eau  n’eft  point  uni- 
forme f allant  en  croiflant  de  haut  en  bas  , il  paroitroit  que 
donnant  aux  entretoifes  la  même  dimenfion  verticale , leur  épaif- 
feur  devroit  auffi  aller  en  augmentant  à mefure  qu’elles  apro-  > 
client  du  bas  de  la  porte.  Cependant  comme  ce  feroit  une  fujet- 
tion  dont  on  peutfe  difpcnfer , je  ne  trouve  pointa  redire  à l’u- 
fagede  les  faire  uniformes , pourvu  qu’on  leur  donne  une  épaif- 
feur  moyenne,  puifque  ces  pièces  partagent  entt’elles  lapoulfée 
de  l’eau. 


i8é.  Ce  que  l’on  peut  fà’ire  de  mieux,  eft  de  divifer  la  plus 
grande  profondeur  de  l’eau , par  le  nombre  des  entretoifes , p 
pour  avoir  la  hauteur  de  la  furface  qui  répondra  à chacune  , dont  f 
la  largeur  commune  fera  celle  du  venteau , & fuppofer  que  cette  ^ 
furface  fert  de  bafe  à un  parallélépipède  d’eau  qui  auroit  pour  u 
hauteur  les  deux  tiers  de  celle  de  la  porte , pour  répondre  au  P 
centre  de  force;  alors  le  poids  de  ce  parallelepipede , pourra^ 
être  regardé  comme  la  puiflance  qui  régné  le  long  de  cette  en-  i 
tretoife , ce  qui  retombe  dans  ce  que  nous  avons  dit , au  fujet 
delà  piece  dont  il  eft  fait  mention  dans  l’anicle  177.  Par  con- 
fequent  cette  puiflance  qui  agit  pour  rompre  l’entretoife  moyen- 
ne , ne  devroit  être  que  la  moitié  de  la  pouffée  dont  nous  par- 
lons , confiderée  dans  l’état  d’équilibre  ; mais  il  convient  de  l’ad- 
mettre toute  entière , afin  d’être  autant  au-deflus  de  l’équilibre  , 
qu’il  le  faut  dans  la  pratique  , pour  affûter  la  folidité  de  l’ouvrage. 

A confideret  les  chofes  aans  l’exaü  équilibre , il  arrivera 
que  les  entretoifes  qui  font  fituées  au  - delfus  de  celle  de  la 
moyenne  réfiftance  , feront  trop  fortes , en  leur  donnant  la  mê- 
me épaifleur  qu’à  la  précédente  , & qu’au  contraire  celles  d’en- 
bas  feront  trop  foibles  , parce  qu’elles  répondront  à la  plus  gran- 
de pouffée  ; mais  il  n’en  peut  arriver  de  dommage  aux  premiè- 
res, au  contraire  ; ni  aux  autres , parce  que  la  derniere  étant  ap- 
puyée contre  le  feuil , ne  fouffre  point  du  tout:  ainfi  l’on  peut 
donc  fuivte  cette  réglé  en  toute  fureté.  Pour  rendre  encore  plus 
intelligible  ce  que  je  viens  de  dire , j’en  vais  faire  l’application 
ài  un  exemple.  Comme  je  n’écris  que  pour  inftxuire  ceux  qui 
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n’ont  que  la  fimple  pratique,  il  convient  de  ne  leur  rien  laiflet 
à ddfirer. 

'Aylicathit  > 87.  Je  fupofc  qu’il  s’agit  des  portes  d’une  grande  Eclufe , qui 
rf/ ce  qui  doivent  foutenir  2<i-  pieds  de  hauteur  d’eau  ; qu’on  employera  lix 
^■m\e'^  entretoifcs  d’une  longueur  donnée  , également  efpacées  les  unes 
■c:urrrgier  fur  Ics  autrcs  , fit  qu  il  relie  d’en  déterminer  lépailTeur  , relati- 
r/pjij!eur^^  vcmcnt  à la  force  du  bois  , & à la  charge  qu’aura  à foutenir  l’cn- 
tMriiôifii!  tretoife  qui  répondra  vers  les  deux  tiers  de  la  hauteur  de  l’eau. 

Pour  cela  je  divife  24  pieds , profondeur  de  l’eau,  par  6,  nom- 
bre des  entretoifes  ; il  vient  quatre  pieds , que  je  multiplie  pat 
2 2 pieds , longueur  de  chaque  entretoife  , entre  les  montants 
qui  en  font  les  appuis  ; il  viendra  8 S pieds  quarrés  pour  la  ba- 
ie du  parallélépipède  de  l’eau.  Je  les  multiplie  par  16  pieds, 
qui  font  les  deux  tiers  de  24,  profondeur  de  l’eau;  eequidon- 
nc  1408  pieds  cubes,  lefquels  étant  multipliés  pat  70  livres,  pefan- 
tcur  de  chacun  d’eux,  le  produit  ell  ÿS<;6o  livres,  pour  la  pouf- 
fée  répandue  le  long  de  cette  entretoife.  11  n’en  faudroit  pren- 
dre que  la  moitié  dans  l’état  d’équilibre  avec  la  réfillance  de 
cette  entretoife  ( 177),  qui  (è  trouve  ici  la  quatrième  ; mais  on  la 
rendra  fuperieure  du  double  de  ce  qu’elle  devroit  être,  en 
comptant  fur  la  poulTée  entière. 

As/ifjff  >88.  Comme  ce  n’cftque  d’après  des  expériences  faites  fur 
£elaihéone  la  réliftance  des  bois  , que  l’on  peut  trouver  l’épailTeur  dont  il 
s’^ë>^  > j’i'»'ite  Ceux  qui  n’ont  point  ce  fujet  familier , de  lire  ce 
dans  U fri-  que  j’en  ai  écrit  dans  la  Science  des  Ingénieurs,  ne  convenant 
point  de  répéter  ici,  des  réglés  que  j’ai  amplement  expliquées 
ailleurs:  autrement,  ce  feroit  vouloir  grollir  ce  volume  mal  à 
propos.  D’ailleurs  l’on  doit  fentir,  que  tout  ce  que  je  viens  de 
dire  dans  cette  feclion  , n’eft  principalement  que  pour  infpirer 
un  certain  efprit  de  précilion  , li  néceffaire  pour  travailler  avec 
affurance  , puifquc  nous  donnerons  dans  la  fuite , des  modelés 
de  toutes  les  efpeces  de  portes  d’Eclufes  qu’on  peut  mettre  en 
oeuvre,  avec  le  détail  des  pièces  d’affemblage  qu’elles  compren- 
nent; leur  lltuation  la  plus  favorable  ; les  dimenlions  qui  leur 
conviennent , félon  la  charge  qu’elles  auront  à foutenir  ; mais  les 
principes  précédons,  n'en  étoient  pas  moins  nécelfaires , pour 
juger  li  en  effet  ces  portes  ont  tous  les  avantages  dont  elles  peu- 
vent être  fufceptibles  : autrement  l’on  n'eut  point  été  pleinement 
fati  fait.  11  ne  fuftit  pas  de  fentir  d’une  maniéré  confufe  qn  un 
fujet  paroît  bien  entendu  , il  faut  pouvoir  fe  rendre  compte  à 
foi-meme , pourquoi  l’on  a lieu  d’en  être  content, 
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1 8p.  Supofànt  que  les  lignes  A B , C D marquent  lesbajoyers 
d’une  Eclufe  , dont  la  largeur  eft  exprimée  par  la  ligne  E G ; il 
s’agit  d’examiner  quelles  portes  bufquées  , réliftent  le  mieux  à la 
charge  de  l’eau;  des  courbes , comme  EdFjFfG;ou  des  droi- 
tes , comme  EF , FG, 

La  coutburç  des  portes  fc  faifant  en  portion  de  cercle , nous 
prendrons  pour  centre  le  point  L,  dans  la  prolongation  de  la 
faillie  F H > cela  pofé  , conlidcrez  que  chaque  point  f , d’un  des 
venteaux  courbes,  eft  poulTé  par  la  lame  d’eau  qui  lui  répond 
fur  toute  fa  hauteur  , félon  une  dircclion  perpendiculaire , ten- 
dant au  centre  L ; furquoi  il  eft  à remarquer  que  la  dirctUon 
de  ces  lames  ne  peut  être  perpendiculaire  à l’arc  , qu’elle  ne  foit 
oblique  à la  corde  E F , excepté  la  feule  répondanteau  milieu 
qui  fera  en  même  tems  perpendiculaire  à l'un  & à l’autre.  Que 
cette  obliquité  fera  d’autant  plus  grande  , que  le  point  / îéra 
plus  éloigné  du  milieu  H. 

ipo.  Comme  toutes  les  puiftances  kf,  là,  tendent  à con- 
courir au  centre  L , il  eft  évident  qu’elles  n’agiront  pour  faire 
fléchir  le  venteau  EàV  , que  parce  qu’elles  auront  des  parallè- 
les entr’elles  ; ainfi , la  fomme  de  ces  puiflTances  partiales  ou 
relatives  , fera  exprimée  par  la  ligne  qui  coupera  toutes  leurs  di- 
rections à angle  droit,  qui  ne  peut  être  ici  que  la  corde  EF  : 
d’où  il  fuit , que  fi  l'on  abbaiffe  du  point  h la  perpendiculaire  h 
»J,  fur  EF  , & que  par  le  point  f on  lui  mene  la  parallèle  fk, 
pour  former  le  reûangle  ahkf-,  alorslr/',  parallèle  à là,  expri- 
mera une  des  puiffances  paniales.  Ainfi  l’action  abfolue  de  cha- 
que lame  d’eau  , répondant  à un  point  quelconque  / de  l’arc  , 
fera  à fon  action  relative  , comme  hf,  eft  à kf. 

Supofant  c f , une  portion  infiniment  petite  de  l’arc  Ef  à,  elle 
pourra  être  regardée  comme  une  ligne  droite  ; ainfi  l'on  aura  le 
triangle  rectangle  hfc,  femblable  aux  deux  autres  h fa,  6*.  afc  , 
en  fupofant/â,  perpendiculaire  fur  fhypotenufe  Ar. 

Cela  pofé  nous  nommerons  l’arc  E/F,  ouFc G,  ai  la  cor- 
de EF  , ou  F G , bi  hf,  f,ha,  ([■,  Em,  x;  mn , ou  af,àx  ; 
E f/,2;  & f /,  à Z, 

ipi.  Comme  les  triangles  femblables  A/'a,  afc  donnent/; /", 
(p)ha(q)-.  : c f (àz),  af(àx).  L’on  aura  hf\af  (pdx)  = 
liaxcf  (qdz)-,l\  l’on  prend  l’intégrale  de  cette  équation,  il 
viendra  px  — qz  , oü  pb  = q a , lorique  x fera  égale  à b ; parce 
qu'alors  z,  deviendra  égal  à l’arc  Ecd , qui  montre  de  la  ma- 
nière la  plus  évidente , que  le  produit  de  la  puiilâncc  p par  cha- 
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vj  que  partie  infiniment  petite  de  la  corde  E F , ou  la  poulTdedd 
’ l*eau  contre  le  venteau  droit , eft  dgal  à fa  poulTée  relative  contre 
le  venteau  courbe , prife  dans  le  fens  parallèle  à L /. 

Lfs  cri-  ,p2.  La  puiflance  abfolue  h f,  ayant  été  décompofée  en  deux 
^nUi'm  , autres  kf,  af , dont  le  concours  forme  un  angle  droit  ; il  ell  à 
fcuticnntnt  remarquer  que  tandis  que  k f exprime  ce  que  la.  puifiance  hf 
parallèles  »!  d , ou  de  perpendiculaires  à E t ; l’autre  af 
P jrr*V«u  exprimera  de  fon  côté , ce  que  la  même  A/ a de  prallcles  à E F , 
queletven-  ou  de  perpendiculaires  à Jo:  car  parla  propriété  des  fluides,  le 
cZrits'^'ou  venteau  courbe , eft  pouflTé  en  tous  fens  par  l’eau  dont  il  eft  chat- 
gé , & cette  pouflée  fe  réduira  toujours  à la  largeur  des  furfâ- 
ces  qui  répondront  à la  diretüon  perpendiculaire  des  lames  ou 
filets  d’eau , qui  pourroient  les  recevoir  ; & pour  mieux  rappor- 
ter à notre  fujet  ce  principe  général,  nous  fuppoferons  que  la 
ligne  af  a été  prolongée  julqu’en  do,  qu’on  lui  a mené  la 
parallèle  ce,  pour  avoir  a c égale  zd  e. 

Confidérez  que  le  triangle  h fa , étant  femblable  au  triangle 
a f c ; l’on  tire  hf  ,f  a\  \ cf,a  c ou  de  •,  qui  donne  hfxde—af 
xcf-,ce  qui  montre  que  le  produit  de  la  puiflance  relative  af, 
par  l’arc  f/',  eft  égal  au  produit  de  la  puiflance  abfolue  h f,  par 
la  partie  de  la  perpendiculaire  do.  Comme  il  arrivera  la  même 
chofe  à tous  les  points  de  l'arc  E/t/,  il  fuit  que  fi  le  produit  do 
la  puiflance  abfolue  A/,  par  la  moitié  E o,  de  la  corde  , expri- 
me la  pouflée  de  l’eau  que  foutient  l’arc  E fd,  félon  des  direc- 
tions parallèles  à / o ; le  produit  de  la  même  puiflance  hf , par  la 
perpendiculaire  d o , exprimera  la  pouflée  de  l’eau  que  foutient 
le  même  arc  E/t/,  félon  une  direction  parallèle  à E o.  Comme 
. il  en  fera  de  même  pour  la  pouflée  que  foutiendra  l’autre  moitié 
F , de  l’arc  E d F , prife  dans  un  fens  directement  oppofé  à la 
précédente  ; l’on  volt  qu’elles  fe  détruifent  réciproquement , & 
qu’il  n’y  a de  force  qui  agifle  effe£livemcnt , pour  faire  fléchir  le 
venteau  courbe  , que  celle  que  foutient  le  venteau  droit  E « F , 
& que  les  points  d’appui  E , F , font  également  chargés  de  la 
part  du  venteau  courbe  6c  du  venteau  droit. 

Ccnclufion  'Vî-  Comme  la  pouflée  de  l’eau,  qui  tend  à rompre  dans  le 
fui  prouve  milieu  le  venteau  EdF  , n’eft  point  modifiée  pat  celle  qui  agit 
p^tâllclcment  à la  corde  EF,  de  part  ôc  d’autre  du  pointé , puif- 
ter  ne  fine  quelles  n’ont  point  d’oppofition ; il  n’y  a pas  plus  d avantage  de 
pu  plus  les  venteaux  courbes,  que  de  les  faire  dn-its;  i!  arrive  feu- 

qye  tandis  que  la  pouflée  parallèle  zld,  agit  pour  re- 
dreffer  la  courbure  E dF,  fes  moidés  fompouffées  félon  des 
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/ ’ Chap.  V.  Sur  la  Perfection  des  EclusIs.  foy 

«3îre£tions  perpendiculaires  a de,  pour  les  plier  davantage , & ra-  'iflM  * 
procher  s’il  droit  pofTible , leurs  extrémités  E ôc  F du  milieu  o ; * 

ce  qui  ne  mérité  pas  d’entrer  en  ligne  de  compte , à caufe  de 
la  grande  différence  qui  eft  entre  les  lignes  do  ôcoF , qui  ex-  g' 
priment  l’une  ôc  l’autre  pouffée. 

iP4.Si  l’on  applique  aux  deux  venteaux  courbes  âc  droits  L'aSimit 
FcG,&F  G,  le  même  raifonnement  que  l’on  vient  de  ^ 

faire  pour  les  précédens  ; & que  l’on  prolonge  les  côtés  kf,  “SUm 
ha  , jufqu’à  la  ligne  H G,  pour  avoir  « m égale  à la  perpendi-  ***- 
culaire/a  du  triangle  reâangle  hfc\  l’on  verra  encore  que  * 

hfxnm=kfxfc,  qui  prouve,  que  la  pouffée  de  [eau  contre  le  lavemtiax 
venteau  courbe  F c G , eft  la  même  qu  elle  ferait  contre  une  vanne  ^ 

H G,  qui  auroit  pour  appui  les  points  H ôc  G.  Ainft,  quelque 
fenfible  que  puilîe  être  la  courbure  EdFcG,la  charge  des  irriimequi 
points  d’appui  E , G fera  toujours  exprimée  par  celle  que  fou- 
tiendroit  une  feule  vanne  E G ; tanais  que  les  forces  oppofées  de  l'ÈduPe, 
de  part  ôc  d’autre  du  point  F , le  feront  par  la  faillie  F H du 
bufe,  comme  nous  l’avons  démontré  dans  l’article  lyy.  Lescho- 
fes  vraies  ont  cela  de  propre,  que  de  quelque  fens  qu’on  les 
envifage , elles  paroiffent  toujours  pour  ce  qu’elles  font. 

ipy.  Quel  eft  donc  l’avantage  qu’on  a prétendu  tirer  des 
portes  courbes  , en  les  préférant  aux  droites , malgré  la  difficulté 
de  les  bien  exécuter,  ôc  la  grande  dépenfe  qu’elles  occafionnent? 

Dira-t’on  que  les  entretoifes  ont  plus  de  force  étant  courbesque 
droites.^  Mais  nous  avons  vû  le  contraire  dans  l'article  l•^6.  puif- 
que  cette  courbure  ne  peut  avoir  lieu  qu'aux  dépens  de  la  ré- 
fiftance  du  bois.  Pour  en  juger  il  fuffit  de  rapporter  ce  qui  a été 
exécuté  à l’Eclufe  de  Mardick.  à cette  occafion. 

\p6.  Chaque  venteau  des  portes  courbes  avoir  fix  entre- 
toifes , dont  la  première  qui  fervoit  de  pont  à l’Eclufier , avoir 
ao  fur  24  pouces  d’équarriffage , ôc  les  cinq  autres  1 8 à a i mi-  Me , tirée 
fes  en  oeuvre,  ôc  toutes  ces  entretoifes  p pouces  de  bombage; 
ainfi  il  falloir  que  la  première  eût  été  tirée  d’une  piece  de  20  fur  dehUtUck, 
5 } pouces  de  groffeur  ; ôc  les  fuivantes , de  pièces  qui  dévoient 
avoir  au  moins  18  fur  jo  pouces.  D’où  il  refulte,  que  la  réfif- 
tance  de  ces  cinq  pièces  dans  leur  état  naturel , étoit  à leur  ré- 
fillance  après  avoir  été  affoiblies,  comme  le  quarré  de  30  effà 
celui  de  21 , ou  comme  poo  elf  3441  ; ce  qui  montre  que  les  mê- 
mes pièces  ont  été  affoibbes  de  moitié.  Or  je  demande  fi  cette 
perte  a été  réparée  par  les  forces  qui  les  pouffoient  dans  un  fens 
parallèle  à la  corde  de  l’arc  quelles formoient f 

Tome  1.  Q, 
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197.  Comme  tout  ce  que  nous  venons  de  dire  des  porter 
bombées , peut  s’appliquer  aux  batardeaux , il  eft  aifé  de  fcntir 
l’erreur  de  ceux  qui  penfcnt  les  fbnificr  en  les  faifant  plûtôt 
courbes  que  droits , puilque  la  charge  de  l’eau  qui  tend  à les 
rompre  en  toujours  la  même  d’une  maniéré  comme  de  l’autre; 
cela  vient  apparemment  de  ce  que  l’on  a envifagé  ces  batar- 
deaux ûc  les  portes  bombées,  comme  une  portion  de  voûte  en 
plein  ccintre , dont  les  claveaux  fe  relTerrent  d’autant  plus  qu'ils 
foutiennent  une  plus  grande  charge  , à caufe  qu’ils  font  tailles  en 
forme  de  coin  i ce  qui  eft  bien  éloigné  d’arriver  dans  les  deux 
cas  dont  nous  parlons.  C’eft  ainfi  qu’on  lèra  toujours  expofé  à 
prendre  le  change , quand  on  ne  fera  point  en  état  défaire  une 
julte  analyfe  de  ce  qu’on  veut  exécuter.  Je  ferois  bien  dédont- 
magéde  la  pénible  condition  que  je  me  fuis  impofé  , dcconfa- 
crer  ma  vie  à travailler  pour  l’inftruélion  de  ceux  dont  je  parle, 
fl  je  parvenois  à leur  infpiter  des  motifs  de  s’appliquer  davanta- 
ge à la  théorie  , pour  marcher  d’un  pas  plus  alTùré  dans  la  prati- 
que ; c’eft  l’objet  que  je  me  fuis  propofé  dans  ce  Chapitre.  Quel 
miit  l’état  n’en  rctireroit-il  pas?  Eft  ce  donc  une  chofe  fi  diffi- 
cile  ? Ce  que  les  uns  font , les  autres  ne  peuvent-ils  point  pars'e- 
nir'à  le  faire  avec  le  tems  Peut  on  mieux  l’employer.?  N’en 
eft  on  point  comptable  au  Prince  qui  nous  entretient , & à ce 
que  l’on  doit  à fa  propre  réputation  .?  Scroit-on  excufable  en  ef- 
fet , de  borner  fesconnoiflances  à quelques  reçles  de  toifé,  & 
à de  menus  détails , dont  il  n’eft  permis  qu  aux  Maçons  6c 
Charpentiers  de  tirer  vanité. 


CHAPITRE  VI. 

D«  Machines  pour  enfoncer  les  T ilôts , d autres  pour  lei 
arracher.  De  la  maniéré  de  conjlruire  les  Batardeaux  ^ 
Jùivie  de  maximes  fur  la  conJlruUion  des  Eclufs. 

La  néceffité  d’enfoncer  des  pilots  , pour  la  conftrucHon  des 
ouvrages  établis  dans  un  terrain  aquatique  , m’engage  de 
donner  dans  ce  Chapitre  les  meilleures  machines  qui  ont  été 
exécutées  pAur  les  battre  , foit  dehors  ou  dans  l’eau  ; fi  elles 
n’intérclTent  point  ceux  qui  ont  une  grande  pratique , il  s’en 
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ttoüvera  d'autres,  à qui  elles  ne  feront  point  indiffdrcntesîcat 
il  faut  convenir  que  la  condition  d'un  Auteur  n’ell  guere  à en- 
vier , quand  il  écrit  fur  des  maderes  aulTi  ingrates  que  celles 
que  )e  traite  ; dilHcilement  parvient-on  à fadsfaire  tout  le  mon- 
de ; les  uns  fe  plaignent  qu  on  ne  les  entreüent  que  de  chofes 
communes;  les  autres  murmurent  de  ce  qu'on  ne  leur  en  dit 
point  alfez  , parce  que  n’ayant  qu'une  légère  connoiffance  des 
travaux  , tout  contribue  à leur  infttuélion.  Comme  ce  font  ces 
derniers  que  je  dois  avoir  principalement  en  vue , je  crois  ne 
point  manquer  en  cherchant  à les  làdsfàire,  d'autant  mieux 
qu’ils  y trouveront  des  obfervaüons  elfenriellesqui  ont  pieutêtre 
cchapé  au  gens  trop  prévenus  en  faveur  de  ce  qu’ils  croyent 
avoir  d’acquis. 


SECTION  PREMIERE. 


Des  Machines  propres  à enfoncer  des  Pi/otSt 

1,8.  T A première  Figure  de  la  Planche  VIII.  repréfènte 
I J une  maniéré  d’échafàut,  fur  lequel  eft  placé  un  ma-r 
nocuvre , pour  enfoncer  à coup  de  maffe  un  gros  piquet , com- 
me il  s’en  employé  aux  faux  radiers  6c  risbermes;  à quoi  la  pe- 
iantcur  de  l’echafàut,  ainfi  que  celle  de  l’homme,  peuvent 
aulli  contribuer.  Mais  s’il  s’agifToit  d’enfoncer  des  pilots  d’une 
certaine  groffeur , il  faudroit  avoir  recours  aux  autres  moyens 
dont  nous  allons  faire  mendon. 

La  fécondé  , eft  une  groffe  maffe  faite  d’un  tronc  d’arbre , pe- 
fant  environ  200  liv.  garnie  d’une  firette  de  fer , munie  de  plu- 
sieurs anfès  ou  poignées  que  y à tf  hommes  font  jouer.  Si  on 
vouloir  fiapper  plus  furement,  on  pounoit  la  percer  dans  le 
milieu  ôc  planter  une  verge  de  fer  bien  à plomo  fur  le  pilot , 
comme  le  repréfente  la  Figure  qui  eft  à côté  ; alors  la  mafle  cou- 
lant le  long  de  cette  verge  , frapperoit  toujours  à plomb , 6c  la 
même  verge  ferviroit  pour  tous  les  pilots. 

La  troiliéme,  reprélente  une  maffe  d’un  fort  bon  ufage;  elle  eft 
faite  en  forme  de  fellette  à trois  pieds  ; cette  forme  lui  donne 
un  avantage  que  les  autres  n’ont  pas.  En  commentjant  à plan- 
ter un  pilot  au  fommet  duquel  on  ne  fçauroit  atteindre  avec  la 
maffe  ordinaire  , on  fe  fert  du  deffous  de  celle-ci,  6c  lorfqu’il 
eft  enfoncé  à une  certaine  profondeur , on  la  retourne  ; on  ap-, 
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plique  un  ou  deux  hommes  à chaque  pied  de  cette  mafle  fui-j 
vant  fa  pefanteur. 

Avant  que  de  paiTer  à la  defcriptîon  des  fonnettes , il  eft  bon 
d’être  prévenu , que  fur  les  travaux  on  a coûnime  de  fe  fervir  du 
terme  de  fiche,  pour  exprimer  la  partie  du  pilot  qui  doit  être 
enterrée;  par  exemple  , lorfqu’on  veut  l’enfoncer  fur  la  profon- 
deur de  aix  pieds  , l’on  dit  qu’il  doit  avoir  dix  pieds  défiché  ^ 
& quand  il  eft  queftion  de  le  mettre  en  fituation  ac  recevoir  le 
choc  du  mouton , la  manoeuvre  que  l’on  fait  pour  le  difpofer  , 
s’exprime  en  difant , meme  le  pilot  en  fiche. 

ipp.  La  fonnette  ordinaire  repréfentée  par  la  quatrième  Figu- 
re eft  comp>oféc  de  deux  montans  à couliftc  B , appuyés  de  deux 
liens  ou  bras  G , pofés  fur  un  foie  F,  & attachés  au  rancher  E , le- 
quel eft  affemblé  parenhaut  entre  les  deux  montans,  & par  en- 
bas  à une  fourchette  H , liée  avec  le  foie  F.  Ce  rancher  eft  accom- 
pagné de  chevilles  fervant  d’échellons  pour  monter  au  fommet 
de  la  fonnette.  Le  mouton  A,  deftiné  à enfoncer  le  pilot  D ,eft 
ordinairement  un  gros  billot  de  bois  , firetté  enhaut  & cubas  , 
pour  empêcher  qu’il  ne  fe  fende  ; il  a deux  tenons  ou  oreilles 
arrêtés  avec  des  clefs  placées  derrière  , fervant  à l’entretcnk 
dans  les  couliffes.  H a de  plus  un  anneau  pour  recevoir  un  cro- 
chet K , répondant  à deux  cordes  MIL,  palTant  chacune  fur 
fa  poulie  placée  au  fommet  des  montans. 

Le  poids  d’un  mouton  de  bois  eft  ordinairement  d’environ 
800  liv.  que  20  hommes  élevent  en  tirant  de  haut  cnbas  au- 
tant de  brins  de  corde  C attachés  aux  précédentes  , pour  le  laif- 
fer  retomber  par  l’aélion  de  fon  propre  poids  fur  la  tête  du  pilot: 
ce  qu’ils  redoublent  coup  fur  coup  jufqu’à  2j  à jo  fois.  Alors 
celui  qui  conduit  cette  brigade , après  avoir  compté  les  perciif 
fions  , cric  au  renard , qui  eft  le  fignal  pour  reprendre  haleine  ; 
enfuitc  ils  recommencent  une  autre  volée  , qui  eft  le  nom  que 
l’on  donne  aux  ay  ou  yo  pereuflions  immédiates;  ainfi  alterna- 
tivement , tant  que  le  pilot  foit  enfoncé  à refus;  après  quoi  l’on 
tranfporte  la  fonnette  ailleurs  pour  continuer  à planter  d’autres 
pilots. 

200.  Quand  l’on  examine  avec  un  peu  d’attention  les  machi- 
nes dont  on  fait  le  plus  d’ufage  , il  arrive  rarement  qu’elles  le 
trouvent  exécutées  telles  qu’elles  devroient  l’être  , pour  remplir 
parfaitement  leur  objet;  péchant  prefque  toujours  dans  des  par- 
ties cffentielles  , qui  en  altèrent  confidérablemcnt  rdlet.  .Croi- 
roit-on  que  la  fonnette  dont  nous  parlons , ft  ancienne  ôc  fi  fiin- 
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pie , ait  été  jufqu’ici  dans  ce  cas  là  / Que  malgré  tant  d’habiles 
gens  qui  en  ont  fait  ufage  dans  tous  les  tems , ce  n’eft  que  de- 

fuis  quelques  années  feulement  qu’on  s’cft  avifé  de  la  reélificr. 

our  juger  du  mérite  de  cette  redification , il  convient  d’exa- 
miner lelon  quelle  mécanique  les  hommes  appliqués  à une 
fonnette  font  agir  le  mouton. 

Un  homme  le  fervant  d’une  corde  pour  faire  monter  un  poids 
à l’aide  d’une  poulie , en  tirant  de  haut  en  bas  venicalement  , 
n’agit  qu’autant  qu’il  applique  à la  corde  une  partie  du  poids  de 
fon  corps  , plus  grande  que  le  fardeau  qu’il  veut  élever  ; d’où  il 
réfulte  qu’un  homme  ne  peut  élever  par  reprife  , à l’aide  d’une 
poulie  un  poids  auffi  pefant  que  celui  de  fon  corps , quelque  ner- 
veux qu’il  foit  d’ailleurs  ; furquoi  il  cft  à remarquer  qu’élevant 
les  bras  pour  faifir  la  corde , le  pliant  enfuite  audi  bas  qu’il  lui 
eft  raifonnablement  polTible  , il  ne  peut  gucre  faite  monter  qu’un 
poids  de  70  liv. , quiefl  à peu  près  celui  de  la  moitié  de  fon 
corps , eftimé  communément  1 40  liv.  Nous  avons  fuppofé  la 
corde  tendue  verticalement;  car  fi  elle  étoit  tirée  de  biais,  la 
partie  du  poids  du  corps  qu’on  y appliquera  fera  d’autant  moin- 
dre que  l’obliquité  fera  plus  grande  , prife  à l’égard  de  l’acUon  de 
la  pefanteur  de  l’homme,  & non  pas  de  celle  du  poids  qu’on  veut 
élever;  puifque  par  la  propriété  de  la  poulie  , les  bras  de  levier 
font  toujours  les  mêmes. 

Pour  appliquer  ce  raifonnement  à la  fonnette , confiderez  que 
les  10  hommes  qui  font  appliqués  aux  brins  C,  répondants  à 
chacune  des  cordes  I L , ne  peuvent  tirer  qu’obliquement  pat 
rapport  à la  verticale  I N , & même  auffi  à l’égard  de  la  direc- 
tion des  deux  cordesIL;  puifque  de  part  & d’autre  ils  font  un 
cercle , où  ceux  qui  fe  trouvent  diamétralement  oppofés , dé- 
truifent  réciproquement  une  partie  de  leur  aélion  ; ce  qui  eft  ici 
un  deffaut  inévitable  , puifqu  il  faut  néceffairement  que  les  1 o 
hommes , foient  placés  à la  ronde  pour  agir  enfemble.  Il  n’en 
eft  pas  de  même  de  l’obliquité  de  la  direction  IL,  qu’on  peut 
rendre  plus  approchante  de  la  verticale  en  fàifant  paffer  la  corde 
AI  IL,  fur  une  roue  de  4 à ; pieds  de  diamètre,  aulieu  que  les 
poulies  n’ont  ordinairement  le  leur  que  de  loà  1 1 pouces  ; alors 
il  n’y  a point  de  doute  qu’au  lieu  de  40  liv.  que  chacun  des  20 
hommes  de  la  brigade  emprunte  du  poids  de  fon  corps , pour 
élever  un  mouton  de  800  liv.il  ne  puifle  en  exercer  9 à 10  de 
plus,  qui  deviennent  un  objet  fur  la  quantité;  c’eft  ce  que  l’ex- 
périence a confirmé  ; puifqu’en  employant  une  roue  au  lieudeç 
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poulies , 1 6 hommes  ruffifent  pour  élever  le  même  mouton  do 
800  liv.;  chacun  fe  nouvant  alors  en  état  de  fournir  un  poids  de 
50  liv.  Il  rede  à montrer  de  qu’elle  maniéré  il  faut  conftruire  la 
fonnette , pour  fupptimer  les  poulies  ôc  leur  fubllituer  la  roue. 

PL.VIII.  Si  l’on  confiderc  la  Figure  Z , l’on  y verra  le  plan  &le  profil 

Fig.  Z de  ce  qui  convient  de  changer  à cette  Machine  , pour  la  rendre 
fufceptible  de  l’avantage  précédent  i & comme  ce  changement 
n’a  lieu  qu’au  fommet , je  n’ai  rapporté  que  ce  qui  pouvoir  en 
faciliter  lintclligence.  A marque  les  deux  montans  à coulilfe  , 
couronnés  d’un  chapeau  B A ; chacun  de  ces  montans  eft  alTem- 
blé  à un  lien  D C , pofé  horifontalement  à j pieds  au-deffous  du 
chapeau  B.  Ces  liens  attachés  enfemble  par  une  entretoife  K , 
foutenue  du  rancher  G , qui  fe  trouve  difpofé  de  maniéré  à ne 
plus  faire  obftacle  à l’emplacement  de  la  roue  £ F , ayant  fon 
moyeu  enfilé  d’un  ellleu  de  fer  quarré,  dont  les  extrémités  qui 
fervent  de  tourillons  jouent  fur  leur  pallier  D , parle  mouvement 
de  la  roue , d’une  maniéré  plus  fohde  que  fi  elle  n’étoit  point 
unie  avec  l’eflieu.  Cette  roue  que  je  fuppofe  de  4.  pieds  & demi 
de  diamètre , mefuré  dans  le  fond  du  Canal , écane  des  montans 
A , d’environ  3 pieds , la  corde  F I répondante  aux  brins  où  font 
appliqués  les  hommes  qui  font  agir  le  mouton  ; ce  qui  leur  don- 
ne de  l’aifance  pour  fe  placer  à la  ronde  , & tirer  plus  parallè- 
lement à l’autre  bout  EH,  auquel  répond  le  mouton  ; d’autant 
mieux  que  le  rancher  G ne  faifant  plus  obdacle , les  16  hom- 
mes fe  trouvent  réunis  à une  feule  corde,  êc  non  plus  panagés 
en  deux  bandes  féparées , dont  l’aétion  ne  peut  jamais  être  par- 
faitement d’accord. 

Un  autre  avantage  que  l’on  tire  encore  de  cette  roue,  eft  do 
n’avoir  qu’un  mouvement  de  balancier,  fur  environ  un  tiers 
de  fa  circonférence  pour  chaque  pereuflion  , qui  en  devient  plus 
vive  par  l’accélération  que  le  mouton  acquiert  ; au  lieu  que  la 
poulie  à caufe  de  la  pedtefTe  de  fon  diamètre  , fait  à peu  près 
deux  révolutions  quand  le  mouton  monte  ou  retombe , ce  qui 
caufe  plus  de  réliftance  de  la  part  de  laroideur  des  cordes,  comme 
nous  l'avons  démontré  dans  la  première  partie  de  cet  Ouvrage  , 
article  jo8.  A quoi  l’on  peut  ajouter  que  les  mêmes  cordes  no 
s’ufent  point  fitot  avec  la  roue  qu’avec  la  poulie , puifqu’on  a 
éprouvé  qu’à  travail  égal , une  feule  duroit  autant  avec  la 
première , que  trois  ou  quatre  avec  la  fécondé. 

M.  Pollart,  Infpeâeur  Général  des  ponts  & chaulTées  de 
France , ayant  fait  reêtiâer  de  la  forte  les  fonnettes  dont  il  s’eft 
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fervi  poBt  la  conftniûion  du  pont  de  PoilTy  fur  Seine , en  1 747  ; 
s’en  eft  fi  bien  trouvé , qu’il  a réduit  à 1 6 hommes  les  brigades 
de  ao  , qu’il  fâlloit  auparavant  pour  faire  jouer  le  même  mou- 
ton; économie  dont  les  gens  du  métier  fendront  allez  toute  la 
conféquence.  D’ailleurs  ce  que  je  viens  de  dire  , va  répandre 
beaucoup  de  lumière  fur  le  jugement  qu’il  convient  de  porter 
des  autres  Machines  qu’il  me  relie  à décrire  , fans  qu’il  foir  né- 
celTaire  de  m’étendre  autant  que  je  l’ai  fait  fur  la  précédente  ; 
mais  avant  que  d’en  venir  là,  voici  quelques  détails  fur  la  maniéré 
d’eftimer  le  tems  6c  la  dépenfe  que  pourra  caufer  l’enfoncc- 
ment  d'un  certain  nombre  de  pilots , félon  la  qualité  du  terrain 
où  il  faudra  les  planter. 

201.  L’on  fuppofe  qu’après  avoir  fondé  le  fond  où  l’on  veut 
travailler , l’on  a trouvé  qu’il  changeoit  de  nature  par  4 bancs 
diBérens;  mais  parallèles  fur  la  profondeur  de  16  pieds  de  fi- 
che. Que  le  premier  banc  a 3 pieds  de  hauteur  réduit , où  la 
fonde  s’eft  enfoncée  de  1 y pouces  par  volée  de  jo  perculTions 
chacune  ; d’un  mouton  pelant  800  liv.  Que  le  fécond  banc  s’eft 
trous'é  de  6 pieds  d’épailfeur,  où  la  fonde  s’eft  enfoncée  de  6 
à P pouces , 6c  de  2 à ? feulement , lorfque  la  même  fonde  a 
rencontré  des  croûtes.  Qu’au  troiliéme  banc,  d’environ  4 pieds 
d pouces  d’^ailfeur  ; la  fonde  ne  s’eft  enfoncée  que  de  4 pouces 
par  volée.  Enfin  que  le  quatrième  banc  où  l’on  fe  propofe  de 
fure  entrer  le  pilot  de  trois  pieds  , la  fonde  n’y  a pu  ^néticc 
que  d’un  pouce  6c  demi  par  volée. 

Il  faut  une  minute  20  fécondés  pour  chaque  volée  de  jo 
pereuftions , autant  pour  reprendre  haleine  ; à quoi  ajoutant  20 
fécondes  pour  le  tems  que  l’on  perd,  fontenfemble  j minutes 
pour  chaque  volée. 


Pour  déplacer  la  fonnette  6c  mettre  un  pilot  en 

fituation  d'être  enfoncé , il  faut i8“- 

Pour  le  drelTer  lorfqu’il  eft  deverfé  6c  y mettre 

ides  toiles 6,  a 

Pour  le  premier  banc , il  &ut  deux  volées  6c  1 2 
pereuftions;  comme  chaque  volée  produit  un  enfon- 
cement de  I y pouces , il  faudra  donc  pour  traverfer 

..ce  premier  banc '6,  ja 

Pour  le  fécond  banc , il  faut  14  volées  6c  12  per- 
euftions , réduifant  chaque  volée  à y pouces  d en- 
foncement , il  faudra  pour  cette  fécondé  opéradoii. , . ^2  I ^ 


Détâiî  pituf 
ejiimer  le 
tems  &•  U 
d/penfe  tfue 
piurrj  fau- 
fer  l'enfon^ 
cernent  àu 
pilots. 
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Pour  le  troifiéme  banc  il  faut  i j volées  ôc  i y per- 
cuffions.  Que  fi  l’on  réduit  chaque  volée  à l’enfon- 
cement de  4 pouces , il  faudra  pour  cette  troifiéme 

opération ^o'*'  30** 

Enfin  pour  le  quatrième  banc  , il  faut  34  volées  , 
chacune  enfonçant  d’un  pouce  & demi  le  pilot  , ce 
qui  fait  pour  la  quatrième  opération 7a.  d 


Total  DU  Tems.  183.34.. 

Il  fuit  donc , que  pour  enfoncer  un  pilot  de  1 6 pieds  de  fi-; 
che  , dans  un  terrain  tel  qu’on  le  fuppofe  ici , il  faut  trois  heu-, 
res  y minutes  6c  34  fécondés. 

Si  l’on  bat  les  pilots  jour  6c  nuit  pour  diminuer  la  dépenfb 
des  épuifemens  , ce  qui  fait  20  heures  de  travail  effcflif,  que 
nous  réduifons  à 18  heures  32  minutes  6c  24  fécondés , à caufe 
que  la  nuit  les  ouvriers  fe  relâchent  par  l’accablement  du  fom- 
meil  ; l’on  voit  que  chaque  fonnette  ne  pourra  enfoncer  que  6. 
pilots  dans  les  24  heures. 

Une  fonnette , tirée  par  la  force  de  1 5 hommes  , payés  cha- 
cun à raifon  de  20  fols  par  jour  6c  autant  pour  la  nuit , conduits 
par  deux  compagnons  Charpentiers,  qui  gagnent  chacun  36  fob 
par  jour , 6c  autant  la  nuit , ne  pouvant  enfoncer  que  6 pilots  l’un 
portant  l’autre , le  battage  de  chacun  reviendra  à 6 liv.  1 o f.  8 d. 

Joignant  à cette  fomme  ce  qu’il  en  coûtera  pour  armer  un 
pilot  de  fon  fabot  i l’affuter  6c  le  .dreffer , le  tranfponet  à l’en- 
droit où  il  doit  être  battu  ; le  récepier  6c  le  mettre  au  niveau  des 
autres;  enfin  l”encaftrer  avec  lapiece  dont  il  doit  être  couron- 
né ; l’on  f^aura  au  jufte  à combien  reviendra  la  main  d’oeuvre- 
Alors  prévenu  de  ce  qu’il  en  coûtera  à l’Entrepreneur,  l’on  fera 
en  état  de  lui  paffer  un  marché  proportionné  aux  fiais  qu’il  fera 
obligé  de  faire.  Si  l’on  entre  dans  die  pareils  détails  à l’egard  de 
chaque  efpece  d’ouvrage , en  lui  accordant  félon  la  réglé  ordi- 
naire, un  dixiéme  en  lus  pour  les  faux  frais  qui  font  à fa  charge  , 
ôc  le  dédommager  de  fes  pe'mes  i l’on  en  connoîtra  allez  exaéle- 
ment  le  prix , pour  jxiuvoir  fe  conduire  en  conféquence.  C'eft 
pourquoi  j’ai  cru  qu’il  ne  feroit  point  hors  de  propos  de  rapporter 
PC  petit  exemple  , pour  contribuer  à rinfttuétion  des  commen- 
pans  i me  propolkht  d’en  ufer  de  même  toutes  les  fois  que  l’oc- 
pafion  s’en  ptéfentera  dans  le  cours  de  cet  ouvrage , ptincipa- 
^nicny  dans  le  fécond  volume, 

ta 
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La  fonde  dont  on  fe  fert  pour  juger  de  la  qualité  du  terrain 
où  l’on  veut  enfoncer  des  pilots  , en  ell  elle-niÊme  un  de  pareil- 
le grolTeur  , au  bout  duquel  c(t  attache  avec  trois  ou  quatre 
branches  , une  broche  de  fer,  tirée  d’unellieu  de  charette  , ap- 
proprié pour  cela  ; parce  que  li  l’on  n’cft  point  à portée  des  for- 
ges , ditiicilenient  trouve-t’on  du  fer  alTcz  fort  pour  fabriquer 
cette  broche  , dont  la  pointe  eft  travaillée  de  façon  que  quand 
on  vient  à la  retirer , elle  emporte  avec  elle  un  échantillon  du 
terrain  le  plus  bas  où  elle  ell  defeendue. 

Pour  mieux  s’en  alTurcr , l’on  fe  fert  auffi  de  la  fonde  ordinai- 
re, nommée  trépan,  compofée  d’une  verge  de  fer,  dont  le 
bout  d’en  bas  eft  fait  en  tcrclle  à cuilliere , ou  en  fpirale , qui  fe 
remplit  du  dernier  terrain  quelle  a percé.  A mefure  qu’elle  def- 
cend  on  allonge  cette  verge  par  plulieurs  tiges,  entées  les  unes 
au  bout  des  autres  , pour  n’en  former  enfcmble  qu’une  feule  , 
que  deux  hommes  font  tourner  à l’aide  d'un  levier  qui  lui  fert 
de  tête. 

Il  eft  à remarquer  que  quand  on  enfonce  un  pilot  dans  un 
terrain  fabloneux , fa  furface  éprouve  un  fi  grand  frottemiyit , 
qu'étant  parvenu  à la  profondeur  de  i ^ à i d pieds , il  ne  defeend 
plus  du  tout , parce  que  la  réfiftance  de  ce«e  part  devient  fupc- 
rieurc  à la  percuflion  d’un  mouton  de  7 à 800  liv.  ; à quoi  il  faut 
avoir  égard  pour  ne  point  prendre  le  change  dans  des  cas  où  ftiute 
d'avoir  fondé , on  pourroit  croire  avoir  rencontré  le  bon  fond. 

Il  convient  auffi  d’étre  prévenu,  que  quand  on  a à planter  un 
grand  nombre  de  pilots  fous  l’étendue  d’une  fondation  , comme 
fous  les  bajoyers  d une  Eclufe  , il  feut  commencer  par  ceux  qui 
doivent  regner  dans  le  milieu  , en  reculant  vers  les  extrémités  , 
parce  que  fi  l’on  agilfoit  au  contraire , les  terres  du  milieu  fè 
trouveroient  tellement  comprimées,que  ce  ne  feroit  qu’avec  beau- 
coup de  peine  qu’on  parviendtoit  a atteindre  le  terrain  folide. 

Comme  on  fait  des  échafàuts  de  y ou  é pieds  de  hauteut  Pig.  84 
pour  battre  les  pilots  d’une  fondation  , l’on  fe  fert  d’un  faux- 
pieu  , afin  de  pouvoir  les  enfoncer  jufqu’au  refus  de  mouton. 

Ce  fâux-pieu  eft  marqué  ici  par  la  pièce  M N , frettée  aux  ex- 
trémités , ayant  une  queue  OP,  enclavée  dans  la  couliffe  de 
la  fonnette , où  elle  eft  retenue  par  une  clef , pour  le  mainte- 
nir toujours  dans  la  direclion  du  mouton  ; au  furplus  il  a pat 
en  bas  une  cheville  de  fer  Q , afin  de  le  lier  avec  la  tête  du 
pilot  percée  pour  cela. 

L’on  employé  ordinairement  trois  faux-pieux  de  différente 

Tomel,  “ P 
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longueur;  l’on  fe  fert  d’abord  du  plu» court,  cnfuitc  du  moyen  ^ 
ôc  en  dernier  lieu  du  plus  grand.  J’ajouterai  que  quand  le  mou- 
ton frappe  immédiatement  fur  la  tête  des  pilots,  on  fait  un 
chamfrain  autour  de  la  couronne  , pour  empêcher  qu’ils  ne 
s’éclatent  ; pr  ce  moyen  l’on  eft  difpenfé  de  les  fretter. 

Ne  voulant  rien  négliger  de  ce  qui  peut  inftruire  les  com- 
Pi-.VITI  >T>cn<;ans,  je  crois  qu’il  ne  fera  pas  mal  d’enfeigner  la  manière 
Fig.  de  mettre  commouément  un  pilot  en  fiche.  Pour  cela,  confi- 
derez  la  figure  7 qui  repréfente  en  face  la  fonnete  ordinaire , 
reélifiée  elon  ce  qui  a été  dit  dans  l’anicle  200,  que  cene  fi- 
gure rend  encore  plus  intelligible.  L’on  y voit  diftinélement 
la  roue  I K , portée  par  les  deux  montans  D , foutenue  des 
bras  ou  liens  L , entretenue  au  fommet  par  le  chapeau  F G i 
aficz  long  peur  attacher  à fes  extrémités  deux  poulies  H,  fur 
chacune  defquelles  paffe  une  corde  attachée  au  pilot  A B , qu’el- 
le embrad'e  au  point  C,  vers  les  deux  tiers  ou  les  trois  quarts 
de  fa  longueur  L’autre  bout  L de  chacune  de  ces  cordes,  palTe 
derrière  les  bras  E , où  font  fitués  les  manœuvres  qui  font  mon- 
ter Je  pilot,  tandis  que  d’autres  le  drclTent  verticalement  pour 
le  garotteravcc  les  deux  montans  de  lafonnette  , ce  qui  efl  aifé 
à entendre.  Le  grand  point  eft  que  les  Ouvriers  foient  fi  bien 
infiruiis  pour  agir  de  concert,  que  cette  manoeuvre  fe  falTe  le 
plus  promptement  qu’il  eft  pollible. 

Vrfrriprhn  Gomme  la  hauteur  où  l’on  peut  élever  *un  mouton 

fonncc-  avec  la  fonnette  ordinaire , efl  bornée  à refpace  où  les  hom- 
ifs  <■«'"? ff- mes  peuvent  s’incliner,  en  tirant  la  corde  où  ils  font  appli- 
iilà/a  un  qués;  & qu  on  ne  peut  faire  ulage  que  dun  mouton  du  poids 
môura.i  dr  de  8oo  liv.  au  plus;  parce  qu’autrement  il  faudroit  employer 
ffl/l'aw/n  nombred'liommes  , qui  ne  feroientque  s’embaraf- 

rff  ) ou  4 fer,&  agir  félon  une  direction  encore  plus  oblique  à la  ver- 
ticalc  ; l’on  a imaginé  d'autre  ■ maniérés  de  fonnettes , repréfen- 
Pi.Vlir,  tées  par  les  Figures  y & é,  pour  élever  aufii  haut  que  l’on  veut 
& un  mouton  de  fonte  de  14  ou  lyoo  liv.  que  l’on  fait  jouer 
avec  une  puiffance  médiocre  , appliquée  à un  treuil  A , ou  à 
un  cabeftan  B. 

Chaque  coup  d’un  pareil  mouton  fait  beaucoup  d’effet, 
mais  aufli  il  demande  plus  de  tems  pour  la  manœuvre  ; par- 
ce qu’auifitôt-  qu’il  efl  tombé  , il  faut  de  nouveau  l'accrocher 
au  aA/ii  E D,  qui  eft  une  verge  de  1er  attachée  en  C au  ca- 
ble G,  paffant  fur  une  ou  deux  poulies  H ; ayant  d’une  part 
un  crochet  E , qui  s’introduit  dans  l’anneau  du  mouton , 6c 
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de  l’autre  une  branche  CD,  tenant  lieu  de  bras  de  levier,  au- 
quel eft  attachde  la  corde  F , qu’un  manoiuvre  tire  à lui , lorf- 
Que  le  mouton  eft  parvenu  à fa  plus  grande  hauteur  ; alors  le 
odclit  faifant  la  bafculc,  fc  ddcroche  6c  abandonne  le  mouton 
à fon  propre  poids.  Pour  le  racrocher,  on  devclopc  le  cable 
roulé  fur  le  treuil  ou  cabeftan,  afin  que  le  même  manœuvre 
puide  accrocher  le  mouton,  qu’on  relcve  tout  de  nouveau. 

Pour  peu  que  l’on  confidére  ces  deux  machines  , on  verra  qu’el- 
les n’ont  aucun  des  deftauts  que  nous  avons  fait  remarquer  à 
la  fonncttc  ordinaire  , la  puiltance  agififant  toujours  félon  une 
direClion  perpendiculaire  , fans  rien  perdre  pat  une  oppofidon 
qui  lui  foit  contraire. 

La  fécondé  de  ces  fonnettes  me  paroît  préférable  à toute  au- 
tre dans  le  même  goût , à caufe  de  fa  fimplicité  qui  la  rend 
très-commode  à être  tranfportéc  , à mefure  qu’il  faut  battre  un 
nouveau  pilot.  Au  lurplus  l’on  pourroit  fedifpenfer  d’employer 
un  homme  pour  faire  jouer  le  dédit , dont  il  fuffiroit  d’atta- 
cher la  corde  au  pied  d’un  des  bras  , comme  on  le  voit  mar- 
qué à l'endroit  Y , de  la  Figure  j , de  la  Planche  IX. 

20J.  Voici  encore  fur  la  Planche  IX  les  dévelopcmens  d’une 
autre  fonnette  pour  élever  un  fort  mouton , dont  j’ai  vû  faire 
ufage  pour  la  fondation  de  l’éclufe  de  Mardick  en  1 7 1 4 i je 
vais  détailler  cette  machine  plusque  je  n’ai  fait  les  précédentes  , 
afin  que  ce  qui  fera  dit  des  dimenfions  de  la  charpente  de  cel- 
le-ci , puilfe  s’appliquer  aux  autres , du  plus  au  moins.  Car  quoi- 
qu’il paroifle  qu’on  doive  s’en  rapporter  aux  Entrepreneurs  pour 
l’exécution  de  ces  fortes  de  machines,  il  eft  effentiel  que  l’In- 
gcnicur  foit  en  état  de  juger  fi  elles  ont  les  propriétés  qui  peu- 
vent accélérer  le  travail;  tout  devant  concourir  à cette  fin  , 
quand  il  eft  queftion  des  édifices  bâtis  dans  l’eau. 

La  bafe  de  cette  Machine  eft  compoféc  de  trois  patins  A , 
de  1 5 pieds  de  longueur  fur  8 à 6 pouces  d’équarriffage , les 
deux  premiers  liés  enfemble  à la  diftance  de  1 8 pouces , pat 
des  entretoifes  V de  même  dimenfion.  Ce  chalTis  eft  afTcmblé 
à un  quatrième  patin  VZ  de  21  pieds  de  longueur,  fur  toi 
y pouces  d’équarrilfage;  cette  pièce  recourbée  de  7 pouces  pris 
hors  de  l’allignement  de  fes  deux  extrémités  c’eft-à-dire  , qu’el- 
le fait  un  arc  Æ dont  la  flèche  eft  de  7 pouces  , dans  le  fens 
oppofé  .1  l’efiort  qué  peut  caufer  le  poids  du  mouton , lorfque 
l’arbre  tournant  C agit  fe  trouve  déplus  renforcée  par  une  c/ian- 
tigmlt  B de  pieds  de  longueur,  fut  7 à pouces , fervantdc 
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IX.  pallier  à l’arbre  tournant  ; ccs  deux  pièces  bien  lides  par  de» 
lx)uIons  6c  clavettes.  Sur  quoi  il  eft  à remarquer , que  le  plan 
de  la  bafe  de  cette  Machine , n’ayant  pû  être  rapporté  fur  toute 
fa  longueur , il  a fallu  brifer  le  patin  Y Z pour  fe  conformer  à 
l’efpacc  qui  reftoic  fur  la  Planche  : mais  l'on  pourra  juger  de  fon 
étendue  pat  le  premier  profil.’ 

Au  bout  de  l’extrémité  Z , eft  encore  un  autre  patin  TT, 
égal  à un  des  deux  premiers  A , fervant  Je  femelle  à un  poin- 
çon Q , de  P pieds  de  hauteur  fur  8 à 6 pouces  d’equarriflage , 
arebouté  par  deux  arbalétriers  D , de  6 à y pouces  d’équarriflâge  y 
& ces  dernieres  pièces  forment  enfeaible  la  queue  de  la  Ma- 
chine. 

Dans  le  milieu  du  premier  patin  eft  élevé  le  coulet  H,  ayant 
32  pieds  de  hauteur  fur  8 à (I  pouces , accolé  par  les  oreilles  O 
du  mouton , auxquelles  répondent  des  clefs  de  fer  pour  l’affujct- 
tir.  Cette  piece  eft  foutenue  par  deux  arbalétriers  R , nommés 
bras  de  la  fonnette , ayant  6 fur  6 pouces  d'équarriftage. 

Sur  le  fécond  patin  , eft  élevé  xmpoirtfon  encore  de  22  pieds 
de  hauteur  , fui  6 à 6 pouces , lié  avec  le  coulet  H , par  le  cha- 
peau L , de  8 à 6 pouces  , percé  pour  recevoir  les  tenons , foute- 
nu  d'ailleurs  par  les  bras  S,  de  tf  fur  6 pouces,  dont  l’un  des 
deux  eft  accompagné  de  chevilles  pour  fervir  d’échelle  à la  Ma- 
chine. Pour  plus  de  folidité  , le  fommet  de  la  fonnette  eft  en- 
core lié  par  des  moifis  G de  y 34  pouces  , à la  fabliere  £ ôc  au 
poinçon  Q.  Quant  à cette  fabliere , l’on  obfervera  qu’elle  eft  de 
deux  pièces  (épatées  par  le  coulet  de  l'arbre  tournant  C , mais 
liées  cnfcmble  par  deux  talTeaux  ^ qui  les  embraftent  de  part  6c 
d'autre. 

Il  eft  vifible  que  toutes  ces  pièces  s’ajuftent  par  des  boulons 
& clavettes  , afin  qu’on  puilTe  démonter  aifément  la  Machine  , 
quand  on  veut  la  ttanfporter  d’un  lieu  en  un  autre.  A l’égard  de 
Ion  jeu , la  mécanique  en  eft  fi  fimple , que  ce  n’eft  pas  la  pei- 
ne de  s’y  arrêter  , puifqu’un  coup  d œil  fuffit  pour  juger  que  le 
mouton  eft  fnfpenau  à un  décht  X,  lié  pat  un  S de  fer  à une 
corde  qui  paffe  fur  une  poulie  M , Figure  1.  & 5.  enfuite  fous 
une  autre  N , attachée  au  poinçon  I ; de  là  vient  filer  au  tout 
de  l’arbre  C que  quatre  hommes  font  tourner  en  pouffant  les 
extrémités  des  leviers  F.  Quant  à la  corde  X Y , qui  répond  au 
dédit , la  troifiéme  Figure  montre  qu’elle  a fon  extrémité  ar- 
rêtée à l’endroit  Y , d’un  des  bras  de  la  fonnette,  pour  1 obliger 
a faire  la  bafculc  ôc  à fe  détacher  du  mouton , au  moment  qu’il 
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cft  parvenu  à fâ  plus  grande  hauteur.  L’on  peut  fiiciliter  cette  ac- 
tion en  faifant  enforte  que  la  partie  fupérieure  de  l’anneau  du 
Mouton , fervc  d’effieu  à un  rouleau  ou  cylindre  de  fonte , 
afin  que  le  crochet  l’abandonne  plus  aifement , ce  qui  efl  aifé  à 
entendre  ; c’eft  pourquoi  je  pafle  au  calcul  de  cette  Machine , 
qui  va  fervir  d’exemple  pour  toe  celui  de  toutes  les  autres  de 
cette  efpece. 

204..  Comme  le  cabellan  Cj  de  7 pouces  de  rayon,  efl  embarrd 
par  4 leviers  de  chacun  7 pieds , pris  depuis  Taxe  jufqu’au  point 
où  l’on  peut  fuppofer  la  puifTance  réunie  , cette  puifTance  ne  fera 
donc  que  la  douzie'me  partie  du  poids.  Eflimant  1 00  liv.  la  force 
que  les  4 hommes  employèrent  enfemble  pour  élever  le  mou- 
ton , l’on  voit  qu’il  pourra  être  du  poids  de  1200  liv.i  furquoi  l’on 
fera  attention , que  pour  l’élever  à la  hauteur  de  7 pieds  , il  faut 
que  le  cabeflan  fafle  deux  tours , & un  pareil  nombre  pour  ra- 
mener le  dédit  X , qui  efl  un  tems  perdu  dont  onn’eft  pas  tou- 
jours maître  de  difpofer. 

L’on  obfèrvera  que  des  hommes  appliqués  à une  pareille  Ma- 
chine, ne  peuvent  guère  faire  en  marchant  plus  de  1200  toifes 
par  heure  , ou  7200  pieds , & que  devant  en  parcourir  44  pour 
chaque  tour  du  cabeflan  , foit  pour  rouler  ou  dérouler  la  corde  , 
il  faudra  qu’à  chaque  percuflion , ils  faffent  un  chemin  de  175 
pieds  ; ainfi  le  pilot  n’en  pourra  recevoir  qu’environ  40  par  heu- 
re. Il  efl  vrai  qu  elles  feront  très- violentes , tant  par  la  pefànteur  du 
mouton  que  par  la  hauteur  de  fa  chute  , bien  plus  grande  qu’avec 
la  fonnene  ordinaire;  & que  par  conféquent  il  enfoncera  davantage 
le  pilot  dans  un  terrain  où  il  fe  rencontreroit  des  bancs  fort  durs  , 
ce  qui  peut  dédommager  de  la  lenteur  de  cette  Machine  : c’efl 
pourquoi  il  n’y  a que  les  circonflances  qui  peuvent  déterminer 
Ü3T  la  préférence. 

Le  deffaut  de  cette  fonnette  efl  de  renfermer  un  nombre  de 
pièces  de  charpente , qui  donnent  pende  facilité  pour  la  chan- 
ger de  place  a chaque  pilot  qu’il  faut  battre  ; au  lieu  qu'il 
convient  que  ces  fortes  de  Machines  foient  les  plus  legeres  qu’il 
efl  poflible  , qui  efl  le  cas  où  fe  trouve  celle  que  repréfente  la 
Figure  ; dont  le  fervice  fera  aufli  beaucoup  plus  prompt , parce 
que  les  leviers  du  cabeflan  B,  étant  plus  courts,  il  faudra  moins 
de  tems  pour  lui  faire  faire  une  révolution;  il  efl  vrai  qu’au  lieu 
de  4 hommes  il  en  faudra  6 y mais  on  en  fera  bien  dédommagé 
par  la  célérité  du  travail. 

2oy.  Lorfqu’on  veut  enfoncer  des  pilcts  dans  une  rivière , ou 
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iduffiuti  gn  tout  autre  endroit  où  il  fc  rencontre  une  grande  profondeur 
o^lttpiUu  d'eau,  dans  laquelle  on  voudroit  feire  un  batardeau,  pour  en 
dansunt  mettre  une  partie  à rec,adnd’y  établir  des  ouvriers;  on  conf- 
emprcfon-  tjujt  u,-,  (fchaffaut  volant , en  joignant  deux  grands  bateaux  pat 
Pl.  X plancher  bien  folide  , fur  lequel  on  dreffe  la  fonnette , corn- 
* ' me  on  l’a  repréfenté  fur  la  Planche  X.  L’on  voit  que  cette 
Machine  eft  conftruite  de  fa<;on  , qu’au  lieu  d’avoir  employé  un 
treuil  ou  cabeflan  pour  mouvoir  le  mouton , on  y applique  une 
roue  à tympan  , dans  laquelle  des  hommes  doivent  tourner. 

La  première  Figure  montre  la  Machine  vue  pat  derrière  , la  fé- 
condé la  même  v ue  fur  fa  longueur , la  troifiéme  la  repréfentc  vùe 
par  devant , 6c  la  quatrième  exprime  le  plan  de  fa  bafe.  Comme 
ces  dé  veloppemens  font  relatifs  a l’échelle , je  ne  m’arrêterai  point 
à en  détailler  toutes  les  parties  , qui  font  aflTez  nettement  rendues 
pour  n’avoir  pas  befoin  d'une  plus  ample  explication. 

Pc.  XI.  2o6.  L’on  a fait  exprès  à Bayonne  un  bateau  en  forme  de 
Vefeription  poiiton  nommé  gabatre , qui  porte  feul  la  fonnette , fervant  à 
djt  i»mon  enfoncer  les  pilots  plantés  à l’embouchure  de  la  Doute  , pour  la 
‘il  conftruûion  des  fameufes  jettées  qu’on  y a fait  depuis  peu,  ôc  dont 
birrt  de  nous  parlerons  par  la  fuite  dans  le  plus  grand  détail.  Cette  ga- 
Biji/me  ^ l,arrc  avec  fa  fonnette , fe  trouve  fi  bien  développée  fur  la  Plan- 
ta !</ fi-  che  XI.  qu’il  ne  faut  qu’un  peu  d'attention  pour  juger  de  tou- 
hti.  tes  les  parties  qui  entrent  dans  fa  compofuion  , les  pièces  de 
charpente  y étant  dillinguées  au  mieux.  D’ailleurs  comme  les 
Conftrudeurs  des  Vaifleaux  fur  les  Ports  de  Met,  ou  les  char- 
pentiers qui  travaillent  aux  bateaux  fur  les  rivières , font  plus  au 
fait  que  perfonne  de  la  fabrique  de  ces  fortes  d’ouvrages  , 
on  peut  s'en  rapporter  à eux  pour  l’exécution  ; dès  qu’on  leur 
donnera  un  deffein  de  l’objet  que  l’on  a en  vue.  C’eft  pourquoi 
il  me  fuffit  d’en  rapporter  de  nettement  exprimés  pour  fournir 
des  idées,  me  tefervant  d’étendre  plus  ou  moins  les  raifonne- 
mens  dont  ils  peuvent  être  fufccptibles  , félon  l’importance  du 
fujet  ; autrement  fi  je  voulois  être  également  fcrupuleux  à ne  rien 
omettre  , je  ne  fînirois  point  ; les  volumes  fe  multiplieroient  en 
pure  perte  pour  le  ledeur  à qui  l’on  doit  accorder  les  connoiflTan- 
ces  qu’il  peut  naturellement  tirer  de  fon  propre  fond.  J’ajouterai 
feulement , que  c’eft  à l’occafion  de  cette  gabarre  qu’on  a em- 
ployé pour  la  première  fois,  en  la  place  de  Ta  poulie  D , la  roue 
donc  nous  avons  faut  mention  dans  l’article  200,  pour  rendre  la 
direêUon  DE  de  la  corde  du  mouton  , moins  oblique  à la  ver- 
ticale. 
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207.  Comme  il  y a bien  des  cas  où  l’on  eft  obligé  de  planter 
des  pilots  inclinés  , pour  donner  plus  de  force  à certains  ouvra- 
ges deftinés  à foutenir  la  pouffée  de  l’eau  , ou  celle  des  terres; 
& que  je  n’ai  vu  dans  aucun  Livre  de  Machine  à cet  ufage  ; en 
voici  une  développée  par  trois  deffeins  rapportés  fur  la  Planche 
XII , dont  le  premier  qui  en  eft  le  plan  , eft  compofe  de  4 pa- 
tins , fur  l’un  defquels  AB,  font  élevés  les  montans  C,  D, 
E , F , marqués  par  les  mêmes  lettres  dans  les  fécondé  & troi- 
fiéme  Figure,  qui  en  font  voir  l’élévation  ôc  le  profil,  6c  par  confé- 
quent , rincUnaifon  que  ces  mêmes  pièces  ont  fur  leur  bafe  ; les 
ceux  du  milieu  E,  D,  vus  de  revers,  ainficiue  les  autres,  fervent 
de  couliftTe  au  mouton  G,  dont  les  oreilles  H,  font  engagées 
avec  des  clefs  mifes  en  travers  , pour  être  toujours  aflujetties.  Ces 
mêmes  montans  excédent  la  hauteur  du  chapeau  I , afin  de  por- 
ter la  poulie  K , fur  laquelle  palTela  corde  qui  fait  jouer  le  mou- 
ton. Deux  liens  L,  M,  en  forme  d’areboutant,  foutiennent  l’aP- 
femblage  des  pièces  qui  forment  le  devant  de  la  Machine  6c 
en  même  tems  l’eftieu  N , commun  à deux  roues , faites  en 
tympan , fut  chacune  dcfquelles  eft  entortillé  une  corde  , mais 
dans  un  fens  oppofé,  afin  que  ces  deux  roues  venant  à tourner 
cnfcmble , l’une  des  cordes  s’enroule  pendant  que  l'autre  fe  déve- 
loppe, 6c  réciproquement,  tandis  qu’une  troifiémc  répondante 
à l'cdieu , fe  déroule  ou  s’entortille , félon  que  le  mouton 
monte  ou  defeend.  Par  exemple,  quand  on  veut  l’élever 
l’on  tire  la  corde  T , qui  fe  développe  de  deffus  le  grand  tympan 
P ; alors  la  fécondé  V s’enroule  furie  petit  O,  6c  la  troifiéme 
Y , répondante  au  mouton  G , s’enroule  fur  l’effieu  N , 6c  lorf- 
que  le  mouton  eft  parvenu  au  fommet  de  la  couJilfe , l’on  tire  la 
corde  Z du  dédit , 6c  le  mouton  tombe. 

Pour  pouvoir  recommencer  la  même  manoeuvre,  l’on  tire  la 
corde  V de  la  petite  roue  5 alors  l’autre  T s’enroule  fur  la  Tien- 
ne a mefure  que  la  précédente  fe  développe , ce  que  fait  auffi  la 
troifiéme  Y , attirée  de  hauten  bas  par  le  poids  du  dédit , que 
l'on  acroche  au  mouton  , après  quoi  l’on  agit  comme  en  premier 
lieu  pour  le  faire  monter  de  nouveau. 

20S.  La  grande  roue  P eft  fuppofée  avoir  6 pieds  de  diamètre, 
la  petite  O trois  , 6c  l’efTieu  N , un  ; par  confequent  la  puidance 
T répondant  à la  grande  roue , fera  au  poids  du  mouton  , com- 
me un  eft  à 5 ; ainfi  l'on  voit  que  6 hommes  pourront  faire 
monter  aiféatent  un  mouton  de  pooliv.  en  ne  leur  fuppofant  à 
fhacunqu  une  force  de  25  liv.  qui  eft  la  moindre  que  l’on  peut 
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Pl.  XII. 
Fig.  2. 
& 3. 


admettre  dans  un  travail  comme  celui-ci,  d'autant  plus  que  le 
mouton  repofant  fur  un  plan  incliné  , la  corde  .Y  n’en  fouticnt 
pas  tout  à fait  la  pefanteur  abfolue  ; mais  je  n’ai  point  égard  au 
ioulagement  que  la  puid'ance  recevra  de  cette  part,  que  je  fup-, 
pofe  abforbé  par  les  fcottemens  de  la  Machine. 

L’on  concevra  aifément , qu’en  donnant  aux  arcboutans  L,  M > 
plus  ou  moins  de  longueur , l’on  inclinera  à fouhait  la  coulilTe. 
l'elon  la  fituation  que  l’on  voudra  faire  prendre  au  pilot , 6c  que 
l'on  pourra  mêhie  dreffer  la  couliffe  perpendiculairement,  pour 
en  battre  de  verticaux  : en  faifant  enforte  que  les  tenons  d’enbas 
des  arcboutans  , au  lieu  d’être  encadrés  dans  les  mortoifes  S des 


patins,  le  foient  dans  d’autres  R , appropriées  pour  cela. 

. 205.  Après  avoir  donné  plufieurs  maniérés  d’enfoncer  les  pi- 

i Jte  Mi-  , en  voici  deux  pour  les  arracher  en  cas  de  befoin  ; ce  qui 
ckint  pour  arrive  quelquefois  lorfqu’on  veut  établir  de  nouveaux  ouvrages, 
endroits  où  il  rede  d’anciens  vediges , ou  bien  pout 
mettre  à profit  des  pilots  qui  ne  font  plus  d’ufage  ; comme  ce- 
la ed  arrivé  à la  démolition  de  Dunkerque,  où  l’on  s’ed  fervide 
la  plus  grande  partie  des  bois  que  l’on  a pu  tirer  des  jcnées  ôcdiA 
port , pour  former  l’Eclufe  de  Mardick. 

Pl.  XII.  La  cinquième  Figure  rcpréfente  une  cage  de  charpente  , fou- 
5-  tenant  une  vis  B 6c  fon  écroue  D,  placée  au-delTus  d’un' pilot 
^ A , dont  la  tête  ed  fuppofée  avoir  été  percée  pour  recevoir  une 
broche  de  fer , fervant  a embrafler  le  pilot  à 1 aide  d’une  corde 
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ou  d’une  chaîne  fufpendue  à un  crochet  repréfenté  dans  la  fixié- 
mc  Figure.  En  failant tourner  l’écroue  comme  un  cabedan,à 
l’aide  des  leviers  qui  l’accompagnent,  la  vis  ed  forcée  démon- 
ter, 6c  oblige  le  pilot  de  la  fuivre  j la  feule  difficulté  ed  d’alTcoir 
la  Machine  fur  une  bafe  aflcz  folide  pour  réfidcr  au  puiflfant 
effort  de  la  vis.  S’il  arrivoit  que  le  pilot  fut  fubmergé  , l’on 
pourra  fe  fcrvir  d’un  échafaut  volant  placé  fur  des  bateaux. 

2 to.  Voici  encore  une  autre  Machine  faite  à peu  près  comme 
upe  chct're , exprimée  par  les  Figures  4 6c  7,  qui  font  affez  intelli- 
gibles par  elles  - mêmes  pour  n'avoir  pas  befoin  d’une  longue 
explication.  Son  objet  ed  d’élêver  par  fon  extrémité  L , une 
poutre  GL,  pofée  fur  un  appui  B pour  faire  la  bafcule;  parce 
qu’à  l’endroit  K , l’on  a fait  une  coche  qui  l’empêche  de  gliffer. 
Nous  fuppoferons  que  la  longueur  de  la  poutre  étant  divifée  en 
P panies  égales,  l'intervalle GK  en  vaut  une;  que  par  confé- 
quent  le  rede  K L fera  de  8 ; je  fuppofe  de  plus , que  cette 
poutre  ed  garnie  par  fes  extrémités  des  ferrures  nécedaires  à fa 
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manœuvre  , quieft  d’arracher  le  pilot  C.  Il  faut  s’imaginer  que  Pt.  Xlf. 
d’abord  elle  repofe  dans  l’état  où  la  ponduation  la  repréfcntc , Fig. 
que  l’on  a attaché  i fon  extrémité  O une  corde , laquelle  apres  ^ ?• 
avoir  palfé  fur  des  poulies  vient  aboutir  au  treuil  de  la  Machi- 
ne , lequel  étant  mis  en  mouvement , éleve  réxttêmité  L de  la 
poutre , dans  la  pofition  où  on  la  voit  pour  accrocher  la  corde 
qui  embralTc  le  pilot , à l’autre  extrémité  G.  Enfuite  bn  lâche 
le  treuil  pour  abandonner  la  poutre  à fon  propre  poids  , Icquc 
aidé  de  l'avantage  que  lui  donne  le  bras  de  levier,  agit  avec 
beaucoup  de  force  fur  le  pilot,  comme  on  en  va  juger. 

21 1.  Pour  calculer  l’adion  de  cette  poutre  , nous  la  fup-  Cskul!^ 
poferons  de  i8  pieds  de  longueur,  fur  12  pouces  d’équarrilTage  ; 
ainli , félon  ce  qui  a été  dit  précédement , G K fera  de  2 pieds  Ja;*. 
de  longueur , ôt  KL  de  16.  J’ajouterai  que  le  pied  cube  deMntpnci- 


nous 


de  loixante  livres 
pour  le  calcul  dont  il  s’agit. 


bois  de  Chêne  fec , pefant  au  tour 
compterons  fur  cette  eftimation 

Voulant  le  faire  avec  précifion , il  faut  prendre  KH,  égal  à 
GK  , afin  de  regarder  ces  deux  parties  du  poids  de  la  poutre , 
comme  en  équilibre  . entr’elles  ; enfuite  imaginer  que  le  refte 
de  fa  pefanteur  H L eft  réuni  dans  le  milieu  A , centre  de 
gravité  de  la  même  partie  HL,  pour  tenir  lieu  de  la  puilfance 
qui  doit  agir  fur  le  pilot,  faifant  attention  que  cette  puilfance 
fera  de  840  liv.  ,qui  ell  le  poids  de  14  pieds  cubes  de  bois  de 
Chêne  , répondant  au  bras  de  levier  K A de  9 pieds  ; tandis 
cjue  l’autre  KG  relatif  à fon  effet  n’en  a que  deux  ; ainfi  dans 
1 état  d’équilibre , la  puilfance  A de  840  liv  fera  à fon  aélion  fur 
le  pilot  pour  farrachcr , comme  KG  eft  à K A , ou  comme  2 
à 9,  Faifant  la  règle  , l’on  trouvera  que  cette  aélion  eft  de 
3780  liv.  que  l’on  peut  augmenter  par  les  fecoulfcs  que  les  ma- 
nœuvres montés  fur  le  bout  RL  donneront.  Que  lî  l’on  fup- 
pofe  quatre  hommes  agilfant  cnfcmble  pour  cela,  en  fe  foute- 
nant  à des  cordes  F)  lufpcndues  au  fommet  de  la  machine  , 
pour  les  empêcher  de  tomber,  il  arrivera  que  pefant  enfcmble 
600  liv.  à l’extrémité  du  bras  de  levier  KQ,  fcxtuple  de  K G, 
leur  effort  fur  le  pilot  fera  de  3<ïoo  liv.  qui  étant  ajouté  avec 
les  3780  donnent  7380  liv.  pour  la  force  avec  laquelle  le  pilot 
fera  tiré  de  bas  en  haut. 

M.  le  Maréchal  de  Belle-Ifle  , après  avoir  fait  rcpalfcr  le  Var, 
en  1 747  , à l’armée  des  Alliés , qui  s’étoient  propolés  laconquÔ- 
te  de  la  Provence  , les  pourfuh  it  dans  le  Comte  de  Nice , dont 
U s’empara.  Pour  faciliter  fa  communication  avec  k France  , il 
Tmc  i,  ~ Q 


inue. 
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fit  contraire  fur  le  même  fleuve  , deux  magnifiques  ponts  , clià« 
cun  d’environ  joo  toifes  de  longueur , d’une  foliditê  capable  de 
réflllet  à l’impdtuortté  d’un  des  plus  forts  torrens  do  l'Ëuropey 
dans  le  tems  des  fréquentes  crues  auxquelles  il  efl  fujet. 
txrmph  de  * • Lorfqu’à  la  paix  il  fut  queflion  en  1 74p  d’évacuer  le  Comté 
l'ufige  de  Nice , & de  détruire  les  mêmes  ponts  , qui  comprenoient 
lecéne^'J-  pilots , qu’on  avoit  envie  d’arracher  tous  entiers  ^ 

thine  pour  quoiqu’ils  ftiflent  eiifoiicés  de  12  à pieds  dans  le  lit  du  Var; 
"uou7t“  je  communiquai  à M.  Guil , Brigadier  des  Armées  du  Roi , 
Jinri  feirs  qui  avoit  fait  faire  CCS  ponts,  le  deflein  de  la  Machine  dont  il 
fur  le  Vu.  s agit  ici , qu’il  lit  exécuter  fort  exaflement.  Voulant  en  faire 
l’elfaifur  des  pilots  anciennement  enfoncés  furie  bord  du  fleuve, 
nous  en  fîmes  arracher  plufieuts  engagés  de  1 2 à 1 j pieds  dans 
un  terrain  extrêmement  gras , d’où  on  ne  les  auro'n  jama’is’tircs 
par  tout  autre  moyen,  n’ayant  prefque  point  de  prilc,  parce 
qu'ils  avoient  été  recépiés  jufqu’à  la  racine.  Ils  furent  d’abord  fi 
tenaces  que  les  cables  rompirent  avantque  de  pouvoir  lesébran- 
1er  ; on  en  employa  de  neufs , & chaque  pilot  fût  arraché  avec 
une  facilité  furprenante , en  moins  de  4 à y minutes. 

21 5.  Une  maniéré  fort  fimple  d’augmenter  prodigieufêment  I» 
Pt.  XII.  Machine,  fcroitdc  fclcrvirdu  treuil  pour  attirer  en- 

Fig.  4.  l’extrémité  L de  la  poutre , quelque  grande  réfiftance  que  puiP- 
Sc  7,  fe  oppofer  le  pilot  C.  rour  cela , il  faudroit  après  avoir  mis  cette 
Laforcede  poutre  dans  la  fituation  G L ,(  Figure  4} , décrocher  les  poulies 
teue  Ma-  Jvi,  N,  équipées  comme  elles  le  font,  parce  que  la  poutre  fc  foutien- 
\ufJ7a7  d’elle-mêmc  ; accrocher  avec  un  S l’écharpe  de  la  première 
iirmemttre  M,  à l’anncauF  ; enfuitc  attacher  de  même  l’autre  poulie  N su 
mimmfe  |a  Machine  , pour  avoir  un  point  d’appui  ; alors  on  atii- 

7fl^^da  rcroit  facilement  la  poutre  de  haut  en  bas , en  failknt  agir  la  puif- 
fouliet  fance  appliquée  au  levier  du  treuil. 

meujlees,  Çg  j pg^  encore  plus  que  tout  cela  produire  un  grand  effet  ^ 
c’eft  de  frapper  à coups  de  mouton  l’extrémité  de  la  poutre.  L’em- 
barras ferou  feulement  d’employer  lafonnettc  ordinaire,  par  con- 
féquent  deux  Machines  différentes  , mais  on  poutroit  aifémenr 
en  faire  une  quiraflcmbleroit  la  propriété  des  deux. 

L' Imprimeur  en  était  à cette  page , torfquun  ami  m’a  commtmiqué 
le  modèle  d’une  Machine  d'un  ufage  trit -facile , peur  enfoncer 
des  pilots  tien  plus  promptement  qu’avec  aucune  des  précédentes. 
Comme  elle  m'eft  parvenue  trop  tard  pour  (tre  placée  dans  cette 
SeÜion  , je  Fai  rapportée  à la  fuite  du  huitième  Chapitre  , où  cUt 
Je  trouve  décrite,. 
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SECTION  II. 


De  la  conJlruSlion  des  Batardeaux , fervant  à faciliter  l'exécution 
des  ouvrages  Hydrauliques. 


LEs  Batardeaux  que  l’on  feit  pour  mettre  à fec  un  terrain  fut 
lequel  on  veut  fonder  , demandent  beaucoup  d’attention 
pour  les  rendre  bien  étanches , 6c  capables  de  réfiller  à la  poufléo 
d’une  grande  hauteur  d’eau,  à l’agitation  de  la  Mer  , ou  a la  ra- 
pidité du  courant  d’une  forte  riviere.  Comme  la  différence  des 
cas  en  fait  naître  néceffairement  dans  la  conftruÊlion  des  ouvra- 


ges de  cette  efpcce , ce  feroit  ici  l’occafton  de  traiter  à fond  une 
matière  auffi  importante,  puifque  delà  dépend  fouventle fuccès 
des  ouvrages  de  la  plus  grande  conféquence  , fans  parler  de  l'é- 
conomie qui  en  réfulte  ; mais  comme  ce  n’eft  que  par  des  exem- 
ples frappans,  qu’on  peut  rendre  fenfible  toutes  les  confidérations 
auxquelles  il  faut  avoir  égard  pour  bien  affûter  un  Batardeau  dans 
les  cas  düTiciles , je  me  contenterai  d’établir  dans  cette  Seclion 
Quelaues  règles  générales , me  refervant  de  reprendre  ce  fujet 
dans  le  fécond  volume , où  j’aurai  lieu  d’en  &irc  des  applicadons 
encore  plus  inftrudives. 

214.  Pour  conflruire  un  Batardeau,  (ans  y employer  un  coffre  Manitrtie 
de  charpente,  il  faut  lorfque  l’on  a de  bonne  terre  franche , faire 
fon  épailfeur  au  fommet  au  moins  égale  à la  profondeur  même 
de  l’eau.  Quant  à la  bafe  , elle  le  trouvera  déterminée  par  le  ta-  pour  in  Ai 
lud  naturel  des  terres  , qui  fuit  ordinairement  la  diagonale  du 
quarré;  parconféquent,  cette  bafe  aura  pour  largeur  le  triple  de 
l'épaiffeur  du  Batardeau  prife  au  fommet , qu’on  éleve  funifam- 
mentau-deffus  du  niveau  des  plus  hautes  eaux. 

2 1 7.  II  n’eft  pas  indifférent  de  fe  fervir  de  toutes  fortes  de  ter- 
res  pour  former  les  Batardeaux  ; plus  elle  fera  forte  6c  gralTc , 6c  newuvtnt 
mieux  elle  répondra  à fon  objet.  A mefure  que  les  terres  font 
répandues  fur  la  bafe  du  Batardeau , il  faut  les  c)attrc  à la  demoi-  frmi- 
fellc,litpar  lit , d’un  pied  d’épaiffeur , réduit  à ne  plus  avoir  que  dte.Ufiut 
8 pouces , prenant  bien  garde  de  n’y  point  mêler  de  fafeinage  ni 
rolcaux  , 6c  encore  moins  de  cailloux  6c  gravier,  caufe  ordinsi-  lituuncon- 
rc  des  tranfpirations , qui  faute  d’attendon  deviennent  quelque-  rydiiim-, 
fois  fi  fortes  , qu’elles  fourniffent  plus  d’eau  qu’on  n’en  peutépui-  ■*  ' 
fer , ou  donnent  lieu  à des  |;cn^dsdoa[  Ic  progrès  peut  devetpc 
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fi  rapide , qu’en  très-peu  de  tems , il  fe  forme  une  brèche  qui  met 
dans  la  lîcheufe  ndcelfitd  de  recommencer  un  autre  Batardeau. 
Pour  la  même  raifon,  les  terres  fabloneufes  ou  gravcleufes  n’y 
font  point  du  tout  propres;  cependant  quand  on  ne  peut  en 
avoird’autres  , il  faut  que  les  taluds  foient  doubles  de  la  hauteur, 
& de  néceffitd  faire  regnet  dans  le  milieu  du  Batardeau  , fut  tou- 
te fa  longueur , un  conroy  de  glaife  , d’une  dpaiflTeur  propor- 
tionnée à la  hauteur  de  l’eau  , en  le  faifant  environ  du  tiers  de  la 
même  hauteur;  c’eft-à- dire  que  fi  l’eau  avoir  5 pieds  de  profon- 
deur on  ne  pourtoit  donner  au  conroy  moins  de  deux  pieds 
d’épaiflfeur;  obfetvantque  fa  bafe  doit  être  établie  dans  une  tran- 
chée , creufée  d’environ  un  pied  & demi  au-delTous  du  fond  que 
l’on  veut  mettre  à fec  ; autrement  il  feroit  à craindre  que  l’eau 
ne  paflTat  delTous  le  conroy , qu’elle  pourroit  faper  à la  longue. 
Nous  dirons  par  la  fuite  avec  quelle  attention  ce  conroy  doit  être 
travaillé. 

Intxirhü  ^ précaution  des  plus  eflenticlles  cft  de  bien  lier  les 

iéi%s  Bu-  Batardeaux,  c’ell-à-dire  d’appuyer  leurs  extrémités  à un  terrain 
ferme  , dans  lequel  elles  doivent  être  enracinées  , évitant  autant 
enrjMet  pouaa  , de  les  appuyer  contre  de  la  ma<;onneric , parce 

& frrndre  ‘ Que  la  terre  ne  pouvant  s'unir  avec  elle  , l’eau  ne  manqueroit  pas 
dciujUspré  de  filuer  entre  deux;  cependant  fi  l’on  ne  pouvoir  faite  autre- 
fTti'rUfeli-  ment,  il  faudroit  en  cet  endroit  fc  fervirde  terre  glaife.  J'ajou- 
dird  dcctttx  terai  tjue  quand  ils  ont  à foutenir  les  houles  de  la  Mer,  il  faut  de  ce 
donner  beaucoup  de  talud , ôt  les  revêtir  d’un  funout 
Ziturptrlii  de  terre  glaife  bien  battue , de  deux  pieds  d’épaificur , pour  que 
Mer.  l’agitation  des  flots  ne  puillè  point  dclayer  le  corps  du  Batardeau. 

Pour  le  mieux  garantir,  l’on  y ajoute  encore  des  fafeinages  ar- 
més de  tunes  , 6c  garnis  de  pierres. 

Iljicàrsau  2 1 7.  Lorfqu’on  veut  fonder  une  Eclufe,  dans  un  endroit  où  le 
fi  canal  qui  doit  y conduire  l’eau  , n’cft  point  encore  creufé , l'on 

*r  peut  ménager  au-deflus  ôc  au-deflous  des  digues  qui  formeront 

driur  de  naturellement  les  deux  Batardeaux,  qu’on  fera  libre  de  laite aufii 
urreuergt.  qu’of,  ycudra,  félon  la  nature  du  terrain;  ils  feront  tou- 

jours Jplus  étanches  étant  de  terre  vierge  , que  s’il  avoit  fallu  les 
faire  exprès  ; c’ell  pourquoi  il  ne  faut  pas  négliger  un  avantage 
d’une  aulfi  grande  économie.  C’eft  ainli  qu’on  en  a ufé  à l’E- 
clufe  de  MarJick  , qui  a été  conflruite  en  même  tems  que  le  ca- 
nal. Que  fi  malgré  l’épailTeur  qu’on  aura  crue  fufiifantc  il  fe  fai- 
foit  des  filtrations , on  pourra  y remédier  par  un  contre  Batar- 
deau de  vanage  6c  terre  glaife. 
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2 1 8.  Pour  fonder  dans  une  riviere , on  choifit  la  faifon  où  les  Préautkia 
eaux  font  les  plus  baffes.  Avant  que  d’y  établir  les  Batardeaux , on 

en  parcourt  le  bord  au-deffous  de  l’ouvrage , pour  voir  s’il  n’y  a hmu  â.-t 
point  d’Eclulè,  reffautSj  &c.  qui  en  foutienne  les  eaux,a(in 
de  prendre  les  précautions  ndcetores  pour  leur  donner  de  l'écou- 
Icment  & les  rendre  auffi  baffes  qu’il  cft  poffible.  Quelquefois 
même  on  détourne  de  l'attelier  le  courant  d’une  petite  nvicre, 
en  lui  creufantun  nouveau  lit  tracé  en  anfe  de  panier,  ou  bien 
quand  elle  eft  fort  large  , on  fc  contente  d’en  barrer  une  partie 
& l’eau  s’écoule  par  l’autre  ; mais  dans  quelque  cas  que  ce  Ibit, 
il  importe  extrêmement  de  prévenir  tous  les  accidens  qui  peu- 
vent naître  de  la  part  des  crues  fubites  , abn  de  ménager  affez 
de  paffage  à l’eau , pour  qu’en  gonflant , elle  ne  furmonte  point 
les  Batardeaux  , crainte  d’inonder  le  pays  dans  une  faifon  où  les 
biens  de  la  terre  feroient  en  danger  d’être  perdus. 

219.  Quand  on  ne  peut  metne  a fec  l’endroit  où  l’on  veut  éta- 
blir  un  Batardeau  , comme  cela  arrive  dans  les  groffes  rivières  ôc 

aux  ports  de  la  Mer  Méditerannéc,  où  il  n’y  a pas  de  flux  & re-  jar  enai^ 
flux , il  fe  fait  alors  par  encaiffement.  L’on  plante  deux  files  de  /""'"• 
pilots  , l’une  parallèle  à l’autre  , placés  à une  diflance  propor- 
tionnée à la  hauteur  de  l’eau , entretenus  avec  des  liernes&en-  Pf-XHL 
tretoifes;  enfuite  l’on  enfonce  dans  l’intérieur  du  Batardeau  le 
long  de  ces  pilots  des  files  de  palplanches , formant  un  coffre  que 
l’on  remplit  de  glaife,  ou  d’autre  terre  liante  , ou  même  de  crayon, 
qui  devient  aulli  folidc  que  de  la  glaife  quand  il  eft  bien  corroyé. 

Mais  auparavant  l’on  enlevé  avecoes  dragues  la  vafe  qui  eft  dans 
le  fond  pour  y affeoir  le  malfif  du  Batardeau , à une  profondeur 
plus  baffe  que  celle  du  lit  de  la  Mer  ou  de  la  riviere  , afin  d’em- 
pêcher que  l’eau  ne  filtre  par  le  fond  , comme  cela  atriveroit  im- 
manquablement ; parce  que  répondant  aux  plus  grandes  colon- 
nes d eau , elles  y agiffent  plus  puiffamment  que  fur  le  refte  de 
la  hauteur.  La  fiche  que  l’on  donne  aux  pilots  doit  dépendre  de 
la  qualité  du  terrain  ; c’eft  pourquoi  il  faut  d’abord  s’en  affurer 
par  des  fondes  faites  avec  foin. 

220.  Pour  bien  employer  la  glaife,  onia  réduit  d’abord  en  Maniertfe 
morijCaux  gros  comme  un  œuf,  afin  de  l’éplucher  Ôc  voir  fi  elle 

ne  comprend  point  de  fable  ou  petit  gravier.  Enfuite  on  l’arrofc 

pour  la  battre  6c  corroyer  avec  les  pieds  fur  un  plancher  , ce  qui  Baixe^ 

ne  fe  fait  que  le  lendemain  qu’elle  a été  humeûée , prenant 

garde  qu’elle  ne  le  foit  ni  trop  ni  trop  peu;  l’on  en  fait  des  pains 

que  l’on  jette  au  fond  du  Batardeau , d’où  l’eau  fort  à mefure 
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qu’on  le  remplit  ; les  ouvriers  la  battent  lit  par  lit  à la  demoifellc , 
tant  qu’on  foit  parvenu  environ  à deux  pieas  au-delTus  du  niveau 
de  l'eau  extérieure , ôc  plus  haut  encore  fi  c’eft  dans  la  Mer  y 
crainte  qu’étant  agitée  elle  ne  palTe  au-deffus. 

221.  Quand  les  Batardeaux  fe  font  par  encailTcment  j & avec 
de  bonne  terre  , il  n’eft  pas  néceflaire  de  leur  donner  autant  d’é- 
paifleur  que  dans  le  premier  cas  ; il  fufllt  alors  qu’elle  foit  égale 
aux  deux  tiers  de  la  hauteur  de  l’eau  qu’ils  doivent  foutenir. 

La  première  & fécondé  Figure  de  la  Planche  XIII.  repré- 
fentent  le  profil  & le  plan  d’un  Batardeau  fait  par  encailTement , 
allez  intelligible  pour  ne  pas  m’y  anéteri  je  dirai  feulement  que 
lorfqu’un  Batardeau  menace  de  fe  renverfer  d’un  côté,  parce 
que  les  entretoifes  manquent  à leur  mentonnet,  ou  que  les  pi- 
lots s’inclinent  faute  de  leur  avoir  donné  affez  de  fiche , ou  enfin 
parce  qu’il  fe  fera  fait  des  fouilles  capables  de  les  déraciner , l’on 
contre-butte  les  Batardeaux  par  des  arcs-boutans  répétés  autant  que 
que  la  nécellité  l’exige,  en  fuivant  l'aircmblage  des  pièces  que 
l’on  voit  ici  repréfentées  fur  la  droite  du  profil. 

Après  avoir  enfoncé  les  pieux  A , on  les  coëffe  chacun  d’une 
clef  C , liée  par  des  boulons  à l’emretoife  E , qu’on  fuppofe 
faire  mentonnet  fur  le  pilot  F , comme  fur  la  lierne  G.  Au  pied 
du  pieu  A , l’on  attache  une  chantignole  B , avec  un  boulon  ac- 
compagné de  fa  rondelle  6c  de  fa  clavette.  Cette  chantignole  fert 
à foutenir  une  contre-fiche  D , échancrée  pour  butter  la  lierne 
G / 6c  pwur  fixer  cette  contre-fiche  par  le  bas , on  lui  attache  de 
part  6c  d’autre  deux  Joues  de  planches  H quicmbralTentle  pieu. 

Les  Figures  4.  6c  6.  comprennent  le  plan  6c  le  profil  d’un  au- 
tre Batardeau  exécuté  fur  les  deffeins  de  M.  Clement  en  i tfpp  , 
pour  la  confirutTion  de  la  grande  Eclufe  de  Gravelines  ; en  voici 
Je  détail , dont  l’application  pourra  avoir  lieu  à rétablilTemcnt  des 
Eclufes  6c  dans  pluficurs  autres  cas  appattenans  aux  ouvrages 
Hydrauliques , en  y faifant  les  changemens  que  l’on  jugera  à 
propos. 

Cet  ouvrage  formoit  par  fon  circuit  une  efpece  de  chafils  , 
beaucoup  plus  grand  que  la  capacité  que  devoit  comprendre 
la  fondation  de  l’Eclule , avec  les  faux  radiers  , afin  d’avoir  au- 
tour alTez  d’efpacc  pour  la  manœuvre  des  ouvriers , 6c  placer 
commodément  les  Machines  néceflaitesàl’épuifement  des  eaux; 
à quoi  il  eft  très-impottantde  prendre  garde  , pour  ne  point  fe 
loger  trop  à l’étroit. 

Pc  Batardeau  a été  formé  avec  les  terres  du  déblai  qu’il  a fal- 
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lu  creufer  pour  aiïeoir  l’Eclufe , parce  qu’elles  fe  font  trouvifcs  Pt.XIir. 
panfableinent  bonnes;  cependant  comme  d’un  côté,  il  devoit 
Ibutenir  les  eaux  de  la  Mer , toujours  fort  redoutables , & de  l’au-  * 
tre  celles  de  la  riviere  d’Aa  , on  l'a  fait  plus  folide  en  un  endroit 
qu’à  l’autre  , félon  laréliftance  qu’il  avoit  à oppofer. 

222.  L’on  fça.uraque  les  plus  tones  marées  de  vives  eaux,  pou-  mani-rr  et 
vant  monter  de  1 1 pieds  au-deffus  de  la  bafe  du  Batardeau,  on  lui  Bxtriem 
en  a donné  22  de  largeur.  A cette  difiance,  l’on  a enfoncé  deux  files  fruî'i 
de  pilots  A,  de  10  à 11  pouces  d’équarriffage , ayant  environ  24-  * la  Mcn. 
pieds  de  hauteur,  dont  un  tiers  s’eft  trouvé  enterré  , en  donnant 
a tous  les  pilots  une  inclinaifon  uniforme  , réglée  de  maniera 
qu’ils  euffent  pour  talud  un  quart  de  leur  hauteur,  afin  de  former 
un  plan  incline  contre  les  houles  de  la  Mer  .Ces  pilots  ont  été  plan- 
tés a trois  pieds  de  dillance  de  milieu  en  milieu , & entretenus  d’a- 
lignement avec  des  liernes  B , de  8 à 10  pouces  d’équarriffage  ,. 
liées  enfemble  par  des  entretoifes  C , de  24  pieds  de  longueur  , 
fur  P à 10  pouces  de  grolTeur,  pofées  horifontalemcnt  de  6 
pieds  en  6 pieds , & chacune  foutenue  dans  le  milieu  par  un  pilot 
D , afTcmblé  avec  tenons  ôc  mortoifes.  L’intérieur  du  Batardeau 
aétéenfuite  coffré  avec  des  planches  E pofées  de  champ,  ayant 
deux  pouces  d’épaiffeur;  au  furplus,  le  tout  bien  lié  avec  des 
harpons,  boulons  & clavettes  de  fer.  Ce  coffre  a été  rempli  de 
terre  battue  à la  demoifelle , élevée  jufqu’à  cinq  ou  fix  pieds  au- 
delTus  des  plus  fortes  marées  de  vives  eaux , pour  cmpC'chcr  que 
dans  un  gros  tems  les  vagues  ne  pafTaffent  par  deffus. 

Quelque  bien  entendu  que  fuit  ce  Batardeau , il  ne  paroît  pas 
que  les  pilots  inclinés  puilfent  être  fufceptibles  de  recevoir  un 
vanage  de  planches  pofées  de  champ  , qu’autant  qu’on  pourra  les 
placera  fcc  , à mefure  qu’on  éleveralcs  terres  ; autrement  les  ou- 
vriers ne  pourroient  jamais  les  ranger  au  fond  de  l’eau  , & enco- 
re moins  les  mettre  en  fiche  ; c’eft  pourquoi  fi  l’on  n’a  point  cet  ' 
avantage  , il  faudra  planter  les  p’Uots  perpendiculairement  & fe. 
confDrmer  à l’article  21  p, 

2 2 J.  Il  fc- fait  quelquefois  des  Batardeaux' par  gradins  ou  caP-  Con9faJ 
cades , comme  on  le  voit  au  profil  que  repréfentc  la  troifiéme  Fi-  Sion 
gure  , qui  montre  que  ce  Barardeau  eft  compofé  de  plufieurs  files 
de  petits  pilots  , plantés  environ  à j ou  4 pieds  l’un  de  l’autre  , OU 
chacun  entretenu  par  des  liernes.  Les  deux  premières  rangées  pjg^ 

A H , & B I , qui  rcnfetTncnr  le  corps  du  Batardeau  , fe  foutien- 
nent  quelque  fuis  par  des  clefs  E,  C,  D , liées  à d’autres  pilots  F G, 
plantes  expies  pour  cela  , 6c  areboutés  par  des  contre-fiches  X-Y,- 
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Pl.XIII.  Batardeau  a une  grande  poufKe  à foutenir,  6c  quVtant 

Fig.  3.  obligé  de  remplir  l’encaiflement  de  terre,  on  ne  peut  lui  don- 
ner qu’une  médiocre  dpailTeur , ( comme  l’on  ruppofe  ici  qu’on 
cil  Obligé  d’établir  une  fondation  beaucoup  au-deflbus  du  lit  d’u- 
ne riviere  ) . l’on  fait  les  gradins  KL,  M N, OP,  chacun  de  j 
pieds  de  hauteur , fur  autant  de  largeur , afin  que  les  ouvriers 
puifient  pafier  l’eau  de  l’un  à l’autre.  Sur  chacun  de  ces  gradins  on 
établit  un  lit  de  terre  glaife , 6c  un  rebord  pour  faire  des  rigoles  , 
fervant  à recevoir  les  eaux  que  fourniflent  les  filtrations  6c  les 
fuurces,  qui  fe  trouvant ainfi  raffenililces,  un  nombre  de  manœu- 
vres les  épuifent  avec  des  pelles  creufes , depuis  le  fond  Q R , en 
les  faifant  palTer  de  gradin  en  gradin  pour  les  vuider  de  l’autre 
côté  du  Batardeau.  Comme  j’ai  fuffifamment  explique  dans  le 
premier  volume  de  la  première  partie  de  cet  ouvrage  , toutes  les 
Machines  propres  à épuifer  l’eau  des  fondations,  j'y  renvoyé 
pour  éviter  les  répétitions,  me  contentant  de  décrire  ici  une 
maniéré  fortfimple6c  très-commode,  de  faire  agir  lavis  d’Ar- 
chimede , repréfentéc  par  les  Figures  7 , 8 6c  y de  la  Planche 
XIII , laquelle  fe  trouvant  gravée  depuis  long  tems , n’a  pû  être 
renfermée  dans  le  Chapitre  des  épuifemens  , à caufe  des  autres 
Figures  de  la  même  Planche  qui  étoient  relatives  à cette  fécon- 
dé Partie. 

Pl.XIII.  La  vis  dont  il  s’agit,  ayant  été  pofée  félon  la  fituation  Q 

g ^ B , la  plus  avantageufe  pour  élever  l’eau  F Z , dégorgée  dans  le 
. ' canal  E , l’on  fuppofe  que  fon  axe  appartient  aufii  à une  roue  in- 
i'uwMx-  ^bnée  R , d’environ  y pieds  de  diamètre , à laquelle  répond  une 
tkine  pour  vcrge  C D,  dc  12  picds  de  longueur,  dont  le  boutC  ,fe  trouve 
^voir  iTiît  fà(;on  à pouvoir  jouer  au  tour  d’un  boulon  attaché  à 

i’Anhimi-  ccttc  roue.  Quant  a l’autre  bout  D , il  eft  accroché  au  bas  d’un‘ 
it,  chaflis  TP,  fulpendu  par  des  tourillons  , à un  affemblage  de 
charpente  L H K M,  en  forme  de  potence , à la  hauteur  de  14 
pieds,  afin  de  pouvoir  être  balancé  pat  deux  hommes , qui  s’ap- 
pliquent à la  poignée  P,  de  l’autre  côté  du  chaffis,  6c  lui  font 
faire  des  vibrations  d’environ  y pieds  ; alors  chacune  occafionnc 
un  demi  tour  à la  roue  , en  poufiant  6c  tirant  la  verge  : ainfi , deux 
vibrations  du  balancier , font  faire  à la  vis  un  tour  entier.  Il  faut 
pendre  garde  , que  la  verge  D C s’écarte  de  la  perpendiculaire 
IJ  0 , qu’on  fuppole  élevée  fur  le  plan  du  chaflis , dc  l’efpace  c 0 , de 
7 à 8 pouces,  afin  quelle  ne  frotte  pas  contre  la  roue  j le  refie  elt 
^iféà  entendre. 
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.SECTION  III. 


Comprenant  quelques  maximes  préliminaires  fur  la  conjlrudion  des 
Eclu/es. 


I Our  tracer  les  Eclufes  fur  le  terrain  6c  en  bien  conduire  PrkanrhK 


Précauhn 
qu'il  fiut 
avoir  po  jr 


l'exécution , il  faut  en  avoir  des  plans  ôc  profils  fur  une  "'jetr 
grande  échelle  où  les  plus  petites  parties  loient  bien  diflinguées, 
accompagnées  de  nombres  qui  en  marquent  la  valeur  en  pieds  fur  U trr-, 
& pouces  i les  fcuillos  fignées  de  l’Ingénieur- Diredeur  qui  en 
aura  fait  le  projet , relativement  à un  devis  , où  tout  ce  qui  regar- 
de la  main  d'oeuvre  , la  qualité  6c  fâ<;on  des  matériaux  , foie 
clairement  circonftancié , pour  que  dans  le  cours  du  travail , il 
n’y  ait  rien  qui  puilfe  caufer  des  doutes  ou  des  mal  entendus. 

Nous  expliquerons  amplement  tout  cela  par  la  fuite  , en  don- 
nant des  modèles  de  devis  qui  comprendront  les  inftruclions 
que  j-eut  fournir  une  expérience  éclairée  pat  la  théorie. 

22é.  Prévenus  de  la  capacité  que  doit  avoir  l’Eclufe , av'ec 
tout  ce  qui  lui  eft  adjacent  ; on  prendra  garde-  de  bien  régler  _ 
l’étendue  du  terrain  qu’il  faudra  fouiller , pour  en  établir  les  fon-  r^yir/iv- 
demens,  afin  qu’étant  parsxnu  au  fond , il  y ait  pour  l’aifance  des 
ouvriers , au  moins  20  pieds  d’intervalle  , entre  le  derrière  de  la  tmàin  oX 
maçonnerie  6c  le  talud  des  terres  , qui  demande  d’étre  pro- 
portionné  à leur  qualité  , afin  qu’elles  ne  s’éboulent  point  dans  ‘i^tEcfuje, 
les  rigoles , qu’il  fauilra  creufer  autour  de  l’ouvrage , pour  condui- 
re les  eaux  de  fources  au  baflin  où  les  machines  les  épuiferont  ; 
crainte  que  venant  à refluer , elles  ne  fe  frayent  un  paflage  fous  la 
fondation , ce  qui  pourroit  lui  devenir  extrêmement  nuifible.  Il 
fembleroit  que  des  chofes  fi  fimples  n’ont  pas  befoin  d’être  re- 
commandées ; cependant  faute  de  les  avoir  obfervécs  à la  conf- 
trudion  de  l’Eclufe  de  Mardick , le  travail  en  reçut  des  domma- 
ges uès-fàcheux  tout  le  tems  qu’il  dura. 

227.  Il  convient  que  ceux  qui  font  chargés  des  travaux  mariti- 
mes , ayent  une  parfaite  connoiffance  des  effets  de  la  Mer  de  la 
côte  où  ils  fc  trouvent  ; quels  font  les  tems  orageux  où  régnent 
ordinairement  les  tempêtes,  afin  d’en  choifir  un  favorable, ôc  de  ne 
point  s’expofer  témérairement.  On  fera  fi  bien  fes  difpofitions , p-^ur 
qu’étant  à peu  près  à la  hauteur  des  mortes  eaux , on  puifl'c 
promptement  élever  le  aavail  au-delfus  des  plus  grandes  ma-  famùitr. 
Tome  I,  R 
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him  fur  le 
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il 
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rées  ; &,  par  une  fage  prévoyance , fc  garantir  de  tous  les  accidens 
qu’on  auroit  à craindre.  On  doit  agir  dans  le  môme  efprit , s’il  eft 
qucftion  de  travailler  fur  unerivicre  fujette  à de  grandes  crues, 
aans  certain  tems  de  l’année. 

2î  8.  Pour  déterminer  la  pofition  des  Batardeaux  , il  faut  avoir 
égard  à l'étendue  qu’on  donnera  aux  Faux  radiers  de  fafeinage , qui 
ont  ordinairement  to  toifes  de  longueur , & à l’efpace  qu’il  fau- 
dra ménager  au-delà , pour  placer  les  Machines  néccifaires  à 
l’épuifement  des  eaux  ; ce  qui  peut  aller  à huit  ou  neuf  toiles,  fut 
le  prolongement  de  la  longueur  des  faux  radiers  ; ainfi  félon  cette 
eftimation,  les  Batardeaux  doivent  être  placés  à une  diflance 
d’environ  20  toifes  du  bord  de  l’Eclufe,  au-delTus  & au  delTous. 
Pofition  qui  n’eft  pas  indifférente  ; car  fi  on  les  éloigne  plus  qu’il 
ne  faut , l’on  donne  lieu  à un  plus  grand  déblais , par  conféquent 
à un  plus  grand  épuifement  d'eau.  Si  au  contraire  ils  ne  le  font 
point  aiïez,  l'on  fc  met  trop  à l’étroit,  & l’on  tombe  dans  un  in- 
convénient encore  plus  fâcheux;  d’où  l'on  peut  conclure , qu’on 
ne  f<;auroit  trop  raifonner  avant  que  déformer  les  établifiemens 
dont  nous  parlons , pour  prévoir  tout  ce  qui  peut  devenir  nuifible. 

aip.  Une  attention  bien  plus  importante  encore , eft  de  régler 
fi  bien  la  profondeur  du  déblais  , qu’après  avoir  établi  les  lon- 
demens  d’une  Eclufe  , le  radier  fe  trouve  exaélemeiit  au  terme 
d’élévation  qui  convient  à fon  ufage.  Car  fi  elle  eft  à l’entrée 
d’un  baflin  , ou  d’un  arriéré  port , il  faut  avoir  égard  à la  quantité 
d’eau  que  pourront  tirer  les  plus  grands  Vaiffeaux  que  ce  port 
fera  en  état  de  recevoir , non  feulement  dans  le  tems  préient, 
mais  aulîi  à l’avenir  s’il  n’a  pas  toute  la  profondeur  qu’on  pour- 
ra lui  donner;  je  veux  dire  qu'il  y a des  cas  , où  il  convient  de 
faire  le  radier  d’une  Eclufe  plus  bas  que  le  fond  du  port  & du 
Chénal , s’ils  font  fufceptiblcs  d’être  approfondis  dans  la  fuite  pat 
la  manœuvre  des  eaux.  La  règle  que  l'on  fuit  ordinairement,  eft 
de  faire  enforte  que  la  furfacc  du  radier  foit  de  niveau  avec  les 
plus  baffes  eaux  de  la  Mer. 

Lorfqu’une  Eclufe  doit  être  fituée  dans  le  fond  du  port , pour 
le  nétoyer  à la  faveur  d’une  riviere  ou  d’un  canal , l’on  donne 
alors  au  radier  2 pieds  ou  18  pouces  de  fupériorité  au-deffus 
du  fond  du  même  port , afin  de  ménager  une  pente  , propre  à 
donner  plus  de  précipitation  à l’écoulement  des  eaux.  Je  iaiffe 
à la  prudence  de  l’Ingénieur,  de  faire  les  réflexions  que  mérite 
un  fujet  fi  important , afin  de  ne  laiffet  échaper  aucune  des 
circcnflances  avantageufès  dont  pourra  être  capable  l’Eclufc 
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doit  conftruire  , eu  dgard  à la  pofition  de  fon  radier , la- 
quelle doit  être  prife  au  niveau  de  la  furface  du  feuil  ; obfervant 
quec’eftdelàqu’il  fauteflimer  la  profondeur  de  l’eau  que  pour- 
ront tirer  les  plus  forts  bâtimens , qui  palTeront  par  l’Eclufe.  Car 
on  ne  doit  jamais  perdre  de  vue  , que  les  fautes  que  l’on  commet 
ici  pat  un  manque  d’attention , font  prelque  toujours  irréparables  , 

& l’on  ne  f<;auroit  avoir  trop  de  prévoyance  pour  s’en  garantir. 

2 JO.  Pour  éviter  les  fâcheufes  fuites  des  erreurs  qu’on  peut 
commettre  à l’occalion  de  la  jufte  pofidon  du  radier , il  faut  pren- 
dre  à l’aide  de  quelques  coups  de  niveau  , un  repaire  fut  un  nglrria 
monument  le  plus  à ponée  dc-là  ; eflimer  au  jufte  de  corn- 
bien  la  furface  du  radier  doit  être  au-deffous  de  ce  point  fixe  ; t,Mir  'u 
& quand  on  l’aura  choifi , en  faire  mention  dans  le  devis  d’une 
maniéré  fpéciale  ; alors  fi  les  profils  de  l’éclufe  ont  été  bien 
cottés,  eu  égard  au  travail  qu’on  aura  deffein  d’exécuter  pour 
la  fondation , il  fera  facile  de  fe  régler  en  conféquence. 

2ji.  Quand  on  fera  parvenu  à la  profondeur  convenable,  jittfnthn 
il  faut  bien  examiner  le  fond , le  fonder  afin  de  s’affûter  de  fa  f“r 
folidité  & de  n’avoir  rien  à craindre  des  afiaiffemens.qui  pour- 
toient  arriver  à la  fondation  , quand  elle  fera  chargée  de  1 énor-  terriiin  fur 
me  poids  des  bajoyers , & de  celui  des  piles  de  maçonnerie  , 
fl  l’eclufc  a pluficurs  paflfages.  Il  faut  prendre  garde  fur  tout , de  ne  *J^éiciufe. 
pas  fe  laiffer  féduire  par  la  bonté  apparente  du  terrain,  & voir  s’il 
eft  d’une  nature  affez  folide  pour  recevoir  la  première  afiife  de 
maçonnerie , ou  s’il  faudra  piloter  & faire  des  grillages  de  char- 
pente ; ce  qui  ne  doit  point  être  ignoré  de  ceux  qui  ont 
déjà  fait  travailler  dans  le  voifinage , puifque  ce  n’cft  que  fur 
cette  connoiffance , que  l’on  a pu  former  le  projet  de  la  fon- 
dation & le  devis. 

2 J 2.  Comme  les  épuifemens,  pour  maintenir  la  fondation  à L’ewphxe-i 
fcc  pendant  la  durée  du  travail , font  ordinairement  à la  char- 
ce  de  l’Entrepreneur,  dont  le  marché  a été  réglé  fur  ce  pied 
la  ; il  ne  doit  pas  lui  être  permis  de  prendre  un  emplacement  têt  eaux , 
pour  la  pofition  de  fes  machines,  que  de  concert  avec  l’Inge- 
nieur,  pour  qu’elles  ne  deviennent  point  un  obftacle  à la  conftruc-  vingtm-ur, 
tion  du  faux  radier.  D’ailleurs  , c’eft  aufli  à l’Ingenieur  à tracer  ^ 
les  rigoles  pour  l’écoulement  des  eaux  ; devant  fentir  mieux  que  pEntrepre^ 
perfoirne  la  conféquence  d’empêcher  qu’elles  ne  prennent  neur, 
leur  cours  fous  la  fondation , ou  de  fouffrir  qu’il  fe  fafîe  aucun 
remblais  qui  puilfe  condamner  ces  rigoles^  que  toutes  les  fon- 
dations & les  radiers  ne  foient  dans  leurs  perfections.  v 
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ajj.  Pour  pr<îvenir  tout  ce  qui  pourroit  retarder  l’aflivitil du 
travail  de  la  part  des  épuifeniens  , il  faut  obliger  rEiitreprcncur 
d’avoir  des  machines  de  relais  , pour  remplacer  celles  qui , ve- 
nant à manquer , demanderoient  trop  de  tems  pour  être  repa- 
rties, & l’afrujcttir  audi  à entretenir  une  forge  avec  un  habile 
ouvrier,  pour  raccommoder  fur  le  champ,  celles  auxquelles  il 
furviendra  de  légers  accidens.  Il  n’eftpas  moins  de  conféquen- 
ce  de  ne  point  fouffrir  que  l’Entrepreneur  faffe  enlever  les  machi- 
nes , par  un  principe  d’économie , fous  prétexte  que  l’ouvrage 
eft  allez  avancé  pour  n’Ctre  plus  incommodé  des  eaux,  que  tes 
radiers  ne  foient  entièrement  achevés  & les  pones  de  l'éclufe 
polécs. 

2 J 4.  Quand  on  a lieu  de  craindre  d’être  incommodé  pat 
une  mer  de  vives  eaux , ou  par  une  abondance  extraordinaire 
de  fources,  il  faut  d’avance  faire  tailler  les  pierres  pour  la  ma- 
<;cnr.crie  & toutes  les  pièces  de  charpente  , de  manière  qu'il 
n’y  ait  plus  qu’à  les  mettre  en  place;  pour  ne  point  perdre  ( à 
un  travail  qu’on  peut  faire  provilionellement  ) un  tems  prétieux 
dont  on  ne  fent  jamais  fi  bien  la  valeur,  que  quand  on  ell  pref- 
fé  par  la  ncceflité  de  mettre  à profit  les  moindres  inftanî.  Com- 
bien de  fois  n’eft-il  point  arrivé,  que  l’on  a vû  échouer  les  tra- 
vaux de  la  plus  grande  importance , pour  avoir  été  faits  avec  trop 
de  précipitation  ? Ce  n’eff  ordinairement  qu’après  une  fatale  ex- 
périence, qu’on  apprend  à devenir  circonfpet!  ; mais  il  cil  bien 
dangereux  d’avoir  lait  payer  chèrement  cette  expérience  à l’F.tat; 
au  lieu  que  par  de  làges  réflexions, on  auroit  pùne  rien  laiflcr 
échaper  de  tout  ce  qui  auroit  dû  concourir  au  fuccès  de  la 
befogne  dont  on  étoit  chargé. 

2}f.  Pour  maintenir  toujours  un  bon  ordre  dans  la  conduite 
des  travaux , & en  fijavoir  quand  on  voudra  le  véritable  état , il 
faut  que  l’Ingénieur  qui  en  fera  chargé  tienne  un  regiflre  jour- 
nalier de  tous  les  matériaux  qui  feront  employés  & leur  atta- 
chement , fur  tout  de  ceux  qui  font  fujets  à être  recouverts. 
Chaque  page  de  ce  regiflre  doit  être  arretée  & lignée  toutes  les 
femaines  du  même  Ingénieur  & de  l’Entrepreneur , ou  de  celui 
quieft  commis  de  fa  part  , alin  d’être  toujours  en  état  de  compter 
&de  voir  la  dépenfe  des  ouvrages  ; obfervant  de  diftingueravec 
foin  chaque  efpéce  de  matériaux  , & les  endroits  où  ils  auront 
été  employés.  C’eft  à quoi  1 Ingénieur  en  chef  doit  de  fon  côté 
tenir  la  main. 

On  n’accordera  les  travaux  qu’à  on  Entrepreneur  intellj; 
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gent  & en  état  de  faire  de  grofles  avances,  afin  qu’il  puifle  s’appto- 
vifionner  de  tout  ce  qui  fera  néccfiairc  pour  accélérer  l’ouvrage  , 
dans  les  tems  qu’il  faudra  mettre  à profit , & que  l’ayant  une  fois  '■-•r  le  pn- 
entaméjil  puifie  le  continuer  fans  interruption,  prévoyant  tout  ce 
qui  pourroit  le  faire  languir  : ainfi  l’on  ne  fi^auroit  avoir  trop  de  mé- 
nagement pour  un  Entrepreneur  vigilant  & aélif  à bien  exécuter 
ce  qu’on  lui  ordonne.  Quand  on  eft  aflez  heureux  d’en  rencontrer 
un  fur  lequel  on  peut  compter , ce  feroit  aller  direélement  contre 
les  intérêts  de  la  chofe , que  de  lui  préférer  à l’adjucation  des  gens 
qui  par  ignorance  prennent  les  ouvrages  à vil  prix,  s'y  ruinent,  les 
décreditent , & donnent  lieu  à des  dillicultés  très-préjudiciables 
à l’avancement  & à la  bonté  d’un  travail  qui  demande  une 
grande  expérience  pour  furmonter  les  différens  obflacles  qu’on 
cft  fujet  à rencontrer. 

237.  Pour  que  ce  travail  foit  exécuté  félon  les  conditions 
d’un  devis  bTen  circonftancic  , il  faut  que  l’Ingénieur  en  chef 
foit  informé  de  l’intelligence  des  maîtres  Charpentiers  , Ma<;ons,  oamertijui 
& Serruriers,  dont  l’Entrepreneur  général  voudra  fe  fervir,  crain- 
te  que  des  motifs  d’intérêt  ou  de  complaifancc  , ne  lui  fafTent 
prendre  desengagemens  avec  des  gens  incapables  de  fe  bien  ac-  prti'iir  In 
quitter  des  ouvrages  qu’ils  auront  à exécuter,  comme  cela  ar- 
rive  quelquefois.  C’efl  pour  éviter  ces  inconvéniens,que  l’on 
a foin  de  fpécifier  dans  les  conditions  du  marché  , que  l’En- 
trepreneur ne  pourra  employer  aucun  Ma<;on  , Charpentier,  ni 
Forgeur, qu’il  n’ait  au  moins  deux  ans d’aprentiffage ; & que  fi 
quelqu’un  des  Matjons  étoit  furpris  faifant  de  la  matjonneric  à 
(ec  ôc  fans  mortier , il  fera  châtié  févérement&chafTé  3 au  furplus 
l’Entrepreneur  condamné  à cent  livres  d’amende.  Pourveillerà  la 
conduite  des  ouvriers,  on  l’oblige  d’entretenir  à fes  frais  un 
nombre  de  Commis,  de  la  capacité  defquels  il  doit  êue  refpon- 
ûble. 
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CHAPITRE  VIL 

De  la  maniéré  de  fonder  les  Eclujès  Jùr  un  mauvais 
terrain. 

OUoique  j’aye  traltë  aflez  amplement  dans  le  neuvième  cha- 
pitre du  troifiéme  livre  de  la  Science  des  Ingénieurs  , les 
différences  maniérés  de  fonder  les  édifices , félon  la  qualité  du 
terrain  qu’on  peut  rencontrer  ; je  reprens  encore  ce  fujet  pour 
leséclufes , parce  qu’elles  occafionnent  des  pratiques  effenticlles 
à leur  folidité  , que  je  vais  faire  en  forte  de  traiter  à fond  ; laif^ 
fant  enfuite  à la  prudence  de  ceux  qui  auront  la  conduite  d'un 
travail  aulfi  épineux  ôc  qui  demande  autant  d’anenffon  , d’y  faire 
les  changemens  qu’ils  croiront  les  plus  convenables  ; tout  ce  que 
l’on  peut  exiger  de  ceux  qui  écrivent  pour  l’inflrudlion  des  au- 
tres , eft  de  leur  donner,  des  régies  générales  qu’ils  puiffent  mo- 
difier félon  les  occafions. 

238. Nous  réduirons  à deux  efpeces  differentes,  toutes  les 
natures  de  terrain  fur  lequel  les  éclufes  peuvent  être  alllfes.  La 
première , eft  celle  qui  n’eft  point  alfez  ferme  pour  y élever  un 
ouvrage  de  cette  conféquence , fans  fuppléer par  l’art  a ce  quelle 
a de  mauvais  ; nous  en  ferons  le  principal  uijet  de  ce  chapitre 
6c  des  fuivans. 

La  féconde  efpcce  eft  celle  qu’on  a coutume  de  compren- 
dre fous  le  titre  de  bon  fond  , tel  qu’eft  le  roc , le  tuf,  6c  la 
marne , fur  lequel  on  peut  fonder  fans  craindre  les  affaiffe- 
mens.  Comme  les  fondemens  fur  ces  qualités  de  terrain , font 
d’une  confttuéHon  fort  différente  des  précédons  ; nous  en  par- 
lerons immédiatement  après,  pour  fuivre  l’ordre  qui  ma  paru 
le  plus  convenable  afin  d’éviter  les  répétidons  inutiles.  Ainfi 
voulant  commencer  à traiter  notre  fujet  par  ce  qu’il  a de  plus 
difficile , nous  prendrons  pour  exemple  ce’qui  a été  exécuté  fut 
un  fable  mouvant,  à la  conftruéfion  de  l’éclufe  qui  étoit autre- 
fois dans  le  fond  du  port  de  Dunkerque , à l’embouchure  du 
canal  de  Bergues , dont  clic  avoir  retenu  le  nom  ( 61.  ).  Les  dé- 
veloppemens  en  font  rapportés  fur  la  Planche  quatorzième , de 
façon  a donner  une  parfaite  intelligence  du  travail  qu’on  y aexé- 
j:uté  : il  eft  vrai  que  cette  éclufe  ne  fe  trouvoit  pas  dans  les  pro- 
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portions  que  nous  avons  prefcritcs,  en  parlant  de  la  maniéré  de  les  Pi.,  XIV,. 
tracer , dans  le  Chapitre  IV;  mais  elles  n’en  étoicnt  pas  moins 
belles ni  dignes  d'admiration  qnand  on  faifoit  jouer  les  eaux  du  ca- 
nal pour  les  ndtoyemens  du  port , par  la  manœuvre  des  portes 
tournantes  ; ce  qui  s’exécutoit  avec  une  aifance  mcrveillcufe.  Nous 
n’avons  point  repréfenté  ces  portes  tournantes  dans  le  profil 
& l’dlevation  de  cette  delufe,  celle  qu’on  y voit  dtant  ordinaire  , 
pour  n’offrir  d’abord  que  des  chofes  limples,  ne  s’algiffant  prd- 
lèntcnient  que  des  fondations. 


SECTION  PREMIERE. 

De  ta  maniéré  d'établir  la  Charpente  propre  à la  fondation  & au 
Radier  des  Eclujes  jituets  fur  un  fable  mouvant. 

T E pade  fous  filence  les  prdcautions  qui  furent  prifes  pour  le 
ddblais  des  terres,  la  conürudiondes  batardeaux  , & fdtablif- 
fement  des  machines  dcflindcs  à entretenir  la  fondation  à fec  ; 
ces  choies  ayant  dtd  fullilâmment  expliqudcs  dans  le  chapitre 
prdeddent. 

Après  que  l’on  eut  tracd  bien  exaclementtoutes  les  parties  de 
l’dclufe , de  maniéré  qu’elle  eût  26  pieds  de  largeur,  fur  8y  de  lon- 
gueur, ôcmarqud  l’èpaiffeur  des  bajoyers,  la  pofition  des  contreforts 
&c;  l’on  fixa  les  endroits  où  l’on  devoitcnfoncer  des  pilots,  afin 
qu’ils  rdpondiflent  au-dcffbus  des  ventrieres  & des  ttaverfines , 
dont  le  nombre  fut  ddtcrmind  par  l'intervalle  que  l’on  s’dtoitpro- 
pofd  de  leur  donner  en  fuivant  le  plan  du  projet.  L’on  rcniar-- 
quera  que  ce  plan  e(l  partagé  en  quatre  parties  égales,  dont  cha-- 
cune  montre  fucceffivement  le  progrès  de  l’ouvrée.  Dijmn'an’ 

25p.  Les  pilots  avoient  depuis  10  jufqu'à  12  pieds  de  Ion-  qaiJnita^ 
Çucur,  félon  que  la  fonde  l’avoit  exigé  pour  Être  battus  à refus,  fur  1 o '"/uù  i 
a I O pouces  ae  groffeut  : car  lorfqu’ils  doivent  être  enclavés  dans 
la  matjonnerie , il  faut  les  faire  plutôt  quartés  que  ronds , afin  * Ber^-%. 
d’en  mieux  garnir  le  pourtour.  L’on  en  planta  quatre  doubles  firram  ^ 
rangées , pour  porter  les  ventrieres  qui  dévoient  enclaver  par  le  M/fi- 
fommctles  files  de  palplanches,cnloncéesauxextrémitésA,B  fnwf? 
du  radier  ; les  autres  CD  , fous  les  feuils  a,b,  6l  une  feule  Rfraufn 
rangée  EF,  à l’endroit  de  l’alignement  des  angles  formés foaL~ 
par  les  bajoyers  & les  branches;  parce  que  là  les  palplanches  Pt. XIV.. 
font  liinpiement  attachées  cenue  la  ventriere  qui  y régné,  6c.  Fig-  u- 
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Pl.  XrV.  l'on  point  enclavées  comme  les  autres  files  entre  deux  de  ceS 
Fig.  1.  pièces  ; ainli  ileft  queftion  en  tout  de  lo  rangées  de  pilots , tant 
doubles  que  fimples  , couronnées  par  autant  de  ventricres.  Ces 
pilots  pofesde  fix  pieds  en  fix  pieds, ôc  difpofés  de  fàqon  aux  dou- 
bles rangées , que  ceux  de  l’une  répondilFenc  au  milieu  de  l’in- 
tcrvalle  de  ceux  de  l'autre.  Les  ventrieres  pofées  à quatre  pouces 
dcdifiance,  formant  une  coulifle  réglée  par  répaiiïeur  des  pal- 
planches  que  l’on  devoir  y introduire , afin  de  les  maintenir  d’a- 
Lgnement  ; c’cll  pourquoi  on  les  dirige  aulTi  au  pied , par  des 
lambourdes  maintenues  inébranlables , & pour  qu’en  les  frappant , 
elle.s  n’écartent  point  les  ventrieres , l’on  maintient  ces  pièces  à la 
même  difiance,  par  des  chevilles  rondes  à tête  refoudee  que  l’on 
introduit  dans  des  trous  percés  de  fix  pieds  en  fix  pieds  , où  elles 
font  arrêtées  par  rondelles  & clavettes.  Quand  une  palplanche 
vient  à rencontrer  une  de  ces  chevilles  , on  la  fupprimcpourlaif- 
fer  la  liberté  du  pafTage.  Lorfque  la  palplanche  eft  enfoncée  , 
l'on  fubnitue  d’autres  chevilles  quarrées  a razoir,  traverfant  les 
deux  ventrieres  & les  palplanchcs  ,dont  les  files  regnentfur  tou- 
te la  largeur  de  la  fondation,  qu’elles  excédent  encore  de  droite 
& de  gauche , de  trois  ou  quatre  pieds  au-delà  de  la  queue  des 
contre-forts  , pour  empêcher  les  courans  d’eau  qui  voudroient 
s’introduire  fous  la  fondation , de  faire  du  progrès  à fon  préjudice  ; 
ce  qui  eft  le  principal  objet  de  l’employ  des  palplanchcs  , donc 
on  forme  ainfi  plufieurs  cloifons  d’un  ulagc  indifpenfable , pour 
prévenir  les  accidens  qui  ne  manquetoient  pas  d’arriver  aux 
Eclufes  fans  cette  précaution. 

pojitiwi  dît  2^0.  A l’égard  des  autres  pilots  , il  en  a été  planté  autant  de 
Kâiion  * rangées  que  de  cours  de  traverfines  G H ; par  conféquent  trois 
i Kdu-  entre  la  première  & la  fécondé  file  de  palplanchcs  ; lix  entre  la 
fi-  fécondé  6t  la  troifiéme  ; cinq  entre  la  troiliéme  & la  quatrième  ; 
Pl.XIV.  encore  entre  la  quatrième  & la  cinquième , & trois  enfin , cn- 
Fig.  1.  tre  la  cinquième  ôc  lafixiéme;  ces  rangées  à trois  pieds  de  dif- 
tance  dè  milieu  en  milieu.  On  multiplie  plus  ou  moins  les  pilots 
dans  chaque  rangée , félon  que  la  nature  du  fond  l’exige  ; mais  en 
général,  on  les  met  plus  feires  fous  les  ailes  que  fous  le  radier  , 
où  l’on  n’en  plante  guère  qu’à  l’endroit  des  hn^nnes , ôc  quel- 
quefois fHiint  du  tout;  au  beu  que  les  ailes  ôc  les  piles,  quand 
l’Eclufe  a plufieurs  paflages  , formant  des  niaflcs  d'une  pefan- 
teur  énorme, il  faut  prévenir  les  affailfemcns;  parce  qu’en  mê- 
me tems  que  les  pilots  fournilfent  de  bons  points  d’appui , ils 
^flermiflent  les  parties  du  terrain  en  les  contraignant  de  fe  refler- 
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fer  dans  la  rai'bn  inverfe  de  la  rdduûion  de  leur  volume  ; ie 
veux  dire,  par  exemple  , que  fi  dans  l’étendue  d’une  toife  de  fu- 
perricie  , l’on  y plantoir  en  échiquier  p pilots  de  chacun  un  pied 
d’équarrilTagc  ; la  denlité  du  terrain  fur  la  capacité  de  cette  toife 
fera  devenue  plus  forte  qu’elle  n’étoit  naturellement,  dans  la  raifon 
de  ; (5  à 27  , ou  de  4 à 3.  Obfervation  dont  on  peut  faire  ufage  , 
quoiqu'il  foit  alfez  difficile  d’en  déduire  une  rcçlc  générale  pour 
déterminer  la  quantité  des  p'dois  qu’il  faudra  entoncer , puifqu’on 
n’en  peut  juger  que  parla  nature  au  fond  ; je  dirai  cependant  que 
pour  celui  qui  ferait  plus  que  douteux , je  voudrois  regler  le  nom- 
bre des  pilots  pour  chaque  rangée , par  celui  des  longrines. 

24.1.  Après  que  tous  les  pilots  ont  été  plantés,  on  lesrécépe 
ordinairement  à trois  pieds  & demi  au-deifus  du  fond  où  doit 
être  affis  la  maçonnerie  , pout  les  réduire  à une  hauteur  com- 
mune , excepté  ceux  des  venttieres  ôc  de  l'cflrade  , qu’on  laiffe 
faillir  plus  que  les  autres,  pour  les  raifons  que  l’on  verra  ci-après. 
Enfuite  on  taille  la  tête  de  chacun  afin  d’y  faire  un  tenon  pour 
être  encadré  dans  les  mortoifes  pratiquées  aux  traverfinesG  H , 
ou  ventrieres  AB,  CD,  EF,  qui  doivent  leur  fervir  de  cha- 
peau , pour  les  lier  enfemble  par  des  goujons  ou  groffes  che- 
villes de  fer  , proportionnées  à la  force  des  bois. 

Les  traverlines  & longrines  font  fuppofées  ici  de  onze  pou- 
ces d’cquarrilTage , & au  moins  de  trente  pieds  de  longueur  cha- 
cune. Celles  qui  fe  trouvent  pofitivement  fous  les  feuilsoé, 
fe  font  plus  grolTes  que  les  autres,  ( pour  une  raifon indifpcnfa- 
ble  que  nous  ferons  fentir  quand  il  fera  tems  de  détailler  tout 
ce  que  nous  ne  faifons  maintenant  que  ptéfenter  d’une  manière  gé- 
nérale ) c’eft  pourquoi  on  les  nomme  malirejfes  traverjines. 

Après  que  tous  les  pilots  font  plantés  & qu’on  a ôté  la  terre 
qu’ils  ont  ébranlée , l'on  remplit  ae  bonne  maçonnerie  fur  une 
hauteur  d’environ  trois  pieds , l’efpacc  redé  autour  d’eux  ; après 
quoi  l’on  pofe  les  traverfines  , comme  nous  venons  de  le  dire  ; 
garnilfant  bien  le  delTous  de  mortier  , pour  qu’il  n’y  rede  point 
de  vuide  , obfervant  que  les  traverfines  entre  les  deux  feuils  fe 
trouvent  élevées  auffi  bien  que  la  maçonnerie  , par  conféquent 
les  pilots,  d’environ  un  pied  plus  que  le  rede,  pour  former 
tejlrade  de  la  chambre  de  l’Eclufe  ; afin  de  donner  lieu  à un  re- 
lief, contre  lequel  les  portes  puilTent  s’appuyer  par  le  bas. 

242.  Toutes  les  traverfines  ainfi  pofées , compofent  enfemble 
ce  que  l’on  appelle  la  première  grille  .qui  fe  trouve  enclavée  de 
quelques  pouces  dans  la  maçonnerie , parcelle  que  l’on  met  dans 
i ome  J.  S 
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Pl.XIV.  leur  lnter\'alle.  Enfuite  l’on  pofe  defluscene  grille  des  longrînes 
*•  I K ) pour  en  former  un  fécondé , croifant  la  première  à angle 
droit,  les  pièces  de  l’une  & de  l'autre  taillées  de  faqon  à s’encaf- 
trer  mutuellement  à leur  rencontre , où  elles  font  lices  enfem- 
ble  avec  des  fiches  de  fer  ébarbées. 

Quant  à la  pofition  des  longrines , il  s’en  met  un  cours  LM, 
fous  le  parement  de  chaque  bajoyer,  l'on  en  ufe  de  même  pour 
le  parement  du  deniereN  Ode  ces  murs,  & dans  linten’alle 
des  deux  précédentes  N O , L M , il  s’en  place  d’autres  dont  le 
nombre  dépend  de  répaiflTcur  des  bajoyers  ; par  exemple  ici  l’on 
s’efi  contenté  d’en  mettre  deux , ce  qui  fait  quatre  pour  chaque 
bajoyer.  A l'égard  du  radier , il  ne  s’en  trouve  ici  que  trois  IM, 
Il  K , cfpacés  de  faqon  à partager  fa  largeur  en  quatre  parties  éga- 
les. Pour  les  contreforts  , le  plan  montre  que  les  traverfines  qui 
y répondent,  ont  été  prolongées  d’environ  deux  pieds  au-delà 
de  la  queue  , & que  pour  p'ius  de  folidité  l’on  a fait  un  mafiif 
P Q R S , tenant  lieu  de  trois  contreforts , vis-à-vis  la  chambre 
(article  i ay) , & que  l’on  a ajouté  deux  petites  longrines  T,  V fous 
chacun  de  ces  contreforts,  6c  même  trois  fous  les  mufibirs  , 
comme  l’on  en  peut  juger  par  le  tracé  des  murs  de  l’Ecluie  , dont 
la  moitié  eft  exprimée  en  lignes  ponâuées. 

J-  Si  l’on  n’a  pofé  que  trois  coun  de  longrines  foui  le  radier  , 
muitiplirni  au  licu  de  fept  qu’il  en  auroit  fallu , pour  qu’elles  euflent  à peu 
i^'îajy^T  près  le  même  intervalle  que  celles  qui  font  fous  les  bajoyers; 
quffoiu  It  cela  vient  de  ce  que  ces  dernières  ayant  à foutenir  toute  lachat- 
ge  des  mêmes  bajoyers  , il  falloir  en  faire  les  fondemens  plus 
n‘raufrnr  folides , en  ferrant  davantage  les  cellules  formées  par  la  double 
Its/rtaiitri.  grille;  au  lieu  que  fous  le  radier,  il  fullit  que  les  fondemens 
ayent  une  cenainc  réfilbmce  , capable  de  foutenir  les  efforts  des 
eaux  de  fources  ou  de  la  retenue , & de  maintenir  l’équilibre  en- 
tre les  deux  bajovers , au  cas  que  par  la  nature  du  terrain , l’un> 
eut  plus  de  difpolition  à s’affaifTer  que  l’autre , comme  cela  eft 
arrivé  à TEclufe  de  la  Mocrc  à Dunkerque  , quelques  années 
avant  la  démolition  de  cette  Place.  L’on  vit  un  des  bajoyers 
fléchir  6t  tomber  en  ruine , tandis  que  l'autre  refta  inébranla- 
ble, parce  qu’üs  n’avoient  pas  été  bien  liés  par  un  bon  maffif, 
qui  leur  fervit  de  bafe  commune  ; cette  Eclufe  ayant  été  bâtie 
dans  un  tems,  ou  l’expérience  n’avoit  point  encore  appris  com- 
bien il  falloir  être  attentif  à pévoir  les  accidens  , dont  les  ouvra- 
ges de  cette  nature  pouvoient  être  menacés.  C'eft  pour  cette 
. laifun , qu’indépciidcmmeac  des  pilots  que  l’on  plante  fous  les 
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bajoyers,  l’on  en  met  aufTi  d’autres,  comme  nous  l’avons  obfervd,  Pç.Xr\'. 
fous  les  ctoifées  du  radier,  mais  feulement  de  deux  traverlines  ^'S-  *• 

l’une  ; alors  ces  pilots  quoique  clairs-fcmés  , n’en  font  pas  moins 
plantes  régulièrement  en  échiauier  , comme  les  précédens. 

241..  Après  que  la  double  grille  eft  formée,  on  achevede  rem- 
plir  de  mai^onncrie  le  vuide  que  les  traverlines  ont  lailfé  en-  r-J.-r  ilm- 
tr’elles,  le  tout  bien  arrafé  & couvert  d’une  couche  de  mortier, 
fur  laquelle  on  applique  ,dans  la  largeur  du  radier  lèulcment,  ^Si- 
un  plancher  de  cliène  de  trois  pouces  d’épailfeur  , attaché  fur  les  tmrrfin-t , 
traverlines  , pour  que  les  eaux  de  fources  ou  celles  de  la  retenue , 
qui  voudroient  agir  de  bas  en  haut , après  s’ètrc  frayées  un  paffage  du  «a!-  il» 
loient  arrêtées  par  ce  plancher.  C’eft  pourquoi  il  ne  s’étend  que 
fous  le  radier  , dont  il  n’excéde  la  largeur  que  de  quelques  pou-  ^rerJsàjrai 
ces  de  chaque  côté  , fous  le  parement  des  bajoyers  , parce  qu  ils 
compofentun  maffif  trop  folide  pour  craindre  que  l’eau  parvienne 
à s’y  frire  jour  ; d’ailleurs  on  fe  garde  bien  d’étendre  ce  plancher 
plus  loin  , parce  qu’il  interromproit  la  liaifon  de  la  maçonnerie. 

24J.  L’on  fe  fort  de  brique  préférablement  au  moilon  , 
remplit  les  cellules  des  grillages  , parce  qu’elle  eft  plus  comino-  (irLa^- 
dc  à employer  , à caufe  des  différens  fens  où  elle  peut  être  ç>o-  l<"<  I* 
fée , pour  occuper  exaefement  l’efpace  qu’on  veut  remplir.  L on 
obferve  , autant  que  celafe  peut,  que  le  dernier  rang  qui  doit  pjrc-qufUè 
affleurer  les  traverlines  foit  pofé  de  champ , ôc  l’on  ne  met  en 
oeuvre  pour  cette  maçonnerie,  que  le  meilleur  morriet  de  ci- 
ment  ou  de  terraffe  de  Hollande.  d rrm- 

Si  l’on  confidere  avec  un  peu  d’attention  la  première  moitié 
du  plan  de  l’Eclufe  dont  nous  parlons  , relativement  à tout  ce  griiU-\ 

3ue  nous  venons  d’expliquer; ceux  qui  n’ont  nulle  connoilfance 
es  travaux  dont  il  s’agit,  commenceront  à les  comprendre  , 
quoiqu’il  ne  foit  encore  queftion  que  d’une  ébauche  , me  propo- 
fant  de  ne  leurlaifTcr  rien  à defirer , en  fuivant  la  gradation  la  plus 
convenable.  Comme  la  matière  eft  d’un  grand  détail,  il  y a un 
art  de  ménager  l’attention , que  je  fâcherai  de  fuivre. 

24<?.  Le  plancher  ayant  été  bien  conditionné , on  le  couvre  Etahup- 
d’un  fécond  rang  de  traverfincsX  Y,  dont  nous  n’avons  fait  voir 
qu'environ  la  moitié  de  leur  longueur  , pour  laiffer  à découvert  grihe,  «m- 
le  plancher  précédent;  ces  traverlines  font  pofées  diredlement 
au-deflus  des  premières , entaillées  de  façon  à pouvoir  s’cncaf- 
trer  avec  les  cinq  longrines  du  radier,  & forment  une  troiliémc  çuf/cui  It 
grille  , dans  le  goût  de  la  première  ; avec  cette  différence  qu’el- 
K ne  s’étend  point  au-delà  du  plancher.  Elles  font  auffl  atta- 

Sij 
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Pi-.XIV.  chées  aux  longrines,  à l’endroit  de  leur  rencontre,  avec  deÿ 
Kig.  I.  fiches  ébarbées.  D’autre  part,  l’onpofe  dans  la  fituation  conve- 
nable , les  fcuils , poin<;oirs , heurtoirs , ôc  autres  pièces  fervant  ’ 
à former  les  bufcs. 

247.  Pour  plus  d’intelligence,  l’on  fi^aura  que  le  bufe  d’une 
Eclufe , eft  un  affcmblage  de  charpente  , compofé  du  ftuil a b j 
heurtoirs  ac,b  r,  contre  lefquels  s’appuyc  le  bas  des  portes  , 
fcntUiufc.  dupowfon  e c,  qui  joint  enfcmble  le  feuil  avec  les  heurtoirs;  ce 
que  font  aufli  les  liens /g- , que  l’on  multiplie  félon  la  largeur  de 
lEclufe. 

Le  feuil  repofe  fur  la  maîtrelTe  traverfine , fervant  de  ventrière 
a la  file  de  palplanche  qui  fe  trouve  delTous.  Sa  longueur  exedde 
de  trois  pieds  de  chaque  côté  la  largeur  de  l’Eclufe , afin  que  les 
bouts  foient  bien  enclavés  dans  les  bajoyers.  C'eft  ordinairement 
dans  cette  piece , que  font  encallrées  les  crapaudincs  des  pi- 
' vois  des  portes. 

Etihüff-  248.  Les  cellules  que  forme  ce  dernier  grillage,  fe  remplif- 
tùrj  ptSi'-  encore  de  matjonnerie  , de  même  que  celles  du  bufe;  & 
th-r  tr  de  après  qu’on  l’a  bien  arrafé  , l’on  applique  fur  toute  la  capacité 
'■“'liur,  un  aire  de  mortier;  enfuite  l’on  pofe  un  nouveau  plan-  ' 
fm-jni  de  cher  de  ehêne,  encore  de  trois  pouces  d’épaifleur,  cloué  fur  les 
T^ier.quije  traverfines  , & terminé  parles  limites  du  premier.  A près  quoi  or» 
en'ghcir^  matjonnerie  des  ailes  ôt  leurs  contreforts,  de  la  maniéré 

peur  facili-  que  nous  l’expliquerons  en  fon  lieu. 

ii-r  féeeule-  Sur  le  plancher  précédent , l’on  en  pofe  un  fécond  de  deux 
eaux,  pouces  d epaillcur  Iculement,  que  1 on  nomme  recouvrement  y dont 
les  planches  , répondant  en  plein  fur  les  joints  de  deflbus , font 
clouées  fur  l’alignement  des  traverfines.  La  largeur  de  ce  dernier 
plancher  aboutit  au  parement  dcsailes  , fans  paflcrdelTous  , afin 
de  pouvoir  le  renouveller  quand  il  eft  hors  de  fervice,  fans  rien 
dégrader  ; d’un  autre  côté  , ce  plancher  va  aboutir  fur  les  ventriè- 
res des  extrémités  du  radier,  qui  l’excéde  un  peu  , pour  porter 
les  eaux  au-delà.  Les  cellules  du  bufe  fc  couvrent  aulli  d’un  doii- 
ble  plancher  x , parce  qu’on  ménagé  pour  cela  des  feuillures  fur 
les  bords  des  memes  cellules , afin  d’affleurer  le  recouvrement 
avec  celui  de  l’ellrade  y & la  furface  du  bufe. 

L’on  obferve  défaire  un  peu  en  glacis  le  radier  d’une  Eclule, 
pour  faciliter  l’écoulement  des  eaux  , & le  mettre  à fcc  quand  on 
veut  y faire  quelques  réparations,  llfemble  que  ce  glacis  a été 
jufquici  affe^  arbitraire , les  uns  n’y  en  ayant  point  fait,  6c  les 
autres  lui  ayant  donné  trop  de  pente;  il  me  paroîtque  le  milieu 
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le  plus  raifonnablc , eftde  lui  en  donner  quand  on  le  peut , trois  PL.XIVi 
Fignes  par  pied  , ou  un  quarante-huitidme  de  fabafe;  c’eft-à-dire  Fig.  i, 
que  fl  le  radier  devoir  avoir  huittoifes  ou  48  pieds  de  longueur, 
depuis  le  feuil , jufqu’à  la  dernierc  file  de  palplanches,  il  fau- 
droit  lui  donner  un  pied  de  pente  , & faite  le  faux  radier , fur  le 
prolongement,  pour  que  l'eau  qui  palTera  deffus,  trouve  plus 
d’aifance  à s'échaper. 

.249.  Selon  cette  réglé,  l’on  voit  que  la  face  fupdrieure  de  la  Ancmm 
ventriere  qui  doit  recevoir  l’extrémité  du  plancher,  doit  être  i“‘‘l  faut 
plus  baffe  que  celle  de  la  traverfine  appuyée  au  feuil , pour  rece- 
voir  la  naiffance  du  même  plancher,  de  la  quantité  de  pouces  vemritreti 
qu’aura  le  talud  du  radier  ; à quoi  il  faut  bien  prendre  garde , 

Î)our  reglet  la  hauteur  des  rangées  de  pilots , qui  doivent  porter 
es  maîtreffes  traverlines , & les  ventrieres  extrêmes  ; afin  que  les 
traverfines  intermédiaires  foient  pofées  de  maniéré  que  leur 
furface  fuive  la  pente  que  doit  avoir  le  plancher. 

Il  efl  à remarquer  qu’il  peut  fc  rencontrer  des  cas  , où  il  fe- 
roit  dangereux  de  donner  plus  de  pente  au  radier  qu’un  quaran- 
te-huitième de  fa  longueur  ; 11  c’étoit  gux  dépens  ae  la  profon- 
deur de  l’eau  que  pourront  tiret  les  vaiffeaux  qui  pafferont  pat 
l’Eclufe  ( à qui  quinze  ou  vingt  pouces  d’eau  de  moins  au-deffus 
de  l’eflrade , peuvent  ne  point  être  indifférent  ) , en  ce  cas  il  vau- 
droit  mieux  faire  le  radier  de  niveau,  parce  qu’il  ne  peut  en  ré- 
fulter  un  grand  inconvénient.  Car,  comme  je  l’ai  dit  dans  le  Cha* 
pitre  précédent , (229.)  il  n’y  a rien  de  plus  effentiel  que  de  bien 
régler  la  hauteur  de  l’eflrade  au-deffus  du  lit  d’un  Chénal,  ou  d’une 
riviere,  s’il  ne  fe  trouvoit  point  dans  le  cas  de  pouvoir  être  ap- 
profondi fur  une  certaine  longueur,  prife  depuis  le  pied  de  l’a- 
yant-radier. 

2f  O.  Pour  mieux  concevoir  tout  ce  qui  précédé  , ilfkutcon-  ExpUcetitn 
fiderct  le  premier  profil , pris  fur  la  largeur  de  l’Eclufe;  l’on  y dtspnfls , 
verra  une  traverfine  C D , attachée  à une  des  files  de  palplanches 
EF,  pofée  fous  le  feuil  a /"i  , ( Figure  1 . ) ces  palplanches  font  l’Edufe  ia 
ici  interrompues  dans  le  milieu,  pour  montrer  dans  l’enfonce- 
ment  le  mallifC  , de  la  maçonnerie  des  fondemens.  L’on  voit  Pl.XIV. 
auffi  au-deffous  de  cette  même  ventriere  , les  pilots  A qui  la  Fig.  2« 
foutiennent , & au-deffus  les  bouts  G , des  longrines  qui  la  croi-  3' 
fent , 6c  dans  leur  intervalle  la  coupe  du  premier  plancher  Y , 
couvert  d’un  fécond  rang  de  traverfines  HI,  fur  lequel  eft  pofé 
le  fécond  plancher  K L , avec  fon  recouvrement. 

^ fécond  ptofil,  coup>é  fuivant  l’alignement  d’un  des  ba- 

S ii; 
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joycrs  , dont  on  voit  l’élévation  exprimes  dans  un  autre  fens  avec 
tous  les  bois  dont  nous  venons  de  parler  ; c’efl-à-dire , que  les  tra- 
verfmes  que  l’on  voit  fur  leur  longueur  dans  le  premier,  fontre- 
préfentées  de  bout  dans  celui-ci , avec  une  des  longrines  vue 
fur  toute  fon  étendue,  de  même  que  les  planches.  D’autre  part 
l’on  obfervera  encore  dans  ce  fécond  profil , aux  extrémités  M , 
N , les  rangées  de  pilots , qui  portent  les  vcntricres  des  files  de 
palplanches  X ; dans  le  milieu,  les  pilots  00,  plus  élevés  que  les 
autres  , pour  former  l'cftrade  P Q ; les  maîtrefles  traverlines  R , 
les  feuils  S,  qui  font  au-dc (Tus  , & les  palplanches  T , vues  de 

Erofil , de  la  troifiémc&  quatrième  file  marquée  au  plan  par  C , 
).  Enfin  l’on  voit  auflTi  les  autres  files  de  palplanches  V , mar- 
qués au  plan  par  E F , qui  rognent  dans  l’alignement  formé  par 
les  bajovers  & les  ailes. 

2p.  Il  étoit  tout  fimplc  que  ceux  qui  ont  les  premiers 
conftruit  des  Eclufes , fongcalfent  à garantir  les  extrémités  de 
leur  radier , des  dégradations  que  l’atlion  de  l’eau  ne  manque- 
toit  pas  d’y  cauferi  peut  être  aufii  que  ce  n’a  été  qu’après  une 
fâcheufe  expérience  qu’ils  en  ont  fenti  la  nécelfité.  Quoiqu’il  en 
foit,  ilefl  certain  que  dans  tous  les  cas  où  l’eau  peut  fe  trouver, 
clic  ne  cefie  d’agir  pour  s’ouvrir  un  palTage  aux  dépens  des  corps 
qui  lui  font  obfiacle.  Si  elle  efi  courante  , elle  fouille  ôc  dégrade 
ce  qui  s’oppiofc  à fon  pafiage , avec  d’autant  plus  de  force  que 
fon  cours  eft  plus  rapide  : li  au  contraire  elle  eft  dormante  , celle 
du  fond  &it  effort  en  tout  fens  pour  s’échapper  de  la  contrainte 
où  la  met  le  poids  de  celle  dont  elle  eft  chargée  ; ôc  11  elle  ren- 
contre quelques  fentes  dans  la  jonûion  des  pièces  de  char- 
pente , des  lézards  dans  la  terre  ou  dans  la  ma<;onncrie  , elle  de- 
vient un  furet  des  plus  a£lifs , & elle  délavé  & fepare  les  par- 
ties qui  paroiffoient  les  plus  unies;  de-là  continue  à faire  du  pro- 
grès, tant  quelle  foit  parvenue  à trouver  une  ilTuc  pour  fuir.  Alors 
le  dommage  qu’elle  caufe  fe  fiût  avec  une  rapiditécapable  de  tout 
détruire , li  l’on  n’y  apporte  un  prompt  remede  , ce  qui  devient 
quelquefois  impoflible.  Or  Je  lailfe  à penfer  le  ravage  que  feroit 
l’eau  de  la  mer , qui  viendroit  battre  violemment  les  bords  d'un 
radier , ou  la  rapidité  d’un  courant  qui  pafferoit  par  l’Eclufe  ; fi 
la  fondation  n’en  étoit  garantie  pat  une  furtace  capable  de  la 
mettre  à couvert  de  l’eau  qui  viendroit  la  fapper/Ce  danger  eft 
fl  grand  , 6c  les  effets  en  font  d’une  telle  confequcnce , que 
dans  bien  des  cas  , l’on  ne  s’en  eft  point  tenu  à une  feule  file  de 
palplanches  X , comme  dans  l’exemple  que  nous  rapportons  ici; 
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mais  qu’on  l’a  encore  redoublée  pat  une  fécondé,  appliquée  Pt. XIV. 
plein  Kir  joint , l’une  & l’autre  enclavée  entre  les  mêmes  ventrie-  Fig.  a. 
res  , comme  on  l’a  pratiqué  à l’Eclufe  qui  éioit  à l’entrée  du  badin  & 3* 


de  Dunkerque. 

2.  Pour  plus  de  précaution  encore,  l’on  garantit  cette  bar-  AumfTis 
riere  que  l’on  oppofe  à l’eau  , par  un  bon  conroi  de  claife , adof-  cLsn-ji^ 
fé  à la  face  extérieure  des  palplanches,  parce  queï’eau  n’a  pas  finil’Ectu- 


autant  de  priie  fur  cette  terre , que  fur  les  autres  plus  aifées  à 
détacher  ; c’eft  ce  qire  nous  expliquerons  en  parlant  de  la  conf- 
truélion  des  faux  radiers.  cid.-mes 


Comme  il  pourtoit  arriver  malgré  toutes  ces  mefures  , que  par 
la  fuite  des  tems,  l’eau  parvint  à s’introduire  fous  la  fondation,  des  ejux  du 
foit  pat  le  dérangement  des  palplanches , ou  parce  que  venant  à 
pourrir  il  s’y  formeroit  des  permis  ; l’on  prend  la  précaution  d’en 
enfoncer  de  chaque  côté  une  autre  file  V , pour  l’arrêter  ôc  l’em- 
pêcher d’aller  plus  loin  , en  attendant  que  l’on  puide  feite  les  ré- 
parations convenables;  autrement  que  n’auroit-on point  àcrain- 
dre  fl  elle  venoit  à pader  outre  !'  Et  comment  pouvoir  réta- 
blit le  mal  qu’elle  auruie  fait,  à moins  de  tout  détruire  ? Au  lieu 
qu’i!  eft  de  la  prudence  de  ceux  qui  conftmifent  les  Eclufes  de 
les  rendre  les  moins  fujettes  qu’il  eft  pollible  aux  réparations , par 
les  difficultés  qu’on  rencontre  à les  faire  aux  fondemens.  Si  l’on 

Iilace  la  fécondé  file  de  palplanches  V , plutôt  à la  nailTance  des 
iranches  qu’ailleurs , Je  n'y  vois  point  d’autre  raifon  , que  parce 
quelle  donne  une  pofition  déterminée  , puifqu’il  feroh  fort  égal 
qu’elle  fut  un  peu  au-deffiis  ou  au-delTous. 

Quant  aux  files  de  palplanches  T pofées  fous  les  feuils,  elles 
y font  indifpenfables;  parce  que  ce  font  les  endroits  du  radier 
où  il  y a le  plus  de  joint  de  lapait  des  pièces  de  charpente  qui  s’y 
trouvent , & où  par  conféquent  l’eau  a le  plus  d’ilTue  pour  s’intro- 
duire , en  même  tsms  plus  de  force  à fe  frayer  un  palTage , quand 
les  portes  d’en  haut  font  fermées , & celles  d’en  bas  ouvertes , ou 
au  contraire.  Car  alors  fi  la  retenue  de  l'eau  eft  d’une  hauteur 


confiderable  , & que  de  fimples  filets  viennent  à s’introduire  fous 
la  partie  du  radier  qui  n’eft  peint  chargée  , elle  y agira  avec  une 
force  prodigieufe , pour  s’ouvrir  un  paftage  ; mais  ,s’y  trouvant 
arrêtée  parles  palplanches  T , le  dommage  ne  peut  tirer  à con- 
fequence  , puifque  quand  même  elle  viendroit  à traverfer  une 
de  ces  files , elle  fe  trouveroit  arrêtée  à droite  ou  à gauche  par 
les  autres  files  qui  y font  placées , fervant  autant  contre  l’eau  du 
dedans  de  i’Edufe  , que  contre  celle  du  dehots.  C’ell  pour 
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cette  raifon  fans  doute , que  M.  le  Maréchal  de  Vauban , qui  a 
fait  conUruire  l’Eclufe  dont  nous  venons  de  parler,  ne  s’eft  point 
contenté  de  redoubler  les  palplanches  des  deux  files  T,  comme 
il  avoir  fait  pour  les  premières  X,  & qu’il  en  fit  encore  planter  d au- 
tres doubles  files  fous  les  pointes  des  bufes.  Tant  de  motifs  de 
préferver  les  fondemens  ôt  les  radiers  des  Eclufes  des  acci- 
dens  dont  l’eau  les  menace  de  toute  part , font  alfez  fentir  l’extrtmc 
conféquence  d’employer  les  palplanches  avec  beaucoup  de  foin, 
aj3.  Quoique  notre  objet  ptélènt  fe  reduife  uniquement  à 
la  conflruclion  des  fondemens  convenables  aux  Eclufes  fituces 
fur  un  mauvais  terrain;  nous  ne  lailTerons  pas  que  d’expliquer 
chemin  faifant , les  autres  parties  reprélèntées  par  les  plans  ôc 
profils  ; pour  les  rendre  fenfiblcs  à ceux  qui  n’en  ont  qu’une 
legere  connoilTance,  en  attendant  que  chacune  d'elles  foit  dé- 
uillée  àfon  tour. 


Le  premier  profil  montre  l’épaifTeur  des  bajoyers  accompa- 
gnés de  leurs  contreforts;  la  maniéré  dont  cft  pofée  la  pierre  de 
taille  compofée  de  pannercircs  & de  boutifles , qui  forment  le 
parement  extérieur  ; la  tablette  qui  en  recouvre  le  fommet , faite 
de  dates  liées  les  unes  aux  autres  avec  des  crampons  fccllés  en 
plomb  ; les  portes  comme  on  les  voit  quand  elles  font  fermées  , 
de  môme  que  leurs  guichets  , dont  les  vannes  x , attachées  à des 
crcmaillcres  de  fer , s’élèvent  & fe  baiffent  à l’aide  des  cricks 
J , attachés  fur  les  entretoifes  fupérieures  v. 

A l’égard  du  pont  tournant,  fervant  à traverfer  l’Eclufe , on 
le  voit  ici  en  face;  de  môme  que  la  mccher,  du  pivot  fut  le- 
quel il  joue , quand  on  le  manoeuvre  pour  laiflec  aux  Bâtimens 
la  liberté  du  paffage. 

Je  dirai  ici  par  occafion , qu’après  que  les  bajoyers  font  ache- 
vés, on  leur  adofle,  deméme  qu’au  pourtour  de  leurs  contreforts, 
un  conroi  de  glaile  de  y à (S  pieds  d’épailTeur  , marqué  Z , au 
plan  & profil , fondé  auffi  bas  que  la  première  alfifc  du  maflif: 
ce  conroy  s’élève  à mefure  que  l’on  fait  le  remblais  des  terres  , 
jufqu’au  dclTus  des  plus  hautes  eaux  , afin  de  garantir  les  bajoyers 
des  dommages  que  celles  de  dehors  pourroient  leur  caufet. 

Quant  au  fécond  profil  CD,  qui  comprend  l’élévation  d’un 
des  bajoyers  , l’on  y retrouve  encore  les  portes  précédentes , tel- 
les qu’elles  font  vues  étant  logées  dans  les  enclaves  , faites  pour 
les  recevoir  ; l’on  y diflingue  Taffemblage  des  principales  pièces 
qui  les  compofent,  qu’on  ne  voit  pas  dans  les  précédentes  , par- 
jCe  qu’elles  Ibnt  couvertes  des  bordagesqui  en  compofent  la  fur- 

facc. 
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face.  Je  pafle  fous  filcncc  les  ferrures  qui  fervent  à lier&  à forti- 
fier cette  charpente  , nous  en  traiterons  dans  la  fuite  avec  la 
plus  grande  priîcifion  ; j’ajouterai  feulement  pour  ne  rien  omet- 
tre , que  l’on  voit  aux  endroits  marqués  S , les  coulilTes  defiinées 
à recevoir  les  poutrelles  fervant  à former  des  batardeaux  en  cas 
de  befoin  ; il  ne  s’en  trouve  ici  qu’une  de  chaque  côté , parce 
que  ceux  qui  ont  conftruit  cette  Èclufe , ont  cru  qu’il  fuffifoit 
d’appuyer  les  terres  contre  une  cloifon  , en  ne  ménageant  point 
l’épaificur  du  batardeau  ; au  lieu  qu’aujourd’hui , l’on  aime  mieux 
donner  un  peu  plus  de  longueur  à l’Eclufe  , & faire  deux  coubf- 
fes  plutôt  qu’une,  afin  de  former  un  coffre  qui  étant  rempli  de 
glaile  , rende  l’exécution  du  batardeau  plus  fimple  ôc  plus 
prompte. 

2 f 4.  Comme  toutes  les  parties  de  la  fondation  que  nous  ve- 
nons d’expliquer,  font  exprimées  trop  en  petit  dans  les  defleins 
précédons , pour  être  bien  entendues  ; nous  les  avons  encore  rap- 
portées beaucoup  plus  en  grand , fut  la  Planche  XV  , où  l’on  trou- 
vera la  charpente  développée  d’une  maniéré  auffi  fcnfible  qu’on 
peut  le  défirer,  dans  le  cas  d’en  conftruire  de  femblables.  Il  eft 
vrai  que  cette  charpente  appartient  à une  Eclufe  plus  lai^e  que 
celle  de  Bergucs  , qui  nous  a fixés  jufqu’ici,  ayant  été  tirée  de 
celle  du  grand  paffage  de  Mardick , qui  avoir  44  pieds , au  lieu 
de  2<S  que  nous  avons  attribué  à la  précédente  ; mais  l’explica- 
tion que  nous  en  allons  donner  > n en  répandra  pas  moins  de 
lumière  fur  ce  qui  précédé. 

L’on  trouvera.  1°.  Dans  le  profil  coupé  fur  la  largeur  de  l’E- 
clufe , une  des  <J  rangées  de  pilots  D , foutenant  une  des  pre- 
mières traverfines  AB,  fervant  de  ventriere  à une  file  de  pal- 
planchcs  E F , interrompue  comme  ci-devant , pour  faire  apper- 
cevoir  la  ma<;onnerie  C.  2°.  Les  longrincs  G , vîtes  de  bout  dans 
ce  profil , & de  longueur  dans  le  plan  aufii  bien  que  dans  l’autre 
profil  qui  croife  celui-ci.  j°.  Le  premier  plancher  Y , pofé  fut 
les  premières  traverfines , renfermé  dans  l’intervalle  des  longri- 
nesG.  4°.  Ces  pièces  ainfi  que  le  même  plancher,  enclavées  par 
le  fécond  rang  de  traverfines  H 1 , exprimé  en  long  dans  le  fé- 
cond profil , de  même  que  la  matjonnerie  qui  remplit  les  vuides 
que  ces  pièces  laiffent  entr’elles,  parles  grilles  qu’elles  forment. 
î°.  Le  fécond  plancher  KL,  avec  fon  recouvrement.  6°.  Un  des 
heurtoirs  ^ r , du  bufe , fervant  d’appui  aux  portes.  7°.  Le  feuil  r/, 
le  pallier  a é> , où  eft  encafiré  la  crapaudine  op,  du  pivot  d’u- 
ne des  portes,  foutenu  pat  la  maîuelle  travcrfine  S , dont  la  lar- 
Tome  I,  ‘ T 
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geur  dtant  double  de  celle  des  autres , eft  portée  par  une  double 
rangée  de  pilots  »7,  pour  plus  de  folidité.  8®.  Une  partie  PQ> 
de  l’ellrade , dont  le  relief  a occafionné  aux  pilots  tels  que  O f 
plus  d’élévation  qu’aux  autres  D , de  toute  la  hauteur  des  heur- 
toirs. p“.  Une  des  files  de  palplanches  T , ayant  leur  fommet  en- 
clavé entre  la  maîtrefle  travcrfine  S & la  ventrière  A B. 

2f  Quant  aux  autres  files  de  palplanches  qui  n’ont  pû  être 
repréfentées  ici , l’on  jugera  de  leur  pofition  à l’aide  de  la  Figu- 
re 4.  de  la  Flanche  XIX.  qui  eft  un  profil  qu’on  peut  regarder 
comme  une  continuation  du  précédent , en  le  prenant  vers  une 
des  extrémités  du  radier.  On  verra  que  la  rangée  de  pilots  dont 
N fait  partie , a eu  fa  hauteur  réglée  de  fa^on  que  la  traverfi- 
ne  ou  ventriere  S T , fe  trouvât  lituée  à recevoir  le  redoublement 
Y Z,  du  fécond  plancher  ux;  lequel  venant  aboutir  contre  cet- 
te ventriere , recouvre  la  file  de  palplanches  X vue  de  profil , 
enclavée  entre  cette  piece  & une  des  premières  & fécondés  tra- 
vcrfines  AB,I  H , qui  renferment  l’extrémité  du  premier  plan- 
cher Y , terminé  par  les  palplanches.  A l’égard  de  celles  qui  ré- 
gnent fous  la  naiflance  des  embranchemens  , l’on  en  voit  une  V , 
qu’on  fuppofe  attachée  à une  des  premières  traverfincs , pofée  fur 
cette  direâion;  ainfi  il  faute  aux  yeux , que  le  fommet  de  ces 
palplanches  , doit  artafer  la  ventriere  pour  être  recouvene  par  le 
premier  plancher. 

Ce  feroit  avoir  une  foible  opinion  de  l’intelligence  de  mes 
Leüeurs  les  moins  au  fait  du  fujet  que  je  traite  , que  d’expliquer 
la  Planche  XV  plus  au  long  ; puiiqu’il  ne  faut  que  conlidérer 
la  relation  des  lettres  fcmblables  comprifes  dans  le  plan  fit  les 
profils,  pour  juger  qu’elles  appartiennent  aux  mêmes  pièces, 
vues  dans  différens  (ens  où  elles  font  repréfentées  , & qui  fe  rap- 
portent à la  conftrutlion  qu’on  vient  de  voir,  à moins  qu’ils 
n’ayent  aucune  connoilTance  du  deffein ce  qui  n’eft  point  à 
ptéfumer. 
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SECTION  II. 

Dtfcription  de  la  fondation  de  la  grande  Eclufe  qui  était  ancien- 
nement au  bajfm  de  Dunkerque. 

De  toutes  les  Eclufes  qui  font  venues  à ma  connoinancc , 
je  n’en  ai  point  vû  dont  les  parties  cuflcnt  cntr’elles  un  plus 
jui'ic  rapport  à leur  objet,  que  celle  qui  dtoit  au  badin  de  Dun- 
kerque , conftruitc  en  1684  fur  les  dcdeins  & devis  qu’en  don- 
na M.  le  Mardchal  de  Vaubanjaulfi  palfoit  elle  pour  la  plus  belle 
de  fon  tems.  Elle  avoit  42  pieds  de  largeur  , & foutenoit  com- 
munément fur  fon  radier  20  pieds  de  hauteur  d’eau  , par  confd- 
quent  pouvoir  fervir  aupadage  des  Vaideauxde  guerre  du  fé- 
cond rang. 

2f  5.  Ayant  été  placde  dans  un  terrain  de  fable  mouvant,  il  a 
fallu  de  grandes  précautions  pourradeoir  folidement  ; c’ed  à quoi 
l’on  cft  parvenu  avec  beaucoup  de  fuccès  , puifque  pendant  jo 
ans  que  cette  Eclufe  a exidé , elle  s’ed  foutenue  d'une  manié- 
ré à faire  croire , qu’elle  eut  été  admirée  des  fiecles  à venir  , fi 
elle  n’avoit  eu  , en  17 1 4,  la  dedinée  du  rede  de  la  Place  ; ainfi  je 
crois  que  les  dévcloppemens  que  je  vais  donner , de  ce  qui  a 
été  fuivi  pour  fa  fondation,  ne  pourront  manquer  d’intérelfcr , 
m’ayant  beaucoup  fervi  à déterminer  les  régies  générales  que 
j’ay  données  dans  le  quatrième  Cl'.apitre  , fur  la  maniéré  de  tra- 
cer les  grandes  Eclufes.  Les  dcdeins  que  j’en  rapporte  font  d’au- 
tant plus  indruttifs , qu’ils  rendent  encore  mieux  que  les  précé- 
dens , le  progrès  de  1 ouvrage  ; chaque  façon  différente  fe  trou- 
vant exprimée  par  une  moitié  de  l’étendue  de  l’Eclufe.  Comme 
la  charpente  y ed  extrêmement  multipliée  , j'ai  donné  toute  mon 
attention  à la  rendre  fendble  fur  les  Planches  XVI.  XVII.  ôc 
XVIII.  fans  me  mettre  en  peine  de  faire  voir  la  maçonnerie  , 
qui  en  remplit  les  vuides  ; pour  éviter  la  confiilion  que  la  f>eti- 
tede  de  l’échelle  auroit  pû  taire  naître  de  la  part  de  la  gravure. 

La  Planche  XVI.  comprend  4 moitiés  de  l’Eclufe  , dont  cha- 
cune tracée  par  des  lignes  poncluées , montre  fuccedivement 
ce  qui  a été  exécuté.  Dans  la  première,  l’on  voit  qu’on  a d’a- 
bord planté  huit  rangées  de  pilots  a b , pour  porter  autant  de  ven- 
trlcres,  aulieu  qu’à  l’Eclufe  de  Bergucs  , il  n’y  en  avoit  que  6 
pour  appuyer  les  palplanches.  Cette  dilférencc  vient  de  ce  qu  ici , 
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il  en  a dt<5  pofd  deux  pour  foutenir  chaque  bufc  ; une  fous  le 
feuil , & une  autre  fous  la  pointe  ; quant  aux  autres  pilots , l’on 
en  a cnfuncii  fous  les  bajoyers  feulement,  didributls  à peu  près 
coiîinie  on  les  voit  marqués. 

ayy.  Le  long  de  chacune  des  6 ventrieres,  il  a été  enfoncé 
une  double  file  de  palplanches  A B;  c’eft-à-dire qu’après  en  avoir 
cloué  une  première,  l'on  en  a enfoncé  une  fécondé  , appliquée 
plein  fur  joint  fur  la  précédente  , clouée  de  même  pour  rendre 
impénétrable  le  palTapc  de  l’eau  , aux  endroits  les  plus  critiques 
de  la  fondation.  Excès  de  précaution  qu’on  ne  peut  qu’approu- 
. ver,  quoique  fort  difpendieuxi  mais  ce  furcroit  ae  dépcnle  ne 
doit  point  détourner  de  faire  un  auffi  bon  emploi  des  fonds  du 
Prince  , quand  il  s’agit  d’un  ouvrage  dont  la  conféqucnce  ne 
permet  pas  qu’on  y prenne  garde  de  fi  près.  Sans  doute  que  M. 
de  Vauban  , n’en  a ulé  delà  forte  que  pour  de  puiffans  motifs  , 
lui  qui  faifoit  travailler  avec  tant  d’économie  ; d’où  l’on  peut  infé- 
rer combien  il  redoutoit  les  accidens  que  les  eaux  de  fond  peu- 
vent caufer , ayant  quadruplé  les  obftacles  qu’on  oppofe  à leurs 
progrès.  Cequi  doitfert'ir  de  le<;on  à ceux  qui  auroientdu  pen- 
chant à faire  travailler  un  peu  cavalièrement , faute  de  prévo’it 
un  danger  qui  ne  fe  manitefle  quelquefois  que  long-tems  après 
que  l’ouvrage  ell  fini , lorfqu’il  n’ell  plus  teins  d'y  apporter  du 
remede. 

A l’égard  des  deux  autres  ventrieres  C D , placées  à la  nailTan- 
ce  des  embranchemens;  l’ons’eft  contenté  de  n’y  attacher  qu’une 
iimple  file  de  palplanches,  parce  qu’elles  y font  moins  impor- 
tantes qu’aux  autres  endroits,  comme  je  l’ai  dit  précédemment. 
Au  refle  l’on  fentira  mieux  encore  la  pofition  des  ventrieres,  & des 
palplanches  doubles  & fimples  , en  confidérant  le  profil  qui  ell 
au  bas  de  la  Planche  X'VllI.  qui  repréfente  allez  nettement  tous 
les  bois  , dont  la  fondation  de  cette  Eclufe  étoit  compoféc  ; c’eft 
pourquoi  l’on  fera  bien  de  ne  le  point  perdre  de  vue  , à mefuro 
que  j'avancerai  dans  l'explication  du  travail. 

2f8.  La  maçonnerie , qui  étoit  toute  de  brique  en  mortier  de 
terrafle  de  Hollande  , ayant  été  élevée  fur  le  fond  à la  hauteur 
d’environ  18  pouces  , pour  atteindre  labafe  des  ventrieres  , ou 
maîtrelTcs  travcrlines  ,•  Ion  en  a placé  de  communes  M N , dans 
Jes  coffres  formés  par  l'intervalle  des  palplanches  ; ces  traverfi- 
nes  avoient  14  fur  14  pouces  d’équarrilTage , & les  maitreffes 
pièces  A B , C D , 50  fur  30. 

il  fut  pofé  I o traverfincs  entre  la  première  & la  fécondé  fila 
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'de  palplances  ; i y entre  la  fécondé  & la  troifiëme  ; 2 entre  la  Pt.XVI^ 
troiiiéme  ôcla  quatridme  ; 6 entre  la  quatrième  & la  cinquième, 

& non  pas  7 , comme  il  eft  marque  mal  à propos  fur  le  plan  ; 

2 encre  la  cinquième  ôc  la  fixième;  1 1 entre  la  flxième  ôcla 
feptième  ; 6c  10  enfin  , entre  cette  derniere  6c  la  huitième. 

Ces  traverfines  ainfi  que  les  ventrieres  fe  trouvoient  toutes 
arrafècs  au  même  niveau , en  quoi  l’on  fit  une  faute  d’inaten- 
tion , parce  que  les  6 du  milieu  auroient  dû  être  plus  élevées 
que  les  autres,  d’environ  i y pouces;  pour  donner  lieu  au  relief 
ael’efirade,  ce  qui  auroit  difpenfè  d’ajouter  à cet  endroit , une 
^ille  de  plus,  comme  le  profil  le  montre  ( Planche  XVIII.  ). 

ayp.  Cette  première  grille  fut  formée  fur  toute  la  laigeur  de  Défaut 
la  fondation , fans  avoir  égard  aux  vuides  que  laifibient  les  in- 
tervallcs  des  contre  - forts  ; comme  on  l’a  fait  plus  judicieu-  amjhuahit 
fement  fur  la  quatorzième  Planche , pour  ménager  des  bois 
d’un  aufli  grand  prix  vù  leur  groffeur  ; ce  qui  a caufé  ici  un  fur-  Vs„a‘^xli- 
croit  de  dèpenfe  affez  mal  à propos.  Cette  Eclufe  comprend  à gué  icx  tra- 
hi vérité  des  choies  très  bonnes  à fuivre  ; mais  aufli  d’autres  peu 
dignes  d’être  imitées.  Mon  objet  eft  d’inftruire  ôc  non  point  de  gemeat. 
faire  admirer  un  travail , pour  la  feule  raifon  qu’il  a été  dirigé 
par  M.  de  Vauban. 

Après  avoir  garni  de  maçonnerie  les  vuides  que  les  traverfi- 
nes  iaiffoient  entr’elles  ; l’on  a établi  fur  cette  grille , un  plan- 
cher comme  on  le  voit  figuré  fur  la  Planche  XVI , où  l’on  re- 
marquera , que  ne  devant  avoir  lieu  que  pour  le  radier,  on  l’a 
trop  étendu  fous  les  branches  , 6c  fort  inutilement  fous  les  muf- 
foirs.  Il  n’en  eft  pas  de  même  vis-à-vis  la  chambre,  parce  qu’il 
convenoitde  le  faire  rogner  fous  les  petits  aqueducs,  pratiqués 
dans  l’épaiffeur  des  bajoyers,  comme  nous  le  dirons  par  la  fuite.  PtANca. 
Au  refte  ce  plancher  fut  calfaté  brayé  ôc  goudroné  comme  on  le  XVII. 
fait  pour  les  oordages  des  Vaiffeaux. 

260.  Sur  ce  plancher  l’on  a pofé4  maitreffes  traverfines  EF,  frfmonia 
dircêlement  au-deffus  des  premières,  mais  beaucoup  plus  cour-  ^i^lZrfur 
tes,  n’ayant  que  y4  pieds  de  longueur,  ce  qui  fufnfoit  pour  Ww/’on» 
avoir  leurs  extrémités  enclavées  de  3 pieds  dans  le  maflit  des 
bajoyers.  Ces  maitreffes  traverfines  deftinées  à porter  les  bufes  * irJe^- 
conime  le  profil  le  fait  voir,  furent  prolongées  jufques  furleder- 
xicre  de  la  fondation , par  d’autres  communes,  encore  de  24pou- 
ces  d’équarriflage  ; dont  on  a fait  une  fécondé  grille  toute  fem-  grines, 
tiable  à la  première  , qu’elle  couvroit  exaâement  ; les  intentai- 
les  remplis  de  même  pat  de  boune  maçonnerie,  apitt  quoi  ,,,^0 , 
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foutmamU  \1  en  a été  formé  une  troifiéme  compoféede  4J  longrinesCD, 
{ker(r‘fiii  aufTi  près  Ics unes  des  autres  que  l’étoient  les  traverfines 

Tecomre-  de  deflous , avcc  Icfquelles  elles  furent  encadrées  ; ce  aue  la 
mens.  Planche  XVII.  montre  fi  naturellement , qu’il  y auroit  du  luper- 
P.  XVII.  flus  d’en  parler  davantage. 

dStXVUI.  Enfin , l'on  a encore  fait  une  quatrième  grille  , compofée  de 
traverfines  encadrées  avec  les  pièces  de  dellous  ; obfervant  qu’on 
pofa  deux  maîtrefies  pièces  G H , de  j5  pouces  d’équarriflage  , 
pour  le  fcuil  des  bufcs  I K I , qui  furent  établis  tout  de  fuite , 
de  même  que  les  repos  ou  fupports  L M , pour  les  roulettes  des 
portes  dont  nous  parlerons  par  la  fuite.  Si  ces  feuils  ont  été 
faits  audi  forts  , ç’a  été  afin  de  pouvoir  les  tailler  , vers  leurs  ex- 
trémités ) de  maniéré  à fervir  de  pallier  aux  crapaudincs. 

Les  compartimens  ayant  été  remplis  de  mat^onnerie  bien  ar- 
rafée,  l’on  a pofé  le  fécond  plancher  qui  devoir  fervir  de  radier; 
calfaté  >,brayéôc  goudroné  , comme  nous  le  dironsdansle  Cha- 
pitre des  détails  de  la  charpente. 

2i$i.Ilfaut  convenir  que  cette  fondation  ed  d’une  folidité  à 
épreuve,  par  la  répétition  des  grilles;  mais  l’on  avouera 
lip’.kaiion  auffi  que  la  dépenfe  en  ed  prodigieufe  , vû  la  forêt  de  bois  qu’on  y 
éyhhtm-  a employée;  dont  on  auroit  pu  ce  femble  retrancher  la  moitié, 
^uEdufi!'  craindre  pour  la  durée  de  l’ouvrage.  C’ed  ce  que  l’on 

a fait  avec  beaucoup  de  raifon  à toutes  les  Eclufes  qui  ont  été 
bâties  depuis , fur  un  terrain  femblable  à celui  qui  s’ed  trouvé  au 
badin  de  Dunkerque.  L’on  a totalement  fupprimé  la  féconde 
grille  , & réduit  la  troifiéme  à i f longrines  au  lieu  de  pour 
des  Eclufes  encore  plus  larges  que  celles-ci  ; & borné  les  tra- 
verfincs  de  la  derniere  grille,  à n’avoir  que  quelques  pieds  de 
plus  que  l'cxigeoit  la  largeur  du  radier , aux  endroits  où  elles 
étoient  pofées  ; comme  l’on  a dû  le  remarquer  fur  la  quatorziè- 
me Planche , où  il  n’ed  pas  quedion  non  plus  de  la  cinquième 
grille,  pour  élever  l’edrade  au  niveau  des  oufes.  Il  ed  vrai  qu’en 
J d84 , M.  de  Vauban  , non  plus  que  les  autres  Ingénieurs  de  fon 
tems , n’avoient  point  fait  exécuter  à Dunkerque , ni  dans  les 
environs  , aucune  Eclufe  aufli  confidérable  que  celle  du  badin. 
Le  terrain  étoit  comme  je  l’ai  dit  un  fable  mouvant , propre  à 
infpirer  de  la  timidité;  l’on  n’avoit  point  encore  acquis  Deau- 
coup  d’cxperience  dans  ces  fortes  de  travaux , fit  M.  de  Vauban , 
pour  faire  fon  projet  s’étoit  réglé  fur  ce  qui  avoir  été  fuivi  à la 
condruétion  de  la  grande  Eclufe  du  Sas  d'Odende  ( à ce  que 
j’ai  appris  parM.  Dupuy  Vauban,  fon  digne  neveu) , où  le  terrain 
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apû  (c  trouver  plus  mauvais  encore  ou’à  Dunkerque.  Ou  bien  p yv]i 
M*.  Dubiais , ce  fameux  Archite£le  des  Pays-Bas , qui  a fait  conf-  Af'vyrir* 
truire  cette  ëclufe  vêts  l’an  1 640  , a peut-être  été  lui  - même 
plus  timide  qu’il  ne  l’auroit  fallu  ; quoiqu’il  en  foit , l’on  eft 
plus  cxcufàbic  dans  cette  occafion  de  pêcher  par  là  , que  fi  l’on 
couroit  le  rifque  d’être  accufé  de  tdmetitd.  Il  eft  à prdfumer 
que  M.  CIcment , à qui  l’on  eft  redevable  de  la  belle  fimplicitd 
où  fe  trouve  réduite  aujourd'hui  la  mécanique  de  la  charpente 
des  éclufes  > en  eût  ufé  de  même , s’il  n’avoit  pas  eu  l’avantage 
de  débuter  où  ceux  qui  l’ont  précédé  avoient  finis  car  cette  ma- 
tière étoit  encore  toute  neuve  vers  la  fin  du  fiecle  paflé,  & il 
a contribué  plus  que  perfonne  à la  perfeclionner. 

atfî.  L’on  remarquera  que  mes  obfervations  ne  tombent  que  Suite ie 
fur  l’économie  que  l’on  doit  avoir,  pour  l’emploi  des  bois  dans 
les  Provinces  où  ils  font  rates  ; afin  de  les  renfermer  dans  les 
bornes  d’un  emploi  indifpenfable  ; mais  comme  j’écris  pour  tou-  cmè^Eciu. 
tes  les  nations,  & qu’il  fè  trouve  des  pays  où  il  n’en  coûte f'*  <^ton, 
eucres  que  la  peine  de  les  abattre  y l’on  fera  bien  dans  ce  cas 
de  fuivre  à peu  près  ce  qui  a été  exécuté  pour  la  fondation  mpo^jnu, 
de  la  grande  éclufc  de  Dunkerque  , 6c  même  par  tout  ail- 
leurs , lorfque  la  mauvaife  qualité  du  terrain  l’exigera  abfolu- 
ment  , puifque  l’ouvrage  n’en  fera  que  plus  affuré.  Ainft  les 
delfeins  que  je  rapporte  pourront  avoir  leur  utilité  avec  les  mo- 
difications qu’on  jugera  convenable  d’y  faire  ; c’eft  pourquoi  je 
continue  à expliquer  ceux  qui  me  reftent  encore  à rapporter. 

Le  plancher  qui  devoir  fervir  de  radier  ayant  été  conditionné  p.xVIII 
convenablement , l’on  a élevé  la  matjonnerie  des  bajoyers  com- 
me on  le  voit  fut  les  plans  de  la  Planche  dix  huitième  ; où  l’on 
remarquera  que  cette  éclufc  avoir  dans  chaque  bajoyer  un  petit 
aqueduc  EF  ( 126)  en  ponion  de  cercle,  dont  l’entrée  6c  la 
fortie  font  exprimés  dans  l’élévation  qui  accompagne  le  profil. 

Ces  aqueducs  voûtés  avec  des  pierres  D H qui  en  traverfoient 
toute  la  largeur,  laquelle  n’étoitque  de  ? pieds,  1 intérieur  étoit  re- 
vêtu auffi  de  pierres  dures  capables  de  réfifter  à la  violence  de  l’eau 
qui  paftbit  d’un  côté  de  l’éclufe  à l’autre  ; parce  que  les  portes 
qui  étoient  bombées,  comme  on  en  peut  juger  par  la  courbure 
des  heurtoirs  A R B , C b D , n’avoient  point  de  guichet. 

A l’égard  des  contrefons  O , ils  ont  été  placés  de  fâ<;on  à 
affûter  la  folidité  des  bajoyers  ; 6c  l’on  a pofé  les  deux  autres 
intermédiaires Q,  à une  jufte  diftance  du  milieu  PP,  de  la  cham- 
bre, pour  qu’ils  puflent  fenir  à recevoir  les  tirans  XY,  quj 
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P.XVm.  recenolent  les  colliers  des  pones,  afin  démultiplier  les  cle6  de 
fer  enclavées  dans  la  ma<jonnerie.  Le  fécond  plan  montre  aulft 
à l'endroit  V , ce'qui  appartient  à la  vanne  fervaiu  à fermer  l’a' 
qucduc , ce  que  nous  détaillerons  ailleurs.  On  voit  de  même 
comme  étoient  engagés  dans  la  maçonnerie  avec  des  ciels  pofées 
horifontalement , les  poteaux  de  bob  P qui  fervoient  à foute- 
nit  la  culée  de  chaque  moitié  du  pont  tournant;  comme  on  le 
remarque  encore  mieux  fur  le  premier  bajoyer,  où  ces  poteaux 
font  liés  enfemble  par  des  jantes.  Enfin  l’on  y diftingue  la  plat- 
te-forme  de  poutrelles  tj,  où  étoit  encadrée  la  crapaudine  du 
pivot  d’une  moitié  du  pont , qui  fe  logeoit  dans  l’encaidement 
■iRS,  fait  exprès  pour  recevob  le  pont  quand  on  le  replioit 
pour  le  paflâge  des  VailTcaux.  L'on  aura  une  plus  jude  idée  de' 
la  fituation  de  ce  pont,  en  confidérant  la  Figure  fécondé  de  la 
Planche  quarante-feptiéme  , qui  repréfente  à vue  d’oifeau  l’entrée 
de  l’éclufe  dont  nous  parlons,  regardant  le  côté  de  la  mer;  où  l’on, 
remarquera  une  moitié  du  pont  placée  pour  traverfer  l’éclufe  > 
ôc  l’autre  repliée  dans  fon  encaificment. 

Il  convient  d’obferver  que  la  partie  de  cette  éclufe  du  côté' 
de  la  mer , étoit  un  peu  plus  longue  que  celle  qui  regardoit  le 
badin;  non-feulement  parce  que  le  pont  tournant  y repondoit  , 
mais  encore  pour  éloigner  le  bord  du  radier,  du  dommagequ’au- 
roitpû  lui  cauicr  la  chute  des  eaux  de  la  retenue:  attention  qu’il  faut 
avoir  fur  tout  quand  elles  font  delUnées  à creufer  un  Chénal  : c ed 
de  quoi  j’aurob  dû  faire  mention  dans  les  articles  122  & issl 
comme  de  la  principale  lû^n;  mab  elle  m’étoit  échapée  & je  ne 
m’en  fuis  apperçu  qu’après  que  le  quatrième  Chapitre  a été  im- 
primé ; ce  n’eft  pas  que  cette  foible  différence  y falfe  beaucoup, 
quand  les  faux  radiers  ont  été  bien  travaillés  ; ayant  vu  de  fort 
belles  éclufes  à cet  ufage,  entre  autres  celle  de  Bergues  ( Planche' 
X I V.  ) où  la  chambre  étoit  dans  le  milieu  : Cependant  j’ai  crû 
ne  devoir  point  négliger  cette  remarque  pour  prévenir  les  chi- 
canes de  ceux  que  les  moindres  omilllons  mettent  de  mauva'ifo 
humeur. 
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SECTION  III. 


Où  r on  décrit  ht  Eclufes  de  moyenne  grandeur , pour  diriger  ks 
eaux  à (avantage  d'un  Port  de  Aier. 

atfj.  T ’EcIufe  de  Berguesn’iftoit  point  la  feule  qui  agiflToit  pour  Vffmphn 
I J ndttoyer  le  pott  de  Dunkerque,  il  y en  avoit  encore  une  * 
autre  au  débouché  du  canal  de  la  Moére  ( tfj  ),  mais  plus  petite 
n’ayant  que  1 4.  pieds  de  largeur , qui  remplilToit  la  même  fin  fepa-  ancienne- 
rement  ou  de  concert.  Cette  ëclufe  qui  n’étoit  point  à l’ufage  de 
la  navigation , avoit  une  paire  de  portes  bufquées  du  côté  de  au  Jéhuchi 
la  met  pour  l’empêcher  de  faire  irruption  dans  le  pays , dont  les  * 

eaux,  qui  étoient  celles  du  canal  même,étoient  foûtenues  par 
une  vanne.  Un  de  fes  bajoyers  étant  tombé  en  ruine  en  1708,  Pl.XIXi 
comme  nous  l’avons  dit  ci-devant  ( 24}  ) ; voulant  la  rétablir  on  Fig-  3, 
fit  dilfércns  projets , un  entre  autres  qu’on  voit  rapporté  fur  la 
Planche  X I A.  qui  pourra  fervir  à montrer  l’unique  moyen  qu’on 
avoit  autrefois  de  diriger  les  eaux  pour  approfondir  les  ports  de 
mer , avant  l’ufage  des  portes  tournantes  , beaucoup  plus  com- 
modes. Le  plan  de  cette  éclufe  eft  fi  fimple  qu’il  ne  faut  qu’un 
coup  d’œil  pour  en  juger , étant  repréfente  à vue  d’oifeau.  L’on 


coup  d’œil  pour  en  juger,  étant  repréfenté  à vue  d’oifeau.  L’on 
apperc^oit  en  même  tems  la  furface  du  radier  , celle  du  fommet 
des  bajoyers  avec  le  pont  dormant  K , qui  facilite  le  paflage  d’un 
côté  à l’autre;  le  bufe  G,  avec  une  porte  fermée  I,  6c  l’autre 


ouverte  H ; la  pofition  de  la  vanne  L , celle  des  chevalets  M , 
qui  portoient  le  treuil , aufqueis  cette  vanne  étoit  fufpendue  ; qui 
(ont  autant  de  parues  que  les  profils  rendent  auffi  fenfibles  qu'oi\ 
le  peut  defiter. 

Dans  le  premier  AB,  quirepréfente  l’élévation  d’un  bajoyer,  Pl.XDC^ 
l’on  voit  un  de  ces  chevalets  M>  une  roue  à hérijfon  accom-  Fig. 
pagnée  de  la  vanne  ôc  des  cables  qui  la  foutiennent;  une  des  por- 
tes , fuppofée  ouverte  ; le  quai  G H revêtu  de  charpente , qui 
forme  une  des  ailes  de  l’éclufe  à la  fortie  des  eaux  , pour  en  di- 
riger le  cours  furie  faux  radier  de  fàfcinage , fervant  a confervet 
le  bord  du  véritable  ; d’autre  part  la  fondation  faite  avec  des 

f tillages  pofés  fur  pilotis,  le  tout  garni  de  mai^onnerie  comme 
on  a fait  à l'éclufe  de  Bergues.  C’efi  de  quoi  l’on  jugera  en- 
core mieux  ci-après. 

Le  fécond  profil  CD  , tepréfente  les  portes  quand  elle*  font  N 
Tome  1,  V 
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fermées,  accompagnées  des  vannes  avec  leur  guichet;  le  pont  da 
l’éclufe  vû  en  face  ; répaifleur  des  bajoyers  avec  leurs  contre- 
forts ; enfin  la  charpente  qui  appartient  à la  fondation,  prife  le 
long  d’un  cours  de  traverfines. 

Le  troifiéme  profil  E F , exprime  la  vanne  L vue  en  lace  ; les 
poulies  qui  y font  attachées  , au-deflus  defquelles  pafTent  les 
cables  pour  foulager  la  'puilTance  ; le  treuil  & les  roues  pour 
manoeuvrer  cette  vanne  dans  les  circonfiances  fuivantes. 

Quand  la  mer  baifle , l’on  ouvre  les  portes  de  l’éclufe  , & 
lorrqu’ellc  cft  entièrement  retirée , on  leve  la  vanne  plus  ou 
moins  Icloti  la  quantité  d'eau  qu’on  veut  lâcher  ; alors  elle  fuit 
avec  toute  la  vitelTc  que  peut  lui  imprimer  le  poids  de  celle 
qui  lui  donne  la  chafie  , emporte  à la  mer  le  fable  6c  la  vafe 
dont  elle  fc  charge  en  chemin.  Si  à la  marée  fuivante  les  eaux 
du  canal  ne  font  point  allez  abondantes  pour  recommencer  la 
même  manoeuvre  , on  y laifie  entrer  celle  de  la  Mer , jufqu’à 
une  hauteur  convenable,  après  quoi  on  baiffe  la  vanne  pour  ne 
lâcher  qu’à  propos  les  eaux  delà  retenue. 

a 64.  Au  délàut  d’un  canal,  l’on  peut  encore  fe  fervir  très-uti- 
lement d’une  pareille  Eciufe  , en  la  fituant  convenablcmentdans 
le  foifé d’une  rlace  maritime,  commcJ’ona  lâit  à Calais  ; celle 
qui  ell  placée  à l'angle  làillant  du  bail  ion  de  la  Citadelle , regar- 
dant le  porc , relTemble  alTcz  à celle  que  je  vais  décrire,  6c  efi  peu 
diâérente  de  la  précédente , n’ayant  de  même  que  deux  portes 
bulquées  6c  une  vanne  : elle  a feulement  de  plus  une  porte 
d’eau  qui  n’eû  autre  chofe  qu’une  herfe  , pareille  à celles  que 
for  voit  aux  portes  des  Places  de  guerre,  pour  interdire  pen- 
dant la  nuit  rentrée  du  foifé  à l’eauemi , 6c  garantir  la  Place  des 
furprifes. 

Pour  fàmiliatifer  de  plus  en  plus  les  commenqans  avec  les  dé- 
velopemens  d’Ecluiè  , 6c  leur  en  faire  prendre  l’efprit  ; je  vais 
de  nouveau  expliquer  tout  ce  qui  appartient  à la  fondation  de 
celle  dont  je  parle  , repréfentéc  for  les  Planches  XX , XXI  6c 
XXII  , dont  la  netteté  ne  peut  que  beaucoup  contribuer  à dé- 
brouiller la  matière  ; le  fujet  que  )e  traite  ne  pouvant  êttc  biea 
■entendu  , que  par  une  grande  quantité  de  deffeins , pour  rendre 
fcnliblc  nombre  de  chofes , dont  on  ne  peut  guère  fans  ce  fe- 
«ours  avoir  des  idées  juftes;  c’ell  pourquoi  je  ne  les  ai  point 
épargnés.  Plus  le  leûcur  avancera  dans  l’étude  de  cet  ouvrage  > 
6c  plus  il  me  fijaura  gré  d’en  avoir  ufé  de  la  forte.  Perfuadé  qu'eu 
examinant  toujours  oc  plus  près  lesol)jets  qui  lui  auront  d’abord 
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paru  indiffcrens  , plus  il  trouvera  de  ncuveaujf  motifs  d'inflruc- 
tion. 

Comme  les  murs  L M , N O , qui  appartiennent  à la  fortifi-  *' 
cation  du  front  où  l’on  fuppofe  cette  Eclufe  placdc  , n’ont  rien 
de  commun  avec  ce  qui  regarde  fa  fondation  , je  ne  m’y  arrê- 
terai pas  i & dirai  feulement  que  du  côté  de  la  Place  , parcon- 
féquent  de  la  retenue  des  eaux  du  grand  foffé , l’on  a enfoncé 
une  file  de  palplanches  PQR,  foutenues  d’une  vcntricre  pour, 
en  garantir  le  pied  , contre  le  courant  qu’elles  forment,  quand 
on  vient  à les  lâcher  ; & que  pour  les  raiforts  que  nous  avons 
données  à la  lin  de  la  première  Sedion  ( 2 j i.) , l’on  a aulTi  en- 
foncé trois  autres  files , traverfant  toute  la  largeur  de  la  fondation 
de  l’Eclufe  La  première  EF  , fous  le  bufe  des  portes , la  fécon- 
dé C D , fous  le  feuil  de  la  herlc , fervant  de  porte  d’eau  ; & k 
troifiéme  S T , à la  fortie  de  l’Eclufe.  L’on  en  auroit  encore  mis 
une  à l'endroit  G H , fous  le  feuil  de  la  vanne , s’il  ne  s’y  étoit 
trouvé  une  vieille  fondation , meilleure  que  tout  ce  qu’on  auroic 
pu  faire. 

Après  ces  précautions  prifes  contre  l’eau  de  la  retenue,  ÔC. 
celle  de  la  Mer  -,  l’on  a enfoncé  autant  de  pilots  qu’on  l’a  cru 
nécelTairc  , vù  la  mauvaife  qualité  du  fond  de  fable  mouvant , qui 
régné  communément  aux  environs  de  Dunkerque , de  Calais  , 

& de  Gravelines. 

L’on  a pofé  enfuite  un  premier  rang  de  traverfines,  efpacées  de  pj__  xx, 
trois  pieds  de  milieu  en  milieu  , formant  la  première  grille , fur 
laquelle  l’on  a établi  la  fécondé  compofée  de  longrines , dont 
uois  fous  chaque  bajoyer , une  feulement  dans  le  milieu  du  ra- 
dier, à caufe  du  peu  ae  largeur  de  TEclufe  qui  n’ell  que  de  14 
meds,  & une  autre  petite  fous  la  queue  de  chaque  contrefort. . 

Toutes  ces  longrines,  encalbécs  & bées  avec  les  traverfines,  com- 
me on  l’a  dit  précédemment  i mais  avant  que  d’en  venir  là , il  im- 
porte fort  de  remarquer , qu’on  a pofé  quatre  maitrelTes  traver- 
(ines  I K : la  première  fous  le  palier  du  bufe;  la  deuxième  fous 
fon  feuil  ; la  troifiéme  fous  celui  de  la  hetfe  ,*  & la  quauiéme 
fous  celui  de  la  vanne  ; chacune  d’elles  enclavée  entre  deux  au- 
tres traverfines  (impies  , ce  que  l’on  dillingue  parfaitement  dans 
le  premier  fit  deuxième  profil  de  la  vinet-deuxiéme  Planche.  Smfiuii- 

aéy.  Après  avoir  formé  la  fécondé  grille, ôc  élevé  la  maçonne- 
rie  à la  hauteur  convenable  ; l’on  a établi  le  premier  plancher  tt*am  d k 
cloué  fur  les  traverfines  dans  la  largeur  du  radier,  & feulement 
de  1 8 à 20  pouces  au-delà.  Enfuite  l’on  a formé  la  troifiéme  c-,  ' 

Vij 
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Px.  XX.  grille  compofée  d’un  fécond  rang  de  traverfines  ; en  même  tems 
pofé  le  feuLl , le  palier  Ôc  les  heurtoirs , pour  l’affemblage  du 
Dufc.  D’autre  part  l’on  a aulfi  établi  le  feuil  de  la  herfe  & celui 
de  la  vanne  ; Vun  & l’autre  ferrés  encore  entre  deux  traverfi- 
nés  , pour  les  rendre  inébranlables.  L’on  remarquera  que  ces 
feuils , fervent  en  même  tems  de  femelle  aux  montans  des  cou- 
lilTes  enclavées  dans  la  maçonnerie  du  parement  des  bajoyers; 
ce  que  le  fécond  plan  montre  fenfiblement , de  même  que  les 
quais  de  maçonnerie  fervant  d'ailes  à l’Eclufc  du  côté  de  la  fuite 
oes  eaux  ; les  conrois  de  glaife  dont  ces  mêmes  ailes  & les  ba- 
joyers font  envelopés  ; cnhn  le  fafcinage  des  faux  radiers.  Je  ne 
dis  rien  de  la  melure  des  bois  oui  compofent  la  charpente  pré- 
cédente, onia  trouvera  dans  le  Chapitre  VIII.  où  l’on  expli- 
que la  maniéré  de  les  déterminer  félon  la  largeur  des  Eclufes  , 
avec  tous  les  détails  qui  font  relatifs  aux  radiers. 

Les  intervalles  des  traverfines  de  la  demicrc  grille  apnt  été 
remplis  de  maçonnerie,  l’on  a pofé  le  fécond  plancher  & fon 
recouvrement  fcrv'ant  de  radier  à l’éclufe , le  tout  bien  arrafé 
avec  les  feuils  du  bufe  de  la  herfe  & de  la  vanne , pour  que  l’eau 
puiffe  couler  fans  trouver  d’obftacle  qui  la  faffe  rejaillir. 

Px.XXI  vingt-uniéme  Planche  repréfente  à vue  d’oifeau  le  plan  de 
’ l’éclufe  , le  pKint  fervant  à la  traverfe  , le  feu'd  de  la  vanne , le» 
femelles  des  chevalets  du  treuil  qui  lui  appartient , le  plan  de 
la  chambre  de  la  herfe , établie  fur  une  arcade  qui  a pour  pié- 
droits les  bajoyers,  celui  du  corps  de  garde,  veillant  a la  fure- 
té de  la  porte  d’eau  , les  degrés  pour  palfer  du  rempart  fur  le 
chemin  des  rondes  qui  règne  le  long  du  mur  crénelé  de  l’ou- 
vrage que  cene  éclufe  traverfe  ; en  un  mot , tout  ce  qui  lut  eft 
relatif. 


P.  XXII. 


Comme  il  s’eft  trouvé  fur  cette  Planche  un  efpace  vukle 
propre  à être  occupé  utilement , j’y  ai  rapporté  en  grand  la  char- 
pente d’une  des  portes  de  flot  (c’eft  à-dire  regardant  la  mer} 
de  l’éclufe  de  Bergues  , avec  les  dimenfions  des  principales  piè- 
ces ; mais  je  ne  in’y  arrête  pas , ce  fujet  étant  d’un  allez  grand 
détail  pour  mériter  un  chapitre  particulier  ; ainfi  nous  revien- 
drons a cette  Figure  quand  il  en  fera  tems. 

Si  l’on  recherche  avec  un  peu  d’attention,  les  parties  qui  en- 
trent dans  la  compofition  des  profils  que  comprend  la  XXII 
Planche  ; l’on  y trouvera  toutes  celles  dont  nous  venons  de  faire 
mention , repréfentées  dans  les  dilFércns  fens  qui  en  peuvent 
Jâciliter  l’intelligciicc  : ce  que  font  de  bons  dclfcius  beaucoup 
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mieux  cjue  de  longs  difcours , qui  ne  portent  pas  fi  bien  à l’cf-  p,  XXII. 
prit  les  idées  qu’on  veut  lui  fournir.  D'ailleurs  il  faut  convenir 
que  des  explications  pour  des  chofesqui  parlent  d’elles-mêmes  , 
font  d’une  infipidité  inluportable,  & plus  propres  à obfcurcir  la  ma- 
tière qu’à  la  rendre  fenfible , fur  tout  quand  on  fe  propofe  de 
dévelopet  encore  par  des  figures  en  grand  les  fujets  qui  méri- 
tent le  plus  d’attention  dans  l’exécution.  C’eft  ce  que  je  vais  faire 
avec  d’autant  plus  de  raifon  , que  j’y  ajouterai  oes  remarques 
importantes  pour  la  conftruflion  des  éclufes  en  général  ; car  la 
Planche  X V.  n’ayant  lieu  à bien  des  égards  que  pour  les  grandes 
écluiès  du  premier  ordre , il  convient  de  déveloper  de  même 
ce  qui  peut  appartenir  à la  fondation  des  petites  ) telles  que  les 
deux  demieres  que  je  viens  de  décrite. 

266.  Quelques  précautions  qu’on  aitpû  prendre  en  conftruifant  Remtrjut 
l’éclufe  de  Mardick  , pour  empêcher  que  l’eau  des  fources  ou 
celle  de  la  retenue  ne  le  fit  jour  fous  le  radier;  à peine  fut-il  fini 
qu’il  bomba  à vue  d’tril.  Deux  ans  après  les  mêmes  Ingénieurs  à^i'Edufe 

3ui  avoient  fait  conftruire  cette  éclufe,  ayant  eu  ordre  de  la 
étruire,  pour  fatisfàire  la  Cour  d’Angleterre , que  le  Miniftcre  vMif/ii 
d’alors  vouloir  ménager,  comme  nous  l'avons  rapporté  dans  no- 
tre  difcours  hiftorique  fur  Dunkerque  ( 104  );  ces  Ingénieurs 
dis-je , recherchèrent  la  caufe  d’un  mal  contre  lequel  ils  croyoient  Jif  dtt  ta- 
s’êtte  bien  précautionnés;  ils  découvrirent  que  le  deffaut  venoic 
d'avoir  enclavé  dans  la  maçonnerie,  les  pilots  qu’on  avoir  plan- 
té fur  toute  l’étendue  du  radier.  Car  comme  il  n’eft  pas  pofTi- 
ble  de  lier  la  maçonnerie  avec  des  bois  debout , parce  que  l’un 
ne  peut  jamais  avoir  une  parfaite  adhéfion  avec  l’autre  : l’eau 
de  la  retenue  qui  avoir  jufqu’à  20  pieds  de  hauteur  au-deffus 
du  radier,  étoit  parvenue  à s'introduire  fous  le  maffif,  en  remon- 
tant le  long  des  pilots  jufqu’au  premier  plancher , où  elle  s’éten- 
dit fous  toute  la  capacité  du  radier  du  grand  paffage , qui  avoir 
environ  1 2 144  pieus  de  fupcrficie  ; y forma  une  lame  , qui  étant 
mife  en  aétion  par  une  colonne  de  20  pieds  de  hauteur , faifoit 
un  effort  de  bas  en  haut , équivalent  au  poids  de  242880  pieds 
cubes  d’eau,  qui  pefent  lyooKîoo  livres;  parconfequent  capable 
de  déraciner  les  pilots  Ôc  de  les  foulever  avec  le  grillage  auquel 
ils  étoient  attachés.  Ce  qui  montre  bien  la  néceilité  de  faire  ces 
grillages  à l’épreuve  de  tout  événement , principalement  quand 
les  traverfines  ont  autant  de  portée  qu’elles  en  avoient  ici.  Car 
il  faut  les  regarder,  comme  autant  de  folives  qui  foutiennent  un 
plancher  chargé  extraordinaitcnient,  & qui fléclüt fous  le  poids; 
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compartlmens  du  grillage  ont  été  remplis  de  maçonnerie  ; après 
quoi  l’on  a établi  le  fécond  plancher  K & fon  redoublement  I.  XXIII  * 

Il  impoite  fort  d’obferver  qu’après  avoir  aflemblé  les  heurtoirs 
M avec  le  lëuil  C & le  poinçon  pour  former  le  bulc , l'on  a ap- 
puyé contre  les  heurtoirs  une  lambourde  coudée  > compofôe  de 
deux  pièces  aflemblées  à l’endroit  abc,  l’une  abce  appuyée  con- 
tre le  feuil  C,  l'autre  4<//ré  contre  le  heurtoir  M qu’on  ne  peut 
vok  dans  le  profil , & qui  va  fe  terminer  à la  queue  du  poinçon 
auquel  elle  eft  aflemblée  par  tenons  & mortoilès. 

L’on  a taillé  dans  cette  lambourde  une  feuillure  P pour  y clouer 
les  bouts  Vil  du  fécond  plancher  K pofé  fur  les  traverlînes,  a- 
fin  que  fon  recouvrement!  pût  s’attacher  fur  la  furfàce  ode  la 
même  lambourdes  de  maniéré  quel’cxtrémité  de  ce  redoublement 
vienne  aboutir  dans  une  autre  feuillure  pratiquée  fur  la  bafe  N 
des  heurtoirs  i laquelle  bafe  eft  ici  de  niveau  avec  le  palier,  quoi- 
qu’elle ÉÆe  partie  de  la  piece  dont  le  heunoir  même  eft  compofé , 
afin  de  couvrir  la  jonâion  de  cette  bafe  avec  la  lambourde , êc 
empêcher  l’eau  de  s’introduire  entre  deux.  C’eft  par  cette  rai- 
fon  que  l’on  a pratiqué  une  renure  dans  le  palier  ou  feuil  C , 
aufll-bien  que  dans  l'épaifTeur  des  heurtoirs  N âc  dans  la  lambour- 
de Q pour  y renfermer  une  tringle  n , fervant  de  lien  à ces 
pièces,  comme  l’on  a fait  en  m pour  unir  le  feuil  C à la  maître/Te 
travcrfine  D , vû  les  motifs  dont  nous  avons  fait  fentir  les  con- 
féquences  : c’eft  pourquoi  après  avoir  calfaté  les  renures,  on  les 
goudronne  auffi  bien  que  les  tringles , afin  que  l’eau  ne  puiïïe 
pénétrer  dans  les  joints. 

25p.  S’il  arrive , comme  on  le  prétend , que  les  pilots  encla- 
vés  dans  la  fondation  d’une  £clufc , font  caufeque  les  eaux  de  iruâhn' 
fond  remontent  fous  le  radier,  les  palplanches  doivent  aufli  pro-  prft/àenu, 
duire  le  même  effet  ; en  ce  cas  il  eft  forprenant  que  depniis  qu’on 
s’en  eft  apperçu , l’on  fe  foit  eupofé  au  même  inconvénient  en  irjwf-r  le 
leur  faifant  encore  traverfer  le  maftif  fous  les  feuils  & à l’endroit 
des  embranchemene  ; car  pour  les  extrémités  du  radier  je  n’en  par  Us  pi- 
dis  rien,  l’ancienne  conftrutîion  étant  indifponfàblc,  fans.être  nui-  lots  fiutt- 
fible.  On  dira  peut  être  qu’on  eft  contraint  d’en  ufer  ainfi  pour  ; 

élever  la  tête  des  palplanches  à la  hauteur  du  premier  plancher;  m per  Us 
je  réponds  que  fi  leur  objet  eflentiel  eft  d’empêcher  que  les  eaux 
de  la  retenue  ne  s’étendent  fous  le  maftif,  l'on  pourroit  fè  con- 
tenter d’affeoir  leurs  ventrieres  fur  le  fond  ; alors  fe  trouvant  bien 
enclavées  dans  le  maftif  fans  le  traverfer  , les  eaux  ne  pourront 
plus  pénétrer  jufques  là  j dès  qu’il  régnera  au-deÜ'us  des  palplau-; 
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’ Plakch.  plufieurs  a(rifes  de  brique  en  bonne  liaifon  de  mortier  dè 
XXlll.  ciment  ou  terrafle  de  Hollande.  Au  refte  je  foumets  cette  re- 
marque à la  cenrure  des  habiles  gens  du  méder,  au  jugement 
defquels  il  eft  jufte  de  fe  rapporter  ; c’eft  pourquoi  en  traçant  le 
prohl  qui  eft  fur  la  Planche  vingt-troifiéme , je  me  fuis  conformé 
a l’ufage  reçu  préfentenient  fans  y avoir  rien  changé. 

?un7'i'clu-  ^7°’  jufqu’ici  plufieurs  fois  des  portes  tournantes» 

fr  d [anei  Comme  étant  d’un  excellent  ufage  pour  lâcher  à la  fois  une  gran- 
tourn.inrM,  dg  quantité  d'eau  deftinée  à curer  un  port  ; mab  comme  ce  que 
pnjmü  " ® P“  qu’en  donner  une  idée  confufe  à ceux  qui  ne 

autre  fait  les  connoilfent  point  < je  vais  profiter  de  l’oocafion  de  décrire 


Tf  Voir  les  connoilfent  point , je  vais 
ddtmkd  encore  la  fondation  d’un  autre 


profiter  de  l’oocafion 


du^lTde  ^ucore  la  fondation  d’un  autre  projet  d’Eclufe,  qu’on  vouloir  fat- 
Bour(our;.  re  à Dunkerque  au  débouché  du  canal  de  Bourooure.pour  ap- 


Bour(our£,  re  à Dunkerque  au  débouché  du  canal  de  Bourbourg,pour  ap- 
vourcurtr  profondir  le  Chénal , & dont  nous  avons  fait  mendon  ardcle 
éC^trque.  Planche  vingt -quatrième  comprend  les  développemens 

Planch  cette  Eclufe , qui  a comme  les  précédentes  14  pieds  de  lar- 
•^xrv,  ' 6®ur  & alfez  de  longueur  de  bajoyer  pour  avoir  deux  portes  do 
fiot  & deux  autres  du  côté  du  pays,  avec  une  porte  tournante  dans 
le  milieu  de  l’intervalle  des  deux  bufes.  Comme  la  fondation  fait 


ici  notre  principal  objet , nous  commencerons  pat  la  décrire, afin 
de  donner  de  nouvelles  inftruédons  pat  la  muldplicadon  des 
exemples. 

La  première  Figure  comprend  un  profil  paffant  par  la  ligne 
A B du  Plan,  avec  l’élévation  d’un  desbajoyers.  Elle  montre  que 
pour  conftruire  la  fondadon , il  faut  d’abord  enfoncer  les  pilots 
E , qui  doivent  porter  les  ventrieres  de  cinq  files  de  palplanches 
F , répondant  aux  extrémités  du  radier  6c  fous  les  feuils  des  portes 
bufquées  6c  tournantes  i obfervant  que  ces  trois  demieres  ven- 
trictes  font  autant  de  maitreffes  traverfines  marquées  I , fervant 
de  femelle  aux  feuik  des  mêmes  portes  ; les  deux  extrêmes  pofées 
à ; pieds  au-deffus  du  fond , 6c  celle  du  milieu  à 4 pieds  j pou- 
ces , afin  de  former  l’épaiffeur  du  malTif  de  la  maçonnerie  , 6c 
donner  lieu  à un  relief  de  i y pouces  pour  i’eftrade.  C’eft  pour- 
quoi leur  longueur  n’excedela  largeur  de  l’Eclufe,  qu’autant  qu’il 
le  faut  pour  enclaver  leurs  extrémités  dans  le  maflii  des  bajoyers. 
L’on  voit  marqué  fur  le  Plan  par  de  petits  cercles  ponâués  la  po- 
fition  des  pilots,  qu’on  fuppofe  devoir  être  enfoncés  fous  les  oa- 
jbyers  6c  leurs  contreforts , afin  de  fuppléer  à la  mauvaife  qua- 
lité du  fond , s’il  eft  dans  le  cas  d’en  exiger.  Ces  pilots  qu’on  voit 
repréfentés  dans  la  fécondé  Figure , qui  eft  un  profil  coupé  fut 
Jd  largeur  C D du  Plan , font  recépés  au  niveau  du  fond  pour  af- 

feoir 
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fcoir  la  maçonnerie , & éviter  l’inconvénient  de  les  y enclaver- 

271.  Le  mallif  arrafé  à unehauteur  convenable,  l’on  fuppofe 
que  l’on  placera  autant  de  cours  de  longrines  G qu’il  s’en  voit  fur 

le  plan,  pour  former  une  première  grille  qui  regne  principalement  ‘ciufe.relt-. 
fous  les  bajoyers  ; toutes  pofées  de  maniéré  qu’étant  encadrées  'jf  ‘ 
avec  une  féconde  grille  de  traverfines  H , la  furface  de  cette  der-  ***' 
niere  fc  trouve  fous  le  radier,  inférieure  de  j pouces  à celle  des  Plancu. 
maîtrefles  travcrfines , afin  qu’elles  puifient  être  arrafées  avec  le 
premier  plancher,  dont  les  extrémités  fe  clouent  fur  une  rénure 
pratiquée  de  part  ôc  d'autre  des  mêmes  travcrfines , comme  on 
le  voit  fur  une  panie  du  Plan,-  bien  entendu  qu’avant  que  d’en 
venir  là , on  aura  rempli  de  maçonnerie  les  compartimens  du  gril- 
lage pour  n’y  laifTer  aucun  vuide. 

Après  rétablilfement  de  ce  plancher  , l’on  voit  fur  une  partie 
du  Plan  repréfenté  par  la  quatrième  Figure  une  troifiéme  grille 
compoféc  de  traverlines  K , qui  ne  s’étendent  par  leurs  extrémi- 
tés que  de  deux  pieds  au-delà  de  la  largeur  du  radier , auffi-bien 
que  les  maîtreffes  traverfines  fervant  de  feuil  ôc  en  même  tems 
de  palier  au  bufe  des  portes,  enclavées  entre  deux  traverfines  fim- 
plcs , comme  on  a fait  aux  premières  I ; ce  que  les  delTeins  mon- 
trent aufii  nettement  qu’on  peut  le  défircr. 

Le  refic  de  cette  P'igurc  repréfente  le  Plan  à vue  d’oifeau  de 
l’Eclufc , par  conféquent  fon  radier  ôc  la  fituation  de  la  porte 
tournante  lorfqu’elle  eft  fermée , telle  qu’elle  paroit  dans  la  fé- 
condé Figure. 

272.  Aux  fondations  des  Eclufes  que  nous  avons  rapportées  Ohfetvâvn 
précédemment,  la  première  grille  s’eft  toujours  trouvée  compo- 

fée  de  traverfines  ôc  la  fécondé  de  longrines  ; ici  au  contraire  la  àtUfonda- 
premiere  grille  eft  compofée  de  longrines  ôc  la  fécondé  de  tra- 
verfines.  La  raifon  de  cette  différence  vient  de  ce  qu’on  a pré-  pu,  ’jm- 
tendu  rendre  le  premier  plancher  plus  étanche  contre  les  eaux  hngetionde 
de  fourccs , en  Ic'fcrrant  entre  deux  rangs  de  traverfines  , qu’en 
ne  mettant  des  planches  que  dans  l’intervalle  des  longnness  pat 
la  difficulté  de  les  approprier  fi  jufte  qu’elles  ne  laiffeiu  point  de 
vuide , au  lieu  qu'en  faifant  tout  le  plancher  de  fuite  il  en  efl  plus 
folidc.  Comme  cette  méthode  a été  fuivie  dans  ces  derniers  tems 
par  de  fort  habiles  gens,  à l’expérience  dcfquels  l’on  peut  s’en  rap- 
porter , je  panche  a croire  qu’elle  mérite  la  préférence. 

Il  eft  bon  d’obferver  que  pour  alTurer  davantage  le  bord  de 
l’Eclufe  du  côté  de  la  Mer  , contre  l'extrême  impétuofité  de  la 
chute  de  l'eau  que  devoir  caufer  la  porte  tournante,  (atfjll’oq 
Tome  I.  X' 
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Pt  AKCH.  avoit  deiïein  d’enfoncer  à 9 pieds  au-delà,  une  fixiémc  file  de  pal- 
XXIV.  planches  pour  former  un  encaiflementu^ , marqué  au  Plan  & au 
profil , rempli  de  maçonnerie  , afin  de  prolonger  le  vrai  radier 
jufqu’à  cette  difiance,  & comme  1 eau  en  cet  endroit  étoit  ref- 
ferrée  dans  fon  cours  entre  deux  quais  de  charpente , dont  on  voit 
une  partie  reptéfentée  dans  la  première  Figure  ; l’on  devoir  en- 
core prolonger  de  i o pieds  au-delà  le  radier  précédent , en  éta- 
MilTant  un  plancher  cloué  à des  traveriines  pofées  fur  un  conroy 
'■  de  terre  glaife  cd  , fuivi  d’un  faux  radier  de  fafeinage  comme  a 

l’ordinaire  ; ce  font  autant  de  précautions  qu’il  eft  bon  de  pren- 
dre en  pareille  occafion , & que  nous  ne  pouvons  trop  recom- 
mander. 

donner  une  jufte  idée  de  la  porte  tournante  de  cet- 
mt  de  h Eclufe , il  feut  s’imaginer  un  alTemblage  de  charpente  , ayant 
fcm  laur-  dans  le  milieu  un  poteau  mobile  L embrafie  par  ç moifes , liées 
nulle.  boulons  & autres  ferrures  nécelTaires  à la  folidité  de  l’ouvra- 

Fig.  2.  gc  ; ces  moifes  foutenues  par  des  bracons  & contrefiches , com- 
me nous  le  détaillerons  ailleurs.  11  fufiit  pour  le  préfent  de  dire 
que  cette  porte  eft  renfermée  dans  un  chalFis,  dont  les  deux  po- 
teaux montans  reçoivent  les  extrémités  des  moifes , & que  toute 
la  carcaflê  eft  revêtue  d’un  bordage  du  côté  de  la  retenue  des 
eaux , apres  avoir  ménagé  deux  guichets  Q & R , qui  s’ouvrent 
& fe  ferment  par  des  vannes , attachées  aux  cremailieres  des 
crics  placés  fur  l’entretoife  fupérieure  N M. 

Dans  le  feuil  de  cette  porte  eft  encadrée  une  crapaudine  pour 
recevoir  le  tourillon  du  poteau  tournant  L , dont  le  fommet  eft 
embtafté  par  deux  moifes  P,  comprenant  le  collier  qui  le  foutient 
verticalement  ; ces  moifes  attachées  convenablement  par  leurs 
extrémités  dans  le  malfif  des  bajoyers. 

Plaxch.  Cette  porte,  qui  a 2 pieds  de  largeur  de  plus  que  n’en  a l’Eclu- 
XXIV.  fg  ^ s’appuycétantfermée  contre  deux  feuillures  de  pierre  de  tail- 
'*■  le  ménagées  dans  l’épaiflcur  du  parement  des  bajoyets , & échan- 
crées  pour  cela  en  portion  de  cercle  dans  un  fens  oppolif  ; com- 
me on  le  voit  marqué  fut  le  radier  aux  endroits  O & P. 

Lei  piirtes  374.  Pour  que  du  côté  P , oppofé  à la  retenue  des  eaux , la 
*tom^'cèl-  joigne  la  feuillure  qui  lui  répond , malgré  la  pouITée  de 

U-ci  fe  l’eau , on  le  fert  d’un  valet  V X repréfenté  logé  dans  fon  encla- 
tiememfn.  yg  ^ (g[  qu’H  gft  pour  qi/il  ne  fefle  point  obflacle  quand  on 
finJû'ua  ouvrir  la  porte  ; ainfi  l’on  doit  concevoir  que  ce  valet,  qt’i 
rnin,  c-  eft  uiie  efpece  de  potence  mobile  , a fon  poteau  V 1 qui  joue  & 
fourbu  elles  jjpjjfe  fut  une  ciapaudine  encaftrée  dans  une  grollc  pierre  laii- 
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lantc  T , dont  la  queue  eft  enclavée  dans  la  maijonneris  du  bar 
joycr,  & que  ce  poteau  eft  retenu  en  haut  par  un  collier  de  fonte,  teautic 

Pour  faire  uiage  de  ce  valet,  on  le  manoruvre  avec  une  corde 
afin  de  l'appliquer  contre  le  montant  M de  la  porte , où  on  l’arrête 
enfuite  en  faifant  pafTer  dans  le  crochet  qui  eft  à l’extrémité  de  (a  pus  tsut-j- 
branche  X un  anneau  anaché  fur  la  moife  P.  Quant  au  bas  de 
la  porte  , chaque  moitié  s’appuye  contre  des  heurtoirs  dans  un  lùu. 
fens  oppofé  , répondant  à celui  des  feuillures  des  bajoyers. 

Afin  que  lapoufTéede  l’eau  contribue  clle-mf-me  i faire  que  Fig.  i , 
la  pene  s’applique  mieux  contre  les  feuillures  , l’on  ne  place  pas  a 
tout-à-fait  le  poteau  dans  le  milieu  -,  l’on  donne  a la  partie  LN 
un  peu  plus  de  largeur  qu'à  l’autre  LM , ce  qui  contribue  à 
foulager  le  valet  delà  charge  qu’il  foutiendroit  fans  cette  diffé- 
rence. 

ayy.  Lorfque  la  Mer  eft  baffe  & qu’on  veut  ouvrit  la  porte  , 
l’Eclufier  décroche  le  valet  qu'il  loge  dans  fon  enclave,  & leve  naiarer 
enfuite  la  vanne  R qui  répond  à la  partie  la  plus  large  LN  du 
Plan  ; alors  l’eau  venant  à paffer  par  le  guichet , eeffe  de  pouffer 
dans  toute  l'étendue  ouverte , que  l’on  rend  affez  grande  pour  que 
l’autre  côté  LM  qui  étoitle  moins  chargé  , le  devienne  au  con- 
traire plus  que  ne  l'eft  alors  le  premier  ; ce  que  l’on  ménage  en  le- 
vant la  vanne  doucement,  de  maniéré  qu’aprês  avoir  rompu  1 équi- 
libre , la  porte  ne  s’ouvre  qu’avec  beaucoup  de  modération.  Cela 
peut  encore  fe  faire  en  foutenant  la  porte  par  un  cable  répon- 
dant à un  cabeftan  pour  ne  la  lâcher  qu’à  roefure  qu  il  eft  né- 
ceffaire  ; tant  que  la  ponc  vienne  s'appuyer  contre  les  bornes  S , 
qui  ne  font  autre  chofe  que  deux  morceaux  de  boi>  attachés  fur 
le  radier.  Ainfi  placée  dans  le  fil  de  l'eau , elle  lui  laiife  la  liberté 
de  fe  précipiter , en  ne  lui  offrant  que  le  moins  d’obftacle  qu'il 
eft  f>olIibie. 

Après  que  l’eau  qui  étoit  en  réfèrve  a rempli  fon  objet,  6c 
que  la  Met  en  montant  vient  la  remplacer  ; pour  peu  que  l’on 
bouge  la  porte  , la  marée  trouvant  plus  de  furtàce  clans  la  partie 
LM  que  dans  l’autre  LN , la  renferme  par  fon  action.  Alors  l’Ê- 
clufier  la  foutient  avec  le  valet  & ferme  le  guichet  R , après  que 
l’eau  eft  montée  dans  le  canal  à une  hauteur  convenable  pour 
mettre  les  chofes  en  état  de  recommencer  la  manœuvre  précé- 
dente; ce  qu'un  homme  peut  faire  de  la  maniéré  du  monde  la 
plus  fimple  , au  lieu  qu’en  voulant  remplir  la  même  fin  avec  une 
feule  vanne,  comme  on  l’a  vû  précédemment,  il  faut  plufieurs 
perfonnes  appliquées  aux  roues  qui  font  mouvoir  le  treuil , dont 
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l’appareil  ne  peut  convenir  que  dans  l’intérieur  d’une  Place  de 
guerre  , fie  non  pas  dans  les  dehors  , où  il  feroit  à craindre  que 
l’ennemi  en  cas  de  fiége  , ne  dirigeât  fon  canon  fur  les  parties 
de  la  Machine  qui  feroient  à découvert , fit  ne  mit  l’Eclufe  hors 
d’état  de  concourir  à la  défenfe.  Cet  inconvénient  n’eft  point  à 
craindre  en  fe  fervânt  d’une  ponc  tournante  , dont  l'élévation 
fe  trouve  inférieure  à celle  des  bajoyers. 

Quant  au  guichet  Q U fert  à foulagcr  la  porte  , ainfi  que  l’au- 
tre R en  laillant  écouler  les  eaux  furabondantes  du  canal  dans 
le  tems  que  la  Mer  eft  balfe , 6c  que  l’on  ne  veut  point  faire 
jouer  l’Eclufe.  Le  mCme  peut  encore  avoir  lieu  pour  diminuer 
la  charge  du  côté  ML , en  levant  la  vanne  en  tout  ou  en  partie 
dans  le  cas  où  le  valet  fe  trouveroit  hors  d'état  de  fervir,  oufi 
l’on  vouloit  s’en  palier  tout-à-fait.  Alors  l’on  peut  placer  le  po- 
teau L dans  le  milieu  de  la  porte , 6c  rendre  alternativement,  fé- 
lon le  befoin  , un  de  les  côtés  plus  chargés  que  l’autre,  en  tenant 
une  vanne  fermée  6c  l’autre  ouverte.* 

ayiS.  lied  tout  naturel  pour  le  bon  ufage  d’une  pareille  Eclule , 
d’avoir  des  portes  de  flot , contre  les  irruptions  de  la  Mer  dans 
un  gros  tems  , afin  de  foulager  la  porte  tournante  6c  de  ne  faire 
pafler  dans  la  chambre  qui  cfl  entre  deux  , ou  dans  le  canal , 
qiic  la  hauteur  d’eau  que  l’on  veut  y avoir , à l’aide  des  guichets 
Z , placés  au-deflus  de  la  pénultième  entre-toife  d’en  bas  ; mais 
l’on  ne  voit  pas  également  la  néceffité  des  pones  du  côté  du 
pAys , â moins  qu’elles  ne  foient  dellinécs  à foutenir  les  eaux 
du  canal  à une  hauteur  fufHfante  , pour  la  navigation  ordinaire  , 
au  cas  de  quelques  réparations  , fans  être  obligé  de  conflruire 
un  batardeau  de  ce  côté  là.  Quoiqu’il  en  foit , l’on  remarquera 
que  les  guichets  Y de  cette  porte  , font  fur  l’entre-toife  d’en  bas  , 
afin  que  voulant  donner  de  l’écoulement  aux  eaux  du  canal , 
celle  du  fond  qui  eft  toujours  la  plus  trouble , puifte  s’échaper 
fans  dépofer  de  vafe , au  contraire  des  guichets  Z des  portes  de 
flot  ; rùtilité  de  ces  obfervations  n’échapera  point  à ceux  qui  en- 
treront dans  l’efptit  qui  me  guide. 
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CHAPITRE  VIII. 

Comprenant  les  détails  qui  appartiennent  à la  conJlruÛion' 
des  Radiers  de  Charpente. 

JE  préfentc  ce  Chapitre  comme  un  des  plus  intdreflans  de 
cet  ouvrage  ; dans  le  delTein  de  le  rendre  plus  clair , je  l’at 
audi  divifd  par  Seûions,  afin  d’offrir  chaque  fujet  fous  l’afpeâ: 
qui  pouvoir  lui  convenir.  J’en  uferai  de  même  dans  les  fui- 
vans  , quand  ils  auront  pour  objet  des  déycloppemens  qui  de- 
mandent d’être  circondanciés , ne  voulant  rien  négliger  pour 
rendre  infenfible  le  paffage  de  la  théorie  à la  pratique , à ceux 
qui  fe  feront  appliques  à bien  entendre  l’objet  principal  de  tout  ce 
qu’ils  verront.  Pat  ce  moyen  ils  pourront  en  peu  de  tems  aller  de  ' 
pair  avec  ceux  qui  fe  font  acquis  quelque  réputation,  ôc  fe  difpen- 
fet  d’employer  une  partie  de  leur  vie  à n’apprendre  que  des  cho-- 
fes  bornées,  qui  n’ont  de  prix  que  par  l’imponance  de  leurobjet  ; 
& par  une  jufte  économie  du  tems , ils  pourront  acquérir- 
d’autres  connoiffances  du  reffort  de  leur  profeffion,  s’ib  ambi-' 
tiennent  de  la  remplit  avec  diftinélion. 


SECTION  PREMIERE. 

J)e  la  maniéré  de  bien  employer  les  Palplanclies , dans  la  conjiruc- 
twn  des  Eclu/es, 

277.  T L n’eft  point  indifférent  d’employer  toutes  fortes  de  bois  Qofl  rjlle 
I pour  faire  des  palplanches  : comme  elles  n’ont  ordinal- 
rement  que  4 ou  y pouces  d’épaiffeur  au  plus , il  faut  qu’elles 
iwiffent  réfifter  au  choc  d’un  mouton,  du  poids  de  cinq  ou  lix  cens  nemapput 
livres,  pour  les  enfoncer  dans  un  terrain  qui  a un  peude  confif- 
tance.  Le  meilleur  bois  eft  f orme  ou  le fapm  rouge  ; celui  de  chêner  rofonctr 
cft  fujet  à fe  fendre , le  fapin  blanc  eft  trop  mol  ôc  s’écrafe  fous 
le  coup  du  mouton.  Il  arrive  la  même  chofe  aux  palplanches  pro-  f;h,  “ 
venant  de  jeunes  arbres  ; c’eft'  pourquoi  il  faut  autant  que  cela 
fe  peut  les  tirer  des  vieux. 

La  longueur  des  palplanches  fe régjc  fur  la  quaUté  du  fond,» 
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de  même  que  celle  des  pilots  ; elle  roule  ordinairement  entre 
8 , 1 2 6c  1 y pieds  , fur  une  largeur  depuis  i a jufqu’à  1 6 pouces. 
Les  plus  larges  font  les  meilleures  pour  la  bontd  de  l’ouvrage  ôc  la 
célérité  de  l’exécution  ; mais  l’on  ne  voit  pas  la  nécelTité  de  les 
enfoncer  aulTi  avant  que  les  pilots;  car  pourvu  que  les  cloLfons 
qu’elles  forment  foient  bien  enracinées  , cela  fuffit;  ainfi  on  peut 
les  réduire  à la  moitié  de  la  longueur  des  pilots  , ou  tout  au  plus 
aux  deux  tiers  ; d’où  il  réfultera  une  grande  économie.  D’ailleurs 
elles  ont  tant  de  furface  à proportion  de  leur  mafle  , que  la  ré- 
fiftancc  qu’elles  oppofent  de  cette  part,  les  mettroit  en  danger 
d’éclater  fous  le  mouton  fi  on  vouloit  leur  donner  plus  de  fiche 
qu’il  n’en  faut , comme  cela  arrive  fouvent  ; étant  à confidérer 
que  les  pilots  c|ue  l’on  a plantés  d’abord  pour  fouten'ir  leur  ven' 
triere  , ont  déjà  beaucoup  condenfé  le  terrain. 

Pour  les  bien  ferrer  les  unes  contre  les  autres  , de  maniéré  à 
ne  plus  former  qu’une  même  furfàce;  l’on  pratique  d’un  côté  de 
leur  épailTeur , une  rénure  triangulaire  ABC,  comme  le  plan 
d’une  de  ces  palplanches  le  montre  ; l’autre  eft  taillée  en  languet- 
te D E F de  même  Figure  , afin  que  fuccelTivemcnt  elles  puif- 
fent  s’encadrer  enfemlde.  Pour  ne  point  trop  affoiblir  les  arrêtes 
A C , l’on  fait  enforte  que  leurs  faces  forment  un  angle  demi 
droit , en  rendant  redangle  le  triangle  ABC,  de  même  que 
fon  oppofé  DEF,  que  l’on  nomme  grain  d’orge.  Il  h’y  auroic 
point  d’inconvénient  d’émouffer  un  peu  les  arrêtes  AC,  pour 
empêcher  le  bois  d’éclater  en  le  mettant  en  œuvre. 

Quand  les  palplanches  ont  y ou  é pouces  d’épaiifeur , l’on 
peut  ménager  les  parties  G H , K L , d’un  pouce  de  chaque  cô- 
té pour  former  enfuite  le  triangle  H 1 K fur  la  bafe  H K , qui  ne 
doit  point  avoir  moins  de  j pouces , pour  que  la  languette  N 
de  l’autre  côté  M N O qui  eft  taillée  femblablement  , ne  foit 
point  trop  foible. 

278.  La  Figure X reprélènte une  palplanche  vue  debout;  l’on 
remarquera  que  fa  bafe  eft  échancrée  de  façon  que  la  partie  P T 
foit  la  mo’itie  de  la  largeur  P V ; les  deux  faces  oppofées  comme 
P Q , R T , font  delardées  au  point  qu’il  refte  à la  oafe  P T , en- 
viron un  pouce  ôc  demi  d’épaiffeur  pour  réfifter  à la  dureté  des 
corps  qu  elle  pourra  rencontrer  ; ce  qui  fait  que  quelquefois  on 
les  cliaulfe  d’un  lâbot  de  fer , quand  le  terrain  eft  affez  ferme 
pour  l’exiger.  La  raifonqui  fait  écnancrer  les  palplanches  de  tou- 
te la  partie  T R S V , du  côté  de  la  languette  Y S plutôt  que  de 
l’autre , ç’cft  afin  que  cette  languette  étant  introduite  dans  la 
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riînure  adjacente , en  faifant  un  peu  incliner  la  palplanche  du 
côté  oppofé  J elle  ne  puiffe  fe  remettre  à plomb  lorfque  le  mou- 
ton vient  à frapper , fans  qu’elle  ne  fe  jette  naturellement  dans 
•la  rénure  ; ce  qui  n’arriveroit  pas  fi  P T étoit  dans  le  milieu 
de  la  largeur  P V , comme  on  le  fait  à la  première  Z de  toutes 
les  palplanches , qui  s’enfonce  d’abord  perpendiculairement, 
pour  l’attacher  tout  de  fuite  à la  ventricre  qui  doit  contenir  la  fi- 
le des  autres.  L’on  voit  que  cette  première  palplanche  cft  en- 
cadrée avec  une  fécondé  Y , & qu’il  en  cft  ainfi  de  toutes  les 
autres  ; ce  qui  fufiit,  ce  me  femble,  pour  donner  une  idée  de  leur 
pofition. 

Pour  les  bien  diriger,  l’on  commence  par  planterune  des  ran- 
gées de  pilots  mentionnée  dans  l’article  2 jp , ayant  9 à i o pouces 
de  grolTeur , au  lieu  que  les  autres  n’en  ont  que  8 à p : l’on  pro- 
portionne la  hauteur  des  premières  au-delTus  du  fond  où  doit 
être  affis  le  maftif  de  la  matjonnerie  , de  maniéré  que  la  traver- 
fine  ou  ventriere  qui  les  couronne , ait  la  furfàce  fupérieure  exac- 
tement au  point  d’élévation  qui  convient  à cette  piece , félon  fa 
pofition  particulière  , pour  répondre  avec  les  autres  à la  fin  qu’on 
fe  propoie;  ce  qui  demande  beaucoup  d’attention  de  la  part  de 
ceux  qui  conduifent  ces  fortes  de  travaux. 

27p.  Je  fuppofe  donc  qu’il  s’agit  des  palplanches  qui  s’enfon- 
cent  à l’une  des  extrémités  du  Radier  ; l’on  fait  au-deîfous  un  fil- 
Ion  pour  recevoir  leur  bafe  que  l’on  alligne  par  le  bas  avec  des  pkyerits 
lambourdes  folidement  arrêtées , en  forte  que  chaque  pal- 
planche  étant  appliquée  contre  la  face  de  la  ventriere , fe  trouve 
parfaitement  à plomb , après  avoir  été  logée  dans  fa  rénure.  C’eft 
a quoi  eft  occupé  un  maître  diarpentier  , fécondé  de  deux  aides 
qui  ne  font  autre  chofe  que  de  les  diriger  pour  les  alfujettir  à 
l’allignement. 

A mefure  que  les  palplanches  font  enfoncées  , on  les  récépe  Pc.  XIX, 
à une  hauteur  convenable  à leur  pofition , & on  les  attache  cha-  ^ ‘S-  4» 
cune  avec  des  clous  de  p à 10  pouces  fur  p lignes  en  quarré  , 
pefant  environ  une  livre  & demi.  Ici,  par  exemple,  il  faut  que  leur 
fommet  foit  récépé  à j pouces  au  delfous  de  la  furface  de  la  ven- 
ttiere  qui  affleure  le  fécond  plancher,  exprimé  dans  la  Figure  4 , 
afin  que  fon  redoublement  fe  trouve  exaélement  appliqué  def- 
fus;  air  lieu  que  pour  les  palplanches  V qui  fe  trouvent  aans  l’a- 
lignement des  angles  formés  par  les  branches  ôc  les  bajoyers  , 
elles  font  récépées  à la  la  hauteur  même  de  leur  ventriere.  A 
l’égard  des  précédentes  X , le  profil  montre  qu’elles  font  eacla- 
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Pl.XIX,  vdcs  entre  deux  ventricres , parce  qu’on  y ajoute  la  feconi3e  TH 

Fig. 

4*  quand  l’ouvrage  eft  parvenu  à un  certain  terme.  Comme  cette 
féconde  doit  être  liée  avec  la  première , en  confervant  le  même 
alignement;  l’on  voit  qu’il  faut  fi  bien  prendre  fes  mcfures  en. 
frappant  les  pilots  D , que  la  furface  fupérieure  de  la  travcrfine 
A 13  ,fe  trouve  fituéc  au-delTous  de  celle  de  la  ventricre  s t dans 
la  hauteur  qui  doit  faire  la  différence  de  leur  niveau,  de  maniéré 
que  l’on  puilTe  trouver  place  pour  l’épailfeur  des  palplanchcs  « 
*•  &_y , joint  au  relief  de  la  travcrfine  1 H qui  tient  lieu  de  fécon- 
dé ventriere  ; on  la  lie  enfuite  avec  la  première  par  des  chevilles 
proportionnées  à la  grolTeur  des  bois.  C’eft  pourquoi  l’on  prend 
d’avance  la  précaution  de  percer  ces  deux  pièces , de  façon 
qu’elles  puilTent  être  traverfees , de  môme  que  les  palplanches , pat 
aes  boulons  retenus  avec  des  rondelles  & clavettes  pofées  en  de- 
dans de  l’ouvrage  de  6 pieds  en  6 pieds  ; alors  les  palplanches  fe 
trouvent  enclavées  de  façon  à ne  pouvoir  jamais  fc  déranger  , 
quelqu’effort  quelles  puiflent  éprouver  de  la  part  de  l’eau  qui 
Youdroit  s’introduire  fous  le  mallif  du  Radier , dont  les  extrémi- 
tés demandent , encore  plus  que  le  telle  , d’être  garanücs  de  tout 
accident. 
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aSo.  Quand  on  veut  travailler  avec  célérité  à battre  les  pilots 
ou  palplanches , l’on  forme  pour  chaque  fonnette  deux  brigades, 
dont  le  nombre  d’hommes,  ellimés  chacun  de  yo livres  de  force, 
dépend  de  la  pefanteur  du  mouton  ; ces  brigades  qui  doivent 
fe  relever  alternativement  de  4 heures  en  4.  heures,  peuvent 
enfoncer  environ  jo  palplanchcs  dans  une  journée  d’été  ,ce  qui 
revient  à deux  par  heure  ; il  en  cil  à peu  près  de  même  pour  les 
pilots  dans  un  terrain  fabloneux  ; alors  le  travail  fe  trouve  poulfé 
aulfi  loin  qu’il  peut  aller  fans  relâche  depuis  4 heures  du  matin 
;ufqu’à8  dufoir. 
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SECTION  II. 

De  ta  Conjlruéîion  des  Grillages  four  les  Radiers. 

iSi.T  Es  grillages  que  l’on  forme  par  raflemblagc  des  traver-  Lipvjfcar 
I J fines  & longrines , ayant  pour  objet  de  rendre  les  Ra-  1,' 
diers  des  Eclufes  d’une  rdfiftance  à toute  épreuve , quelqu’ef- 
fort  qu'ils  ayent  à foutenir  de  la  part  de  l’eau  qui  agiroit  de  bas  Edufet 
en  haut  pour  les  faire  bomber;  il  eft  naturel  de  penfer  que  plus 
les  Radiers  auront  de  capacité  , & plus  ils  feront  foibles  y com-  née  d h lar- 
me il  arrive  aux  planchers  qui  ont  beaucoup  de  portée,  & dont  U 
faut  grofiir  les  poutres  à proportion.  L’on  ne  peut  donc  fe  difpenfer  u mut  ’ 
de  faire  les  traverfines  & longrines  d'une  grofleur  qui  réponde  à mieux, 
la  largeur  des  Eclufes  ; car  fi  elles  font  bien  tracées  , elles  au-  “^JJÙ"me‘. 
ront  leurs  Radiers  de  figure  femblable , par  conféquent  dans  la  faire  leuri- 
raifon  doublée  de  leur  longueur  & largeur.  D’où  il  fuit  que  dans 
le  cas  où  plufieurs  Eclufes  auroient  leur  largeur  en  progreffion  fart  de  / i 
arithmétique,  il  faudroit  que  Les  traverlines^ -fle  longrines  eulTcnt  r,  v-u  de 
leurs  dimenfions  à peu  près  dans  la  même  progreffion  ; ce  qui  eft 
alTez  clair  pour  n’avoir  pas  befoin  d’une  plus  longue  explication,  fiant  égales, 
fur-tout  pour  des  chofes  où  l’on  peut  fe  relâcher  d’une  trop  gran-  ' “f*" 
de  préciiion , & où  l’on  ne  rifque  rien  de  pécher  par  un  lurcroît 
de  folidité.  On  prendra  garde  cependant  que  les  bois  del’cfpece 
qu’il  faudra  mente  en  œuvre , étant  devenus  fort  rares  dans  la 
plus  grande  partie  de  l’Europe , demandent  d’être  employés  avec 
beaucoup  d économie , en  lùivant  ce  qui  eft  dit  dans  les  anicles 
lyy  & tyd.  J’entends  qu’au  lieu  de  faire  leur  équarriifage  égal  t 
comme  on  le  pratique  ordinairement , il  faut  que  ces  deux  di- 
menfions foient  dans  Iç  rapport  de  y à 7 ; d’autant  mieux  qu’é- 
tant polés  félon  la  fituation  la  plus  avanugeufe , ce  (èra  dans  la 
plus  grande  dimenfion  que  fe  trouveront  les  entailles  qu’il  faut 
faire  pour  les  afiembler.  Or  fi  à mefure  que  la  longueur  des  Eclu- 
fes augmentera  en  progreffion  arithmétique , cette  dimenfion  des 
traverfines  & longrines  vient  auffi  à croître  dans  le  même  rap- 
port, il  fera  aifé  d’avoir  l’autre  , puifque  fon  quarré  doit  être  u 
moitié  de  celui  de  la  première , article  lytf. 

C’eft  ainfi  que  j’en  ai  ufé  pour  déterminer  l’équarrifiage  des 
pièces  fuivantes  , appartenant  à toutes  les  Eclufes  depub  7 juC- 
qu’à  48  pieds  de  largeur  ; en  fuppolànt  que  les  termes  interm^r 
Ttme  I,  Y 
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diaiies  croiflent  de  j pieds , pour  ne  point  tomber  dans  la  nilmi- 
tic  ; comme  cela  fiit  arrivé  li  la  diflTéccnce  qui  forme  la  progref; 
fion  avoit  été  au-deffous  de  ce  nombre. 

282.  Comme  Je  fuppofe  que  les  traverfines  & longrines  feront 
d’égale  grofleur,  ce  que  nous  allons  dire  des  preinicrcs  doitaulli 
s’entendre  des  fécondés;  cela  pofé , nous  prendrons  pour  règle 
de  pratique  que  des  Eclufes  qui  auroient  depuis  7 jufqu  a 1 2 pieds 
de  largeur , feront  folidement  établies  de  la  part  de  leur  grillage, 
truand  les  traverfines  auront  p fur  7 pouces  d’équarriflage  , ce  qui 
s accorde  avec  l’expérience.  Partant  de  là,  l’on  peut  en  toute  fu- 
reté compter  que  lesEclufes  qui  auront  depuis  ij  jufqu’à  1 8 pieds 
de  largeur , cioivent  avoir  leurs  traverfines  de  1 o fur  7 -j-  pouces; 
que  les  mêmes  pièces  pour  les  Eclufes  depuis  1 p jufqu’à  24  pieds 
doivent  être  de  1 1 fur  8 pouces  ; que  les  Eclufes  depuis  2 f juf- 
qu’à JO  pieds,  doivent  les  avoir  de  12  fur  8 J pouces;  que  les 
Lclulbs  depuis  j 1 jufqu’à  j 6 pieds , doivent  les  avoir  de  i j fut 
p 7 pouces;  depuis  J7  jufqu’à  42  pieds  , 14  fut  10  pouces;  en- 
fin depuis  4j  jufqu’à  48  pieds , de  i ; fut  1 1 pouces.  Prenant 
toujours  pour  la  plus  petite  6c  la  plus  grande  largeur  des  Eclufes 
celle  de  7 6c  de  48  pieds. 

'Pour  ies  maitrefles  traverfines  D n’êtant  pas  moins  convena- 
ble que  leur  gtoffeui  foit  proponionnéc  à celle  des  autres  piè- 
ces ; je  ne  vois  rien  de  mieux  que  de  les  fortifier  plus  que  les  tra- 
verfincs  ordinaires,  de  toute l’épaifieur  du  plancher  H.  Ainfi  fup- 
pofant  que  les  traverfines  communes  ayent  1 1 fur  8 pouces  d’e- 
quarriffage  ; dans  ce  cas  les  maîtreffes  doivent  en  avoir  1 4 fut  10; 
que  fi  les  premières  en  avoient  i j 6c  p , les  fécondes  en  auroient 
1 6 fur  11  7 i il  en  fera  de  même  des  autres , en  fuivant  toujours  le 
rapport  de  7 à y.  A l’égard  des  lambourdes  Q 0 , l’on  voit  qu’à 
caufe  du  fécond  plancher  K,  il  fuffit  aufli  de  donner  à leur  épaif- 
feur  trois  pouces  de  plus  qu’aux  traverfines , Icfquelles  étant  en- 
core de  II  fut  8 pouces  , les  lambourdes  en  auront  1 4 fur  8 d’é- 
quarriffage. 

iS  J.  Quand  on  efl  privé  d’avoir  des  bois  affez  forts  y>our  en 
proponionner  la  groffeur  à la  largeur  des  grandes  Eclufes , l’on 
peut  y fuppléet  en  multipliant  les  grilles  formées  par  les  traverfi- 
nes 6c  longrines  ; comme  nous  eu  rapporterons  des  exemples  qui 
feront  voir  les  diflérentes  manières  d’employer  les  bois,  félon  la 
nature  des  Eclufes  qu’on  fe  propofe  de  coiiftruire , 6t  la  qualité 
du  terrain  ou  il  faudra  les  fituer.  C’efl  pour  cela  que  je  n’ai  point 
épargné  les  dcfl'eins,  afin  de  rapporter  des  Eclufes  de  toute  ef- 
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pcce , parce  qu’il  n’y  en  a point  qui  ne  préfentc  quelque  fujet 
a’inftrudion  & ne  fournilTe  des  idées  propres  à donner  plus  d'é- 
tendue & de  clarté  à cette  matière. 

28+.  L’on  obfcrvcra  que  pour  toutes  les  Eclufes,  dontlalar-  Piurhfi- 
geur  iroit  en  croiflant  félon  les  termes  d’une  progrellion  arithnié- 
tique  depuis  7 jufqu’à  48  pieds;  l’on  fuppofe  que  les traverfines 
feront  toujours  pofées  à j pieds  de  diftancc  de  milieu  en  milieu , itsirjvnfi~ 
& que  les  longdnes  fous  les  bajoyers  auront  à peu  près  le  même  r 

intervalle;  faifant  enforte  qu’il  s’en  trouve  un  cours  fous  le  pa-  \MceLm- 
rement  du  devant  & du  derrière  , en  réglant  le  nombre  de  celles  ™ ®<- 

Îui  feront  entre  les  précédentes , félon  l’épaifTeut  de  ces  murs.  /J,™ 

1 faut  avoir  la  même  attention  pour  les  autres  longrines  du  Ra-  fiufrét  de 
dicr,  où  il  fulfit  que  leur  intervalle  foit  double  de  celle  des  précé- 
dentés , c’e(l-à-dire , à peu  près  de  6 pieds.  Alors  on  en  mettra  uiu^aue 
Un  cours  feulement  qui  partagera  en  deux  également  la  largeur  fousUiAa- 
des  Radiers  qui  auroient  depuis  7 jufqu’à  12  pieds;  deux  cours  i'Xr.'jcfr 
qui  partageront  en  trois  parties  égales  la  largeur  des  Radiers  qui  cet  iernie- 
auroient  depuis  i } jufqu’a  18  pieds;  trois  pour  ceux  qui  auroient  "‘J 
depuis  ip  julqua  28  pieds;  quatre  a ceux  qui  auroient  depuis 
29  julqu’à  j8  pieds,  6c  cinq  a ceux  qui  aurdiênt  depuis  39  jut 
qu’à  48  pieds  de  largeur. 

283.  Comme  nous  augmentons  l’équarriffage  des  bois  félon  R,mirqui 
que  la  largeur  des  Eclufes  va  en  croilTant,  en  confervant  le  mê-  /“<■  ht  «w- 
me  intervalle  aux  traverfines  de  milieu  en  milieu;  & qu’il  en 
efl  à peu  près  de  même  pour  les  longrines;  il  arrivera  que  la  ca-  fer  Ut  <ra- 
pacité  des  cellules  des  grillages  ira  toujours  Cn  diminuant  dans  la  & 

raifon  inverfe  des  quarrés  de  l’épaiffeur  des  bois  ; par  confé-  sûmê^ûn, 
quent  la  totalité  de  chaque  grillage  augmentera  de  force  dans  réglé  pour 
la  môme  raifon  , à mefute  que  la  mgeur  des  Eclufes  fembleroit 
devoir  les  aflToiblir.  Mais  comme  il  ne  fuflit  pas  d’avoir  cette  at-  du  mijjif, 
tendon  pour  les  bois  feulement,  & qu’il  eft  raifonnable  qu’elle  uRt  que  fi 
s’étende  aulfi  fut  l’épaiflcur  de  tout  le  maffif , en  y comprenant 
celle  de  la  maçonnerie  , il  faut  confidérer,  que  prenant  les  cho-  rionndeà  h 
fes  au  pis , il  n’y  a point  de  doute  que  l’eau  de  la  retenue  venant  “ 
tôt  ou  tard  à s’infinuer  fous  le  maflif,  à égale  largeur  d’Eclu-  ' 
fc , plus  cette  retenue  aura  d’élévation  , plus  elle  le  pouffera  de 
bas  en  haut  avec  violence.  Que  fi  au  contraire  fa  hauteur  relie 
la  même  & que  les  Eclufes  différent  en  largeur , il  arrivera  en- 
core que  la  plus  grande  offrira  plus  d’avantage  à l’eau,  parl'ac- 
croilfcmcnt  du  bras  de  levier  qu’elle  lui  donnera  ( i8o).  Ce  qui 
l’aitfentir  d’une  maniéré  évidente,  qu’ayant  des  Eclufes  dedifté^ 
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rente  largeur  & hauteur , il  faudroit  à toute  rigueur  que  Ut  épaij^ 
feuTt  de  leur  maffif  fu  fferu  dans  la  raifon  compojée  de  la  largeur  des 
Radiers  & des  hauteurs  des  plus  hautes  retenues.  Il  ne  paroît  pas  ce- 
pendant qu’on  ait  eu  ces  égards  dans  leur  conflruâion  , où  fans  fe 
mettre  en  peine  de  la  plus  grande  largeur  ni  de  la  retenue , on 
s’eft  contenté  d’afleoir  les  grillages  fur  une  plattc-forme  de  mar 
çonnerie  d’une  épaUTeur  arbitraire , fie  beaucoup  trop  foible  à mon 
gré  pour  celles  du  premier  ordre.  C’eft  pourquoi  il  me  paroît  que 
pour  accorder  la  tliéorie  avec  la  pratique  fit  le  renfermer  dans 
de  juftes  bornes , l’on  peut  fuivte  la  méthode  que  voici. 

Pour  déterminer  l’épaiffeur  du  maflif  de  maçonnerie  fur  le- 
quel on  veut  alTeoir  la  première  grille , nous  prendrons  pour  ré- 
gie de  la  faire  de  deux  pieds , à toutes  les  Eclufes  au-delTousde 
1 2 pieds  de  largeur  entre  les  bajoyers  ; fie  à mefure  que  la  lar- 
geur du  Radier  augmentera  d’unpied,  de  fortifier  d’un  pouce  cette 
épaiffeur  ; je  veux  dire , pat  exonmle , que  pour  une  Eclufe  de  1 8 
pieds , l’épaifTeut  de  fon  malTif  le  fera  de  deux  pieds  6 pouces  > 
par  conféquent  de  trois  pieds,  aux  Eclufes  qui  enauroientaf 
de  largeur , ainfi  des  autres  ; ce  qui  n’ira  jamais  qu’à  y pieds  pour 
la  plus  grande  de  toutes  , que  nous  avons  bornée  à 48.  Comme 
il  eft  rsülonnable  de  proportionner  la  force  des  fondemens  des  bar 
joyers , au  poids  de  leur  mafle  , qui  fera  toujours  relatif  à la 
hauteur  de  l’eau  dans  les  Eclufes  dont  il  s’agit,  cette  réglé  ne  pour- 
ra que  produire  un  bon  effet  puifqu’en  ajoutant  au  maflif , le  relief 
des  grillages  fie  planchers , Ton  fçauraau  jufle , l’épaiffeur  totale 
qu’il  faudra  donner  aux  fondemens  de  l’Eclufe  au-deffous  de  la 
lurface  du  Radier  ; par  conféquent  le  ternie  de  profondeur  ré- 
pondant au  fond  qui  doit  foutenir  le  tout. 

Queupte  285.  Le  meilleur  bois  que  l’onpuiffe  employer  pour  les  lon- 
■«/W  grines  fie  traverfines , eft  celui  de  chêne , de  fapin  rouge , fie  d’or- 
reut’^m-  ce  dernier  eft  devenu  trop  rare  pour  en  faire  un  pareil 

ihyer  pour  ufage.  L’on  obfervcraque  le  fapin  employé  vert,  fe  durcit  dans 
propriété  de  fa  réfine.  De  quelqu’efpcce  que  foit  le 
ftrjuet,  bois , il  faut  de  néceflité  que  les  traverfines , fur  tout  les  fécondés, 
ayent  au  moins  trois  pieds  de  largeur,  de  plus  que  l’Eclufe  où 
on  voudra  les  employer  ; celles  des  Radiers  doivent  toujours 
être  d’une  feule  piece  , parce  que  leurs  extrémités  étant  encla- 
vées dans  les  bajoyers  , où  elles  ont  leurs  points  d’appui , con- 
tre la  poufféc  de  l’eau  qui  agiroit  de  bas  en  haut,  il  ne  faut  nul 
endroit  foible  où  les  grillages  puiffent  fléchir.  A l’égard  de  celles 
du  premier  rang , U feroii à fouliaiter  qu'elles  puflêntèue  affe^ 
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longues  pour  régner  fur  toute  la  largeur  de  la  fondation  ) ce  qui 
n’eft  guère  polTible  pour  les  grandes  Eclufes  ; le  parti  que  l’on 
prend  eft  de  les  allonger  en  les  faifant  de  deux  ou  trois  pièces. 

Pour  les  bien  lier,  on  taille  leurs  abouts  à retour  d’équerre, 
chacun  moitié  par  moitié  ; entretenus  enfemble  par  des  chevil- 
les de  fer,  ou  bien  on  les  unit  avec  des  clefs  en  trait  de  Jupiter  , 
incruliées  dans  l’épailfeur  du  bois , dont  elles  doivent  occuper 
un  tiers.  Comme  les  habiles  Charpentiers  n’ignorent  pas  cette 
maniéré  d’affemblage  , qui  eft  préférable  à toute  autre  , je  ne 
m’y  arrête  point.  Il  faut  de  même  n’employer  que  des  longrines , 
les  plus  longues  qu’il  fera  poffible  d’avoir , & les  enter  folide- 
ment  en  les  prolongeant  ; ayant  grande  attention  qu’elles  s’en- 
cadrent bien  avec  les  ventrieres , par  des  abouts  à queue  d’hiron- 
de  , taillés  à demi  bois.  Le  grand  point  eft  d’avoir  un  maître 
Charpentier  intelligent,  qui  fente  la  conféquence  de  ce  qu’il 
aura  a exécuter , & fur  lequel  on  puiffe  compter. 

*87.  Pour  aflembler  les  traverfines  avec  les  longrines  qui  fe  Manirré 
trouvent  fous  les  bajoyers , il  faut  qu’elles  s’encaftrent  récipro- 
quement , fans  les  affoiblir  par  des  entailles  trop  profondes  ,dont 
la  fucceflive  répétition  altercroit  beaucoup  ta  folidité  de  fou-  vtrfintsf.i- 
vrage  ; c’eft  pourt^uoi , au  lieu  de  faire  ces  entailles  de  part  ôc 
d’autre  , fur  la  moitié  de  l’épaifteur  du  bois  , pour  que  les  Ion-  (gJi  i u 
grincs  affleurent  les  traverfincs,  comme  on  Ta  fait  quelquefois 
mal  à propos  ; il  ne  faut  donner  à ces  entailles  que  le  quart  de 
la  même  épaiffeur.  Ceft-  à-dire,  que  les  traverfines  ôc  longrines  , 
ayant  par  exemple  12  fur  8 ■;  pouces  d’équarriffage , il  ne  faut  les 
entailler  l’une  ôc  l’autre  aux  endroits  de  leur  rencontre  , que  fur 
la  profondeur  de  3 pouces  feulement , pour  qu’il  enréfulte  un  Pt.  XIX; 
encadrement  de  6 de  hauteur  ; alors  il  reliera  à chaque  piece  les  ^'S*  ü 
trois  quarts  de  fon  épaiffeur  dans  les  endroits  les  plus  foibles , 
ce  qui  eft  très  raifbnnable.  Ainfi  fuppofant  que  le  quarré  ABC 
D repréfente  le  profil  d’une  traverlinc,  que  l’on  veut  croifer 
avec  une  longrine  I K L M ; il  faut  pour  que  l’une  ôc  l’autre  s’en- 
caflrent  enfemble  fur  la  moitié  B G de  leur  épaiffeur  commu- 
ne BA  ,■  que  l’on  falfe  dans  la  traverfine  une  entaille  B E F C , 
dont  la  profondeur  B E foit  le  cuiart  de  B A ; ôc  qu’au-deffous 
de  la  longrine  , il  y ait  une  pareille  entaille  G E F H dans  un  fens 
renverfé  , ce  qui  eft  eft  aifé  à entendre. 

288.  Les  longrines  A B qui  fe  trouvent  fous  les  Radiers  , ôc 
fous  le  parement  des  bajoyers  , étant  encadrées  par  des  doubles  ^ 

euoillcs  CDEFôcGHIK,  avec  les  traverfines  de  la  premie-  fnfcnJaai 

y-u) 


Digitized  by  Google 


174  Architecture  Hydraulique,Livre  I. 

âtstntiiUc:  ve&c.  dcrnicre  grille  j demandent  d'être  encore  plus  mdnagdes 
p-iur  af-  que  les  précédentes  ; pour  cela , il  faut  de  répaiflcur  de  ces 
iri^trjine’  longrines,  fouftrairc  celle  du  premier  plancher,  & prendre  la  fixié- 
irlcngrines  me  partie  de  la  différence  , pour  la  profondeur  C D ou  G H de 
fui  fi  rtn-  eiiacune  des  entailles  oppofees.  Ainfi  prenant  encore  pour  exem- 
feut  le  ili-  pie  des  pièces  de  1 2 fur  8 - pouces  d’équarriiïage , l’on  en  fouftrai- 
cier.  ra  J pouces , épaiffeur  du  plancher  ; la  différence  fera  9 , dont  la 
Pc.  XIX.  risiéme  partie  efl  un  pouce  6 lignes , pour  la  profondeur  de  cha- 
î-ig.  j.  que  entaille  , qui  étant  doublée  donne  î pouces  pour  les  deux 
enfemble;  par  conféquent  il  en  rcfle  encore  9 d'épaiffeur  aux 
longrines , dans  leurs  parties  les  plus  foibles  H D E I. 

Pour  avoir  la  profondeur  convenable  aux  entailles  des  traver- 
fincs  du  Radier,  il  faut  fouffraire  l’épaiffeur  du  plancher , de  celle 
qui  rcfle  aux  longrines  , après  leurs  entailles  faites , & prendre  la 
moitié  de  la  différence,  qui  fera  la  profondeur  que  l’on  deman- 
de ; ainil  l’épaiffeur  réduite  D H fe  trouvant  de  y pouces , fi  l’on 
en  foullrait  3 , il  en  refiera  6 , dont  la  moitié  eft  trois  pouces 
pour  les  entailles  inférieures  & fupérieurcs  ; alors  la  partie  foible 
ce  ces  traverfines , fera  encore  de  9 pouces  ; par  conféquent  l’en- 
caflrement  réciproque  des  traverfines  & longrines,  prisau-deffus 
& au-deffous  du  plancher,  fera  de  4 pouces  ôc  demi , & la  fur- 
face  des  fécondés  traverfines,  fe  trouvera  de  7 pouces  ôc  demi 
fupérieure  à celle  des  longrines.  Il  fuit  que  l’épaiffeur  totale  de 
toute  cette  charpente  , fera  de  27  pouces  félon  notre  fuppofition, 
puifqu’elle  efl  compoféc  de  l'épaiffeur  du  plancher  ôc  du  double 
de  celle  des  traverfines. 


TUfUs  gè-  ^ l’égard  de  la  charpente  qui  appartient  à l’efltade , l’on 

rirdnpwr  peut  prendre  pour  régie  générale , de  pofer  la  bafe  des  premie- 
traverfinc'^  S au  niveau  des  fécondes  R,  ou  du  premier  plan- 

0 grojjcur  Cher  H ; cnluitc  élever  le  refte  de  façon  que  la  lurrace  xg  de 
deipeenàe  peftradc , vienne  affleurer  celle  du  feuil  gy  ; ce  qui  arrivera  natu- 

rcllement,  fil’onobfcrve  la  régie  fuivante  pour  les  dimenfions 
tipamt  à du  feuil. 

1 epiie.  Lorfqu’on  aura  des  bois  affez  forts  félon  la  largeur  de  l’Eclufe , 
Pj  anch.  poil''  f^ire  que  le  feuil  puiffe  auffi  fervir  de  palier  aux  crapaudi- 
XXIil.  nés  , comme  ici;  il  faut  que  fon  épaiffeur  gy , foit  égale  à celle 

que  comprend  toute  la  charpente  du  Ramer  , depuis  la  bafe  des 
premières  traverfines  s de  l’eflrade  , jufquà  la  furface  du  recou- 
vrement ; ce  qui  fe  trouve  toujours  déterminé  par  la  groffeur 
des  mêmes  traverfines  ôc  l’épaiffeur  des  planchers,  que  nous 
fuppofons  conflanunent  avoir  chacun  5 pouces  à toutes  les  Eclu- 
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fes ) de  quelque  largeur  quelles  foicnt  ; & deux  pour  celles  du 
recouvrement.  Par  conféqucnt  les  travcrfincs  ayant  ta  fur  8 ^ 
pouces  d’dquatriflage , il  ne  faut  que  doubler  i a , & y ajouter 
8 , on  aura  j a pouces  pour  l’épailTeur  gy\  & en  gdndral  la 
largeur  yz  du  feuil  fera  bien  rdglde,  en  lui  donnant  les  trois 
quarts  de  fon  dpailfeur_E^  , c’eft-à-dice  a^  pouces.  Que  fi  les  tra- 
vetfincs  communes , appartenoient  à une  Eclufe  dont  la  lar- 
geur exigeât  quelles  culfent  14  fur  10  pouces  d'dquarriffitgc ; 
alors  l’on  auroit  de  môme  l’dpaiffeur  du  feuil,  en  doublant  i4Cjui 
donne  a8 , à cjuoi  ajoutant  encore  8 il  vient  j<î  pouces  pour  1 e- 
paifTeur  que  Ion  demande,  dont  les  trois  quarts  a 7 fera  la  lar- 
geur , ainfi  des  autres. 

apo.  Si  l’on  avoir  des  raifons  pour  faire , ainfi  que  fur  la  Plan-  Mmine 
che  XV , que  le  palier  & le  feuil  e/  fulTcnt  deux  pièces  fd- 

I lardes , comme  cela  peut  arriver  aux  Eclufes  de  la  plus  grande 
argeur  ; il  iâudroit  donner  à la  maitrefle  traverfine  S une  bafe  gui  appar- 
double  de  celle  des  autres  & la  même  dpaiffeur , afin  qu’elle 
puifle  être  foutenue  par  deux  rangdes  de  pilots,  efpacds  de  même  Eclu/f. 
que  nous  l’avons  expliqué  dans  l'article  2^4;  alors  on  fera  la  lar-  Pl.  xV, 
geur  du  palier  a A triple  de  celle  des  traverfincs  affedldes  à l’E- 
clufe  dont  il  fera  queflion , & fon  dpailTeur  du  double  feule- 
ment. 

Quant  au  feuil  ^/,  je  lui  donnerois  pour  largeur  le  double  de 
celle  des  traverfincs  ; pour  fon  dpaifleur  , elle  le  trouve  ddtcrmi- 
née  naturellement  par  celle  du  fécond  rang  de  traverfincs  H I ,, 
en  y comprenant  de  plus  celle  du  fécond  plancher  K L & de  fon 
redoublement;  d’où  il  fuit  qu’en  fuppofant  toujours  12  fur  8 v 
piouccs  d’dquarrifiage  aux  traverfincs  communes;  félon  cet  exem- 
ple , la  maitreffe  ou  principale  S en  aura  17  fur  12,  le  palier  a b 
aç  -T  fur  24,  & le  feuil  ef  17  fur  17  ; toutes  ces  pièces  pofdes  & 
afTcmbldcs  comme  il  eft  marqué  au  profil. 

29 1 . A l’égard  des  heurtoirs , il  paroît  raifonnable  de  leur  don-  Rnr.srpia 
ner  la  même  largeur  qu’au  feuil , & pour  dpaiffeur  celle  du  re- 
lief  qu’aura  cette  piece  au-deffus  des  longrines  L ,■  parce  qu’ils  aux  kw- 
doivent  être  pofds  fur  celles  qui  fe  trouveront  deffous , & non 
pas  encaflrdes , crainte  de  rencontrer  trop  de  difficulté  à les  af-  Planch; 
icmbler  avec  le  feuil  & le  poinçon.  XXUI* 

Pour  mieux  juger  des  heurtoirs , il  faut  en  confidérer  le  profil 
qui  eft  dans  un  ccin  de  la  Planche  XXIII  i l’on  y verra  la  furfa- 
cc  M de  ces  pièces  ; les  feuillures  xy  qui  répondent  au  bord  des 
cellules  du  bufe,  dont  le  relief  eft  exprimé  par  la  hauteur  ayant 
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P/faiif  ri- 
latifs  au 
potnfon  du 
DtifC, 

Pl.XIV. 
j-ig.  4. 


Obffrvition 
fur  la  quiut 
poinçon 
Cr  l'ajffm^ 
hlage  du 
hufc, 

PL.XIV. 

F'?-  y* 


au  bas  le  palier  N,  fur  le  bord  duquel  ell  pratiqué  la  feuillure  ^ ; 
où  fe  termine  le  redoublement  I du  Radier  ; cloué  de  ce  coté 
là  fur  la  face  0 de  la  lambourde  Q , afin  de  couvrit  la  jontUon 
de  cette  piece  avec  le  palier.  S’il  fe  rencontre  du  vuide  entre  le 
bufc  & le  premier  plancher,  on  le  remplit,  auffi  exaâement  qu’il 
eft  pofiible,  avec  des  bois  appropriés  à leurs  emplacemens. 

2p2.  Comme  le  poinçon  eft  une  piece  effentielle,  il  convient 
de  le  bien  (aire  connoître  ,c’cft  pourquoi  je  l’ai  rapporté  en  grand 
par  la  Figure  4 de  la  Planche  XIV  ; obfervant  que  ce  poinçon 
appartient  au  bufc  développé  fut  la  Planche  XV  ; on  l’a  exprimé 
en  face  de  même  que  là  queue  hliu,  qui  eft  une  continuation 
de  la  même  piece  fervant  à fortifier  le  bufc  contre  la  jHauIfée  de 
l'eau  que  doivent  foutenir  les  portes  ; parce  que  la  bafe  k i eft 
encadrée  avec  le  fécond  rang  ne  traverfines  par  des  entailles  ré- 
ciproques, attachées  enfemble  avec  des  chevilles  de  fer  ; ainfi  l’é- 
pailfeur  e /t  du  poinçon  fe  réglé  de  maniéré  à fournir  le  relief  ré 
des  heurtoirs  au-de(Tus  du  Radier,  & ila  affez  de  force  à la  queue 
pour  être  encadré  avec  les  traverfines , de  maniéré  que  la  bafe 
ki  vienne  affleurer  les  longrines;  alors  fon  épaifieur  rê  fe  trou- 
vera égale  au  relief  ih  exprimé  dans  le  grand  profil  de  la  Planche 
XXIll , que  l’on  aura  toujours  en  fouftrayant  de  l’épaiffeur  r_y  du 
ièuil  , la  moitié  de  la  différence  h i de  l’épailfeurau  plani^ero, 
celle  des  longrines  L -,  qui  étant  encore  fuppolées  de  12  pouces, 
la  différence  fera  p , dont  la  moidé  eft  quatre  & demi  pour  hi, 
qu’il  faut  fouftraire  de  3 2 , valeur  de  gy,  refte  27  pouces  & demi 
pour  l’épaiffeur  / A du  poinçon. 

aÿi.  A l’égard  de  la  longueur  de  là  cjueue , il  faut  la  régler  de 
façon  qu’elle  puiffe  s’enca&er  avec  trois  traverfines,  & y ména- 
ger deux  feuillures  ml  au  tour,  pour  recevoir  le  fécond  plancher 
& fon  recouvrement. 

La  cinquième  Figure  exprime  le  profil  du  poinçon  à Jfbn  ex- 
trémité r * , où  l’on  voit  les  aoubles  tenons  n fervant  à lier  cette 
piece  avec  le  feuil } l’on  y remarquera  aufli  les  feuillures  Im  ré- 
pondant aux  bordages  des  cellules  que  comprend  ce  bufc , & les 
mortoifes^  pradquéesvecslefaiikntrA  du  poinçon,  pour  loger 
les  tenons  des  heurtoirs. 

Voulant  dire  aufli  un  mot  des  liens , quand  la  grandeur  du  bulc 
exige  qu’on  y en  mette  i il  eft  tout  fimple  de  propordonner  leur 
grolfeur  à cwe  des  autres  pièces , iàiunt  en  forte  que  le  plan- 
cher puifle  être  appliqué  defliis , pour  que  le  recouvrement  af. 
fleure  le  tout^ 

J’ajouterai 
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J’ajoûtcrai  que  pour  former  le  bufc,il  faut  commencer  par  af- 
fcmbler  fur  l’atelier  les  heurtoirs  avec  le  poinçon,  afin  déjuger 
de  la  fituation  des  entailles,  pour  que  les  encaftremens  fe  faflent 
avec  précifion  5 enfuite  ajufter  le  feuil  avec  ces  pièces  & les  liens, 
s’il  y en  a , ce  qui  demande  beaucoup  d’attention  , pour  que  le 
feuil  n’en  foit  pas  moins  uni  avec  la  maitrefie  traverfmc  qui  le 
porte  , en  fuivant  ce  que  nous  avons  preferit  à ce  fujet. 

2p4.  Pour  parler  aulfi  de  la  charjxintc  qui  a rapport  au  feuil  hjlm’Han 
d’une  vanne  ou  d’une  herfe  fervant  de  porte  d’eau;  confiddrez 
la  première  Figure  de  la  Planche  XXII.  qui  montre  qu’dtant  pré-  pî-Tts  yul 
venus  de  la  grolTeur  qu’on  donnera  aux  traverfines  lelon  la  lar-  cppirtua-, 
gcur  de  l’Eclufe  , il  faut  y ajouter  l’épailTeur  du  premier  plancher 
G pour  avoir  celle  de  la  maîtrelTc  traverfine  B , foutenue  par  une  ou 
rangée  de  pilots  tels  que  A.  Ainfi  fuppofant  les  traverfines  com- 
munes  de  1 1 fur  8 pouces  d’équarrifiage  , la  maîtrelfe  B fera  de  Plan  ch. 
14.  fur  10 , & fervira  de  ventrierc  à la  file  de  palplanches  C qu’il 
faut  nécelTaircment  enfoncer  en  cet  endroit  ; obfervant  de  les  at-  'S'  * • 

tacher  à la  face  répondant  à la  retenue  des  eaux  , ou  oppofée  à 
celle  de  leur  fuite  , à quoi  il  faut  bien  prendre  garde. 

Après  avoir  élevé  la  maçonnerie  depuis  lé  rond  TV  jufqu’à 
l’alignement  O P de  la  bafe  de  la  maittelTe  pièce  B , il  faut  l’en- 
claver ainfi  que  les  palplanches  entre  deux  traverfines  D , fert'ant 
à recevoir  les  abouts  des  longrines  Q & le  premier  plancher  G. 

Cela  fait,  l’on  établira  le  feuil  R , dont  la  largeur  de  la  bafe  doit 
être  égale  à celle  de  la  maîtrelTe  traverfine  B , plus  l’épaiflêur  des 
palplanches  C,  par  conféquent  de  14  pouces , fomme  de  10  6c 
de  4.  Comme  il  faut  aufii  enclaver  ce  feuil  entre  deux  traverfi- 
nes E , l’on  voit  que  fon  épailTeur  fe  fe  trouvera  déterminée  pat 
l’équarrilTage  des  mêmes  traverfines , en  y joignant  l’épailTeur  du 
fécond  plancher  K & celle  de  fon  recouvrement  I , fhifant  en- 
femble  y pouces , qui  étant  ajoutés  avec  1 1 , montre  que  fe  doit 
être  de  I é ; d’oîi  il  réfulte  que  dans  cet  exemple  l’équarrilTage  du 
feuil  doit  être  de  14  fut  1 tf  pouces. 

Je  dirai  encore  que  pour  rendre  plus  étanche  l’union  du  feuil 
avec  la  maîtrefle  traverline  ; il  faut , comme  on  l’a  vû  précédem- 
ment (265) , les  lier  par  une  tringle  H , & qu’il  convient  pour  la 
bonne  façon  de  l’ouvrage  , de  faire  une  feuillure  fur  le  bord  de 
la  furface  du  feuil,  où  aille  aboutir  le  recouvrement  I du  fécond 
plancher  K. 

Nous  avons  repréfenté  ici  une  partie  LM  d’un  des  montana 
dans  lefquels  font  pratiquées  les  coulifles  N,  fecyant  à gouvetneç 
Tome  J.  'fU 
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la  vanne  ou  la  herfe  quand  on  les  manœuvre  ; ces  montans  font 
liés  avec  le  feuil  par  tenons  ôc  mortoifes  R , comme  il  cft  aifé 
de  fe  l’imaginer , c’eft  pourquoi  je  ne  m’y  arrête  point  ; j’ajoute- 
rai feulement  que  l’on  attache  le  long  de  ce  feuil  ,une  lambour- 
de placée  de  fa<;on  qu’elle  fers'c  d’appui  à la  vanne  contre  la 
poulTée  de  l’eau  ( 1 8^.  ). 

Dt-jil/ur  apj.  Quand  les  Eclufesont  beaucoupde  largeur êcqu’cllcspaC’ 
. ce  fui  •()-  fent  2 J pieds , les  portes  en  deviennent  fi  pefantes , que  quelque 
piilcRUtion  que  l’on  prenne  pour  en  aflTembler  folidement  la  char- 
f3.-ufcry.mt  pente  , elles  louent , fe  deboitent  & perdent  beaucoup  d’eau. 

prévenir  cet  inconvénient , l’on  foulage  les  crapaudines  du 
rtj  fui  f'it-  poids  des  portes , en  attachant  à chaque  venteau  une  roulette  & 
ti'nneni  les  quelquefois  deux  quand  ils  font  d’une  largeur  extraordinaire, com- 
ïvrf^uUent  de  2f  picds , tcls  qu’étoicnt  ceux  du  grand  palTage  de  l’é- 
iMu.ou(i  de  clufe  de  Mardick. 

Lrieur.  Comme  ces  roulettes  auroient  bien-tôt  endommagé  le  plan- 
Px.ANCH.  cher  du  Radier , fi  elles  agiflbient  immédiatement  delTus  ; l’on 
XVII.  prend  la  précaution  de  leur  faire  des  repos  de  fonte  , qui  font  des 
plaques  en  portion  de  cercle,  que  l’on  attache  avec  des  vis  à tête 
perdue  fur  des  pièces  de  bois  en  portion  circulaire , compo- 
fées  de  plufieurs  jantes  que  l’on  nomme  fnpports  ; dont  la  cour- 
bure , qui  eft  la  même  que  celle  des  plaques , doit  avoir  pour 
rayon  les  deux  tiers  de  la  largeur  des  venteaux  ; tels  font  les 
fujjpotts  LM  répondans  aux  heurtoirs  IK.  d’une  des  plate- 
formes de  la  fondation  du  Radier  de  l’Eclufe  qui  étoit  autrefois 
à l’entrée  du  balTin  de  Dunkerque. 

Ces  fupports  doivent  avoir  8 fur  1 8 pouces  d’équarriflâge , leur 
bafe  taillée  de  fai;on  à pouvoir  s’encadrer  de  3 pouces  avec  les 
travcrfincs  qui  les  portent , de  forte  que  la  furtace  des  mêmes 
pièces  excede  celle  des  traverfines  de  y pouces , pour  a'pondre 
a l’épailTeur  du  fécond  plancher  & à celle  de  fon  redoublement 
que  l’on  emboete  avec  les  mêmes  fupports  , en  y faifant  de  cha- 
que côté  les  feuillures  nécelTaires  pour  y clouer  les  bordages  qui 
viennent  y aboutir.  Que  fi  on  leur  donne  trois  pouces  de  largeur 
à chacune , elles  anticiperont  cnlèmble  de  1 2 fur  la  largeur , ainli 
il  en  reliera  6 dans  le  milieu  pour  alTcoir  la  plaque  de  repos. 
L’on  a foin  de  faire  les  fi.'pports  affez  longs  pour  qu’une  de  leurs 
extrtntités  puilTc  être  liée  a queue  d’hironde  avec  le^Jicurtoirs  , 
& que  l’autre  foit  enclavée  de  i y ou  \6  pouces  dans  le  mallif 
des  bajoyers , afin  de  rendre  ces  pièces  inébranlables. 

Je  crois  en  avoir  allez  dit  pour  fournir  aux  gens  du  métier  de 
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quoi  fe  tirer  d’affaire  dans  l’occafion  ; ce  feroit  entreprendre  un 
traité  de  la  charpente  que  d’entrer  dans  un  plus  grand  détail , 6c 
d’expliquer  la  faijon  des  tenons  & mortoifes , la  irtanicre  de  faire 
les  embrevemenspour  la  liaifon  des  pièces, & aunres  pratiques 
qui  n’échaperont  point  aux  bons  ouvriers.  Il  me  fuftit  d’avoir  af- 
lujetti  la  charpente  des  Radiers  à des  réglés  générales , ce  qui 
n’avoit  point  encore  été  pratiqué  ; cependant  rien  n’étoit  fi  nécef- 
faire , pour  ne  point  flotter  fans  cefle  dans  l’incertitude , que  de 
li;avoirlesdimenfions  qu'il  convient  de  leur  donner  félon  les  cas. 

2ÿ6.  Le  fécond  plancher  fe  fait  de  bois  de  chêne  de  trois  pou-  Démil  fur 
ces  d’épailfcur,  de  même  que  le  premier,  fur  lequel  ayant  paffé 
legeretnent  dans  l'article  2^4. , il  cft  bon  de  remarquer  que  ce  (rfi- 
que  je  vais  dire  leur  convient  également.  «"rf 

Les  planches  qu’on  employera  doiventavoir  au  moins  20  pieds 
de  longueur,  être  bien  ferrées  les  unes  près  des  autres,  & attachées 
chacune  à l’endroit  des  traverfines , avec  deux  doux  ébarbés  de 
7 à 8 pouces  de  longueur  ôc  de  6 lignes  de  face;  entortillées  dans 
le  milieu  d’un  peu  evétoupe  pour  ne  laifler  aucun  paffage  à l’eau; 
les  trous  feront  percés  avec  une  tariere  de  cinq  lignes  de  diamètre 
feulement , afin  de  les  enfoncer  à force. 

Les  mêmes  planches  s’arrêtent  encore  fur  chaque  traverfine 
avec  deux  chevilles  de  bois  de  chêne  ou  de  frêne,  de  12  pouces 
de  longueur  fur  quinze  lignes  de  face  ; on  les  fait  quarrées  plu- 
tôt qu’oêlogones  , comme  on  le  pratiquoit  autrefois  ; parce  que 
le  quarté  donne  lieu  à des  arrêtes  qui  fe  font  plus  aifément  ou- 
verture dans  le  bois  , où  elles  font  contraintes  oe  fe  refferrer  ex- 
trêmement; les  trous  ne  devant  avoir  que  15  lignes  de  diamè- 
tre , & êtte  percés  de  biais. 

L’on  évuide  un  peu  le  milieu  des  chevilles  pour  les  envelop- 
per d’étoupes;  alors  elles  tiennent  beaucoup  mieux  que  fi  elles 
étoient  uniformes  fur  toute  leur  longueur.  Après  les  avoir  enfon- 
cées , l’on  fend  en  croix  la  tête  de  chacune  pour  y faire  entrer 
de  l’étoupe  que  l’on  brave  enfuite. 

L’on  peut  encore  pour  retenir  plus  fortement  les  chevilles  , 
les  fendre  IcgercmeiK  au  bout  d’en  oas,  pour  y introdu’ure  la  naiC- 
fance  d’un  petit  coin , lequel  ayant  atteint  le  fond  , fait  enfler  la 
cheville  à mefurc  qu’on  l’enfonce;  mais  il  faut  pour  cela  quelle 
foit  un  peu  plus  mince  en  bas  qu’en  haut. 

Après  avoir  calfaté , brayé  ôc  goudronné  le  premier  ôc  le  fè- 
cond  plancher  ; l’on  étend  fur  ce  dernier  un  lit  de  3 lignes  d’é- 
paifTeut  de  la  plus  fine  moulTe  de  matais , fut  lequel  on  pofê; 
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fon  recouvrement  de  2 pouces  d’épaifleur , attachdavec  des  clous 
cbarbés  de  6 pouces  de  longueur  & de  { lignes  de  face  : les  trous 
pereds  avec  une  terelle  de  4 lignes  de  diamètre , qui  ne  doit  ajv 
profondir  que  d’un  pouce  dans  le  plancher  de  deflous  , toujours 
au-deffus  Qcs  traverfines  dans  lefquelles  ces  clous  entreront  de 
quelques  lignes;  ce  plancher  chevillé  comme  ci-devant.  On 
fc  rappellera  que  la  largeur  du  recouvrement  doit  fe  terminer  le 
long  du  parement  de  la  première  alTilè  des  bajoyers , pour  les 
raifons  rapportées  dans  l'article  248  ; fes  extrémités , de  même 
que  celles  des  planchers  de  dclTous , encadrées  & clouées  dans 
les  feuillures  dedinées  à les  recevoir. 

Le  fapin  ed  excellent  pour  les  planchers  , fur-tout  quand  il  ed 
vert  ; la  propriété  de  fa  réfine  le  fàifant  durcir  dans  l’eau.  Pat 
cette  railon  les  pilots  de  bois  de  pin  peuvent  être  employés  très- 
utilement  , leur  gomme  produifant  le  même  effet. 

2p7.  Pour  calfater  les  planchers  des  Eclufes , l’on  fe  fert  d’é- 
toupes  provenantes  de  vieilles  cordes  goudronnées;  coupées  par 
bouts  d’environ  un  pied  de  longueur,  que  l’on  fait  fécher  au  four; 
après  quoi  on  les  écharpie  pour  en  faire  des  paquets.  Il  en  entre 
20  livres  dans  une  toile  quarrée  de  borJage  , calfatée  de  trois 
étoupes. 

Lorfque  l’on  veut  calfater  une  couture , l’on  ouvre  la  fente 

Î)our  y faire  entrer  la  première  étoupe  , que  l’on  repaffe  tout  le 
ong  avec  le  fer  à rabattre  ; enfuite  l’on  y introduit  la  fécondé 
étoupe  comme  l’on  a fait  la  première , & après  cela  la  troifié- 
nie, félon l’épailfeur  du  bordage  dont  chaque  cours  d'étoupe  oc- 
cupe environ  un  pouce,  c’eft  pourquoi  l’on  en  met  trois  au  pre- 
mier 6c  fécond  bordage  , 6c  deux  feulement  au  recouvrement  ; 
parce  qu’il  n’a  que  deux  pouces  d’épaiffeur. 

Lorfq  me  le  calfat  efl  fini  pour  un  plancher , il  faut  en  brayer 
tout  de  fuite  les  coutures,  pour  ne  pas  donner  le  tems  à l’humi- 
dité de  s’impreigner  dans  l’étoupe , c’efl  pourquoi  ce  travail  doit 
fc  faire  en  tems  fec  ; mais  fi  l’on  étoit  inquiété  par  l’humidité  , 
il  faudroit  faire  fécher  l’ouvrage  avec  un  feu  de  paille  , enfuite  le 
couvrir  d’une  toile  de  vaiffeaux , autrement  le  calfat  ne  réufTiroit 
point. 

Le  brai  efl  une  compofition  de  poix  avec  de  l’huile  de  poif- 
fon , 6c  fe  durcit  étant  mis  en  oeuvre  ; on  le  fait  chauflér  6c  l’on 
en  recouvre  les  coutures  du  bordage  , en  fe  fervant  d'un  infiru- 
raent  que  les  calfateurs  nomment  quin^on , qui  n’eft  autre  cho- 
fe  qu’un  peloton  de  laine  attaché  à un  bâton,  dont  on  fe  fert  com- 
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rne  d’une  brode.  Il  faut  lo  livres  de  brai  pour  les  coutures  qui 
fe  trouvent  ordinairement  renfermées  dans  une  toife  quarrée  de 
plancher. 

Quant  au  goudron  qui  eft  différent  du  brai , on  l’applique  fur 
toute  la  fuperficie  du  Radier  pour  le  garantir  de  la  pourriture  ; 
mais  auparavant  on  fait  chauffer  les  planches  en  y brûlant  de  la 
paille  à mefure  que  l’on  employé  le  goudron  , dont  il  entre  en- 
viron y livres  dans  la  toife  quarrée. 


SECTION  III. 

Des  Ferrures  appartenant  aux  Radiers  des  Eclufes, 

La  ferrure  appartenant  aux  Eclufes  pour  lier  la  charpen- 
te qui  entre  dans  leur  compofition , eft  une  partie  qui 
mérite  bien  d’être  traitée  particulièrement;  mais  pour  ne  point 
confondre  les  pièces  de  ces  ferrures , 6c  faire  mieux  fentir  la 
forme  ôc  le  poids  qu’il  convient  de  leur  donner  félon  leur  ufa- 
ge;  je  les  ai  renfermées  dans  deux  SeéHons  ; la  première  qui  eft 
celle-ci , comprend  les  pièces  qu’on  employé  aux  Radiers , ôc 
la  fécondé  toutes  celles  qui  entrent  dans  la  conftruélion  des  por- 
tes 5 c’eft  pourquoi  cette  féconde  Seftion  fe  trouve  renfermée 
dans  le  Chapitre  XIII.  qui  traite  des  portes  de  toutes  les  gran- 
deurs. 

Les  ferrures  dont  on  va  parler  font  tirées  de  la  fameufe  Eclu- 
fe  de  Mardick , 6c  comme  elle  a été  conftruite  avec  beaucoup  de 
foin  par  les  plus  habiles  Ingénieurs  qu’il  y eut  alors  en  ce  genre , ’ 

j’ai  cru  ne  pouvoir  mieux  faire  que  de  m’en  rapporter  à leur  expé- 
rience) en  y ajoutant  cependant  les  modifications  auxquelles  il  con- 
venoit  d’avoir  égard , Lclon  la  force  des  bois  qu’on  fera  dans  la  né- 
ceflité  d’employer,  relativement  à la  largeur  des  Eclufes  , à laquel- 
le nous  nous  fommes  affujettispour  agir  d’une  maniéré  générale. 

298.  Les  goujons  fervant  à lier  les  premières  traverfines  avec  Dimtnjion 
la  tête  des  pilots , font  des  chevilles  de  fer  dont  la  longueur  fe 
fait  égale  à l’épaiffcur  des  traverfines  ou  ventrieres;  ainfi  quand  t-ufféai 
elles  ont  1 2 pouces  d’équarriffage,  les  goujons  ont  cette  longueur  * 
fur  un  pouce  en  quarré  au  gros  bout  > ôc  pefent  chacun  3 livres. 

Les  chevilles  énarbées  fervant  à attacher  enfemble  les  ventrie-  ‘irr 
res  6c  les  palplanchcs,  ont  de  longueur  24  à 2;  pouces  fur  un 
pouce  en  quarré , 6c  pefent  environ  y livres.  itsEdufa, 

Z iij 
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Il  eft  bon  d’obferver  que  toutes  les  chevilles  & goujons  dont 
il  eft  parlé  ici , s’introduilent  dans  des  trous  percés  avec  une  ta- 
rière dont  le  diamètre  eft  toujours  d’une  ligne  au-de(Tousdu  ca- 
libre de  la  cheville  qu’on  veut  employer , afin  de  la  faire  entrer 
à force. 

Les  chevilles  quarrées  à tête  fondée  qui  traverfent  deux  ven- 
trieres  & les  palplanches  , & qui  fe  pofent  de  fix  pieds  en  lix 
pieds  de  diftance  , ont  32333  pouces  de  longueur  lelon  l’épaiA 
leur  des  ventricres , fur  13  lignes  en  quarté , & pefent  avec  leurs 
rondelles  & clavettes  1 1 à 1 2 livres. 

Les  chevilles  ébarbées  à tête  refoulée  fervant  à lier  les  abouts 
des  premières  travcrfines  & ceux  des  longrines  j ont  10  pouces 
de  longueur  fut  un  pouce  en  quarré , & pefent  trois  livres. 

Les  chevilles  ébarbées  à tête  refoulée  pour  attacher  les  lon- 
grines avec  les  premières  traverfines , & celles  qui  lient  de  même 
les  fécondés  traverfines  avec  les  longrines  , ont  leur  longueur 
proportionnée  à réquaailfage  de  ces  bois  , qui  étant  fuppoies  do 
I 2 fur  8 J- pouces,  ces  chevilles  doivent  en  avoir  20  en  longueur  6c 
un  en  quarré  , alors  elles  pefent  fix  liv.  Le  trou  fe  fait  de  1 6 pou- 
ces de  profondeur  quand  les  chevilles  font  pointues , afin  qu’el- 
les puiftent  pénétrer  de  4 pouces  dans  le  vif  du  bois  : mais  com- 
me il  eft  fujet  à fe  fendre  , l’on  a trouvé  qu’il  valoit  mieux  faire 
le  trou  d’une  profondeur  égale  à la  cheville  , dont  il  faudra  régler 
la  longueur  fur  l’épaifleur  des  bois , de  manière  qu’après  avoir 
traverlé  la  première  piece  , elles  puiflent  être  enfoncées  dans  la 
fécondé  de  4 ou  y pouces. 

2pp.  Les  clous  pour  attacher  les  planchers  fur  les  traverfines , 
doivent  avoir  6 pouces  de  longueur  & y lignes  de  grofleur , fie 
pefent  environ  6 onces. 

A l'égard  des  goujons  pour  l’airemblage  des  pièces  du  bu(c 
il  eft  naturel  de  les  proportionner  à la  grolTeur  des  mêmes  piè- 
ces. Au  grand  palTage  de  44  pieds  de  l’Eclufc  de  Mardick  , dont 
le  bufe  eft  exprimé  fur  la  Planche  XV  ; les  goujons  avoient  1 8 , 
20  6c  jufqu’à  24  pouces  de  longueur  félon  leur  pofition , 6c  un 
pouce  de  diamètre  ; les  premiers  pefoient  chacun  4 liv.  un  quart, 
les  féconds  4 livres  ôc  demi,  6c  les  troifiémes  y livres  10  onces. 
La  terelle  pour  percer  les  mortoifes  6c  tenons  n’avoit  que  1 1 H- 
gnes  de  diamètre,  félon  l’obfervation  précédente.  (apS) 

300.  L’on  peut  dire  aufti  que  pour  les  chevilles  ébarbées  à 
tête  refoulée,  lervant  à attacher  le  bufe  fur  les  pièces  de  charpen- 
te qui  le  foutiennent  ,•  il  faut  en  ptopottioniier  la  longueur  ôc  la 
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jCTo(Teur  à la  force  du  bufc , de  maniéré  qu’elles  puilTent  entrer 
dans  les  pièces  de  dclTous  à une  profondeur  égale  a répailTcur  de 
celles  qu  on  veut  attacher;  je  veux  dire,  par  exemple,  que  s’il  étoit 
quellion  d’un  feuil  de  20  jx>uces  d’épaifleur , il  faudroit  que  les 
chevilles  en  eulTent  au  moins  40  ; oDfcrvant  que  s’il  y avoit  trois 
pièces  pofées  les  unes  fut  les  autres  { comme  dans  la  Planche 
XV  oii  le  feuil  eft  pofé  fur  un  palier  , & ce  dernier  fut  une  mai- 
trelfc  traverline  ) , il  feroit  bon  que  les  mêmes  chevilles  traverfaf- 
fent  CCS  trois  pièces , en  leur  donnant  une  groflTeur  convenable 
à leur  longueur , comme  l’on  a fait  à l’Eclulede  Mardick,  dans 
le  cas  dont  je  parle  ; où  l’on  fc  fervit  de  chevilles  de  48  pouces 
de  longueur  fur  18  lignes  de  face  ; pefant  chacune  22  à 2 j liv. 

Celles  qui  furent  employées  au  petit  palTage  de  2 5 pieds  de 
largeur , n’avoient  que  3 2 pouces  uir  1 6 à 17  lignes  de  face , & 
pcîoient  chacune  environ  1 j livres  ; celles  dont  on  s’eft  fervi  à 
la  grande  Eclufe  de  Gravelines  avoient  18  lignes  en  quarré,  6c 
pcîoient  14  livres. 

En  voilà  allez  de  dit  pour  qu’en  partant  de  ces  exemples,  l’on 
puilfe  déterminer  facilement  les  ferrures  des  Radiers  de  charpen- 
te, félon  la  largeur  des  Eclufe*;  je  ne  finirois  point  fi  je  voulois 
pouffer  plus  loin  ces  petits  détails. 

Defcriptiûtt  dune  nouvelle  Machine  exécutée  en  Angleterre, 
pour  enfoncer  les  Pilots  avec  beaucoup  de  célérité. 

301.  J’ai  annoncé,  art'icle  21  ; , que  l’on  trouveroit  à la  fin  de 
ce  Cltapitre  , une  nouvelle  Machine  pour  enfoncer  les  pilots  ; 
qui  eft  a mon  gré  la  plus  avantageufe  qu’on  ait  employée  jufqu’ici  ; im 

ayant  l’excellente  propriété  de  ne  point  faire  perdre  de  tems  à ^'’gl^erre, 
dérouler  la  corde  de  deffus  le  cabeftan  , toutes  les  fois  qu’on  Sriffiiwt 
veut  de  nouveau  accrocher  le  mouton,  comme  à celles  dont  éufm  * 
nous  avons  parlé  dans  les  articles  202, 20}  & 204.  Elle  eft  de 
l’invention  de  feu  M.  Paulotic , un  des  habiles  Horlogers  de 
Londres , qui  l’imagina  pour  la  conftruélion  du  fameux  pont  de 
IFtPminfler,  où  elle  fût  mife  en  mouvement  pat  des  chevaux,  por- 
tés fur  une  gabarre;  & avec  unt  de  fuccèsquele  fçavantM.  Dclà- 
guliers , qui  en  parle  dans  Ion  Cours  de  Phyjique  experimentale,  dé- 
tend qu’elle  fiiiloit  cinq  foLs  autant  de  travail  que  chaqu’une  des  au- 
tres ordinaires  ; ce  qui  eft  tout  ce  que  l’on  peut  fouhaiter  de  plus 
heureux  pour  l’exécution  des  travaux  faits  dans  l’eau , où  l’écono- 
me du  tems  cil  toujours  de  grande  conféquence  ; foit  pour  la 
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dcpenfc  des ^uifemens quand  il  faut  travailler  fec,foit  dans 
les  Mers  & Fleuves  qui  ont  flux  6t  reflux,  où  le  tems  eft  borné 
par  les  marées,  (^ue  ne  doit  on  point  à ceux  qui  fourniflTent  des 
moyens  expéditils  de  furmonter  les  dlflicultcs  qu’on  rencontre 
en  pareil  cas  ? Ne  feroit  on  pas  en  droit  de  reprocher  aux  hom- 
mes , de  n’être  point  aflez  lenfibles  à ce  que  les  Artiftes  font 
pour  les  belbins  de  la  focieté  ? 

PfANCH.  connoiflance  de  cette  Machine  étant  palTée  en  France  > 

XXV.  ' peu  après  qu’elle  fut  imaginée  ; j’ai  appris  qu’on  en  avoir  fait  ufa- 
Fig.  2.  ce  il  y a quelques  années  au  rétabliflement  du  pont  de  Seve , fut 
la  route  de  Paris  à Vcrfailles  , où  elle  fut  mife  en  mouvement  pat 
des  hommes  ; mais  comme  le  moteur  n’en  change  pas  beaucoup 
le  mécanifmc , 6c  que  le  point  effendel  eft  de  le  bien  entendre  ; 
je  vais  tâcher  de  le  rendre  dans  la  ptécilion  qu’il  m’a  paru  qu’on 
pouvoir  donner  aux  parties  principales  ; abandonnant  la  déter- 
mination des  autres , a la  capacité  de  ceux  qui  fendront  la  nécef- 
fité  de  les  approprier  aux  circonftances  des  lieux. 

Vejcripthn  302.  Poutl’intclligencc  de  cette  Machine,  il  faut  d’abord  Ctre 
prévenu , que  le  cabeftan  eft  compofé  de  deux  parties  V 6c  Z ; 
d^irhre  la  première  eft  un  arbre  tournant  ayant  en  bas  un  pivot  ôc  une 
teumMt  ù-  crapaudine  encaftrée  dans  le  patin  / , 6c  au  fommet^,un  eflieu  au 
tout  duquel  peut  tourner  librement  la  fécondé  partie  Z , nommée 
tambour  ; fur  lequel  fc  roule  la  corde  répondant  au  mouton , 
lorfquc  par  intervalle  ce  tambour  fe  trouve  arrêté  à l’arbre , de  la 
maniéré  que  nous  le  dirons  ; autrement  il  peut  agir  d’un  fens 
contraire , 6c  devuiderla  même  corde;  bien  entendu  que  l’eflieu 
qui  joint  ces  deux  pièces  eft  retenu  dans  la  fabliere  n.  Comme 
le  tambour  doit  être  le  plus  léger  qu’il  eft  poflible  pour  tourner 
facilement , j’ajouterai  qu’il  convient  de  le  faire  creux , en  lui 
donnant  la  forme  d’une  lanterne  , c’eft-à-dirc  compofé  de  deux 
touneaux , liés  par  des  fufeaux. 

Pi-AKC.  30J.  Cela  pofé,  l’on  fi^aura  que  le  merveilleux  de  cette  ma- 
XXV.  chine  fc  réduit  à deux  pièces  remarquables;  la  première  eft 
Fig.  i,8c  ypjg  tenaille  AC  ED,  fervantà  accrocher  le  mouton;  laquelle 
ôté  ée  d’elle-mêmc  pour  l’abandonner  à fon  propre  poids  , 

au  ni- tôt  qu’il  eft  parvenu  au  fommet  de  la  fonnette  ; la  fecon- 
le  meneil-  dc  eft  un  dédit  ménagé  dans  l’arbre  du  cabeftan , dont  la  pro- 
manœuvres  appliqués  aux  leviers  tournant 
toujours  du  même  fens , fans  jamais  rétrograder  , la  tenaille  def- 
cend  6c  fuit  immédiatement  le  mouton  pour  l’accrocher  de 
nouveau;  ce  qui  fc  fait  avec  une  promptitude  qui  ne  lailTe  pref 

que 
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Ajuc  point  d’intervalle  entre  fa  chute  & fa  montée  : 6c  ainfi  alter- 
nativement , de  la  maniéré  du  monde  la  plus  fimple  , fans  au- 
cune fiijcttion  que  de  faire  tourner  le  cabeftan.  A ces  deux  piè- 
ces prés,  tout  le  refte  ne  comprend  rien  qui  ne  foit  commun 
aux  autres  fonnettes.  L’on  obfervera  feulement  que  le  mouton 
efl  compris  entre  les  deux  couliflTes  ST  ; fes  oreilles  répondent  au 
milieu  de  fon  épailTeur,  parce  que  les  mêmes  coulilfcs  fervent 
aufli  à renfermer  celles  de  la  tenaille  qui  faifit  le  crampon  F. 

Cette  tenaille,  qui  peut  avoir  i8  pouces  de  hauteur,  6c  que  Pr.ANCt 
les  Figures  ?.  6c  4.  rcpréfentent  en  grand,  e(l  renfermée  dans  une  XXV. 
chape  de  fer  ou  de  bronze  I K L M ( Fig.  J.  ) , où  elle  eft  main-  Fig.  1.2. 
tenue  parle  boulon  B,  qui  lie  ces  branches  6c  en  même  tems  3-  4’  ^ 
l'écharpe  B R*B,  (Fig.  4.)  fufpendue  à la  corde  </ , R , ( Fig.  1.2.)  T 
qui  palfe  fur  les  poulies  d,g  \ 6cdc-là  va  aboutir  au  tambour  Z 
du  cabcdan. 

Pour  que  la  tenaille  fe  maintienne  fermée  , il  y a entre  ces  : 

deux  branches  A B D B un  reffort  G H attaché  à l’endroit  G , 
qui  conuaint  lès  extrémités  A,  D de  fe  tenir  écartées,  ce  qui 
ne  peut  arriver  fans  que  les  pinces  C 6c  E ne  fe  ferrent , à 
moins  qu’une  caufe  plus  forte  que  l’aérion  du  reffort  ne  fur- 
vienne  pour  les  féparer  , ce  qui  arrive  en  deux  manières  dif- 
férentes. 

Quand  la  tenaille  monte  avec  le  mouton  6c  qu’elle  appro- 
che du  fommet  de  la  fonnette , les  branches  recourbées  com- 
me elles  le  font  entrent  d abord  fans  difficulté  dans  urie  lunette 
Y (Fig.  I.  6c  y.  ) pratiquée  au  milieu  du  chapiteau  abc,  mais 
peu  après  la  lunette  fe  trouvant  trop  étroite , elles  font  forcées 
de  fe  rapprocher  en  faifant  fléchir  le  relTort , 6c  ouvrent  les  pinces 
C , E qui  abandonnent  alors  le  mouton.  Mais  à peine  a-fil  don- 
né fa  pereuffion  , qu'un  des  manoeuvres  lâche  le  dédit  ; à l’inf 
tant  le  tambour  n’étant  plus  accroché  à l’arbre  , pirouette  fubi- 
tement , parce  que  la  corde  attirée  par  le  poids  de  l’équipage 
de  la  tenaille  l’y  contraint  ; ce  qui  fe  fait  fi  promptement , que 
ce  poids  d’environ  quarante  livres , tombe  avec  affez  de  violen- 
ce pour  que  les  pinces  C , E s’ouvrent  auffi-tôt  qu’elles  vien- 
nent à rencontrer  le  crampon  F du  mouton,  qu’elles  faifilfent 
en  fe  refermant  tout  de  luite,  dès  que  le  reffort  qui  avoit  flé- 
chi fe  débandé.  Dans  ce  moment  le  manœuvre  qui  gouverne 
le  dédit  lui  laifle  reprendre  fa  fituation  naturelle  , qui  eft 
d’unir  l’arl.re  avec  le  tambour , 6c  le  mouton  monte  de  nou- 
yeau.Il  refte  à moiurer  de  quelle  maniéré  agit  le  dédit. 

Tome  I,  A * 
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I*t.*KC.  304.  Pour  expliquer  ce  que  je  voudrois  fuivre  afinderendrft 
XXV.  le  jeu  du  dédit  immanquable  , confidcrez  la  Figure  6.  où 
Fig.  6.  NOIK  repréfentc  en  profil  l’arbre  tournant,  au-delTus  duquel 
DfiiHifur  Ce  trouve  le  tourteau  P Q fervant  de  iafê  au  tambour  ; l’on  y 
verra  que  pour  ménager  ces  deux  pièces  contre  le  frottement , 
fr'.ndpile.’  l’on  a cncaflré  dans  le  milieu  de  la  première,  un  palier  de 
fonte  K S,  dont  la  panie  faillante  a fept  lignes  de  relief  au- 
deffus  du  cercle  O I;  & qu’au-deflbus  du  tourteau  il  y a un  pareil 
morceau  T V pofé  fut  le  précédent , mais  dans  un  fens  ren- 
verfé;  d’où  il  réfultc  14  lignes  d'intervalle  entre  la  bafe  PQ 
du  tourteau,  & le  fommet  OI  de  l’arbre.  Le  premier  enfilé 
par  reflieu  du  tambour  ayant  une  mèche  de  fer  quarrée  encla- 
vée dans  l’arbre , de  maniéré  à ne  pouvoir  tourner  qu’avec  lui , 
au  lieu  que  le  tambour  peut  pirouetter  fcul  quand  il  en  a la 
liberté. 

Pg.  6.  s’imaginer  que  le  redangle  G H I K repréfen- 

te  l’une  des  deux  grandes  faces  oppofées  d’une  boëte  platte 
de  fer  ; ces  deux  faces  diftantes  de  1 6 lignes , entretenues  aufli 
folidement  qu’il  cft  pofTible  avec  les  quatre  autres , dont  les 
deux  répondant  à Hi  6c  IK,  doivent  être  échancrées  pour  les 
raifons  qu’on  fentira  ci-après.  Cette  bocte  que  l’on  fuppofe 
logée  & arrêtée  dans  une  entaille  de  même  capacité  faite  au 
corps  de  l’arbre , comprend  un  rejfort  d’acier  EF,  attache  à 
la  (ace  H G , & le  dédit  compofé  de  (à  rite  A L M , de  fa 
tjMeue  A C , 6c  du  manche  A D ; ces  trois  pièces  formées  par 
un  même  morceau  de  fer  de  1 6 lignes  d’épaiffeur , ayant  fon 
centre  de  mouvement  au  point  A. 

Nous  fuppoferons  encore  que  la  tête  L M du  dédit  étant 
droite , comme  on  la  voit  repréfentée , excède  d’un  pouce  la 
furface  du  cercle  OI;  qu’alors  elle  eft  appuyée  contre  une 
dent  B , qui  faille  aulü  d’un  pouce  au-deflbus  du  cercle  P Q » 
comprenant  à la  ronde  un  nombre  de  pareilles  dents:  toutes 
à une  diftance  de  trois  pouces  de  la  circonférence  du  cercle 
PQ.  Chacune  de  ces  dents  qui  a deux  pouces  de  largeur  fur 
un  d’épaiffeur , eft  attachée  au  tourteau  par  deux  racines  for-^ 
mant  un  efpéce  de  crampon. 

11  eft  vifiWe  que  leur  objet  eft  d’accrocher  la  tête  L M du 
dédit,  6c  de  contraindre  le  tambour  de  tourner  avec  l’arbre, 
ayant  toute  la  folidité  convenable , pour  ne  point  craindre  qu’elle 
vienne  à manquer  dans  leur  afiion , le  mouton  pefât-il  dix  mille 
livres;  parce  que  la  tête  du  dédit,  qui  a deux  pouces  t 
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largeur  fur  \6  lignes  d’épailTeur,  fe  trouvant  appuyée  immédia- 
tement contre  fa  boëte , n’a  pas  p lignes  de  bras  de  levier,  dans 
■'  la  polition  où  elle  fatigue  le  plus. 

jof.  Tout  ceci  bien  entendu  & le  cabeftan  fuppofé  en  ac-  RejiJtatl-t 
tion , l’on  fçaura  qu’aurtitôt  que  la  tenaille  eft  entrée  dans  la 
lunette  du  chapiteau  de  la  (onnette,  & qu’elle  vient  à lâcher  laprfeiit 
le  mouton  ; le  manœuvre  qui  pouffe  le  levier  répondant  au  dé- 
dit  appuyé  fur  le  manche  D , le  fait  incliner  jufqu’à  la  ten-  ‘ 

contre  d’un  boulon  Z qui  traverfe  la  boëte  ; alors  fe  trouvant  mtic. 
dans  la  fituation  où  on  le  voit  pondué , ayant  lâché  la  dent  p. 
qu’il  foutenoit , le  tambour  fait  fa  révolution  , 6c  la  tenaille  vient  * 

•raccrocher  le  mouton.  Auffi-tôt  le  même  manœuvre  lâche  le 
manche  du  dédit  qui  reprend  fa  fituation  première , à quoi 
le  contraint  le  reffort  EF  qui  n’a  ceffé  de  pouffer  la  queue 
A C ; ainfi  la  tête  L M s’applique  de  nouveau  contre  une  des 
dents  du  tambour , dès  que  l'arbre  commence  à tourner.  Il  relie 
a expliquer  les  dimenfions  qui  conviennent  aux  parties  précé- 
dentes, pour  les  rendre  capables  de  l’effet  que  nous  venons 
de  dire. 

Ayant  donné  un  pouce  de  faillie  à la  tête  du  dédit,  au-deffus 
du  bord  H I de  fa  boëte , 6c  autant  de  hauteur  aux  dents , l’un 
6c  l’autre  auront  deux  lignes  de  jeu  entre  les  furfaces  P Q , O I » 
puifqu’elles  ont  1 4 lignes  d’intervalle.  D’autre  part  fi  l’on  donne 
fept  pouces  à la  hauteur  A B de  cette  tête  , 6c  que  l’on  place 
le  boulon  Z , de  maniéré  que  pour  le  rencontrer , fe  manche  D 
décrive  un  arc  de  trente  degrés  ; il  eft  démontré  qu'ayant  cette 
inclinaifon , la  tête  du  déclit  fe  fera  entièrement  féparéc  de  la 
dent  qu’elle  foutenoit,  puifqu’elle  fe  trouvera  defeendue  d’un 
pouce  ; car  fi  l’on  trace  le  triangle  équilatéral  A V X , dont  cha- 
que côté  foit  de  7 pouces , la  perpendiculaire  A B de  ce  rrian- 
gle , n’en  aura  que  fix  ; parce  que  Ion  quarré  étant  les  trois  quarts 
de  celui  du  côté  A X,  le  premier  vaudra  environ  3 , 6c  le  fécond 
4P  , qui  donnent  6c  7 pour  racine. 

A l'egard  de  la  longueur  de  la  queue  A C du  dédit , je  na 
m’y  arrête  point , parce  quelle  dépendra  de  la  jxifition  du  ref- 
fort  EF;  ce  que  j'abandonne  à l’adreffe  d’un  habile  Serrurier. 
J’ajouterai  feulement , que  fi  l’on  donne  un  pied  de  rayon  au 
cercle  de  l’arbre  tournant,  6c  autant  à celui  du  tambour,  on 
pourra  placer  1 3 dents  fous  fa  bafe  , cfpacées  d’environ  fix  pou- 
ces. Suppofant  8 hommes  appliqués  à des  leviers  de  8 pieds  do 
longueur , que  nous  réduirons  a 7 pour  le  calcul  de  la  Machir 
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ne,  & que  chacun  d’eux  ait  une  force  de  trente  livres,  quieH 
celle  qu’on  peut  leur  fuppofer  raifonnablement , lorfqu’ils  font 
relevés  de  deux  en  deux  heures  , ils  compoferontenfcmblc  une 
puiflance  de  240  liv.  qui  fera  capable , par  l’avantage  qui  lui  don- 
ne fon  levier , d'élever  un  poids  de  1 680  liv.  par  confequent 
un  mouton  de  i5  quintaux , en  regardant  les  80  liv.  qui  relient 
comme  équivalentes  au  poids  de  la  tenaille,  ôc  à la  rcfiHance 
caufée  par  le  frottement. 

’Anüft  de  Il  n’eft  point  indifférent, pour  juger  de  l’cfict  des  fonnet* 

l’effet  des  tes  en  général '5  de  remarquer  que  les  plus  grandes  vitelfes  des 
lon“ie^^  moutons  ne  font  point  dans  laraifon  de  leur  chute  (comme  on 
fenteur,  la  Ic  pcnfe  Vulgairement)  mais  bien  félon  celles  des  racines  quarrées 
îrar  rAu*  mémes  chutes.  Ainfi  ayant  deux  moutons  d’égale  pefanteur 
£r  la  grof-  dont  l’un  tomberoit  de  la  hauteur  de  quatre  pieds  & l’autre  de 
fiurtfespi-  celle  de  feize;  leurs  vitelfes , qui  pourront  exprimer  auOi  leurs 
oMtonUen-  pciculfions , fcrontcomme  2 ell  à 4 , au  lieu  que  les  tems  de  leur 
foncer,  montée  feront  dans  le  rapport  des  chutes  , c’e(l-à-dire  de  4 à 16, 
s’ils  font  relevés  avec  des  vitelfes  égales  6c  uniformes , comme 
cela  arrive  ordinairement.  D’où  il  fuit  que  dans  les  cas  où  l’en- 
fonccmcnt  d’un  pilot  ù chaque  perculTion  feroit  proportionné  à la 
vitefle  du  mouton  , l’on  perdroit  plus  de  tems  a le  remonter  de 
I tf  pieds  au  lieu  de  4 , que  l’on  ne  gagneroit  de  viteffe  ; comme 
dans  cet  exemple  où  il  faut  un  tems  quadruple  pour  n’avoir 
qu’une  vitclfe  double  ; par  conléquent  il  vaudroit  mieux  donner 
quatre  pcrcuflions  venant  d’une  chute  de  4 pieds  qu’une  acquife 
par  une  autre  de  lé;  à quoi  il  convient  de  prendre  garde  pour  le 
plus  grand  effet. 

Si  les  moutons  étoient  de  dififérentc  péfantcur , par  exemple 
l’un  de  700  liv.  ôc  l’autre  de  lyoo,  la  chute  du  premier  de  cinq 
pieds , comme  à la  fonnette  ordinaire  mue  à force  de  bras , Ôc 
celle  du  fécond  de  feize  ; leurs  pereuffions  feront  alors  dans  la 
taifon  compoféc  de  leur  malfe  ôc  de  leur  viteffe , c’eft-à-dire 
comme  7ooxv'"5eû  à lyooxv^î»,  ou  dans  le  rapport  de  1750  > 
à ôooo  liv. 

Cela  pofé , l’on  fera  en  état  d’eftimer  la  quantité  de  mouve- 
mens  quiconviendra  à un  mouton  félon  la  force  des  pilots  que 
l’on  veut  enfoncer;  aufli  n’eft-ce  qu’à  l’occalion  de  ceux  aux-' 
quels  il  faut  donner  beaucoup  de  longueur  6c  une  grofiéur  pro- 
portionnée , qu’on  a imaginé  les  fonnettes  à dédit , afin  de  pou- 
voir augmenter  le  poids  ôc  la  chute  du  mouton  , dont  l’effet  fe. 
Irouvoit  trop  borné  avec  la  fonnette  ordinaire  ; fans  fe  mettre  en 
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'peine  fl  les  grandes  chutes  occafionnent  plus  de  perte  de  tems 
qu’elles  ne  produifent  de  vitelTc  ; dans  les  cas  ou  pluficurs  peteuf- 
fions  médiocres  ne  feroient  point  enfemble  rimptcHion  d’une 
feule,  plus  analogue  à la  malTe  du  pilot.  Comme  ceci  mérite  d’d- 
tre  développé , 1 on  en  jugera  par  ce  qui  fuit. 

Ayant  deux  pilots,  1 un  de  douze  pieds  de  longueur  fur  lO 
pouces  d’équarrilfage  , l’autre  de  48  pieds  fur  1 6 à i <î  pouces  de 
grolfeur  ; le  premier  fera  de  8-j-  pieds  cubes , & le  fécond  de  8 y j ; 
qui  étant  eftimés  chacun  du  poids  de  6o  liv. , la  pefanteur  ou  la 
malTedu  petit  fera  de  f 00,  & celle  du  grand  de  f 120.  Je  fup- 
pofe  préfentement  qu’on  a éprouvé  que  dans  un  certain  terrain 
homogène , un  pilot  pareil  au  premier,  battu  avec  un  mouton  de 
700  liv. , dont  la  chute  étoit  de  y pieds , s’y  enfon^oit  uniformé- 
ment d’un  pouce  à chaque  pcrcullion  , & qu’on  veut  fqavoir  de 
combien  s’enfoncera  le  fécond  pilot  en  fe  fervant  de  la  même 
fonnette. 

11  eft  certain  qu’apres  les  premiers  coups , le  fabot  du  fécond 
pilot  ne  fera  pas  plutôt  enterré,  que  le  fond  lui  préfentera  une  ré- 
iiflance  plus  grande  qu’au  premier , dans  la  raifon  de  l’augmenta- 
tion de  fa  baie,  quieft  à peu  près  comme  3 ch  à 5 ; ainfi  le  mou- 
ton de  700  ne  fera  pas  plus  d’effet  que  s’il  étoit  réduit  aux  deux 
cinquièmes  de  fa  pefanteur  propre;  c’eft-à-dire  à 280,  6c  que 
la  refihance  du  fond  reliât  la  même  que  dans  le  premier  cas. 

Ou  bien , pour  y avoir  égard  d’une  maniéré  plus  générale  , l’on 
peut  diviferla  malle  du  mouton  par  la  fuperlicie  de  l’équatrilfa- 
gc  du  pilot  qu’il  doit  enfoncer,  comme  nous  le  ferons  pour  la 
fuite  de  nos  calculs,  qui  ne  peuvent  être  bien  entendus  qu’autant- 
qû’onfe  rappellera  ce  que  nous  avons  enfeigne  dans  l'article  134. 
oe  la  première  panie  de  cet  ouvrage  ; où  u eft  démontré  quun~ 
corps  en  mouvement  venant  à en  rencontrer  un  autre  en  repos,  la  quantité 
de  mouvement  fubfiPe  entière  après  le  choc  ; mais  quelle  eft  partagée 
entre  les  deux  corps  : comme  fi  la  maffe  de  celui  qui  eft  mu , étoit  au- 
gmentée de  celle  du  corps  en  repos , df  que/a  viteftè  fut  diminuée  àpro- 
portion  ; d’où  nous  avons  conclu  , que  divifant  la  quantité  de  mou- 
vement quavoit  le  corps  mu  à f inftant  du  choc,  par  la  fomme  des  deux- 
majfes,  P on  aura  la  vitejfe  avec  laquelle  les  deux  corps  agiront  enfemble. 

Selon  ce  principe  lorfque  deux  moutons,  que  nous  nomme- 
rons M,  )«,6c  leur  chute  H,  A,  viendront  choquer  chacun  ua 
pilot  P,  P , dont  les  bafes  font  nommées  B,  A;  leur  vitcffe  V,  «t 

. I 1 . • MxV^H  -\r  O. 

apres  le  choc  pourra  s exprimer  par  \ , 6c 

Aanj. 


Digilized  by  Google 


Ip6 


Architecture  Hydraulique  , Livre  L 


= ui  qui  font  deux  formules  dont  nous  allons  faire  ulâge  feloit 
les  cas  ; en  fupprimant  v^H,  v'  A ; 6c  B , i j quand  les  chutes  feront 
dgales , ôc  lorlqu’on  aura  réduit  le  poids  du  mouton  pour  tenir 
compte  de  la  réfiftance  du  terrain  félon  la  groffeur  aes  pilots. 
Ainu  dans  la  fuppofition  précédente}  l'on  aura  M=*=  700,  m=» 
a80}P  = y 120  } e^p  = y 00 , qui  change  les  formules  en  celles- 

. M . m .1  7»  „ jSo  , 

^ ;;^;quidonneront;;^:^,8c~^^.,^  ou  & 

7^;  qui  énnt  réduit  en  même  dénomination,  il  vient  6c 
rlrô  i dont  le  rapport  eft  à peu  près  de  3 + à 3 , pour  celui  de  la 
viteffe  du  premier  pilot  à celle  du  fécond , à chaque  percuffion. 
Par  conféquent  les  cnfoncemens  étant  encore  dans  le  même 
rapport , comme  on  le  peut  fuppofer,  il  arrivera  que  fi  celui  du 
premier  eft  d’un  pouce  à chaque  percuftion  , celui  du  fécond  vau- 
dra un  peu  plus  a’une  ligne  ; ce  qui  rendroit  l’exécution  de  l’ou- 
vrage dune  lenteur  infuportable  , fl  l’on  ne  faifoit  ufage  d’une  au- 
tre fonnette  dont  l’effet  eut  plus  de  rapport  avec  la  réfiftance  du 
terrain  6c  la  maffe  du  pilot,  tel  qu’un  mouton  qui  auroit  (com- 
me nous  l'avons  fuppofé  ci-devant  ) 1 600  liv.  de  pefanteur  6c 
16  pieds  de  chute.  Nous  le  pouvons,  en  nousfervant  des  deux 
formules  générales  où  l’on  fuppofe  M = i tfoo,  H = 4 , P = 
yi2o,B  = y,6cw  = 700,  ✓Â  = 2j,p  = yoo,A  = 2;  d’oùl’on 


tire — -,6c 

ïx  itfao-hîixo 


étant  réduit  à même  dénomination  , il  vient  ■—  6c  , dont  le 
rapport  eft  à pieu  près  comme  1 6 eft  à y y , pour  celui  des  viteffes 
ou  des  enfoncemcns  du  gros  ôc  du  petit  pilot.  L’on  dira  donc  fi 
y y donne  1 2 lignes  pour  l’enfoncement  du  pietit  pilot  que  don- 
nera 1 6 pour  celui  du  gros  ? l’on  trouvera  environ  3 lignes  6c 
demi.  Venant  de  voir  que  ce  dernier  ne  devoir  s'enfoncer  ciue 
d’une  ligne  avec  la  fonnette  ordinaire  , il  fuit  que  l’efiet  de  fon 
mouton  eft  à celui  de  1600  comme  2 eft  à 7. 


Ce  n’cft  pas  feulement  de  bas  en  haut  que  le  terrain  réfifte  à 
l'enfoncement  des  pilots  , félon  le  plus  ou  moins  de  fupcrficie 
de  leur  bafe;  il  faut  aufli  avoir  égara  au  frottement  de  leur  fur- 
face  , caufé  par  les  terres  comprimées  à la  ronde  , 6c  qui  tendent 
à remplir  l’efpace  qu’elles  occupsoie.it  avant  que  d’avcir  été  dépla- 
cées , ce  qui  donne  lieu  à une  psouffée  de  leur  part  qui  croît  à nic- 
fure  que  les  pilots  ont  plus  de  pourtour  6c  qu’ils  acquièrent  plus  de 
fiche  , ce  qui  eft  bien  naturel.  D’où  il  réfulte  qu’ils  doivent  s’en- 
foncer d’autaut  moinsdans  chaque  percuftion  lùccelTive,  qu’il  en 
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a étédonnd  un  plus  grand  nombre  auparavant;  ce  qui  peut  s’ex- 
primer par  une  progrelTion  Arithmdtique,  dont  les  termes  iroient 
en  décroUTant  Ce  n’eft  pas  qu’à  le  bien  prendre  le  frottement 
n’augmente  non  feulement  à mefure  que  le  pilot  acquiert  davan- 
tage de  fiche  ; mais  encore  parce  que  les  terres  le  prelTcnt  d’au- 
tant plus , qu’elles  fe  trouvent  à une  plus  grande  profondeur , 
à caufe  de  la  charge  de  celles  qui  les  affaiflTent,  qui  font  que  la 
progreflion  du  frottement  cft  plutôt  Géométrique  qu’Arithméti- 
Cjue  ; mais  Je  m’en  tiendrai  à cette  derniere  vû  fa  fimplicité  , ne 
s agiflant  ici  que  de  fixer  l’atention  pour  tirer  des  conféqucnces. 

Selon  cette  fuppofition  il  fuit  que  fi  l’on  avoit  obfervé  qu'au 
bout  d’un  certain  nombre  de  volées , comme  de  6 , par  exem- 
ple , chacune  de  jo  pereuffions,  un  pilot  fc  fut  enfoncé  de  14 
pouces  pendant  cette  lixiéme  ; & que  dans  la  fcptiém»,  il  ne  fut  ^ 
defeendu  que  de  12  pouces  feulement:  que  dans  la  huitième  il 
ne  doit  s’enfoncer  que  de  10,  puifque  la  différence  qui  régné 
dans  les  termes  de  la  progreflion  eft  2 ; ainfi  dans  la  treiziéme  vo- 
lée fon  enfoncement  ne  fera  que  d’un  pouce  , & vers  la  fin  de 
la  quatorzième  , il  deviendra  fi  infcnfible  , qu’on  pourra  le  regar- 
der comme  nul  ; puifque  dans  la  onzTémé  pereuflion  de  cette 
volée  , il  ne  s’enfoncera  que  d’une  ligne. 

Si  l’on  veut  remonter  à la  première  volée  pour  fr,avoir  quel  en 
a été  l’effet , il  Jàut  multiplier  le  nombre  des  termes  de  la  progref- 
fion  qui  précède  le  fixiéme , c’eft-h-dire  y , par  2 , différence  de 
ces  termes , ajouter  le  produit  i o à la  valeur  du  fixiéme , l’on  au- 
ra 24  pouces  pour  l’enfoncement  que  l’on  cherche  ; ainfi  des 
autres. 

L’on  connoîtra  de  même  par  la  régie  des  progreflions  qu’après 
les  IJ  volées,  le  pilot  fe  fera  enfoncé  de  147  pouces,  ou  qu’il 
aura  acquis  1 2 pieds  j pouces  de  fiche.  . 

Il  fuit  de  ce  qui  précédé  que  quand  l’on  voit  un  pilot  ne  plus 
s’enfoncer  du  tout  après  un  certain  nombre  de  volées  , l’on  auroic 
grand  tort,  comme  je  l’ai  dit  ailleurs,  d’en  conclure  qu’il  a atteint  le 
bon  fond , puifque  la  téfiftance  feule  du  frottement  que  fa  furface 
éprouve , peut  devenir  fupérieur  à l’effet  du  mouton.  Ce  n’eft 
donc  que  par  la  fonde 'qu’on  en  jugera  au  vrai,  ce  qui  mérite 
beaucoup  d’attention , fur  tout  quand  il  s’agit  de  planter  de  grands 
pieux,  pour  la  conftrudion  d’un  pont  de  bois,  ou  de  tout  autre 
ouvrage  élevé  dans  l’eau  ; autrement  il  feroit  dangereux  qu’on  ne 
leur  donnât  point  affez  de  fiche,  en  s’eii  rapportant  au  plus  grand 
sffet  d’un  moutongrdinairc  ; puifqu’il  pouitoit  aniver  que  les  ter- 


Digitized  by  Google 


■jp2  Architecture  Hydraulique,  Livre  T.  ' 

•res  fe  trouvant  par  la  fuite  moins  comprimées , laidèroient  ausi 
pieux  chargés  de  tout  leur  poids  , plus  de  liberté  de  defeendre, 
.ce  qui  peut  mettre  l’édifice  en  darfger  de  tomber  en  ruine. 

La  terre  gralTe  eft  fort  fujene  à produire  cet  effet  ; l’on  voit 
même  quelquefois  des  pilots  après  s’être  rcfufés  à 4 ou  ; volées 
du  mouton,  remonter  lenfiblement  de  plufieurs  pouces,  parce 
qu’elle  s’eft  attachée  à leur  furface  , & que  fans  fe  defunir  fes 
-parties  ont  d’abord  fléchis  enfemble  , mais  peu  après  ont  repris 
.leur  premier  niveau  en  vertu  de  leur  élaflicité.  Aulf)  peut -on 
dire  que  de  tous  les  terrains  fur  lefquelson  veut  affeoir  une  fonda- 
tion , il  n’y  en  a point  de  plus  critique  que  celui  de  glaife  , qu’il 
eft  toujours  dangereux  d’éventer  en  y enfonçant  des  corps  étran- 
.gers  ; ce  que  je  ferai  remarquer  en  fou  lieu  dans  toutes  les  cir- 
conllancas,  mais  que  je  paffe  maintenant  fous  lilence  crainte  que 
ce  fujet  né  me  mene  trop  loin. 

Les  chofesque  comprend  cette  addition  auroient  dû  naturelle- 
ment faire  partie  du  Chapitre  VI  ; mais  elles  ne  fe  font  préfen- 
tées  à moncfprit  qu’en  décrivant  la  .Machine  précédente,  qui  m’a 
engagé  d’examiner  de  plus  près  plufieurs  points  fut  lefquels  j'a- 
voisglifféun  peu  légèrement  en  écrivant  ce  Chapitre;  ce  qui  mon- 
tre bien  qu’il  ne  faut  rien  traiter  trop  cavalièrement,  ôc  que  les 
fujets  qui  paroiffent  le  moins  fufceptibles  de  recherches  abftrai- 
tes , font  quelquefois  ceux  mêmes  qui  en  font  naitre  de  plus  dé- 
licates. Ce  que  je  viens  d’expofer  ne  peut  manquer  de  ré- 
pandre fur  l’ulagc  des  fonnettes  plus  de  connoiflance  qu’on  en  a 
ordinairement  , parce  que  l’on  fe  contente  d’en  faire  u'àge  fans 
trop  fe  mettre  en  peine  de  ce  qui  fe  paffe  dans  l’intérieur  de  leur 
me^caniqtie.  Comme  l’on  en  ufc  aflèz  de  même  pour  les  autres 
/ujets , il  ne  faut  pas  s’étonner  li  nous  n’avons  qu’un  fenqment 
lObfcui  dejout  ce  qui  nous  environne. 
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CHAPITRE  IX. 

Df  la  maniéré  dt établir  les  Eclujès  Jùr  un  bon  fond , ^ 
de  conjlruire  les  Radiers  de  ferre  de  taille, 

COmme  le  mortier eft  lame  de  la  maçonnerie , fie  que  ce-; 

lui  qu’on  employé  aux  Eclufes  doit  être  fait  avec  plus  de 
foin  que  pour  les  autres  efpeces  d’ouvrages  qui  ne  font  point 
dans  l’cau , il  convient  avant  toutes  chofes  de  parler  de  la  ma- 
niéré de  le  bien  compofer;  il  eft  vrai  que  j’ai  traite  ce  fujet  dans  le 
cinquième  Chapitre  du  IIP.  Livre  de  la  Science  des  Ingénieurs 
mais  comme  ce  que  je  vais  en  dire  a un  rapport  plus  immédiat 
avec  l’ouvrage  prefent , fit  que  d’ailleurs  on  trouvera  ici  plufieurs 
chofes  qui  m’avoient  échappé  , ceux  pour  qui  j’écris  ne  pour- 
ront que  gagner  par  la  répétidon. 

307.  On  a été  long-tems  dans  la  perfuafion  que  le  mortier 
délayé  avec  l’eau  de  la  mer,  n’étoit  pas  fi  bon  qu’en  y employant 
l’eau  douce;  mais  on  s’eft  défabuféde  ce  préjugé  par  les  travaux 
relatifs  à la  marine  , conftruits  dans  ces  derniers  tems  fur  la  côte 
de  Normandie  , principalement  à Cherbourg;  il  eft  vrai  que  la 
chaux  y eft  d’une  bonté  merveilleufe , étant  faite  de  pierres 
dures  lemblables  au  marbre.  On  l’éteint , ainll  qu’il  fe  pradque 
ordinairement , dans  des  baftins  d’où  on  la  fait  couler  enfuite 
pour  en  ôter  les  matières  groflieres  ; on  la  mêle  avec  deux  tiers 
de  fable  de  mer  grenu  & bien  épuré.  Après  avoir  battu  fit  mêlé 
le  morder,  on  le  lailTe  repofer  pendant  quelques  jours  ; on  le  ra- 
botte  tout  de  nouveau  en  l’arrofant  d’un  lait  de  chaux , pour  le 
broyer  plus  facilement , à mefure  qu’on  le  met  en  ufage.  Ce  mor- 
tier fait  avec  de  l’eau  de  la  mer  eft  à la  vérité  plus  long-tems  à 
Êirc  corps  que  quand  on  y employé  1 eau  douce  ; mais  par  la 
fuite  il  devient  beaucoup  plus  dur.  Cela  procédé  apparem- 
ment de  ce  que  les  fels  de  cette  chaux , ont  la  propriété  de  fe 
joindre  à ceux  de  la  mcfpour  lier  davantage  la  maçonnerie,  qui 
devient  d’une  bonté  fans  égale  ; ce  qui  n’arrive  point  quand  la 
chaux  eft  faite  de  pierres  tendres.  H en  eft  de  ce  cas-ci  comme 
de  tous  ceux  qui  appartiennent  à la  Phyfique , où  il  faut  fe  con- 
tenter du  fait  conftaté  pat  l’expérience , fans  pouvoir  efpérer  de. 
remonter  à la  caufe  première. 
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jo8.  L’on  prend  pour  la  compofition  du  ciment  ordinaire 
trois  parties  égales  de  tuileau  le  plus  dur , des  éclats  de  la  pierre 
de  taille  , & du  mâche-fer  ou  pecadin  provenant  des  forges  où 
l'on  coule  le  fer  , qu’on  pulverife  fépatément  : on  les  palfc  en- 
fuite  au  tamis  , ayant  foin  de  laver  cette  poudre  dans  des  cuves 
afin  d’en  ôter  le  charbon  qui  peut  s’y  rencontrer.  Après  qu’elle 
eft  bien  nettoyée  & fechée  , l’on  forme  de  ces  trois  matières  mê- 
lées les  bords  d’une  cfpece  de  baffm  dans  lequel  on  éteint  en- 
viron la  moitié  de  l’équivalent  de  chaux  vive  , qu’on  laiffe  re- 
pofer  pendant  quelques  heures  ; après  quoi  on  broyé  le  tout  en- 
lemble , que  l’on  pofe  fut  des  plates-formes  de  pierre  ou  de 
madriers  alTifes  folidement,  pour  le  battre  une  fois  par  jouravec 
des  battes  ferrées , pendant  fept  à huit  jours  de  fuite  , jufqu’à  ce 
que  le  ciment  falTe  une  pâte  douce  à la  main. 

Lorfqu’il  n’eft  pas  employé  fut  le  champ  , il  faut  le  remanier 
de  tems  à autre  pour  l’empêcher  de  durcir , obfervant  de  n’y 
point  Jetter  d’eau  lorfqu’il  s’agit  de  le  rebattre;  niais  dans  les  cas  de 
nécelTité,  l’on  peut  y employer  un  peu  de  lait  de  chaux  vive  qu’on 
éteindra  à mefure  qu’il  en  fera  bcloin. 

- Dans  le  pays  où  l’on  eft  à portée  d’avoir  de  la  pozzolane , de  la 
terrafte  de  Hollande  , ou  de  la  cendrée  de  Tournay  ; l’on  peut 
aulfi  en  faire  un  très-bon  ulàge , pour  la  conftruclion  des  ouvra- 
ges aftis  dans  l’eau  ; c’eft  pourquoi  l’on  fera  bien  de  lire  ce  que 
j’en  ai  rapporté  dans  le  troifiéme  Livre  de  la  Science  des  Ingé- 
nieurs , & dont  l’application  fera  a’tfée  à faire  au  fujet  que  je  traite 
préfentement. 

Pour  remplir  les  joints  desparemens  de  pierre  de  taille  des  éclu- 
fes,  l’on  fe  fett  d’un  maftic  compofé  de  trois  parties  égales  de  pou- 
dre deteft,  ou  morceaux  de  pots  recuits  au  four;  de  pccadin 
ou  crafle  provenant  des  verreries  ; 6c  de  limaille  de  fer  fortant 
de  l’enclume  des  Maréchaux , le  tout  réduit  en  poulficre.  A 
CCS  matières  on  ajoute  environ  la  moitié  de  chaux  étein- 
te , faifant  alors  le  tiers  du  tout.  L’on  mêle  enfuite  cette  com- 
pofition avec  les  mêmes  précautions  que  la  précédente  ; 6c  lorf- 
qu’on  ne  fendra  plus  de  parties  grumeleufcs,  l’on  prendra  de  gros 
limaçons  rouges  fans  coquille , dont  on  retirera  la  peau , pour 
les  bien  broyer  avec  ce  maftic. 

jop.  Quand  on  eft  aflez  heureux  pour  rencontrer  un  bon  fond 
qui  n’eft  pas  fufceptible  d’affaifTement , 6c  furlecjuelon  peut  en 
toute  fureté  alfeoir  immédiatement  la  mai;onnerie  , comme  eft 
celui  que  nous  avons  compris  fous  la  fécondé  efpece  ; c’eft  un 
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grand  avantage , & qui  difpenfe  de  beaucoup  de  fujettions  inquié- 
tantes ; mais  il  ne  faut  pas  trop  s’en  prévaloir , ni  être  moins  at- 
tentif à garantir  le  Radier  des  eaux  de  fourcc  &c  de  celles  de  la 
retenue  , en  prenant  toujours  la  précaution  d’enfoncer  des  files 
de  palplanches  à fes  extrémités  & fous  les  heurtoirs  , qui  font  les 
endroits  les  plus  critiques.  On  ne  doit  pas  négliger  non  plus  d’en 
poferà  la  nailfance  des  branches , pour  peu  qu’elles  foient  jugées 
nécefiaires  ; quoiqu’au  fond  elles  ne  foient  pas  à beaucoup  prés 
aulli  indifpenfables  que  les  précédentes , par  lefquelles  il  faut 
commencer  la  fondation,  de  quelque  nature  que  foitle  terrain. 

3 1 0.  Lorfque  le  fond  fe  trouve  d’une  qualité  à ne  pouvoir  Oifmnmit 
être  pénétré  par  les  palplanches , il  faut  à l’endroit  de  leur  pofi- 
tion  , creufer  une  tranchée  de  y ou  (S  pieds  de  profondeur  , la 
plus  étroite  que  l’on  pourra,  afin  d’y  loger  les  palplanches,  planckei, 
qu’on  attachera  à leur  ventriere  que  je  fuppofe  loutenue  à la 
hauteur  convenable , par  des  dezde  maçonnerie,  auxquels  il  faut  trop  dur 
lailTer  des  harpes  pour  les  lier  enfuite  avec  le  mallif  de  la  fon- 

J ■ ‘ ‘ voir  y lire 

_ tnfonciti  i 

Pour  faire  un  ouvrage  excellent,  il  faut  après  avoir  enfoncé  les  coups  d: 
palplanches  des  deux  files  extrêmes  , leur  adolTer  une  maçon- 
nerie  de  brique  de  fix  pieds  d’épaifleur , faite  en  mortier  de 
ciment,  établie  à 3 pieds  plus  bas  que  le  relie  de  la  fondation, 
afin  de  l’enraciner  pour  ainfi-dite  dans  le  fond  du  terrain  ; en- 
fuite  l’élever  jufqu’au  Radier  , en  la  liant  avec  le  relie  du  malTif 
dont  nous  allons  parler.  Bien  entendu  que  ce  mur  doit  répon- 
dre à la  face  intérieure  des  palplanches  , ayant  dit  qu’on  devoit 
appliquer  un  conroi  de  terre  glaife  contre  l’exterieure , qui  étant 
fondé  aufii  bas  que  le  mur  précédent , les  palplanches  fe  trou- 
veront li  bien  enclavées,  qu’il  ne  fera  pas  polfibleque  l’eau,  de 
quelque  part  qu’elle  vienne  , puilTe  jamais  fe  frayer  un  palfage 
fous  la  fondation.  11  faut  de  même  adolTer  un  pareil  mur , contre 
chaque  file  de  palplanches  , qui  réponde  aux  feuils  , de  maniéré 
qu’ils  fe  trouvent  fous  les  bulcs,  afin  de  les  afleoit  plus  foli- 
dement  ; au  relie  fi  ces  murs  étoient  conditionnés  comme  je 
l’entends  , l’on  pourroit  fe  pafler  de  palplanches  , puilqu’ils  en 
lempliroicnt  feuls  l’objet. 

Un  avantage  des  mêmes  murs  enracinés  de  la  forte  , ell  de 
maintenir  inébranlable  tout  le  mallif  contre  la  poulTée  horizon- 
tale de  Teau , quelque  forte  qu'on  la  fuppofe  ; car  il  ell  bon  de 
prendre  garde  , qu’une  fondation  aflife  lut  un  banc  de  marne  , 
excellent  pour  lél'iilci  à la  charge  agillante  de  haut  en  bas , pout- 
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roit  bien  donner  lieu  à l’Eclufe  de  glifTet  par  l'aâion  d’une  gran- 
de retenue  d’eau  -,  ce  qui  ne  feroit  point  (ans  exemple , fur  tout 
fi  elle  fe  trouvoit  ifolée , & quelle  ne  fut  point  appuyée  contre 
le  revCtemcnt  d’un  quai  propre  à lui  fervir  d’areboutant. 

Conilruc-  ? I >•  Suppofant  le  fond  bien  arrafé  6c  reconnu  d'une  folidité  à 
tion^'un  toutc  épreuvc  ; l’on  élèvera  le  niadif  des  fondemens , en  lui  dorv- 
m^onn^ie  épailfeur  proportionnée  à la  largeur  de  l’Eclufe , félon  ce 

ftrtMt  de  qui  eft  enfeigné  dans  l’Art.  28  y , ayant  égard  aulTi  à la  nature  des 
fute-Jorme  niateriaux.  L’on  commencera  par  une  première  a(fife  de  gros 
ùMrs  fur  ubage  polé  en  bain  de  momer  commun  , ôc  rangé  en  joint  fur 
mbonfottd.  toute  l'étcndue  de  l’ouvrage  ; la  fécondé  alfife , ôc  les  fuivarues 
fe  feront  de  moilons  de  bonne  qualité , pofés  de  même  avec 
mortier  ordinaire.  La  dernicre  alTilé  d’environ  1 y pouces  d’é- 
paiffeur , doit  fe  faire  de  briques  en  bonne  liaifon  avec  du  mor- 
tier de  ciment , pour  former  une  chaîne  tenant  lieu  de  premier 
plancher,  obfervant  que  le  dernier  rang  de  briques  doit  être  pofé 
de  champ.  Cette  chaîne  qui  n’eft  que  pour  le  Radier,  ne  doit 
s’étendre  que  d’environ  deux  pieds  lous  les  bajoyers,  comme  l’on 
fait  aux  planchers  (256) , 6c  le  relie  de  la  largeur  de  la  fondation 
fe  remplit  avec  du  moilon.  La  raifon  qui  nous  engage  de  faire 
cette  aemiere  alfife  de  briques,  de  même  que  les.  murs  précé- 
dens  , eli  qu'elles  compofent  par  leur  liaifon  , un  corps  qui  réfilie 
mieux  que  toutc  autre  cfpece  de  maçonnerie , àl’aâion  de  l’eau  , 
provenant  des  fources  ou  de  la  retenue , contre  laquelle  on  ne 
fçauroit  être  trop  en  garde  ; c’cll  pourquoi  je  ne  me  lafic  point 
d’en  parler. 

31a.  Après  que  cette  platte-forme  a été  bien  réglée  de  ni- 
l'airidet  vcau , l’on  y appTiquc  une  couche  de  mortier  de  ciment,  6c  lorf' 
rraafpin-  qu’on  n’a  point  d’alfez  bons  matériaux  pour  faire  un  Radier  pavé 
“C  grandes  pierres  dûtes , l’on  pofe  fur  cette  couche  trois  lon- 
^ * grines  ; une  placée  à l’endroit  qui  doit  répondre  à l’aplomb  de 
ï"ierirJur‘  “ furftcc  du  parement  de  chaque  bajoyer,  6c  la  troifiémc  dans 
/or  une  le  milieu  du  Radier.  L’objet  de  ces  longrines , dont  on  mulü- 
plae-fmne  pliera  le  nombre  fi  l’on  veut , félon  la  largeur  de  l’Eclufc  , eft  de 
mmm”de  recevoir  une  grille  de  traverfincs , efpacées  de  3 pieds  de  milieu 
einunt,  tr  en  milieu  ; leurs  extrémités  enclavées  de  deux  pieds  fous  les  ba- 
tum'hérdu  joy^rs  ; CCS  traverfincs  attachées  ôc  encaftrées  réciproquement 
Sa<#/<T  fur  avec  les  longrines. 

«ne  gnlle  L’on  remplit  de  maçonnerie  de  briques  les  vuides  que  laHTe 
oette  grille , obfervant  de  pofer  de  champ  le  dernier  rang  , 6c 
après  que  le  tout  a été  encore  bien  arralé  par  une  couche  de 


Digitized  by  Googli 


Chap.  IX.  DES  Radiers  de  Pierre  de  Taille;  ipt 

mortier  de  ciment  ou  de  terrafle  de  Hollande  , l’on  établit  le 

Ï>lancher  du  Radier  qui  fc  fait , ainfi  que  fon  recouvrement,  avec 
es  mêmes  attentions  que  nous  l’avons  enTcigné  dans  les  articles 
ap(î  & 297. 

3 1 J.  Quoique  la  grille  précédente  ne  foit  faite  que  pour  at-  it 

tacher  le  plancher  du  Radier  , Je  crois  que  l’on  feroit  bien  de 
la  rendre  encore  plus  folide  en  la  fortifiant  par  trois  autres  cours  cUmtencù- 
de  longrines  pofées  au-delTus  des  traverfines , afin  oue  par  ce 
double  encadrement  elles  foient  maintenues  inébranlables;  alors  ‘ 
il  faudra  régler  la  profondeur  des  entailles  ôc  l’épaiffeur  de  ces 
dernières  longrines,  de  maniéré  que  leur  furface  fupérieure  n’ait 
que  î pouces  de  relief  au-deflus  des  traverlines , pour  que  le  ' 

plancher  puifTe  affleurer  ce  relief,  ôc  que  tous  les  joints  fc  trou- 
vent recouverts  par  le  redoublement  qui  doit  former  la  furface  du 
Radier.  Mais  avant  que  d’en  venir  là,  l’on  obfervcra  que  le  poin- 
çon du  bufe  doit  faire  partie  de  la  fécondé  longrinc  du  milieu  , 
afin  qu’il  puiffe  être  accroché  par  des  entailles  avec  les  traver- 
fines  pour  afliirer  la  folidité  du  bufe , fur  laquelle  je  ne  m’éten- 
drai peint,  non  plus  que  fur  ce  qui  appartient  à la  bonne  façon  de 
l’ouvrage,  parce  que  le  Chapitre  précédentadû  inftruire  fuflilàment 
ceux  qui  l’auront  lù  avec  un  peu  d’attention  ; 6c  que  je  ne  finirois 
point  ii  je  voulois  répéter  les  mêmes  détails  chaque  fois  que  l’oc- 
cafion  s’en  préfente.  D’ailleurs  une  campagne  employée  fur  les  tra- 
vaux de  cette  efpece  fera  fentir  l’importance  de  quantité  de  chofes 
dont  on  n’aura  peut-être  point  été  affez  frappé  par  la  fimple  leélu- 
le,  fans  compter  que  les  réflexions  fuggerées  par  la  pratique  , four- 
nilfentune  abondance  de  vues  àceuxquiprenent  un  certain  inté- 
rêt à ce  qui  s’exécute  ; à moins  que  l’on  ne  foit  de  ces  gens  que 
rien  n’afleCle , ôc  qui  occupent  des  places  pour  lefquelles  ils  n’é- 
toient  point  nés. 

314.  M’étant  engagé  de  rapporter  des  exemples  de  tous  les  Manirre  dt 
ouvrages  qui  ont  été  exécutés  avec  le  plus  de  fuccès , je  crois 
ne  pouvoir  mieux  faire  que  de  donner  ici  ce  qui  a été  fuivi  en  enpiermde 
17)6  jxjur  la  conftrudion  de  la  grande  Eclufe  de  Cherbourg. 

Comme  fa  fondation  6c  fon  Radier  ont  été  faits  entièrement  de 
maçonnerie  , un  pareil  détail  ne  peut  être  mieux  placé  , puifque  di’iiurrjcioii 
c’efi  le  parti  le  plus  convenable  quand  on  rencontre  un  bon  * 
fond  , ôc  que  l’on  a d’ailleurs  des  matériaux  d’une  qualité  propre  CUrtouig, 
à pouvoir  en  ufet  de  la  forte.  Ces  détails  feront  d’autant  plus 
inftrucUfs  que  je  les  tiens  de  Mr.  de  Caax , Ingénieur  en  chef  de 
Cherbourg,  qui  a bien  voulu  me  communiquer  toutes  les  con- 

B b iijj 


Digitized  by  Google 


Pl.AKCH. 

XXVI. 


Précautions 
^ui  furent 
vrijes  pour 
us  batar^ 
dt  jux  ^ui 
dfyoient/a- 
ct!iterl'exé~ 
cution  de 
cetie 


Lcrfiuen 
faifant  le 
dehhj  des 
terres , l’on 

ej 

piodé  par 
une  trop 
grande 
abondance 
d'eau  f il 
faut  nen~ 
tamer  ce  Jr- 
^4v  <^ue  par 
gardes. 


ip8  Architecturb  HyoRAUtiQUE,  Livre  I, 

noiflances  que  fa  capacité  & fon  expérience  lui  ont  acquis. 

Cette  Eclufe  qui  a -j-o  pieds  de  largeur  6c  27  toifes  de  lon- 
gueur cft  alTife  fur  un  fond  de  fable  dur , au-deflbus  duquel  fe 
trouve  à deux  ou  trois  pieds  une  efpece  de  banc  de  marne , 6c 
à 7 ou  8 pieds  plus  bas  un  banc  de  roc  d’une  épailTeur  indéter- 
minée. 

J 1 J.  Pour  la  fonder  fans  être  incommodé  de  la  mer,  on  com- 
meiKja  par  envelopper  tout  l’emplacement  d’un  batardeau  de  y 
toifes  d’épaiffeur , revêtu  de  pierres  pofées  de  champ , foute- 
nucs  de  deux  pieds  en  deux  pieds  par  des  rangs  de  clayonnage , le 
tout  fur  un  lit  de  bruyères , fpécialementvers  la  mer  afin  de  l’em- 
pêcher de  délaver  le  fable  ( 2 1 tf  ).  L’on  pratiqua  du  côté  du  port 
une  pente  Eclufe  de  précaution  pour  écouler  pendant  les  balfes 
marées  l’eau  que  les  machines  dévoient  épuifer  ; on  fit  enfuite  à 
la  profondeur  de  feize  pieds  un  déblai  fufiîfamment  large  pour 
tourner  librement  autour  de  la  fondation. 

Ce  ne  fut  pas  fans  obftacle  qu’on  parvint  à cette  profondeur  ; 
la  quantité  innombrable  de  fources  qui  furvenoient  à mefure 
qu’on  creufoit , fit  employer  julqu’à  1 2 moulins  inclinés , qui  fuf- 
lifoicnt  à peine  pour  entretenir  l’épuifement  qui  alloit  au  moins 
à 1 80  toifes  cubes  d’eau  pat  heure  , lorfque  la  haute  mer  enve- 
loppoit  le  batardeau.  C’eft  pourquoi  on  fut  forcé  de  fe  fervir  en- 
core de  J moulins  à chapelets  verticaux  de  1 6 pieds  de  hauteur , 
ayant  é à 7 pouces  de  diamètre  pour  aider  aux  précédens  , 6c 
fuppléer  au  aétangement  qui  leur  furvenoit.  On  fe  trouva  fi  bien 
de  ces  derniers , que  quelque  tems  après  les  inclinés  fe  réduifi- 
rent  à quatre. 

9 1 6.  L’on  entama  d’abord  le  déblai  par  parties  d’environ  j 
toiles  de  largeur , en  commencjant  à l’extrémité  du  port  avec  les 
feuls  moulins  inclinés  ; 6c  lorfqu’on  fût  parvenu  à une  certaine, 
profondeur , on  planta  des  pilots  pour  établir  les  moulins  verti- 
caux. Comme  la  colonne  d’eau  qu’il  falloit  élever  étoit  de  14-  à 
I y pieds  , on  y ajufta  des  manivelles  prof>ortionnées  à l’effort 
qu’il  convenoit  de  faire  , que  douze  hommes  manœuvroient  fa- 
cilement; 6c  de  deux  heures  en  deux  heures  ils  étoient  relevés 
par  douze  autres , afin  qu’il  n’y  eût  aucune  interruption  ; de  for- 
te que  chaque  moulin  épuifoit  1 6 toifes  cubes  d’eau  pat  heure. 

Quand  on  eut  creufé  cette  partie  fur  toute  la  largeur  de  l’E- 
clufe  , on  fuivit  la  même  manœuvre  pour  commencer  encore  un 
autre  déblai  pareil  au  précédent  ; reculant  les  moulins  fuivant  la 
partie  qu’on  vouloir  entreprendre  ; ce  qui  fut  exécuté  avec  tant 
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fans  frottement,  où  dans  chacjue  balancement  quatre  hommes 
ëlevoient  un  demi  pied  cube  d eau  à la  hauteur  de  i y à 1 6 pieds;  ’ 

mais  comme  elles  fc  trouvoient  fréquemment  embanafTëes  par  ajoute  U 
les  fables, l’on  fut  obligé  de  les  retirer  pour  s’en  tenir  aux  mou- 
lins  ordinaires  ; on  ne  doute  pas  cependant  qu’on  ne  tirât  un  grand  fiurc"  ’ 
avantage  de  ces  fortes  de  pompes  dans  les  cas  où  le  fable  fetoit  aionimtei, 
moins  abondant. 

J’ajoûterai  par  occafion  que  lorfqu’en  fouillant  le  terrain  pour 
établir  une  fondation , l’on  donne  jour  à quelques  fources  fort 
abondantes,  le  meilleur  parti  eft  de  les  détourner  en  les  condui- 
fant  j'ufques  hors  de  l’ouvrage  fi  cela  fe  peut , par  le  moyen  d’u- 
ne auge  renverfée  que  l’on  renferme  dans  la  maçonnerie , qui 
lailTe  un  petit  aqueduc  d’une  grandeur  proportionnée  au  volu- 
me de  l’eau;  ou  bien  quand  ces  fources  paroilTent  venir  d’une  ri- 
vière prochaine  ou  de  la  mer,  il  faut  les  emboëteravec  de  grands 
entonnoirs  renverfés , dont  le  bord  doit  gagner  le  terrain  ferme. 

L’on  adapte  à chacun  un  tuyau  de  4 à y pouces  de  diamètre  d’u- 
ne hauteur  fuffifante  pour  excéder  un  peu  le  niveau  de  la  four- 
cc  ; alors  l’eau  du  tuyau  relie  en  équilibre  ôc  ne  fc  manifelle  plus 
au  dehors , fi  l’on  a rendu  le  tout  bien  étanche  ; enfuitc  on  éle- 
vé la  maçonnerie  jufqu’au  fommet,  ôc  l’on  remplit  le  tuyau  avec 
du  mortier  mélé  de  gros  gravier. 

518.  Après  avoir  enfoncé  les  files  de  palplanches  aux  extré-  ProApa 
mités  du  Radier,  on  établit  la  première  allife  en  commençant  ^^*4. 
du  côté  de  l’entrée  du  port.  Elle  fut  faite  de  gros  libage  fur  tou-  lliffemem'êm 
te  l’étendue  de  la  furface  , ôt  l’on  obfetva  de  mettre  fous  le  Ra-  **■'#/«  f"~ 
dicr,  delà  pierre  de  taille  de  17  à 18  pouces  de  hauteur  d’alTife,  ’/ememi 
Ôc  de  queue  fuflifante.  On  éleva  enfuite  un  malfif  ordinaire  de  l'I^dufe. 
quatre  pieds  d’épailTeur,  fur  lequel  l’on  en  ajouta  un  autre  d’un  Planck. 
pied , garni  de  ciment , dont  on  fit  une  couche  de  3 à 4 pou-  XXVI. 
ces. 

3 1 9.  La  partie  de  ce  mafiîf  à l’endroit  du  bufe , a été  faite  de  D/tnil  ie 
plufieurs  afiifes  liées  enfemble  par  des  crampons  fcellés  en  plomb, 
dans  les  joints  mttntans.  L’on  a donné  à l’alfife  qui  compofoit  ja7ô/ifruc- 
le  bu*'c  , deux  pieds  de  haut,  afin  qu’ayant  1 <î  jiDuces  de  relief,  ««'iifu  Ra- 
il en  reliât  8 pour  faire  un  adent , qui  s’acrochat  au  pavé  du  Ra- 
dier.  L’on  a eu  attention  fur  toutes  chofes  , de  choifir  les  pierres 
les  plus  dûtes,  de  30  à 40  pouces  cubes,  pour  y encallrcr  les 


promptitude , qu’en  fix  mois  l’on  acheva  toute  la  fondation. 

3 17.  On  ne  parle  point  ici  des  pompes  dont  on  s’eft  fervi  pour  Wriww'i 
er  aux  épuifemens  ; il  en  a été  fait  de  très-bonnes  à balanciers  a. 
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crapaudincs  ; ces  pierres  pofées  de  façon  à être  bien  enclavées 
fous  les  bajoyers  & le  feuil. 

L’on  a pavé  tout  le  Radier  avec  des  pierres  de  quatre  à fut 
pieds  de  longueur  , fur  deux  pieds  6c  demi , à trois  de  largeur , 
6c  de  i8  à 20  pouces  d’épaifleur/  toutes  placées  par  voûte  en 
coupe  , comme  on  le  voit  figuré  fur  le  plan.  Les  plus  fortes  f 
employées  au  bufe  pat  préférence,  le  tout  pofé  à bain  de  ciment , 
6c  jointoyé  avec  du  malîic  (jo8).  L’on  prit  garde  fur  tout,  de  bien 
lier  la  première  alfife  des  bajoyers  avec  le  pavé , par  des  pierres 
en  retour  d’équerre  , qui  faifoient  partie  du  parement  6c  du  pa- 
vé. L’on  a fccllé  en  plomb  , des  écrous  dans  ce  pavé  aux  en- 
droits convénables  pour  recevoir  les  vis  qui  dévoient  retenir  les 
quarts  de  cercle  de  fonte , pour  le  paÜer  des  rouUetes  des  por- 
tes. 

Le  pavé  étant  fini , l’on  en  repara  tous  les  joints  avec  du  maf- 
tic  , que  l’on  rcpalfa  tant  qu’il  fut  durci.  Enfuite  l’on  recouvrit 
toute  l’étendue  du  Radier,  d'un  lit  d’argile  de  2 pieds  d’épailTeur , 
afin  de  confolider  la  maçonnerie , 6c  empêcher  les  fels  de  la 
chaux  de  s’évaporer.  1 

320.  N’ayant  guere  vu  de  Radiers  de  l’efpece  dont  nous  par- 
lons , qui  ne  fe  dégradalTent  au  bout  de  quelques  années , mal- 
gré la  grandeur  des  pierres , quoiqu’elles  formalTcnt  par  inter- 
valle des  chaînes  liées  avec  des  crampons  de  ferfceléen  plomb  : 
parce  que  ces  pierres  pofées  à plat  n’étoient  point  aflez  enraci- 
nées avec  le  madif.  Je  crois  qu’il  n’y  a point  de  moyens  plus 
liirs  pour  les  bien  retenir , que  de  compofer  chaque  chaîne  , 
d’une  fuite  alternative  de  pannereffes  6c  de  boutilfes,  pofées 
verticalement  ; enclavées  de  maniéré  à ne  pouvoir  jamais  fe  déf- 
unir , quand  même  le  courant  de  l’eau  auroit  détaché  tout  le 
mortier  des  joints.  Il  cil  vrai  que  la  dépenfed’un  Radier  fait  de  la 
forte  , fera  plus  pande  d’un  quart  ou  d’un  tiers  en  fus  , qu’en 
fuivant  la  méthooe  précédente  ; mais  aufii  l’on  n’aura  point  a re- 
douter les  effets  d’une  violente  chute  d’eauj  comme  on  en  ju- 
gera en  confidérant  la  Figure  4. 

Jefuppofe  que  la  ligne  x y , repréfente  la  furface  d’un  Radier 
de  pierre  de  taille  , dont  le  profil  pris  fur  la  largeur  de  l’Eclufe  , 
marque  la  liailbn  mutuelle  des  pierres  d’une  des  chaînes  ; où  l’on 
remarquera  que  les  extrémités  de  chaque  pannereffe  comme  a b 
fd,  6c  o/r  i,  ontun  embrèvement  A/ /,  oùfont  en- 
cadrés les  épaulemens  ebfg,  ihck,  mttn,  répondant  à la 
tête  des  boutilfes  telles  que  p lilq  i taillées  de  façon  que  leurs 
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i^ueues  pdoq,  foient  plus  larges  à l’extrémité/?^,  qu’au  niveau  Pi,\kch. 

« 1 de  la  bafe  des  panncrenTes  , afin  cju’elles  foient  mieux  encla-  X.KVI. 
vées  dans  le  mallif,  ce  qui  eft  aifé  a entendre;  de  même  que 
la  cinquième  Figure , qui  repréfente  une  féconde  maniéré  de 
former  les  mêmes  Radiers , que  je  ne  m’arrête  point  à expliquer 
vû  ce  que  je  viens  de  dire. 

Après  1 établiflement  du  Radier,  l’on  a élevé  les  bajoyers  & 
les  ailes  , avec  toute  la  folidité  imaginable , mais  comme  ce  que 
l’on  pratique  pour  cette  panic  des  Eclufes  , doit  leur  être  com- 
mun , de  quelque  efpecc  qu’en  foient  les  fondemens  ; je  traite- 
rai ce  fujet  d’une  maniéré  générale  dans  le  Chapitre  X I. 

3 2 I.  Le  plan  de  l'Eclufe  de  Cherbourg , montre  que  l’ons’eft  Rmcr'ui 
contenté  de  ne  faire  qu’une  paire  de  portes  du  côté  de  l’arriere-  fur  l'incon- 
port , qu’on  nomme  porte  d Ebe , & qu’on  n’en  a point  pofé  de 
flot , ayant  été  regardée  comme  inutile  par  celui  qui  en  a donné  „-oJ  ptnt 
le  projet  ; mais  qu’il  me  foit  permis  d’improuver  une  économie  defonis  is 
aulli  mal  conçue  , & que  je  me  garderai  bien  de  fuivre  > puifque 
par  la  l’on  s’eft  privé  mal-à-propos  d’avoir  l’arriere-port  à fec 
auffi  long-tems  qu’on  l’eut  voulu , pour  calfater  & radouber  les 
VaifTeaux  dans  le  tems  même  de  la  haute  mer.  Inconvénient 
que  ce  motif  ne  peut  exeufer , puifqu’il  ne  rejaillit  que  fur  la  . 
fuppreffion  des  portes  de  flot , qui  n’eulfent  point  obligé  de  don- 
ner à l’Eclufe  plus  de  capacité  qu’elle  en  a.  Pourquoi  donc  laif- 
fer  imparfait  un  ouvrage  fi  eflentiel , pour  deux  portes  de  plus  f 
Aufii  à peine  fut-il  achevé  , que  les  regrets  fuivirent  de  près  la 
faute , dont  fon  fentira  toute  l'importance , en  confidérant  la 
pofition  de  cene  Eclufe  fur  le  plan  de  Cherbourg,*  que  je  ne  aPlaKC.: 
fais  que  citer  en  paflant;  fa  deflination  principale  étant  de  nous  LIL 
fournir  par  la  fuite  des  inflruéUons  fur  la  direâion  des  eaux  poui 
bonifier  les  ports  de  Mer , 6c  des  diflertations  fur  les  avantages 
6t  les  deffauts  qui  peuvent  venir  de  leur  expofition  , pat  rapport 
aux  circonüances  relatives  à la  côte  où  ils  fe  trouvent. 

L’on  voit  que  cette  Eclufe  eft  dans  l’alignement  direél  du 
Chénal,  fitué  Notd  6c  Sud,  d’où  il  arrive  que  les  marées  qui  fo 
portent  du  Nord-Ouefi , o\i  Sud-Efl , expolent  les  Navires  à être 
chaffés  contre  les  jettées  , par  la  difficulté  de  les  gouverner  pour 
les  faire  paffer  dans  l’arriere-port  ; ce  qui  n’arriveroit  point  li  l’on 
avoir  fait  des  portes  de  flot , qui  étant  fermées  auroient  rompu 
la  violence  de  leur  cours , 6c  procuré  la  liberté  de  manoeuvrer 
plus  aifément  dans  l’avant  port.  Manque  de  réflexion , l’on  n’a 
point  eu  égard  à ces  confidérations , non  plus  qu’à  nombre  d’au-; 

A Ç S 


Digitized  by  Google 


202  Architecture  Hydraulique  , Livre  T. 

PtAKCH.  très  ; l'on  s’en  eft  tenu  aux  feules  poites  d'Ebe , dans  ferquclles 
XXV’l.  en  a pratique  des  guichets  de  4 pieds  de  large  fur  7 de  haut, 
Fig.  J.  fermes  chacun  par  une  vanne  qui  s’élève  avec  des  cordes,  à 
l’aide  de  plufieuts  poulies  & d’un  cabeftan,  comme  on  le  voit 
repréfemé  à un  des  ventaux  du  profil  CD  , dont  il  eft  aifé  d’i- 
maginer la  manoeuvre  , qui  me  paroît  fort  incommode  & d’un 
petit  eflet  pour  le  nétoyement  du  Chenal , à caufe  du  peu  d eau 
que  ces  guiclicts  peuvent  fournir  ; au  lieu  que  fi  l’on  avoir  fait 
une  porte  tournante  dans  chaque  venteau , l’aûion  de  l'eau  re- 
tenue dans  l'arrierc-pott  auroitété  beaucoup  plus  confidérable, 
comme  l’on  en  jugera  quand  nous  expliquerons  plus  particuliè- 
rement que  nous  ne  l’avons  fait  ( 27  j ) , la  mécanique  de  ces 
fortes  de  portes. 

Les  deilauts  que  nous  venons  de  remarquer  fe  trouvent  à peu 
près  à l’Eclufe  du  baftln  du  Havre  de  Grâce  , qui  n a auftl  que 
des  portes  d’Ebe , avec  de  pareils  guichets.  La  feule  dilicrcncc 
eft  que  la  charpente  n’en  eft  pasaulîi  bien  entendue  qu’à  celle  de 
Cherbourg  ; les  files  de  bracons  ne  répondant  point  au  poteau 
tourillon  comme  il  faut  que  cela  foitpour  la  foiilité  des  ventaux, 
ce  que  nous  expliquerons  dans  le  Chapitre  XIII.  J’ajouterai  ce- 
pendant pour  la  juflification  de  celui  qui  a fait  conftruire  ancien- 
nement I Eclufe  du  Havre , qu’il  a eu  foin  de  ménager  dans  les 
Hajoyerstouc  cequ'ilfalloit  pour  placer  des  penes  de  flot  quand 
on  le  jugeroit  néceflaire , les  charnières  des  colliers  avec  leurs  ti- 
rans  étant  tout  prêts  à les  recevoir,  b'age  précaution  qu’on  n’a 
point  eu  à Cherbourg,  quoique  1 Eclufe  fuit  bien  plus  expofée 
- par  la  direétion  du  Chénai  aux  houles  de  la  Mer  que  ne  l’eft  celle 
du  Havre.  Qu’on  ne  s’étonne  donc  point  fi  je  recommande  avec 
tant  d’inftance  de  ne  jamais  entamer  les  ouvrages  de  cet  efpéce 
làns  avoir  bien  examiné  auparavant  toutes  les  propriétés  qui  doi^ 
.Ycnt  leur  convenir  afin  d’y  avoir  égard. 
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CHAPITRE  X. 

De  la  cotjjlruâion  des  faux  Radiers. 

522./'~\Uand  une  Eclufe  eft  deftinée  au  nétoyement  d’un 
V_y  port  ou  àcrcufcr  un  chenal,  l’on  fait  couler  l’eau  de 
la  retenue  avec  tant  d’impétuofité  , c|u’elle  auroit  bicn-tôt  formé 
de  profondes  fouilles  en  fortant  de  1 Eclufe , qui  ne  manqueroit 
pas  d’en  recevoir  de  grands  dommages,  fi  pour  la  garantir  l’on  ne 
confiruilbit  au-delfus  6c  au-deffous,  un  tilfude  fafeinage  tuné  & 
chargé  de  pierres  pour  foutenir  le  choc  de  l’eau.  Comme  ce 
travail  fe  fait  lür  la  prolongation  des  avants  ôc  arriérés  Radiers, 
on  le  nomme  faux  Radier , dont  on  s’ell  fi  bien  trouvé,  qu  on  ne 
manque  point  d’en  faire  à toutes  les  Eclufes  , quelle  qu’en  foit  la 
deftination  ; l’on  obferve  feulement  de  rendre  ce  travail  plus  ou 
moins  compofé  , félon  la  nécelTité  de  prévenir  le  délbrtire  que 
la  violence  du  courant  pourroitcaufer;  comme  on  en  jugera  par 
les  exemples  dont  j’autoriferai  les  pratiques  que  je  vais  enlei- 
gner. 

J 2}.  A mq^re  que  l’on  avance  la  fondation  d’une  Eclufe, 
l’on  travaille  aux  faux  Radiers  de  fafeinage,  fur  une  largeur  égale 
à l’évafcment  des  ailes  , 6c  fur  une  longueur  proponionnée  à la 
hauteur  de  la  retenue  de  l’eau , puifque  de  là  dépend  la  violen- 
ce de  fon  cours.  Pour  établir  une  règle  qui  réponde  à l’effet  dont 
on  veut  ÇegaxAnût,il  faut  faire  la  longueur  des  faux  Radiers  quin- 
tuple de  la  hauteur  de  la  chute  ; ainfi  fuppofant  que  la  viteffe  de 
l’eau  doive  être  caufée  par  une  chute  de  i8  pieds , l’on  donnera 
.1  y toifes  à la  longueur  des  faux  Radiers  ; ainfi  des  autres. 

J 2 4.  L’on  creufera  le  fond  du  terrain  fur  cette  étendue  aufii 
bas  qu’on  le  jugera  convenable;  ôc  afin  de  bien  cncaiffer  les  faux 
Radiers , on  les  terminera  par  une  file  de  palplanches  entrete- 
nues avec  une  double  ventriere  ; dont  les  extrémités  doivent  être 
enclavées  de  quelques  pieds  dans  le  madif  des  quais  de  mat;on- 
nerie  ou  de  charpente  qui  formeront  les  ailes  de  l’Eclufe. 
Comme  il  convient  que  les  faux  Radiers  foient  en  glacis  pour 
faciliter  la  fuite  de  l’eau , il  faut  que  la  face  fupérieurc  de  ces 
ventriercs  foit  plus  baffe  que  la  naiffance  de  l’ouvrage , d’un  48®. 
de  la  longueur  de  fa  bafe , ôc  même  plus  fi  cela  fe  peut , félon 
l'article  248.  Cci; 
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j2j.  Après  avoir  arrafc  le  fond , l’on  établit  defllis  un  lit  de 
glaifc  de  la  meilleure  qualité,  de  l’épaifTeur  de  17  à i8  pouces^ 
bien  conroyée  & battue  à la  demoifelle  fur  toute  l’étendue  ; liée 
avec  le  conroi  qu’on  a dû  appliquer  contre  les  files  de  palplan-; 
' elles  qui  terminent  l’Eclufc. 

Sur  ce  lit  on  en  pofe  un  autre  de  fafeines  plates  de  fept  à huit 
pieds  de  longueur,  plus  grolTes  à un  bout  qu’à  l’autre  ; compo- 
lées  de  toutes  fortes  de  petits  bois  verts  de  j à 5 ans  de  coupe  y 
chacune  de  ces  fafeines  fortifiée  de  deux  gros  bâtons  d’environ 
un  pouce  ôc  demi  de  diamètre  ôc  de  j à tf  pieds  de  longueur  , 
régnant  le  long  de  chaque  face  oppofée , le  tout  lié  par  4 harts 
pofésà  égale  diflance.  La  première  <^ui  répond  au  gros  bout,  doit 
avoir  environ  34pouces  de  circonférence,  & la  quatrième  éloi- 
gnée de  6 pieds  de  la  précédente , à peu  près  1 y pouces. 

Ces  fafeines  s’étendent  dans  la  direûion  de  l’eau , l’on  en  mul- 


tiplie les  couches  de  maniéré  quelles  forment  enfemble  un  lit 
de  1 8 à 20  pouces  d’épaifleur , lelon  la  profondeur  dont  on  peut 
difpofcr  ,•  obfervant  que  la  partie  la  plus  épailTc  des  unes  , couvre 
fur  la  longueur  d’un  tiers  ou  d’un  quart,  la  partie  la  plus  foible 
des  autres. 


Pour  les  fixer  & les  entretenir  enfemble  , l’on  fait  un  tunage 
qui  les  traverfe  avec  des  piquets  bien  droits  6c  des  verges  ou 
brins  de  chêne , frêne , faule  ou  aulne , de  1 o à ^ pieds  de  lon- 
gueur 6c  d’un  pouce  de  diamètre  au  gros  bout. 

Les  piquets  font  de  deux  fortes  pour  la  commodité  du  tra- 
vail , les  grands  doivent  avoir  6 pieds  de  longueur  fur  environ 

3 pouces  & demi  de  diamètre  au  gros  bout  ; les  petits  fe  font  de 

4 pieds  fur  deux  pouces  de  diamètre  ; on  peut  les  faire  de  toutes 
fortes  de  bois , excepté  celui  d’aulne  6c  de  faule  fujets  à fe  fen- 
dre fous  les  coups  de  maillet. 

Toutes  les  tunes  fe  font  parallèlement  à trois  pieds  de  difian- 
cc  les  unes  des  autres.  Après  avoir  planté  des  rangées  de  piquets 
qui  ont,  entr’eux , deux  a deux  pieds  6c  demi  d'intervalle;  on  les 
entrelalTe  avec  les  brins  ou  verges  qui  fe  croifent  autour,  en  les 
frappant  avec  le  maillet  pour  les  ferrer  les  unes  contre  les  autres, 
afin  d’affailfer  autant  qu’il  eft  polfible  le  lit  de  fafeinage.  Il  entre 
dans  la  hauteur  de  chaque  tune  1 1 , 12  ou  1 y brins,-  fermant 
une  ef|x:ce  de  petite  cloifon  d'environ  un  pied  de  hauteur.  Poitr 
feirc  ce  travail  comme  il  faut,  il  eft  eftentiel  que  les  fafeines  , 
piquets  ôc  verges,  ayent  été  coupés  dans  l’année  6c  en  bonne  fai- 
Ibn , dépofées  tout  de  fuite  dans  des  magalins  couverts , d’où  on 
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ne  les  doit  tirer  qu’à  mefure  qu’ils  feront  employés  pour  empê- 
cher qu’ils  ne  fe  féchent. 

jatf.  Les  intervalles  que  les  tunes  laiffent  entr’elles  fe  rem- 
pHITent  enfuite  avec  des  pierres  plates  des  plus  dures , pofées  de 
champ  les  unes  contre  les  autres , ferrées  à force  par  des  piquets 
frappés  à grands  coups  de  maillet  dans  les  vuides  que  leurs  joints 
peuvent  lailfet;  afin  que  la  violence  du  courant  ne  puiffe  point 
les  déranger.  L’on  verra  la  nailfance  6c  le  progrès  de  l’ouvrage 
dont  nous  parlons,  fur  les  Planches  XIX,  XX,  XXI,  exprimé 
auin  naturellement  qu’il  efl  polTible. 

Voilà  à quoi  fe  réduit  la  conllruâion  des  faux  Radiers  ordi- 
naires , dont  l'épaiffeur  des  lits  de  glaife  , de  fafcinage  ôc  du 
pavé  fe  régie  fur  la  profondeur  où  l’on  pourra  établir  le  tout;  en 
lone  que  le  bord  de  la  furface  du  dernier  plancher  de  l’Eclufe,  fe 
trouve  de  deux  ou  trois  pouces  fuperieur  aceluidufàux  Radier. 

327.  Pour  peu  que  l’on  réfléchifle  fur  la  conflruûion  précé- 
dente , l’on  conviendra  qu’elle  a été  fort  heureufement  imagi- 
née , ôc  que  dans  fa  fimplicité  elle  eft  préférable  à un  maflif  qui 
ne  compoferoit  qu’un  feul  corps  ; car  il  s’agit  ici  de  réfifter  à 
trois  fortes  d’attaques  de  la  part  de  l’eau  ; premièrement , à 
celle  des  courans  qui  peuvent  fe  former  fur  le  fond , ôc  qui  ve- 
nant à fè  fortifier  de  plus  en  plus  , pourroient  détruire  tout  l’ou- 
vrage. Secondement , contre  l’impétuofité  d’une  mer  qui  a flux 
& reflux  , toutes  les  fois  qu’après  s’être  retirée  elle  a lailTé  à fec 
la  partie  de  l’Eclufe  qui  la  regarde  , de  là  vient  à remonter  en 
pouffant  avec  violence  fes  flots  vers  l’Eclufe  , dont  l’aâion  ho- 
rizontale ne  manqueroit  pas  de  fapper  les  corps  fur  lefquels  ik 
auroient  prilè.  Toifiémement,  de  la  part  de  l’eau  de  la  retenue 
lorfqu’on  vient  à la  lâcher , qui  entraînetoit  avec  elle  tout  ce  qui 
s’oppoferoit  à fon  paffage , fi  agiflant  comme  elle  fait  de  haut 
en  bas  félon  une  dircétion  oblique , on  lui  laiffoit  l'avantage  de 
creufet  le  fond  qu’elle  vient  choquer.  Ce  font  ces  trois  incon- 
véniens  qu’il  faut  donc  faire  en  fone  d’éviter , ôc  que  l’on  fauve 
quand  les  faux  Radiers  font  conllruits  avec  foin. 

La  glaife  par  laquelle  nous  avons  commencé , efl  de  toutes 
les  matières  celle  qui  le  lie  le  mieux  avec  le  fond  du  terrain , de 
quelque  nature  qu’il  foit  ; parce  que  de  même  que  la  cire,  elle  fe 
prête  fans  fe  défunir  à la  figure  des  corps  qu’elle  reçoit  dans  fon 
fein  à mefure  qu’on  la  bat,  ôc  s’incorpore  de  maniéré  à ne  plus 
laiffer  d’intervalle  à l’eau,  qui  ne  fait  que  gliffer  fans  pouvoir  la  pé- 
nétrer. 
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A l’iîgard  du  fafcinage  qu’on  applique  enfuite  fur  ce  prcmîef 
lit,  ilfuliit , pour  en  fcntir  toute  la  bonté  , de  confidéter que  de 
quelque  part  que  l’eau  vienne  elle  ne  peut  y faire  une  impref- 
lion  nuifible  ; au  contraire , les  brins  la  divilent  & l’empêcnent 
de  rien  entamer  ni  entrainer  avec  elle , par  conféquent  point  de 
dégradation  à craindre  de  ce  côté-là,  lur-tout  quand  les  tunes 
ont  été  bien  faites  & que  les  fàfcines  font  affaifTées  fous  le  poids 
des  pierres  dont  elles  lont  chargées;  lefquclles  doivent  être  po- 
fées  de  champ  , 6c  leur  longueur  placée  dans  la  diretlion  de  l’eau 
pour  ne  lui  oppofer  que  le  moins  de  furface  qu’il  eft  polTible. 
Alors  elles  ne  pourront  être  emportées  fi  elles  font  fortement  en- 
racinées dans  Vencaifiement  des  filions  que  forme  l’intervalle 
des  tunes , qui  fervent  non -feulement  à donner  plus  de  force  à 
l’union  des  pierres  dans  l'étroit  intervalle  où  elles  font  renfer- 
mées , mais  encore  à borner  le  dérangement  qui  pourroit  leur 
furvenir  dans  un  des  filions  ; fans  qu’il  puifie  s’étendre  fur  les  au- 
tres fuivans  , parce  que  les  tunes  remplifient  ici  le  même  objet 
que  font  les  chaînes  de  pierres  de  taille  dans  les  paremens  de 
mai;onnerie.  C’eft  pourquoi  je  voudrois , pour  plus  de  folidité  , 
croifet  toutes  les  tunes  traverfines  , par  d’autres  faites  en  long  , 
efpacécs  de  6 pieds  en  6 pieds,  afin  que  fi  les  premières  vien- 
nent à être  endommagées  dans  une  partie , le  mal  ne  puifife  pas 
s’étendre  plus  fur  la  largeur  que  fur  la  longueur  : d’ailleurs  les 
pierres  renfermées  de  la  lotte  leront  moins  fujettes  à fe  détacher. 
C’eft  à quoil’on  parvient  plus  lùrement  en  appliquant  fur  l’éten- 
due du  dernier  lit  de  fàfcines  bien  tunées , un  grillage  de  bois  de 
chêne  ou  de  fapin  rouge , porté  pat  de  petits  pilots  à l’endroit 
des  croifées  ; entretenu  pat  d’autres  plantés  diagonalcment  dans 
les  angles  de  chaque  cellule  , que  l’on  remplit  enfuite  de  pierres  , 
comme  on  le  voit  marqué  fur  la  Planche  XXI  ; qui  comprend 
Aîiwifi-f  * feule  la  gradation  de  ce  travail , que  je  vais  détailler  plus  part»- 
rrnlr-lts  culietemeiit  encore , en  rapportant  ce  que  j’ai  vû  fuivre  aux  6ux 
iîlrs  encan  Radiers  de  l’Eclufe  de  Mardick. 

piutfiiiâet  J28.  Aufii-tôtqu’on  eutachevé  le fefeinage , comme  jd’ai  cn- 
coJwnT'  précédemment!}  jy)  ; 6c  avant  que  d’employer  la  pierre , 

un  griih-  l’on  planta  fuivant  l'alignement  de  chaque  tune,  des  petits  pilots  de 
chêne  de  7 a 8 pieds  de  loneucur  fut  7 à 8 pouces  de 
çuiV^rr^  grofleut,-  pofés  à y pieds  de  diftaacede  milieu  en  milieu  , 6cen- 
lii/ui ii’E-  foncés  avec  un  mouton  du  poids  de  quatre  à cinq  cens  livres, 
maniéré  qu’étant  entièrement  battus , les  têtes  de  la  premie- 
lüci.  re  rangée  fc  trouvoient  de  8 pouces  plus  bas  que  le  bord  de  la 
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furface  du  vrai  Radier , dont  cette  première  rangée  étoit  éloi- 
gnée de  J pieds  ; par  conféquent  adolFée  au  conroi  de  terre  glai- 
fe  appliquée  contre  la  lile  de  palplanchcs  qui  régnolt  en  cet  en- 
droit. Les  autres  rangées  fuivantes  étoient  aufli  éloignées  de  y 
pieds  les  unes  des  autres  ; les  fommets  de  tous  ces  pilots  furent 
récépés  luivant  la  pente  que  devoir  avoir  le  faux  Radier. 

L’on  fit  un  tenon  à la  tôte  de  cliaeun  pour  les  coéffer  d’un 
cours  de  traverfines  de  7 à 8 pouces  d’équarrilfage , emmortoi- 
fees  pour  les  lier  aux  tenons  avec  des  goujons  de  fer.  Les  tra- 
vcrfines  ainli  pofées , l’on  y fît  des  entailles  de  ? pouces  de  pro- 
fondeur, de  y en  y pieds  pour  être  croifées  par  des  longrines  qui 
avoient  les  mêmes  entailles,  afin  de s’encailrer  réciproquement 
fur  une  épailTeurdc  5 pouces,  &qui  furent  liées  à chaque  croifée 
avec  une  cheville  de  ÿ à 10  pouces. 

Ce  grillage  formé , l’on  enfonqa  dans  chaque  cellule  2 pilots 
pareils  aux  précédons  , placés  diagonalement  dans  le  fond  de 
deux  angles  oppofés.  Leurs  têtes  qui  affleuroient  le  grillage  fu- 
rent attachées  chacune  par  deux  doux  de  1 o à 1 1 pouces  aux 
traverfines  & longrines  qui  les  renfernioient  ; ce  qui  donnoit  à 
ce  grillage  toute  la  folidité  pofiible. 

Les  cellules  furent  enluite  remplies  jufqu’au  fond  d’un  pavé 
de  pierres  dures  pofées  de  champ  6c  debout , lardées  de  pi- 
quets enfoncés  fans  nombre  dans  les  moindres  vuides,  pour  for- 
mer un  maflif  bien  arrafé  que  rien  ne  put  ébranler.  Ce  faux 
Radier  qui  avoit  1 y toifes  ae  longueur  fur  54  de  largeur  à fon 
extrémité  , fut  encore  prolongé  de  y toifes  au-delà  de  la  file  de 
palplanches  qui  le  terminoit , par  un  fàfcinage armé  de  tunes, 

& couvert  de  pierres  , le  tout  pcfé  fur  un  lit  de  glaife  , comme 
nous  l’avons  enfeigné  dans  la  première  conftruêlion  ; afin  de 
garantir  le  faux  Radier  lui-même  des  fouilles  qu’auroit  pû  for- 
mer l’extrême  impéiuofité  du  courant  des  eaux  que  devoit  lâ- 
cher l’Eclufe,  pour  approfondir  le  chena!  qui  aboutilToit  à la  mer. 

J2-J.  Comme  dans  les  choies  de  pratique  l’on  ne  peut  s’inf- 
truire  que  par  l’examen  de  ce  qui  a été  exécuté  de  mieux,  ;’a-  gtrS-uUi 
jofuerai  encore  ici  ce  qui  fut  ordonné  par  M.  le  Maréchal  de  hconf>ruc~ 
Vauban,  pour  la  conftrudion  des  faux  Radiers  de  l’Eclu  e que  ce  J™* 
grand  homme  fitconfîruire  à Gravelines  en  i6ÿç  , 6c  qui  a pafTé  rhCt  dt 
jufqu  ici  pour  un  des  plus  beaux  morceaux  que  nous  ayons  en  Gnveimcî^ 
ce  genre , on  en  trouvera  les  dévcloppcmens  dans  cet  ou- 
vrage. 

'Tandis  «que  l’on  étoit  occupé  à fonder  le  maHlf  de  cette  Eclttr 
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fe  , l’on  travailla  aux  faux  Radiers  pour  l'entrée  & la  fottic  des 
eaux  ; on  leur  donna  à chacun  dix  toifea  de  longueur , termi- 
nées par  des  palplanches , comme  l’on  a fait  à ceux  de  l'Ëclufe 
de  Atardick. 

L’oft  débuta  d’abord  par  un  lit  de  glaife  de  1 8 pouces  d’épaif- 
fcur,  couvert  d’un  autre  de  fafcines  , tuné  de  la  manière  que 
nous  venons  de  l’enfcigner;  enfuite  l’on  planta  des  pilots  de  fa- 
pin  rouge  de  S à P pouces  quarrés  & de  8 pieds  de  longueur, 
placés  dans  des  alignemens  parallèles  aux  files  de  palplanches  , 
a 6 pieds  d’intervalle  en  tout  fens  de  milieu  en  milieu  , formant 
un  échiquier.  Les  têtes  arrafées  à 6 pouces  plus  bas  que  le  bord 
fupéricur  du  Radier , pour  y faire  des  tenons,  comme  aux  précé- 
dens  , deftinés  à recevoir  des  traverfines  de  8 à p pouces  d’é- 
quarrilfage  ; mais  auparavant  l'on  pava  avec  de  grofies  pierres 
dures  pofées  debout  & de  champ , tout  le  delTus  des  fafcines  fur 
la  hauteur  des  tunes  qui  étoit  d’environ  i a pouces  ; fur  ce 
pavé  l’on  étendit  un  lit  de  teae  glaife  de  i o pouces  d’épaifleur  , 
bien  conroyé  ôc  battu  à la  demoifelle  jufqu’à  la  hauteur  de 
l’épaulement  des  tenons  des  pilots.  Après  quoi  l’on  pofa  toutes 
les  traverfines  qui  furent  attachées  avec  des  goujons  de  fer 
comme  à l’ordinaire  ; obfervant  que  la  première  fètvoit  de  ven- 
triere  à la  file  de  palplanches  du  bord  du  Radier.  L’intervalle 
vuide  qui  regnoit  entre  les  traverfines , fut  rempli  d’une  conti- 
nuation de  terre  glaife,  élevée  jufqu’à  leur  arralementi  enfuite 
le  tout  fut  recouvert  d’un  plancher  de  chêne  de  a pouces  6c  demi 
d’épaiffeur , bien  cloué  , chevillé , calfaté , brayé , goudronné,  6c 
redoublé  fur  joint  d’un  fécond  plancher  de  deux  pouces  , tra- 
vaillé de  même  que  celui  du  vrai  Radier, lequel  fe  trouvoit d’ali- 
gnement avec  celui-ci  que  l’on  prolongea  encore  de  4 à y toifes 
par  de  fimples  ^clnages , tunés  ôc  pav^  comme  il  eft  djjt  ci-de-; 
yant. 
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CHAPITRE  XI. 

De  la  conPmUion  des  Bajoyers  de  Maçonnerie. 

■J  3 O.  A Près  avoir  rapporté  ce  qui  pouvoir  appartenir  à la  fon-  Rlpxlm 
. dation  des  Eclufes  , & détaillé  leurs  vrais  & faux  Ra- 
diers , il  nous  refte  à parler  de  la  conftrutlion  des  Bajoyers  , iruire  Jk 
qui  ne  demandent  pas  moins  d’attention  que  le  refte,  principa-  hauc^upâe 
lement  la  maniéré  d’employer  la  pierre  de  taille  pour  les  parc- 
mens;  car  nous  tacherons  de  ne  rienobmcttrcdctoutce  qui  méri-  Bÿa^ers. 
te  d’ètre  travaille  avec  un  foin  extraordinaire  , les  Eclufes  n’ayant 
point  de  partie  qu’il  ne  faille  préfcrver  des  dégradations  que  le  choc 
impétueux  de  l'eau  peut  caufer.  Ces  dégradations  font  d’autant 
plus  cfTentielles  à prévoir,  que  ce  n’eft  qu’avec  de  prodigieufes  dé- 
penfes,  6c  les  plus  grandes  difficultés  qu’on  parvient  à les  rétablir; 
c’eft  pourquoi  il  feroit  à fouhaiter  que  les  maffifs  de  matjonnerie, 
fuftent  faits  d’une  feule  pierre.  Or  comme  cela  eft  impoilible  , ce 
n’eft  qu’à  force  d’attention  qu’on  peut  parvenir  à lier  les  matériaux 
d’une  manière  indilToluble,  & l’on  ne  doit  jamais  perdre  de  vûe  dans 
le  cours  de  la  conftruûion , que  fi  par  la  fuite  une  feule  pierre  do 
parement  venoit  à s’ébranler , l’aûion  de  l’eau  ne  tarderoit  guere  , 
a la  détacher  ; de  là  fucceffivement  toutes  les  autres  , fi  fortes  ôc 
fl  pefantes  qu’elles  foient  : d’où  s’enfuivroit  la  ruine  de  l’Eclufe, 
avant  même  qu’on  eut  le  tems  d’y  apporter  du  remede;  ce  qui 
peut  dans  bien  des  cas  caufer  la  perte  totale  d’un  pays  plat , fi 
elle  répondoit  à la  Mer  , 6t  que  ce  malheur  arrivât  dans  le  tems 
des  équinoxes , où  il  feroit  plus  dangereux  que  jamais  qu’elle 
trouvât  un  paffage  pour  franchir  les  bornes  que  les  Dunes  ou  Fa- 
laifes  lui  preferivent.  Comme  il  ne  faudroit  qu’une  demi  heure 
pour  voir  toute  une  Province  fubmergée  , dès  que  le  mal  a une 
fois  commncé , toutes  les  forces  humaines  enfemble  ne  parvien- 
droient  point  à en  empêcher  les  fuites. 

Ce  font  ces  objets  de  terreur  qu’il  faut  envifager , & faire  fen- 
tir  à ceux  qui  ont  part  à la  conftruûion  d’une  Eclufe  de  confé- 
quence  , quand  l’on  en  eft  aux  parties  critiques,  afin  que  chacun, 
foitfurveillant  à donner  à l’ouvrage  toute  la  bonne  fat;on  dont  il 

feut  être  fufceptible.  Mais  en  voilà  alTcz  de  dit  pour  faire  voiç 
importance  de  tout  ce  que  nous  allons  enfeignet. 

Terne  /,  J5  _d 
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i'^ênJre'^  ?ji.  Suppofant  le  radier  bien  conditionné,  à fon  recouvré- 
evant  ju?  mcnt  près,  iqu’il  ne  faut  appliquer,  s’il  eft  de  charpente,  que  quand 
^c'tnfr  1rs  Je  rcfic  delà  inaijonneric  fera  achevé  , pour  ne  pas  le  gâter)  & 
f'ûr'prîw-  qi'c  d’autre  part  la  fondation  des  Bajoyers  foit  arraféc  au  niveau 
itir  tes  rr-  ûc  la  furfeccdu  radier;  il  faut  tout  de  nouveau  vérifier  le  tracé 


r.urs  jui  1 Eclufe  dans  toutes  fes  panies,  pour  résler  les  retraites  & 
J. g:ij7-,r  vou  II  avaïuque  de  poler  la  première  alli  e des  paremens,  les  pier- 
itM  leur  res  ont  été  taillées  de  maniéré  à répondre  exactement  à la  Fi- 
gurc  du  plan,  ce  qu’on  ne  peut  euere  juger  qu’elles  ne  foient 
mifes  en  place.  Mais  comme  ce  n’eft  plus  le  tems  de  fe  recti- 
fier, il  faudroit,  pour  plus  de  précifion,  avoir  fait  un  plancher 
exprès,  fur  lequel  l’Ingénieur  eut  tracé  une  épure  de  grandeur 
naturelle  de  la  bafe  d’un  Bajoycr,  fur  l’étendue  feulement  que 
doivent  compreivdte  les  portes  quand  elles  feront  ouvertes  ; 
pour  ne  laifler  aux  ouvriers  aucune  équivoque  fur  le  logement 
des  poteaux  tourillons  , la  pofidon  de  leur  crapaudinc , & les 
enclaves  deftinées  à loger  les  portes  , qu’il  faut  faire  affez  pro- 
fondes pour  qu’elles  ne  débordent  point  le  nud  du  mur , crain- 
te de  rétrécir  le  paffage  de  l'Eclufe , fur  tout  fi  ces  portes  font 
tournantes  , parce  qu  elles  ont  plus  de  relief  que  les  autres.  C’eft 
i quoi  il  faut  bien  prendre  garde  , en  examinant  fi  les  pierres 
polécs  fur  l’épure , rempliffent  parfaitement  leur  objet. 

Pour  n’avoir  point  fait  les  attentions  précédentes  en  conflrui- 
fant  l’ancienne  Eclufe  de  Mardick  , il  eft  arrivé,  comme  je  l’aî 


déjà  dit,  que  les  pones  étant  ouvenes,  teduifoient le  grand  paf- 
fagede  44  pieds  à 4 1 pieds  8 pouces , & le  petit  de  26  a 24  pieds 
feulement.  Ce  n’eft  pourtant  point  manque  que  d’habiles  gens 
ne  s’en  foient  mêlés  ; mais  il  y a je  ne  fijais  combien  de  chofes 
qui  échapent , quelque  étendue  de  génie  que  l’on  ait  d’ailleurs  ; 
c’eft  pourquoi  l’on  ne  fi^auroit  trop  rechercher  les  parues  de 
l’ouvrage  , avant  que  de  les  conftater  à demeure. 
tlycM  J 3 2.  Comme  je  n’ai  point  vû  d’Eclufe  làns  quelques  deftâuts 
marqués , l’on  ne  doit  point  être  furpris  fi  je  recommande  fouvenc 
commis  dtx  de  ne  rien  faire  qu’avec  beaucoup  de  circonfpeêüon  ; l’intérêt  de 
fauirsrnles  ceux  pour  qui  j’écris  l’exige  ; il  vaux  mieux  qu'ils  s’inftruifent  fur 
"on^uinre  I®*  fautes  dcs  autres  qu’aux  dépens  de  celles  qu’ils  pourroient 
ieUsériser.  faite.  Malgré  toutes  mes  obfervations , je  ne  vouarois  pas  répon- 
dre d’en  être  exempt  moi-même  de  plufieurs  , qui  n'échaperoient 
pas  à un  févere  examen  , mais  il  arrive  , heureufement  pour  la 
gloire  des  gens  du  métier , qu’ils  font  rarement  expofés  à une 
çenfurc  éclairée  ; ce  qui  fait  que  quand  leurs  ouvrages  manquent. 
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lis  ont  recours  à des  caufes  dtrangeres  pour  en  excufer  la  ruine  , 
parce  que  les  vdritables  ne  font  point  failles  par  ceux  qui  n’en 
jugent  que  fuperficiellement. 

Tandis  que  nous  en  fomnies  fur  la  prévoyance  , je  profiterai 
de  l’occafion  pour  placer  ici  ce  que  j’ai  oublié  d’obferver  en  par- 
lant de  la  néceflité  de  fonder  folidement  les  Bajoyers.  Il  faut 
bien  prendre  garde  que  le  fond  qui  les  foutiendra  puifTe  Jamais 
s’affaifTer , parce  que  non  feulement  il  en  réfulteroit  un  grand  dé- 
Tangement  dans  les  parties  de  l’Eclufe  ; mais  qu'il  pourroit  enco- 
re arriver  que  fur  un  terrain  mol  qui  fe  trouveroit  extraordinai- 
rement comprimé  de  droite  & de  gauche,  il  refoulai  fous  le  ra- 
dier, qu’il  ne  manqucroit  pas  de  faire  bomber , autant  & plus 
que  le  peut  caufer  l’eau  de  la  retenue , dont  nous  avons  tant  fait 
fentir  le  danger.  En  effet , ne  peut  il  pas  être  arrivé  qu’on  ait  at- 
tribué cet  accident  à la  fécondé  caufe,  tandis  qu’il  provenoit 
peut  être  de  la  première  : car  comme  ce  bombement  ne  fe  fait 
que  par  une  gradation  infenfible , les  Bajoyers  peuvent  de  même 
s être  affailTés  de  trois  ou  quatre  pouces  en  plufieurs  années , fans 
qu’on  s’en  foit  appcrtju , & il  n’en  faut  pas  davantage  pour  pro- 
duire le  mal  dont  il  s’agit. 

} 3 3.  Tout  le  parement  des  Bajoyers  doit  fe  faire  de  pierre  de  AitentlKi 
taille , la  plus  dure  que  l’on  pourra  trouver  dans  le  pays  ; fe  gar- 
dantbien  d’y  en  employer  de  tendre,  fur  tout  aux  Eclufes  ex-  qu’itfimt 
pofées  à la  Aler , fut  les  côtes  où  il  y a du  galet  comme  à celles  noflyn  nu 
de  la  haute  Normandie,  où  les  flots  en  charient  qui  viennent 
frapper  les  parcmens  avec  tant  de  violence  , qu’ils  les  minent  jyen  ; e- 
infenfiblement,  & pénetreroient  parla  fuite  le  corps  de  la  ma- 
qonnerie  pour  le  ruiner , fi  l’on  n’étoit  attentif  à le  réparer.  C’eft  jréftrmce 
le  cas  fâcheux  où  l’on  eft  tombé  en  conflruifant  les  jettées  du 
Havre  de  Grâce  & de  Dieppe  ; l’on  y a employé  pour  les  pare- 
mens , de  la  pierre  de  Banville  près  de  Caen  , qui  n’a  pas  à beau- 
coup près  la  dureté  convenable  a de  pareils  travaux , au  lieu  qu’on 
pouvoit  fe  fervir  de  celle  de  Fecan  ou  de  la  Hoguc  , incom- 
parablement meilleure.  Il  eft  vrai  qu’elle  coûte  beaucoup  plus  J 
mais  fi  l’on  avoir  réfléchi  au  danger  de  faire  ufagedela  premiè- 
re, vû  les  fréquentes  réparations  qu’elle  occafionne , l’on  auroit 
trouvé  beaucoup  d’économie  à lui  préférer  la  fécondé.  J’ai  vû  ar- 
river le  même  cas  à une  Eclufc  du  canal  de  Picardie.  M.  de  Vie, 


Ingénieur,  s’opiniâtra  d’employer  ,pour  le  parement,  la  pierre 
d’une  carrière  voifine  , au  lieu  de  celle  de  Saint  Gobin , qui  eft  la 
meilleure  du  pays, 6c  dont  ons’étoit  ferv'ipour  toutes  les  autresi 
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mais  l’hyver  fuivant  il  fe  repentit  bien  de  fon  entêtement  : tout 
le  parement  de  cette  Eclufe  tomba  en  ruine , parce  que  la  pierre 
en  étoit  gcliflc,  quoique  bonne  en  apparence.  Ce  qui  montre  la 
confdquence  de  n’en  point  employer  qui  n’ait  dtd  fuflifamment 
éprouvée , faifant  attention  que  celle  qui  réulTit  à l'air  , peut  de-, 
venir  fort  mauvaife  quand  elle  eft  employée  dans  l’eau. 

314.  L’on  a coutume  de  pofer  la  première  adife  des  Bajoyers 
fur  le  plancher  du  radier , aiin  de  l’enclaver  dans  la  maiçonnerie  ; 
frr  la  frr-  ccttc  pratique  me  rcpuçne,ôc  ilyalicu  de  craindreque  ce  plancher 
'’^nant  a courir  par  la  luite  des  tems , cela  ne  donne  lieu  aux  pa- 
iciBajoytrt  rcmciis  de  porter  à faux , par  conféquent  à de  lacheufes  dégrada- 
au'  Ho'is  ; car  l’on  ne  peut  difeonvenit  que  ce  ne  foit  un  grand  incon- 
<?«  ratli;r."  Ycniciit,  de  larder  de  la  charpente  dans  delà  ma<;onneric,  quand 
on  n’a  pas  la  facilité  de  changer  les  pièces  à mefure  qu’elles  devicn> 
lient  défeclueufcs.Je  n’ignore  pas  que  cette  partie  du  plancher  n’é- 
tant point  à l’air,  fe  conîetvera  plus  long-tems  que  le  relie  du  ra- 
dier; mais  lorfque  tôt  ou  tard  il  faudra  lerenouvellcr,  comment  s’y 
prendra-t-on  pour  le  feparerdccequ’’il  aura  d’enclavé , ou  réparée 
cette  panie  meme  Cela  paroît  fort  difficile  6c  montre  bien  la 
nécellité  de  faire  ce  dernier  plancher  du  meilleur  bois  de  chênet 
qu’il  fera  poffible  de  trouver. 

Comme  de  fort  habiles  gens  ont  prolongé  le  pbneher  dont  je 
parle  , d’environ  2 pieds  fous  les  Bajoyers  ; ofetob  je  prendre  lut 
mon  compte  de  le  borner  à la  jufle  fuperdeie  du  radier  , en  le 
terminant  contre  le  parement  comme  on  le  fait  pour  fon  recou- 
vrement ; quoiqu’au  fond  je  n’y  vois  point  d’inconvénient , 6c  en- 
core moins  la  nécellité  de  ceue  prolongadon  , finon  pour  éta- 
blir la  première  allife  fur  une  plate-forme , 6c  non  pas  en  partie 
fur  les  travecfines  6c  la  maçonnerie  qui  eft  entre  deux  , crainte 
peut  être  que  la  diflérence  de  folidite  de  ces  deux  corps , n’en 
falfe  naitre  dans  raftailTement  qu’ils  peuvent  recevoir , quand  ils 
feront  chargés  des  Bajoyers,  6c  dontla  futface  pourroit  fe  relTentiti 
Cette  raifon  paroît  d’autant  plus  fpécieufe , ciuc  pour  laconftruc- 
tion  de  l’ancienne  Eclufe  ae  Gravelines  , M.  de  V'auban  a fait 
rogner  fous  la  première  adife  du  parement , un  cours  de  madriers 
de  P pouces  d’épaidieur  fur  i tf  de  largeur  , qui  fe  uouvoit  parta- 
gé en  deux  également  par  l'aplomb  de  la  furtâce  du  mur.  Cette 
pratique , quoique  bonne  pour  la  fulidité  aêluellc  <ie  l’ouvrage  > 
ne  fupprime  point  l'inconvénient  dont  il  s’agit , au  contraire  cllo 
peut  l’accroître  dans  la  fuite , puilque  plus  il  y aura  de  bois  em- 
ployé fous  le  paiement,  6c  plus  le  mal  peut  devenir  lènlible  : at) 
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lien  qu’il  faudroit  mettre  toute  fon  induflrie  à ne  s’en  fervlr  qu’à 
la  demiere  extrémité  ; c’eft  pourquoi  les  Radiers  de  pierre  de 
taille  faits  folidemcnt  font  préférables  à tous  égrrds  à ceux  de 
charpente  ; c’cfl  ce  que  perfonne  ne  difpute , d’où  s’enfuit  la 
validité  de  cette  obfervation. 

Je  crois  que  le  meilleur  parti  feroit  de  pofer  fur  les  traverfi- 
nes  une  plate-forme  de  grandes  pierres  dures  .d’une  épailTeut 
uniforme  de  p à 10  pouces,  les  plus  longues  qu’il  fera  podiblc 
de  trouver  J ayant  au  moins  4 pieds  de  largeur , qui  eft  celle  que 
je  voudrois donner  à cette  plate-forme  pour  qu’elle  répondit  ala 
longueur  des  boutilTcs.  Il  faut  employer  ces  pierresdu  même  fens 
quelles  étoient  dans  leurs  lits  de  carrière,  enfuite  élever  la 
première  adife  du  parement  pofée  en  retraite  de  6 pouces  fur  cette 
plate-forme , dont  je  fuppofe  le  bord  extérieur  bien  aligné  ôc 
proprement  travaillé  au  eifeau,  afin  qu’elle  puide  mieux  fc  join- 
dre avec  le  plancher.  Il  conviendroit  même  d’y  faire  deux  feuil- 
lures chacune  de  2 pouces  do  largeur , la  première  pour  rece- 
voir le  plancher  , & la  fécondé  fon  recouvrement , après  avoir 
introduit  un  bon  madic  dans  les  joints , afin  d’empêcher  l’eau  de 
s’y  frayer  un  padage. 

J 3 y.  Après  les  obfervations  convenables  fur  le  choix  de  la 
pierre,  l’on  en  fait  tailler  de  deux  échantillons  didérens,  l’un 
pour  les  boutilTcs,  qui  ne  doivent  point  avoir  moins  de  3 pieds 
de  queue , & l’autre  pour  les  panneredes , auxquelles  l’on  don- 
nera depuis  20  jufqu’à  24  pouces  de  lit  ; les  unes  & les  autres 
ayant  1 2 , t y à 1 8 pouces  de  hauteur , pofées  alternativement  une 
pannetede  & une  boutide.  On  obfervera  que  ces  dernières  n’aycnt 
pas  plus  de  y pieds  d'intervalle  lorfqu’on  fera  obligé  d’employer 
deux  pannered’es  de  fuite';  au  furplus  il  faut  avoir  grand  foin  de 
choifir  les  pierres  les  plus  grodes  ôc  les  plus  dures  pour  les  char- 
donnettes , les  encoignures  & les  angles  ; particulièrement  aux 
endroits  des  jambages  & battées  des  portes. 

Les  adifes  les  plus  épatifes  doivent  être  pofées  les  premières, 
& les  autres  moindres,  par  gradation  ; toutes  les  pierres  taillées 
de  fa»;on  qu’elles  puilfeut  être  pofées  fur  leurs  lits  de  carrière  , 
parce  qu’autrement  il  feroit  à craindre  qu’elles  ne  fc  fendifient 
fous  le  poids  de  la  charge  qu’elles  auront  à foutenit  ; faifant  en 
forte  que  les  joints  des  paremens  n’ayent  que  deux  lignes  de 
largeur , revenant  à 4 ou  y vers  la  queue , à caufe  du  déntaigrif- 
fement. 

335.  Lorfqu’on  veut  pratiquer  des  permis  ou  petits  aqueducs 
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dans  l’épaifTeurdes  Bajoyers , pour  faire  pafler  l’eau  d’un  coté  de' 
l’Eclufc  à l’autre  fans  en  ouvrir  les  portes  ni  même  les  guichets; 
il  faut  avoir  grande  attention  d’en  faire  la  maçonnerie  la  plus  fo- 
lide  qu’il  cft  podible  , pour  prévenir  les  dégradations  que  la  rapi- 
dité de  l’eau  qui  doit  y pafier  ne  manqueroit  point  de  caufcr  par 
la  fuite , fi  l’on  s’étoit  tant  foit  peu  négligé  y c’cft  pourquoi  il  faut 
que  le  Radier  de  ces  aqueducs  foit  feit  avec  autant  & plus  de 
foin  encore  que  celui  de  l’Eclufe , en  forte  que  l’un  & l'autre  fe 
trouve  dans  le  même  Plan  ; ne  devant  point  y avoir  de  feuil  à 
l’entrée  ni  à la  fortie  des  eaux , non  plus  que  dans  le  milieu  des 
mêmes  aqueducs  à l’endroit  des  vannes , afin  que  l’eau  puilTe 
couler  par-tout  fans  obftacle. 

C’efi  ici  principalement  où  il  ne  faut  employer  que  de  la  pier- 
re de  taille  pour  le  parement  intérieur , la  plus  dure  qu’il  fera 
poffiblc  de  trouver , liée  enfemble  avec  des  crampons  fcellés 
en  plomb  à l’entrée  êc  à la  fortie  de  l'aqueduc  ; ayant  attention 
d’arondir  les  bords  du  dez  qui  en  fait  la  réparation  d'avec  la  cham- 
bre de  l’Eclufe , afiti  de  fupprimcr  les  arrêtes  fur  lefqucUes  l'eau 
pourroit  avoir  trop  de  prife. 

A l’égard  des  coulilfes  pour  loger  les  vannes  , il  faut  les  faire 
uniquement  en  pierre  de  taille  , obfervant  d’en  rendre  les  côtés 
auffi  lilfes  que  l’on  pourra  afin  d’adoucir  le  frottement , ôc  n’y 
point  employer  de  montans  de  bois  par  la  difliculté  de  les  re- 
nouveller  ; c’eft  pourquoi  il  ne  faut  donner  à ces  coulilfes  qu’une 
largeur  proponionnéc  à l’épailfeur  de  la  vanne. 

3 J 7.  Les  pierres  étant  bien  piquées  6c  dégauchies  félon  l’a- 
plomb qu’on  a coutume  de  fuivre  pour  le  parement  des  bajoyers, 
qui  n’ont  jamais  de  talud  ; l’on  donnera  aux  lits  6c  joints  montans 
1 2 à i f pouces  de  plein  à l’êquerre  , ne  démaigrilfant  les  mêmes 
lits  que  de  2 ou  3 lignes  feulement , pour  que  les  pierres  avent 
un  peu  de  jeu  lorfqu’on  les  afiied.  Ce  qui  fc  fait  d’abord  à fec  fans 
ciment , pour  voit  I1  celle  que  l’on  veut  placer  ne  rencontre  rien 
qui  l’empêche  de  fe  bien  ranger  en  joint  6c  aplomb , afin  que 
s’il  fe  trouve  des  défauts  on  puilTe  les  corriger.  La  pierre  étant  re- 
tirée , l’on  enduit  de  ciment  le  joint  de  celle  contre  laquelle 
il  faut  l’appliquer  , 6c  après  en  avoir  aulli  étendu  une  couche  fur 
fon  lit  ; l’on  place  vers  le  bord  deux  petits  rouleaux  de  bois  pour 
la  recevoir,  afin  d’empêcher  que  le  mortier  ne  foit  d’abord  af- 
faiiïé  ; c’efi  pouremoi  elle  doit  être  aulli  '’outenue  vers  la  queue  , 
par  un  petit  coin.  L’on  retire  premièrement  les  rouleaux  avec  des 
pinces  a main , obfervant  que  l’arrête  du  parement  s’appuye  fur 
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l’afTife  qui  eft  au-dedous , afin  d’avancer  ou  reculer  le  coin  de 
derrière , tant  que  la  pierre  rdponde  à l’aplomb  ; après  quoi  on 
]a  ferre  bien  en  joint  en  la  frappant  par  delTus  avec  un  maillet , 
pour  l’afleoir  lolidement.  La  queue  fe  garnit  en  même  temsavcc 
des  éclats  de  pierre  de  taille  , pour  retirer  le  coin  qui  la  foute- 
roit.  Par  ce  moyen  il  ne  fe  trouve  aucun  vuide , & l’on  ne  craint 
point  de  voir  par  la  fuite  quand  la  mer  eft  retirée , mille  petits 
jets-d’eau  fortir  des  joints  ; il  arrive  que  ne  pouvant  s’y  introdui- 
re elle  n’y  porte  point  de  limon , qui  empêche  de  durcir  le  ci- 
ment dont  on  a foin  de  garnir  le  parement  jufqu’à  la  queue  des 
pierres , & même  au-dela  comme  nous  l’allons  dire. 

î}8.  Il  faut  prendre  garde  de  ne  repalTer  les  joints  montans  Oifinmtiim 
pour  les  remplir  qu  apres  que  1 on  a eu  polé  j ou  4 pierres  de  nitndrga- 
fuite , crainte  de  les  déranger  de  leur  alliette  en  forçant  le  ci-  mrUsjomt 
ment  d’entrer  dans  les  mêmes  joints  ; ce  qui  doit  s’entendre 
pour  les  intérieurs , car  ceux  qui  répondent  au  parement  ne  fe 
remplilTent  que  quand  l'ouvrage  eft  en  état  d’être  réparé.  Cela 
fe  fait  avec  le  manie  dont  nous  avons  enfeigné  la  préparation  dans 
l’art.  J08  , & avant  que  de  l’appliquer  l’on  commence  par  net- 
toyer les  joints  avec  des  crochets  très-minces  pour  ne  pas  gâter 
les  arrêtes. 


3îp.  A mefure  que  l’on  éleve  chaque  aflife  du  parement,  il 
faut  bien  garnir  le  deniere  en  maçonnerie  de  briques  toujours  ; 


avec  mortier  de  ciment,  fur  l’épailfeur  d’environ  trois  pieds, 
le  refte  peut  fe  faire  de  moilon  de  même  que  le  maflif  des  con- 
treforts; cette  maçonnerie  bien  liée  avec  celle  de  brique,  dont  on 


pourra  encore,  pour  plus  de  folidité , faire  des  chaînes  par  inter- 
valle fur  toute  l’étendue  de  l’ouvrage  ; mais  il  en  faut  néceffai- 
rement  derrière  le  parement,  pour  empêcher  que  par  la  fuite 
l’eau  de  la  retenue  ne  pénétre  dans  l’épailTcur  du  mur  quand  les 
joints  viendront  à fe  dégrader. 

Pour  avoir  une  idée  de  la  maniéré  de  lier  la  brique  avec  le  1 
moilon  , & de  former  les  chaînes  dont  nous  parlons , il  fuffira  de  • 
jetter  les  yeux  fur  la  feptiéme  Figure  de  la  Hanche  XXVII  qui 
comprend  le  profil  d’un  quai  de  maçonnerie  tel  qu’il  les  faut  aux 
ailes  des  Eclufcs,  dont  il  fera  fait  mention  dans  le  Chapitre  fui- 
vant.  J’ajouterai  que  quand  l’on  fe  trouve  dans  un  pays  où  la  bri- 
que eft  commune , il  fiiut  la  préférer  à la  pierre  pour  former  le 
corps  des  Bajoyers  fit  des  contreforts , l’ouvrage  n’en  fera  que 
meilleur , puifqu’on  n’employe  le  moilon  que  par  un  principe 
d’économie  ) que  l’on  fuiyra  encore  dans  le  cas  que  je  fuppole  ^ 
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en  ne  maçonnant  avec  du  mortier  de  ciment  que  fur  l’épaifTeuï 
d’environ  } pieds  > fe  contentant  de  faire  le  reAe  en  mortier  com- 
mun ] fuppold  d'ailleurs  de  bonne  qualité. 

340.  J ai  vû  les  Eclufes  d’un  canal , où  pour  n’avoir  pas  pris 
cette  précaution  & fait  tout  le  malTif  de  moilon  maçonné  avec 
peu  de  foin , il  fortoitdes  joints  une  quantité  innombrable  de  jets 
d’eau  qui  n’étoient  point  entièrement  épuifés  une  heure  après 
qu’on  avoir  lâché  l'eau  que  contenoient  les  fas  qui  facilitoient  la 
aefceiitc  6c  la  montée  des  bateaux.  Je  lailfe  à penfer  le  défor- 
dre  que  ne  manque  pas  de  faire  la  gelée  dans  une  pareille  ma- 
çonnerie lorfqu’clle  le  trouve  imbibée.  Comme  les  Eclufes  dont 
je  parle  étoient  à peine  achevées  lorfque  je  les  vis  avec  ceux 
qui  en  avoient  eu  la  conduite  , je  ne  pus  me  taire  fur  un  deffaut 
aulTi  efientiel  ; ils  crurent  trouver  leur  juftification  en  me  fai- 
fant  voir  qu’ils  avoient  fuivi  à la  lettre  le  devis  qui  leur  avoir  été 
remis , où  effectivement  il  n éioit  fait  nulle  mention  du  préfer- 
vatif  de  brique  dont  je  leur  avois  obfervé  la  néceflité  ; par  la 
propriété  qu’elle  a d’ètre  bien  mieux  employée  en  liaifon  que  le 
moilonagc. 

341.  Quand  il  s’agit  d’un  ouvrage  expofé  â une  mer  impé- 
tueufe  dont  les  effets  donnent  tout  à craindre , il  faut  fortifier 
les  pannereffes  B par  des  boutilfes  C , appuyée,  contre  les  pan- 
nereffes  mêmes , après  en  avoir  débruti  ôc  dreffé  les  lits  ; ces 
boutilfes  doivent  avoir  la  même  hauteur  que  les  alfifes  du  pare- 
ment. Pour  les  lier  enfemble  on  fe  fort  de  crampons  de  fer  F , 
d’un  pied  de  longueur . non  compris  celle  de  la  patte , qui  eft  de 
quatre  pouces,  fur  9 à 12  lignes  d’épaiffeur  ; cette  patte  s’élargif- 
lant  par  le  bas  pour  l’encadrer  dans  la  pierre , en  y faifant  d'abord 
un  trou  plus  large  dans  le  fond  que  vers  1 orifice , afin  que  le 
plomb  que  l’on  y coulera  foit  mieux  retenu. 

L’on  fe  fert  de  pareils  crampons  pour  retenir  les  affifes  du  pa- 
rement, 6c  s'ils  ne  fuffifent  pas  l’on  en  met  d’autres  formant  un 
T dans  les  joints  montans  fcellés  en  plomb  comme  les  précé- 
dens.  Ces  crampons  ont  une  patte  à un  bout  pour  fe  loger  dans 
la  pierre  d’en  bas , 6c  un  crochet  à l'autre  bout  que  I on  intro- 
duit dans  celle  de  deflus , ce  qui  eft  aifé  à comprendre  à l’aide 
de  la  Figure  2 , relative  à cette  conftruclion  , qui  devient  par  là 
capable  de  réfifter  aux  mers  les  plus  orageufes. 

L’on  fe  contente  d’armer  ainli  les  alhfes  qui  fe  trouvent  à la 
hauteur  des  vives  eaux  ôc  non  pas  celles  qui  répondent  aux  mor- 
tes ^ parce  que  les  vagues  de  ces  dernières  n’étant  point  à beau- 
coup 
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fcoup  près  auffi  violentes,  c’eft  une  dépenfe  dont  on  peut  fe  dif- 
penlèr  pour  le  bas  de  la  ma(jonnerie.  Par  cette  précaution  l’on 
prévient  les  dommages  que  peut  caufer  rimpétuofité  de  la  mer 
lorfqu’elle  eft  parvenue  à dégrader  le  garni  des  allifes,  qui  ne 
pourront  alors  être  détachées. 

Cependant  fi  malgré  toutes  ces  mefures  l'on  craignoit  encore  Pl,  VI. 
qu'une  mer  en  fureur  ne  bouleversât  un  travail  aulli  folide  , il  J* 

iaudroit  difpofcr  les  pannerelTcs  & les  boutifles  de  fa<;on  que  les 
premières  luflent  liées  ôc  retenues  avec  les  fécondés  à queue 
d’hironde,  comme  la  Figure  y le  montre.  Il  eft  vrai  que  la  taiU 
le  des  pierres  en  fera  un  peu  plus  chere  & la  pofe  plus  difficile  i 
mais  en  recompenfe  la  folidité  de  l’ouvrage  dédommagera  bien 
de  l’une  & de  1 autre. 

342.  Un  Ingénieur  de  réputation  qui  a beaucoup  été  employé  Mimoln 
dans  les  Places  maritimes , ayant  fenti  la  néceffité  de  travailler  ‘î’/"' 
avec  foin  les  paremens  de  pierre  expofés  à la  mer , a propofé  la 

une  méthode  dans  le  Mercure  du  mois  de  Mars  174^  , page  27,  ctmfinc- 
que  je  vais  rapporter  à la  lettre , afin  que  les  gens  du  métier  puif- 
lent  en  faire  l’ufagc  qu’ils  jugeront  le  plus  à propos,  ne  pouvant  pofJtd  h 
difeonvenir  qu’elle  ne  foit  très-bonne  a bien  des  égards. 

• i“.  On  a remarqué,  & la  preuve  en  eft  dans  l’état  aéluel  de  Pl,  VI. 
«tous  les  ouvrages  de  mer,  ainfi  qu’aux  Bajoyers  de  plufieurs  F'ig.  7- 

• Eclufes , que  les  lits  de  pierre  de  parement  comme  C , fe  dé- 
•■gradent  de  toute  la  profondeur  des  joints  de  lit,  c’eft-à-dire  , 

» de  2 à J pieds , en  forte  que  la  met  s’y  fraye  dans  l’intervalle 

• de  12  à I y ans  un  paftage  de  2 pouces  de  hauteur  au  moins. 

” 2°.  Que  par  ce  moyen  les  pierres  de  parement  font  en  l’a’ir 

l’une  fur  l’autre  & foutenues  refpecfivement  par  quelques  pe- 
» tits  galets  que  la  mer  y chafife  avec  violence. 

» 3°.  Qu’après  une  tempête  on  trouve  fouvent  des  pierres  de 
m parement  culbutées , lorlque  la  mer  a détaché  les  galets  qui  les 
» foutenoient  à fec , en  forte  que  quelque  foin  que  l’on  prenne 
m pour  les  replacer  fous  œuvre , cette  réparation  eft  toujours 
■ mauvaife  pat  la  difficulté  de  garnir  le  derrière  fie  les  enfonce- 
•>  mens. 

» 4°.  Qu'afin  de  pofer  les  pierres  de  parement  avec  plus  de  Pç*  VI. 
••  fac'ilité  félon  leur  talud  , les  ouvriers  les  démaigriffent  trop  fut  F'S’ 

» la  queue , comme  on  le  voit  en  CD,  C O , & les  foulevent 
m avec  des  callcs , qui , lorfque  les  cimens  font  partis , lailTent 
-une  voye  confidérable  par  où  la  mer  perce  avec  violence  furie 

• derrière  des  pienes , les  fait  aculer  fit  enfuite  tomber. 

T»mt  1,  E P 
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«•  ;*.  Enfin  que  quelques  joints  de  lit  deviennent  fi  grands  & 
a>  fl  ouverts , qu’on  eft  quelquefois  obligé  de  les  garnir  de  bri- 
» ques , encore  le  fait-on  fort  tard  , & Torfque  les  pierres  font 
» prcfquc  toutes  dérangées  & détachées  de  la  ma(;onnerie  vers 
K la  queue.  11  ne  faut  pas  s'étonner  s’il  en  coûte  au  Roi  des  fom- 
» mes  immenfes  pour  des  réédifications  entières,  dont  la  maqon- 
X nerie  neuve  ne  fait  jamais  une  excellente  liaifon  avec  la  vieillq 
•>  qu’on  laiffe  en  arrachement  fur  le  derrière  & fut  les  côtés. 

Moyens  propofis  pour  remédier  à ces  inconvéniens. 

Moyen  i».  De  faire  un  renfoncement  dans  la  pierre  de  retrai- 

> comme  il  fe  voit  en  Kl , d’un  pouce  ou  d’un  pouce  & de- 
impf.ker  "mi  de  profondeur,  en  forte  que  la  retraite  IP  foit  de  é ou  S 
faillie  à l’ordinaire. 

ment  ne  fi  “ 2®.  De  faire  toutes  les  pierres  de  parement  avec  le  renfon- 
Cefinijjin;.  » cement  H G d’un  pouce  ou  d’un  pouce  & demi  fur  le  lit  fupé- 
Pl.  VI.  » rieur , en  forte  que  l’épaulement  F K foit  de  4 à f pouces  a’é- 
P'ig.  8.  « pailTeur  au  moins  ; ôc.  au  lit  de  delTous  de  chaque  pierre  fera 
» fait  un  embrevement  EFG  de  même  mefure  pour  recouvrir 

• le  talon  ou  épaulement  G £. 

» }®.  D’avoir  une  grande  attention  , ce  qui  eft  fort  négligé 
••  aujourd’hui  prefque  par  tout , à obliger  les  tailleurs  de  pierre  de 

• &iire  les  deux  Uts  de  leurs  pierres  exactement  parallèles,  fans  au- 
n cun  démaigriftement  fur  le  derrière  , afin  qu’ils  s’approchent  le 
> plus  près  qu’il  eft  poftlble. 

- 4°.  De  pofer  ces  pierres  avec  du  ciment  fin  , & de  ne  point 
••  s’embarrafler  fcrupuleufement  de  l’exaûitude  du  talud  , ann  do 
» ne  les  point  relever  de  deffus  leur  ciment  ni  les  caller  par  der- 

• riere , fauf  à donner  un  coup  de  marteau  aux  balevres  qui  fè 

■ feront  par-devant  lorfqu’on  voudra  reprendre  le  vrai  talud , co 

■ qui  fera  bien-tôt  fait. 

Pt.  VI.  “ cette  conftruClion  les  cimens  des  Uts  K I , HG , ne  s’é- 
Fig.  8.  ■ chapperont  jamais  à caufe  de  la  garantie  des  talons  I P,  G E , ÔC 
» l’on  entretiendra  aifément  les  4 ou  j pouces  de  lit  F E de  re- 
» jointoyement. 

"Quand  bien  même  ces  rejointoyemens  FE  feroient  négli- 
»gés,  la  pierre  fupérieure  ne  s’affaiffera  jamais  fur  fi>n  inféricu- 
“ re , & il  n’eft  pas  polfible  non  plus  qu’elle  coule  en  avant  à 

■ caufe  des-  talons  I P , G E. 

“ Cette  conftruCUon  qui  ne  depenfera  qu’un  liuitiéme  ou  un 
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■ douzidmc  de  pierre  de  plus , exemptera  d’employer  des  cram- 
•>  pons  de  fer  dont  la  rouille  fait  fendre  les  pierres  ; leur  ufage 
•>  n’empC'chant  pas  les  joints  du  lit  de  fè  vuider. 

» J44.  Et  enfin  fi  l'on  veut  faire  un  bon  ouvrage , on  regrat- 

• tera  fur  le  champ  tous  les  joints  de  parement  d’un  pouce  de 

■ profondeur  ,fi  l’on  peut,  pour  y mettre  du  ciment  gras  fait  avec 
•>  parties  égales  de  ciment  fin  & de  chaux  vive  réduite  en  pou- 
“dre  en  la  faifant  tremper  promprement  dans  l’eau  ; ces  matie- 
•>res  feront  arrofées  d’huile  de  lin  bouillie,  & battues  jufqu’à  la 
••confiftance  du  ciment  ordinaire  pendant  une  heure  au  moins; 

• la  dépenfe  montera  à peu  de  chofe. 

» On  fe  récriera  que  cette  prétendue  invention  n’eft  pas  bien 
"furprenante  , ce  qui  eft  vrai  ,■  mais  pourquoi  ne  la  met-on  pas 
“ en  ufage  / puifqu'il  eft  clair  comme  le  jour  qu’un  ouvrage  conf- 
"truit  félon  cette  méthode  donne  le  tems  au  ciment  de  durcir, 
“ & ne  doit  jamais  furplomber  s’il  eft  bien  fondé,  comme  tant 
“ d’autres  qui  tombent  en  ruine  , & que  toutes  les  pierres  de  pa- 

■ rement  ne  font  pour  ainfi  dire  qu’un  corps  par  leur  liaifon  du 

• haut  en  bas. 

J 4 7.  Le  parement  des  Bajoyers  ayant  été  élevé  jufqu’à  la  hau- 
teur des  colliers  de  fonte  qui  doivent  foutenir  les  portes , l’on 
prend  toutes  les  mefures  convenables  pour  enclaver  dans  la  ma- 
çonnerie le  plus  folidement  qu’il  eft  poflible , les  tirans  ôc  clefs 
de  fer  qui  les  retiennent  : pour  en  bien  juger,  il  faut  jetter  les 
yeux  fur  la  Planche  XXX  où  les  Figures  7 & 8 repréfentent  le 
profil  6c  le  Plan  d’un  de  ces  colliers  compofé  de  deux  pièces, 
affemblées  à charnière  pour  démonter  les  portes  quand  elles  ont 
befüin  d’être  renouvellées.  La  plus  forte  de  ces  pièces,  & qui 
jefte  immobile,  a trois  branches  formant  une  patte  d’oye,  dont 
les  deux  extrêmes  étant  mifes  en  place  , fe  trouvent  fituées  ho- 
rizontalement, au  lieu  que  celle  du  milieu  eft  inclinée,  de  10 
degtés  au  deffous  des  précédentes  , afin  que  ces  branches  étant 
liée  s avec  leurs  tirans  , celui  du  milieu  ait  la  même  inclinaifon  , 
pour  pouvoir  être  chargé  d’un  plus  grand  poids  de  maçon- 
nerie. 

Les  tirans,  qui  ont  j pouces  en  quarré,  font  chacun  compofés 
de  trois  pièces  , dont  la  longueur  enfemble  dépend  de  l’épaiffeur 
du  malTif  qu’on  peut  leur  faire  embraffer;  ces  pièces  doivent  être 
liées  entr  elles  de  façon  à pouvoir  fe  féparcr  & s’unir  facilement. 
Ces  tirans  font  percés  de  plufieurs  trous , les  uns  pour  yenfiler  des 
çle&  pofées  vertkaiement  dans  la  maçonnerie  j les  autres  pour 
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PtANCH  ^ mettre  horizontalement , retenues  à de  grolTes  pierres  mifes 
XXVI  ' maflifdes  Bajoyers  , comme  on  le  voit 

reprdfentd  fur  un  de  ceux  de  l’Eclufe  de  Cherbourg  , Planche 
XXVI,  où  l’on  remarquera  lestirans  I M,  I N,IK,  dont  les  deux 
premiers  font  fuppofés  horizontaux , & le  troifidme  incliné  de 
lo  degrés  en  delcendant  de  I en  K , comme  nous  l’avons  dit. 

Pour  alTuret  leurs  clefs  , l’on  fait  en  pierre  de  taille  deux  arcs 
EF  , GH  en  ponion  de  cercle , dont  le  premier  peut  avoir  in- 
térieurement d à 7 pieds  de  rayon  , ôc  le  fécond  14  à 1 j , fer- 
vant  à contenir  plus  folidement  les  pierres  contre  lefquellcs  s’ap- 
puyent  les  clefs  horizontales  L , après  y avoir  taillé  des  rénures 
pour  y encadrer  les  tirans  dont  les  clefs  verticales  font  fichées 
dans  les  oeillets  marejués  O. 

En  élnant  D’auire  part  1 on  enclave  aufll  dans  le  malTif des  Bajoyers 

Ifs  Bamtn  fur  la  profondeur  de  4 ou  y pieds , les  mèches  de  fer  du  noyau 
°iins'i’r  cabedans  fervant  à manoeuvrer  les  portes  de  l’Eclufe  ; l’on  en 
fif  Ici  ai-  ufe  de  même  pour  la  meche  qui  affurc  le  pivot  de  chaque  moitié 
chrsqui  af-  du  pont  tournant.  Cette  meche  ed  contenue  par  une  croix  de 
du  comme  le  montrent  les  Figures  y & 1 1 de  la  Planche  XXX , 
fOK  tour-  à laquelle  je  ne  m’arrête  point  préfentement . appartenant  aux  dé-; 
X"‘ca't!r‘  ouvrages  de  fonte  traités  dans  le  Chapitre  XIII. 

tans  Cries  Enfin  l’on  enclave  encore  lestirans  ôc  les  clefs  qui  appartien- 
tirans  des  nent  aux  anneaux  fervant  à accrocher  les  portes  , lorfqu'on  veut 
•rganaux.  rnaintcnir  ouvertes;  ceux  des  anilles  qui  retiennent  les  po- 
teaux de  garde  , lorfqu’on  en  pofe  le  long  des  branches  ôc  fut 
les  faces  des  avants  becs  des  piles , quand  l’Eclufe  a plufieurs 
padTages  , afin  de  garantir  le  parement  du  choc  des  Vailfeaux  qui 
ne  manqueroient  pas  de  les  endommager. 

Ohfenation  347-  "c  rien  négliger  de  ce  qui  mérite  quelqu’attention 
furiaconf-  jc  dirai  que  l’angle  droit  ed  celui  qui  convient  le  mieux  aux  avants 
afnt°s"^‘  & arriers-becs ; ainfi  fuppofantque  la  Figure  P,  Planche  XXII 
arrim-tres  repréfcnte  l’extrémité  A B C D E d’une  pile  ; il  faut,  afin  que  l’an- 
des  piles  de  gle  B C D foit  droit , faire  la  perpendiculaire  F C du  triangle 
B c D , égale  à la  moitié  de  l’épaifleur  BD,  de  la  pile. 
kelufes  ont  L’on  pourroit  encore  rendre  les  avants-becs  plus  folides,  fi  au 
f'cu  d’en  faire  les  faces  droites  on  les  faifoit  curvilignes , ainfi  qu’à 
_ ' la  Figure  Q , comme  on  l’a  prariqué  au  pont  condruit  pour  le 

' 7^P  > fiir  1*  riviere  d’Oiiè , à Compiegne.  Alors  il  .'au- 
‘ dra  après  avoir  tracé  le  triangle  rcûangle  B C D , décrire  fut 
• chaque  côté  B C , C D , un  triangle  équilatéral  C.H  D , qui  don- 
ncra  le  centre  H des  arcs  BLC,ôc  CLD.  11  faut  crampon^ 
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ner  toutes  les  pierres  de  fujetion  , c’eft-à-dire  celles  qui  peu- 
vent être  ébranlées  parle  mouvement  des  portes,  celles  des  an- 
gles formés  par  les  embranchemens , & celles  des  avants-becs. 
Comme  ces  detnieres  font  les  plus  expofées,  il  faut,  pour  faire  un 
ouvrage  à toute  épreuve  , enclaver  dans  la  maçonnerie  de  deux 
aflifes  l'une,  une  pâte  d’oye  compofée  de  î branches  de  ferB  D, 
BC,  BE,  d'une  longueur  proportionnée  à la  bafe  des  pierres 
qu’on  veut  grapiner.  Ces  branches  qui  ont  deux  griffes  a leurs 
extrémités  font  réunies  à un  titan  B A,  de  y à 5 pieds  de  loi^ueur , 
fur  20  lignes  en  quarré,  ayant  un  anneau  A , pour  y pafler  une 
clef.  C’eft  ainfi  qu  on  en  a ufé  pour  la  pile  de  la  grande  Eclufè 
du  canal  de  Matdick;  les  autres  pierres  de  parement  qui  ré- 
pondoient  aux  deux  feces  des  avants-becs  furent  de  plus  liées  par 
de  fimples  crampons  , tels  que  ceux  dont  nous  avons  parlé  précé- 
demment. 

J48.  Les  Bajoyers  ayant  été  élevés  à une  hauteur  d’environ  6 
pieds  , au-deffous  de  leur  couronnement , il  faut  tout  difpofer 
pour  faire  de  part  & d'autre  les  plates-formes  Y , Planche  (XXVI) 
fur  lefquclles  doivent  agir  les  moitiés  du  pont  tournant , afin 
qu’étant  établi , fa  furface  vers  les  culées , affleure  le  pavé  dont 
le  fommet  des  Bajoyers  fera  recouvert.  Ainfi  l’on  fent  la  ncccflité 
de  former  de  chaque  côté  un  encaifiement , pour  loger  la  char- 
pente d’une  moitié  du  pont , comme  l’on  en  jugera  encore  mieux 
quand  nous  parlerons  de  celui  de  l’Eclufe  de  Cherbourg. 

La  conflruclion  de  tout  ce  qui  appartient  à cette  partie  des  Ba- 
joyers , demande  beaucoup  d’attention  pour  qu’il  y ait  un  parfait 
accord  de  la  maçonnerie  avec  la  charpente  , fur-tout  quand  on 
voudra  conftruire  un  pont  dans  le  goût  de  celui  que  j’annonce, 
dont  la  mécanique  elt  fi  heureufement  imaginée,  que  je  doute 
qu’on  ait 'rien  fait  dans  ce  genre  de  mieux  entendu  , pour  la  fo- 
lidité  & l’aifance  de  la  manoeuvre.  Comme  ce  n’eft  qu  en  l’expli- 
quant dans  le  plus  grand  détail , qu’on  peut  faire  fentir  tout  ce 
qu’il  convient  d’obferver , eu  égard  à la  maçonnerie , je  me  re- 
ferve  defuppléer  dans  le  fécond  Livre  à ce  qui  pcOt  manquer  à 
l’expofé  préfent , pour  ne  point  m’écarter  de  l’ordre  que  je  me 
fuis  preferit  ; ordre  qui  coûte  fouvent  plus  à fuivre  que  la  def- 
cription  des  fujets  qu’on  veut  peindre.  Il  n’y  a guere  que  ceux 
qui  ont  la  plume  à la  ma’m  qui  fentent  toute  la  difficulté  de  ne 
parler  deschofes  que  dans  les  endroits  qui  leur  conviennent  na- 
turellement, & d’éviter  les  répétitions  inutiles  6c  la  confufion  qui 
naît  du  défaut  de  méthode,  ce  qui  eft  caufe  qu’on  voit  fi  peiv 

Ec  iij. 


PLAVCHi 

XXII. 

Fig.  R. 


OhftTvatîoit 

fur  la  conf- 
tnt^ion  àef 
tncaijfemens 
pour  Ic^tr 
1rs  moifiés 
éu  pont 
toumoAt. 

Planch» 

XXVI. 


Digilized  by  Google 


’ai»  Architectvre  Hydraulique,  Livre  T. 

de  Livres  bien  faits,  quoique  d’ailleurs  remplis  de  bonnes  cho^ 
fes. 

Efulitr  le  349‘  L’on  pratique  quelquefois  des  efcaliers  de  pierre  de  taille  , 

pierrepra:;-  dans  l’épilfeur  des  cmlranchcmens , pour  deftendre  fur  le  ra- 
î’^jÿtur  ’ quand  la  Mer  ell  retirée  ; foit  à deliein  d’y  faire  des  repa- 
deiemlrcut-  rations , OU  dc  defeendre  dans  le  fond  d’un  baflin , comme  on 
l a fait  pour  celui  de  Dunkerque.  La  conflrudion  de  ces  efea- 
Vrf/ur^lT  l'vrs  n’ayant  rien  de  particulier  , je  ne  m’y  arrêterai  point , de- 
Hjdirr.U)-  Vint  en  faire  menfon  en  pilant  de  ceux  qü  répondent  aux  quais 
jtrîéplf-  ma<;onnerie , qui  font  1 objet  du  Chapitre  fuivant. 

J’ai  dit  dans  l’article  127 , que  l’épaifleur  des  Bajoyers  devoir 
eijyers.  fc  faire  égale  à la  hauteur  des  plus  fortes  eaux  qui  dévoient  palTer 
fur  le  radier  ; quoiqu’une  telle  épaiffeur  fût  fort  au-delfus  de  la  ré- 
fillance  qu’il  leur  fàlloit  pour  en  foutenirla  pouffée.  On  voit  pré- 
fentenientla  néceffiténon  feulement  d’avoir  égard  à cette  pouf- 
fée  , mais  encore  aux  fujettions  occafionnées  par  les  tirans  des 
colliers  des  portes , l'emplacement  des  cabeflans , celui  du  pont 
. tournant:  en  un  mot  tout  ce  qui  exige  nécclTaircment  une  cer- 

taine épaiffeur  de  maffif  fervant  de  folide  bafe  aux  acceffoires  de 
l’Eclufe  ; c’eft  pourquoi  nous  avons  mieux  aimé  rendre  les  Ba- 
joyers plus  forts  que  foibles.  Mais  comme  nos  réglés  fur  le  tra- 
cé des  Eclufes  ne  regardent  que  leur  capacité , prife  au  niveau 
du  radier,  j’abandonne  à ceux  qui  en  feront  le  projet  de  dimi- 
nuer par  retraite  les  épaiffeurs  preferites , pour  les  réduire  au  fom- 
met  des  Bajoyers , à celles  qu’ils  croiront  devoir  fuffire  ; fur 
tout  aux  endroits  fufceptibles  d’économie  , pourvu  qu’elle 
foit  bien  entendue  , & jamais  aux  dépns  de  la  (olidité  de  l’ou- 
vrage , ni  à l’aifance  des  manœuvres  qui  pourront  fe  feire  fur 
leur  plate-forme. 

hUnirre  le  3S°-  Quaud  on  fera  parvenu  à la  hauteur  du  couronnement  des 

urmiittr  ü Bajoyets , c’eft-à-dire  à 3 pieds  au-deffus  du  niveau  des  plus  hau- 
ICS  eaux  , il  faut  en  terminer  le  parement  par  une  tablette  ou 
Bajoyers,  demierc  allife  de  pierre  de  taille  , de  huit  pouces  au  moins  de 
f^UrT"  hauteur,  fur  une  lameur  égale  au  tiers  de  1 épaiffeur  commune 
iisy  le!  ~ du  fommet;  les  pierres  cramponnées  cnfemble,  comme  on  le  voit 
terres.  rcpréfenté  fur  quelques-uns  de  nos  plans  d’éclufe.  Le  refte  de 
J’épaiffeur  peut  le  paver  en  brique , pofée  de  champ  & en  mortier 
de  ciment,-  mais  à moins  que  la  pierre  de  taille  ne  foit  fort  rare , 
il  vaudroit  beaucoup  mieux  la  faire  regner  fur  tout  le  couronne- 
ment , fl  l’on  devoir  y remuer  de  gros  fardeaux  , comme  cela  ar- 
rive dans  les  ports  dc  Mer  ; autrement  fi  cette  partie  n’eft  pas  bien 
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iblide  , elle  fera  fujene  à de  fréquentes  réparations. 

Après  que  les  Bajoyers  font  entièrement  achevés , on  leur 
adoUe , comme  je  l*ai  déjà  dit,  un  bon  conroi  de  terre  glaife  , ou 
mieux  encore  d’argile,  pour  empêcher  les  eaux  étrangères  de  pé- 
nétrer dans  la  matjonnerie.  Ce  conroi  fondé  aufli  bas  qu’elle , aoit 
avoir  environ  é pieds  d’t^ilTeur , ou  plus  généralement  le  tiers 
de  celle  des  Bajoyers  priie  fur  la  fondation  , aHn  de  la  propor- 
tionner à leur  hauteur , qu’on  termine  à un  demi-pied  au-defliis 
du  niveau  des  vives  eaux. 

Ce  conroi  bien  conditionné  , l’on  fait  le  remblai  des  terres  le 
long  des  côtés  de  l’Eclufe,  en  les  battant  à la  demoifelle  par  lit 
de  8 pouces  réduit  autant  qu’on  le  peut , pour  les  rendre  moins 
fufceptibles  d’affailTement  ; & lorfqu’après  quelques  mois , elles 
ont  pris  une  parfaite  confiftance , l’on  y adicd  un  pavé  de  pais 
fur  une  étendue  convenable  aux  opérations  journalières  de  la 
Marine  ou  du  commerce. 


CHAPITRE  XII. 

De  la  conjlruElion  des  Quais  de  Maçonnerie  & de  Charpente, 
fervant  et  ailes  aux  Eclufes  & de  revêtement  aux  bajjins. 

jy!.'  I 'Andis  que  l’on  éleve  les  Bajoyers  d’une  Eclufe,  l’on  Ntcfjfuf  & 
J.  conftruit  en  même  tems  les  Quais  qui  doivent  lui  fer- 
vir  d’ailes,  fur  une  prolongation  égale  au  moins  à celle  des  faux  atltsenfiir~ 
radiers;  afin  de  la  garantir  des  accidens  dont  ellcfe  relTentiroit , 
fl  l’eau  avoit  la  libené  de  délaver  les  terres  des  bords  du  canal  ad- 
jacens  aux  muflbits , pour  de  là  s’introduire  derrière  les  bajoyers , 
dont  à la  longue  elle  pounoit  caufer  la  ruine , fur  tout  fi  l’Eclule 
étoit  expofée  à l’agitation  des  flots. 

D’autre  part , fi  du  côté  du  pays  , l’eau  le  trouvoit  retenue 
pour  curer  un  port,  il  feroit  égalemement  dangereux  que  venant 
a pénétrer  dans  les  terres  du  remblai , elle  fe  fit  un  paflàge  im- 
perceptible d’abord  , mais  qui  ne  manqueroit  pas  de  croître  avec 
une  extrême  rapidité,  fi  elle  étoit  une  fois  parvenue  às’échaper. 

D'où  s’enfuit  la  néceflité  indifpenfable  de  ptéferver  les  Eclufes 
de  ce  qui  peut  les  endommager  de  cette  part;  ce  qui  fe  fait  eu 
conftruilant  des  bouts  de  quais  , que  l’on  allonge  plus  ou  moins  > 
félon  la  néceilité  ôélesçoinmodités  qu’on  en  peut  tirer  l'cxigeut. 
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par  rapport  à la  fituation  du  lieu , où  l'EcIufe  eft  placée.  Coramê 
ces  quais  fe  revêtent  de  ma<;onnetie  ou  de  charpente  ; nous 
commencerons  par  traiter  ceux  de  la  première  efpece,  comme 
une  fuite  naturelle  de  ce  que  nous  venons  d'enfeigner  fur  les  Ba- 
joycrs. 

Chfeniihn  3 y 2.  Avant  que  d’entamer  la  conlhufHon  des  quais  , il  convient 

fur  /Vpaif-  jg  déterminer  l'épaifleur  de  leur  revêtement.  Il  eft  vrai  que  nous 
cmurn!  de  avons  calculé  des  tables  pour  ceux  des  terralTes  en  général  .qu’on 
donner  au  trouve  dans  le  troifiéme  Livre  de  la  Science  des  Ingénieurs 
m'm  74'  > réfiftance  a été  faite  d'un  fixiéme  au-delfus  de  la 

Qu  tyt  de  poulTée  des  terres , ce  qui  fuBit  dans  les  cas  ordinaires.  Mais  com- 
mfarmerie.  mg  cet  avantage  ne  m’a  point  paru  aflez  grand  pour  des  quai? , 
auxquels  l’on  a coutume  d’attacher  des  arganaux  afin  d'y  amarrer 
les  VaiiTcaux , dont  les  fecouffes  caufées  par  l’agitation  delà  Mer 
tendent  à attirer  les  revêtemens  à eux  ; j’ai  crû  que  pour  plus  de 
fùrcté  , il  falloir  augmenter  d’un  quart  la  bafe  des  mêmes  revê- 
temens, & dreffci en conféqucnce  une  table,  qui  cil  celle  que 
je  rapporte  id. 


TABLE  pour  régler  f épaijfeur  des  revêtemens  de  mafonnerie 
des  Quays  félon  leur  hauteur. 


Hauteur 

derreve- 

temeni. 

£pai£eur 
rurUbale 
pour  un  8e. 
de  ealud. 

Epai  fleur 
au  (bmmec 
pour  un  8% 
de  calud. 

Hauteur 
des  reré* 
eetneni. 

Epajfleur 
fur  la  bafé 
pour  un  8^ 
de  talud. 

tpaiücur 
au  fomœet 
pour  un  8e. 
de  talud. 

pW«.  pmwn. 

rirai.  poMTt. 

fOMM. 

^ la. 

lO 

3...  II 

2...  .8 

60 

20...  . 2 

1 2 ...  .8 

'J- 

y... 10 

4...  .0 

6$ 

21  ...  .7 

13...  .é 

20 

7... .8 

y... .2 

70 

22...  .5) 

14...  .0 

a; 

9... .y 

C....4 

7^ 

23  ...  10 

,4. ...(S 

3° 

II.... 3 

. 7---  -<5 

80 

25* ...  .0 

ly...  .0 

12...  10 

8...  .<5 

«î 

2f ...  I I 

! ly...  .4 

40 

14... .y 

p...  .y 

po 

27...  . 2 

I ç...  10 

iy...ii 

10...  .4 

S>S 

27...  10 

16...  .0 

yo 

17...  .y 

1 1 ....  2 

100 

28 ...  10 

16...  .4 

rs 

18...  10 

1 1 ...  .p 

lOy 

2p...  .8 

16...  .7 
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3JJ.  Je  fuppofe  qu’on  donnera  toujours  pouttafud  aux  pare-  ufigei’me 
mens  la  huitième  partie  de  leur  hauteur  , c’eft  à-dire  qu’un  revê-  tMepuur 
tement  de  40  pieds , par  exemple,  en  aura  j de  talud  ; cela  pofé, 
l’on  trouve  dans  les  tables  qu’un  revêtement  de  40  pieds  de 
hauteur  doit  avoit  d’êpaifleur  fur  fa  bafe  1 1 pieds  6 pouces  7 li- 
gnes  ; ainfi  ayant  égard  à l’augmentation  qu’il  me  patoît  convc- 
nable  de  faite , il  faut  prendre  le  quart  de  cette  épailTeur , qui  eft 
2 pieds  10  pouces  environ  8 lignes,  l’ajouter  à cette  épailTeur 
même,  il  vient  14  pieds  y pouces  ; nombre  qui  répond  à la  hau- 
teur 40  dans  la  table  ci-delTus  ; ainli  des  autres. 

En  luivant  les  épaifleuts  qu’on  y trouve  marquées , la  réfif- 
tance  de  chaque  revêtement  (cta  à peu  prés  double  de  ce  qu’il 
faudroit  quelle  fut  pour  être  en  équilibre  avec  la  poulTée  des 
terres  qu’ils  auront  à foutenir  ; ce  qui  eft  plus  que  luffifant , eu 
égard  aux  accidens  qu’on  a lieu  de  craindre. 

A l’égard  des  conureforts , je  voudrois,  pour  en  proportionner 
la  réfiftance  à la  poulTée  des  terres , donner  à leur  intervalle  de 
milieu  en  milieu,  le  double  de  TépailTeur  de  la  bafe  du  revêtement; 
faire  leur  longueur  égale  à cette  même  épailTeur,  enfuite  en  don- 
ner les  trois  quarts  a la  racine , & la  moitié  à la  queue. 

Ayant  par  exemple  un  revêtement  de  2 y pieds  de  hauteur , on 
trouvera  dans  la  table  qu’il  doit  avoir  fur  la  bafe  p pieds  y pouces 
d’épailTeur  ; ainfi  félon  la  réglé  précédente , très-bonne  à fuivre 
dans  la  pratique  , l’intervalle  des  contreforts  du  centre  de  l’un  à 
celui  de  l’autre  voilin , fera  de  1 8 pieds  i o pouces.  Chacun  aura  9 
pieds  y pouces  de  longueur,  7 pieds  à la  racine  & 4 pieds  8 
pouces  à la  queue. 

Comme  les  hauteurs  des  revêtemens  de  cette  table  vont  en 
augmentant  de  y pieds , s’il  arrivoit  qu’on  en  eut  une  qui  ne  s’y 
rencontrât  pas  , il  faudroit  prendre  lesdimenfionsqui  répondent 
à la  hauteur  qui  approchera  le  plus  de  celle  dont  il  s’agira  ; ob- 
fervant  qu’elle  foit  plutôt  au-delTus  qu’au-delTous,  je  veux  dire 
pat  exemple,  que  s'il  s’agiftbit  d’un  quay  de  jj  pieds  de  hau- 
teur , j’agirois  comme  s’il  devoir  en  avoir  jy.  Ainfi,  en  fuivantia 
table , je  donnerois  à TépailTeur  de  fa  bafe  12  pieds  10  pouces,  Ummide 
& 8 pieds  6 pouces  au  fommet.  * 

3 y4.  Je  palTe  fous  filence  tout  ce  qui  regarde  le  déblai  des  ter- 
res,  TétablilTcment  des  batardeaux,  ôt  celui  des  Machines  def-  Quipdt 
tinées  à Tépuifement  des  eaux  ; puifque  les  ailes  dont  il  s’agit 
devant  s’étendre  aulli  loin  que  les  faux  radiers,  au-dc(Tus  ôc  au-  un  mainij 
deflbus  de  1 Eclufe,  ce  qui  facilitera  fon  établiflemem  aura  éga-;  «n-ain, 
Tome  L Ff 
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lement  lieu  pour  ce  qui  lui  eft  adjacent.  On  fe  gouvernera  à 
l’égard  de  la  fondation  félon  la  qualiié  du  terrain  que  l’on  ren- 
contrera ; c’efl-à-dire  que  s’il  eft  mauvais , il  faudra  piloter  & mê- 
me faire  un  grillage  compofé  de  longrines  & traverfines , fi  on 
le  juge  nécefiaire  , ce  qu’on  fera  en  état  d’exécuter  après  tout  ce 
qui  a été  dit  à l’occafion  des  Bajoyers,  fans  qu’il  foit  nécefiaire 
que  je  répété  une  partie  des  détails  où  je  fuis  entré.  J’ajouterai  feu- 
lement qu’en  fuppofant  ce  grillage  indirpenfable  , on  appliquera 
defiusun  plancher,  fait  de  madriers  de  4 ou  y pouces  d'épailfcur, 
fur  lequel  on  établira  la  première  afiife  des  fondement. 

L’on  donnera  aux  pilots p à i o pouces  d’équarriflage,  ou  de  dia- 
mètre fl  on  les  employé  ronds  ; d’une  longueur  convenable  à la 
qualité  du  terrain,  pôles  au  plus  près  à deux  pieds  de  milieu  en 
milieu , & au  plus  loin  à j pieds , félon  qu’on  fentira  la  néceffité 
d’en  multiplier  le  nombre.  Chaque  rangée  poféc  félon  l’aligne- 
ment du  mur,  principalement  celle  qui  fera  fur  le  devant,  qu’on 
doit  faire  plus  clevée  que  les  autres  pour  recevoir  une  ventrière 
arrêtée  à tenons  & mortoifes , le  long  de  laquelle  on  enfoncera 
une  fîic  de  palplanches  attachées  avec  clous  ôc  fiches  de  fer  de  7 
à 8 pouces  de  longueur  ; leur  donnant  un  peu  de  talud  de  meme 
qu’aux  pilots  adjacent. 

Si  l’on  avoit  des  raifons  de  craindre  que  par  la  fuite  le  pied  de 
la  fondation  put  être  dégradé  par  le  cours  des  eaux  d’une  chute  , 
il  faudroit  enfoncer  deux  files  de  palplanches  plutôt  qu’une , ap 
pliquées  plein  fur  joint;  ce  qui  doit  s’obfers'er  pour  un  bon  ter- 
rain , comme  pour  un  mauvais , puifque  les  fuites  en  feroient  éga- 
lement tâcheufes  fi  on  ne  les  prevenoit. 

y\u  cas  qu’on  éprouvât  une  trop  grande  réfiftance  à enfoncer 
les  pilots  & palplanches  , il  faudra  en  armer  le  bout  d’un  fabot 
de  fer  du  poids  d’environ  8 liv. 

L’on  obfervera  d’affurerde  même  la  fondation  des  contreforts, 
par  des  pilots  recouverts  de  longrines  & traverfincs  ; les  compar- 
timens  des  grillages  garnis  de  maçonnerie , comme  nous  l’avons 
dit  en  parlant  de  la  fondation  des  Eciufes.  Pour  mieux  juger  de 
celle  qui  peut  appartenir  aux  cpiays  dans  le  cas  que  nous  Tuppo- 
fons,  je  confeillc  d’examiner  la  première  & lafecon.lc  bigurc  de 
la  Planche  Vllf,  répondant  au  Chapitre  IX  du  troiliémel.ivre 
de  la  Science  des  Ingénieurs,  qu’il  convient  de  voir,  parce 
qu’on  y trouvera  traité  à fond  la  maniéré  de  bâtir  les  revêtemens 
des  remparts  êctcrrafics,  parconféquent  ceux  des  quays. 

3; y.  A l’égard  des  quays  établis  lux  un  bon  fond , 1 on  jugera 
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des  attentions  qu’on  doit  y apporter,  en  confidtfrant  la  feptidme  qum. 
Figure  de  la  Planche  XXVII , qui  repréicnte  le  profil  Ôc  l’dlc- 
vation  d’un  bout  de  quay  , fert'ant  à rendre  fenfible  ce  qui  nous 
telle  à dire.  On  y verra  que  l’on  doit  pofer  fous  le  bord  de  la  fon-  ràn. 
dation  une  fablicre  H,  d’environ  ta  à ij  pouces  de  largeur  fur  Plakcu. 
<S  à 7 d’épailfcur,  pour  recevoir  la  première  afiife  qui  loutien-  XX  Vil. 
dra  le  parement , & qu’elle  peut  fervir  aufli  à clouer  les  palplan~ 
ches  environ  à j pieds  au-deflous  de  leur  fommet , où  on  les  atta- 
chera encore  à une  fécondé  fablierc  G , qui  doit  faillir  de  moifuS 
de  fa  largeur  pour  former  la  retraite  au  pied  du  parement,  j’en- 
tens  que  ft  elle  a 1 4 pouces  de  largeur , il  y en  aura  7 d’enclaves 
dans  la  ma(;onnerie,  & les  7 autres  en  faillie,  arrafécsavec  le  fom- 
met  des  palplanchcs  1 K , afin  de  couvrir  l’une  & l’autre  d’un  ma- 
drier N M,  de  4 pouces  d’dpaifi'eur  fur  12 de  largeur,  fcrvantde 
bafe  aux  poteaux  de  garde  L M , P Q ; le  premier  reprdfentd  en 
profil  & les  autres  en  face.  Comme  les  fablieres  font  faites  de 
pluficurs  pièces,  on  tâchera  de  les  employer  les  plus  longues 
qu’il  fera  pofllble , jointes  & lidcs  les  unes  aux  autres  avec  redens. 

Suppolant  toujours  le  terrain  de  bonne  qualité,  il  fulBra  de 
donner  2 pieds  & demi  à 5 pieds  d’^paificur  à la  fondation,  qu’on 
fera  de  bonlibage,  arrafd  jufqu’au  niveau  de  la  fécondé  fabliere 
G ; obfervant  de  n’employer  fur  le  devant  que  de  grolTcs  pierres 
dures , niifes  en  boutifl’es  de  2 pieds  & demi  de  longueur  avec 
mortier  de  ciment  fur  l’^pailTcur  d’environ  3 pieds;  le  relie  de  la 
fondation  faite  en  mortier  ordinaire , mais  de  bonne  qualité,-  ce 
que  I on  continuera  de  même  pour  le  parement  en  remontant 
jufqu’au  fommet. 

3yty.  Après  que  la  fondation  aura  .été  arrafée  , on  élevera  le  Ohfcrvmoit 
corps  du  revêtement  par  allife  réglée  , le  parement  compofé  de 
pierres  dures,  éboulinées  jufqu’au  vif,  & proprement  taillées  ; po-  , rfimins 
fées  de  fuite  alternativement  une  pannerelfe  ôc  une  boutilfe,  avec 
les  mêmes  fujettions  qu’il  a été  dit  dans  le  Chapitre  précédent. 

Les  pierres  de  parement  pour  les  premières  allilbs  , doivent  fe 
lier  avec  des  crampons  de  fer  de  8 à 10  pouces  de  longueur, 
fcellés  en  plomb  , 6c  les  autres  qui  formeront  le  mallif  du  quay 
feront  de  libage  6c  moilon  dur,  éboulinés  ôc  efmülés  feule- 
ment, équarris  en  leurs  joints  ôc  lits,  pofés  en  bain  de  monict 
qui  foufflera  ôc  fortira  par  les  joints. 

Il  feroit  bon,  pour  plus  de  folidité,  de  faire  de  4 en  4 pieds  des 
chaînes  de  brique  de  4 ou  ; affifes,  fielleefl  commune  dans  le  pais, 
ôcd’en  garnir  le  derrière  du  parement  comme  la  Fig.  le  monure. 

Ffij 
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Plakch.  jyT.  A mefure  qu’on  élèvera  la  maçonnerie,  il  faudra  y en- 
XXVII.  claverlcs  tirans  dei'erBC , BD,  EF  des  anilles  fervant  à rete- 
En  ilnint  nir  les  poteaux  de  garde  & les  arganaux  comme  A.  Les  clefs  des 
tirans fupérieurspeuvent répondre  furie  derrière  du  mur  comme 
juju.an  a en  C , lorfqu’il  n’a  à cette  hauteur  que  8 ou  p pieds  d'épainTeur; 
h-  quant  à ceux  d’en  bas  comme  F , on  peut  fc  dil'penfer  de  les  por- 
ter  fi  loin,  quand  répailTeur  s’y  trouve  trop  grande.  Il  n’en  eft 
desannillts  pas  de  même  des  tirans  pour  les  arganaux, que  l’on  peut  porter 
rm^r'let  Comme.  B D jufqu’à  la  queue  des  contreforts  , afin  d’en  mult’i- 
fptrnuT  f>  plier  les  clefs  ôc  embralTcr  un  plus  grand  mafiif;  ne  pouvant  pren- 
1m  argi-  jjfc  trop  de  précaution  contre  les  violentes  fecoulTes  que  les  ar- 
ganaux  éprouvent  quand  on  y amarre  de  gros  Vaificaux. 

Il  faut  au  moins  deux  anilles  pour  affurer  chaque  poteau  de 
garde  , la  première  pofée  à 6 pieas au-deffus de  la  retraite,  la  fé- 
condé à la  môme  diftance  du  fommet,  afin  que  le  tiran  foitfufli- 
fament  recouvert  de  maçonnerie.  Quand  les  poteaux  paffent  jf 
pieds  de  hauteur , l’on  ajoute  encore  une  troifiéme  anillc  entre 
les  deux  précédentes. 

Vlfmirhn  j yS.  Les  potcaux  dc  garde  doivent  fe  pofer  à tf  pieds  d’inter- 
thn‘Jipâ-  au  plus,  de  milieu  en  milieu,  par  conféquent  les  anilles, 
tiiur  ie  ôcon  les  entretient  tous  cnfemblc  par  une  lierne  OL,  retenue  à 
fe'ca^n"'  mottoifcs , fortifiée  encore  par  des  écharpes  de  fer  RS, 

nttmn:  dtx  Comme  on  le  voit  dans  la  quatrième  Figure.  Le  deflus  de  cette 
fKan  * lierne  fe  taille  en  bahut  pour  faciliter  l’écoulement  des  eaux  , ÔC 
tu,cnncrie.  garantir  de  la  pourriture. 

Quand  on  fera  parvenu  au  fommet  du  revêtement,  il  faut  le  ter- 
miner par  des  dales  de  pierre  dure,  les  plus  grandes  qu’on  pour- 
ra trouver,  ayant  8 pouces  d’épaiffeur;  pofées  en  bain  de  monier 
de  ciment,  cncaftrees  les  unes  dans  les  autres  par  un  crochet  cir- 
culaire de  4 pouces'  de  diamètre,  & taillées  au  milieu  du  joint  ; ou 
bien  on  les  cramponnera.  On  doit  obferverde  donner  à ces  dales 
aflTez  de  faillie  pour  fomier  un  cor  don  , avec  un  peu  de  pente  afin 
de  faciliter  l’écOulement  des  eaux  de  pluye  ; & a leur  appui , l’on 
fait  un  pavé  fur  toute  la  largeur  du  quay. 

J’ai  oublié  de  dire  que  lorfque  les  quays  fervoîent  d'ailes  aux 
Eclufes,  & qu’elles  étoient  bornées  à la  hauteur  des  faux  radiers, 
il  falloir  faire  leurs  extrémités  en  retour  d’équerre  , afin  de  les  en- 
raciner de  y ou  tf  pieds  dans  le  fommet  des  digues  , fie  y adoffer 
tout  le  long  un  conroi  de  terre  glaife  en  continuation  de  celui 
des  Rajoyet»,  pour  les  préferver  des  dégradations.  Au  relie  ce 
que  je  viens  d’enfeigner  au  fujet  des  ailes  des  Eclufei , pouvant 
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s’appliquer  à la  conftruâion  des  quais  de  maçonnerie  ôc  des  baf- 
fins  , faits  fur  le  bord  de  la  mer  ou  des  rivières  , j’ajouterai  ici  ce 
qui  peut  encore  leur  être  propre , afin  d’épuifer  ce  fujet  6c  de  n’y 
plus  revenir. 

3 jp.  Quand  les  quays  fe  font  fans  parapet  ,1’onnefe  con- 
tente point  des  arganaux  attachés  à leur  revêtement;  il  s’en  ré- 
pand encore  d’autres  au  rez-de-chauflée,  qui  ne  demandent  pas 
moins  d’attention  pour  les  arrêter  folidement , quand  ils  fout 
dellinés  à amarrer  de  gros  VaiflTeaux. 

Avant  que  de  poferle  pavé,  l’on  fonde  furie  quay  à la  profondeur 
d’environ  7 pieds,  aux  endroits  marqués,  des  dez  de  maçonne- 
rie qui  ne  peuvent  gueres  avoir  moins  de  6 pieds  de  hauteur  fur 
une  toife  quarréc  de  bafe  ; au  milieu  de  chacun  defquels  l’on 
enclave  verticalement  une  tige  de  fer  , ayant  fept  pieds  de  hau- 
teur pour  fervir  de  tiran  à l’arganau  , traverfée  par  deux  clefs  ho- 
rifontalcs  de  longueur  ôc  grofleur  fuffifante , enfermées  dans  le 
malTif;  la  première  fous  la  bafe  du  dez , la  fécondé  à 3 pieds  au- 
delTus , faifant  la  croix  avec  la  précédente.  Cette  tige  doit  avoir 
environ  j pouces  d’équarri,  & être  difpofée  par  le  bout  de  manière 
à pouvoir  y encadrer  le  bouton  dans  lequel  joue  l’arganau  , qui 
fe  trouvera  alors  d’environ  un  pied  au-delTus  de  la  plate-forme 
du  maflif , que  l’on  couvre  de  pavé  de  grais , pofé  en  mortier  de 
ciment  ; mais  auparavant  l’on  embraflfe  cette  partie  de  la  tige  , 
immédiatement  au-deflbus  du  bouton , par  un  collet  formé  de 
deux  pierres  dures  cramponéesenfcmblc,  6c  arrafées  avec  le  relie 
du  pavé. 

3 60.  Si  le  quay  bordoit  une  riviere  6c  qu’il  ne  fut  queftion 
que  d’amarrer  de  fimples  batteaux  , l’on  pourroit  fe  contenter  de 
laire'deux  branches  au  bouton  de  l’arganeau  , fcellées  en  plomb 
dans  une  grolTc  pierre,  que  l’on  alTeoira  enfuite  fur  un  mallif  de 
maçonnerie  plus  petit  que  le  précédent.  L’on  fe  réglera  fuivant  la 
néceflité  Ôc  la  grofleur  des  arganaux  , que  l’on  proportionne  à 
la  force  des  cables,  par  conféquent  à celle  des  bâtimens  qu’il 
faudra  amarrer  ; fur  quoi  l’on  ne  peut  guere  donner  de  réglés 
générales  ; mais  comme  j’ai  principalement  en  vûe  le  fervice  de 
la  .Marine  , je  dirai  que  les  Arganaux  qui  furent  placés  aux  quays  ■ 
du  balfmde  Dunkerque  étoient  de  bronze  , ôc  avoient  i y pouces 
de  diamètre  ; le  bourlet  ou  corps  de  l’anneau  30  lignes  de  diamè- 
tre ; fon  bouton  aufli  de  bronze , difpofé  de  façon  que  l’arganau 
étant  en  place  jouât  de  côté , pour  âcilitec  les  amarrages  , & non 
pas  de  bas  en  haut. 
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Au  même  baHin , les  poteaux  de  garde  ou  de  défcnfe  , avoîcnt 
10  fur  14  pouces  d equarriflage , & dtoient  efpacés  de  6 pieds  de 
milieu  en  milieu , le  côté  plat  pofé  fur  le  nud  du  mur , retenu  pat 
dcsaniiles  compofées  chacune  de  deux  tirans  feparés. 

jiSi.  Pour  faciliter  les  tranlborts  de  ce  qui  entre  ou  fort  des 
bâtimens , l’on  fait  par  inters'aUe  le  long  des  quays  , des  rampes 
douces  propres  au  paflage  des  traînaux  ; foutenus  en  dehors  pat 
un  revêtement  qui  fuit  la  même  rampe , qu’on  pave  degraisavcc 
mortier  de  chaux  & ciment,  dont  la  conftrutHon  cfl  fi  limple 
qu’elle  ne  mérite  pas  que  je  m’y  arrête  , non  plus  qu’aux  degrés 
que  l’on  fait  aulTi  pour  la  commodité  du  public.  Je  dirai  feule- 
ment que  les  marches  doivent  fe  faire  de  la  pierre  la  plus  dure 
du  pays,  ayant  au  moins  ly  pouces  de  giron  fur  6 de  hauteur; 
engagées  de  7 à 8 pouces  par  leurs  extrémités  dans  les  murs  de 
retour,  pofées  en  bain  de  mortier  tel  que  le  précédent , fur  un 
malTtf  de  maçonnerie  pareil  à celui  du  revêtement.  Les  pierres 
cramponnées  enfemble , fi  l’on  eft  obligé  d’en  employer  plus 
d’une  à chaque  marche. 

Cûuflruclion  des  Quays  de  Charpente. 

3 5a.  Quoique  les  quays  de  maçonnerie  foient  préférables  à 
tous  égard  à ceux  de  chaqscnte,  je  ne  lailTcrai  pas  de  parler  de 
la  conitrudion  de  ces  derniers , afin  que  ce  que  je  vais  dire  puif- 
fe  fervir  dans  les  lieux  où  le  bois  eft  commun.  Ce  n’eft  pas 
qu’aux  Fays-Bas  leur  cherté  ait  empêché  qu’on  s’en  foit  fetvi 
aux  ailes  des  Eclufes  , puifqu’on  n’en  voit  guere  que  de  charpen- 
te , malgré  leur  peu  de  duree  , qui  ne  %'a  pas  à 20  ans  y de  forte 
que  fl  l’on  fait  une  jufte  eftimation  du  déblay  des  terres , de  la 
forêt  de  bois , & de  la  quantité  ptodigieufe  de  fer  qu’on  eft 
obligé  d’y  employer  pour  les  rendre  folides  ; l’on  verra  qu’ils 
coûtent  à peu  près  autant  que  fi  on  les  faifoit  en  maçonnerie. 
C’eft  là  une  de  ces  occafions  où  la  prudence  de  ceux  qui  dref- 
lent  les  projets  doit  fe  manifeflet,  enconfidéranttout  ccquipeut 
entrer  dans  les  vues  d’une  fage  économie  , fans  fe  laifler  fedui- 
re  par  le  penchant  que  l’on  a naturellement  d’imiter  ce  qui  eft 
. en  ufage  dans  les  endroits  où  l’on  travaille. 

La  conflrucUon  d’un  Quay  de  charpente  fe  réduit  à faire  en- 
forte  que  les  bois  dont  il  fera  compofé , puiffent  foutenir  la 
poulfée  des  terres  d’une  part , & de  l’autre  celle  de  l’eau  ; ce  qui 
demande  un  certain  art  d’employer  les  bois  fans  les  multiplier 
inutilement.  Comme  l’on  en  a exécuté  auarefois  de  très-beaux 
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au  port  de  Dunkerque,  fut  les  defleins  & devis  de  M.  Clement, 
Direileur  des  Fortifications  , qui  avoit  pour  les  travaux  de  cette 
efpece  le  génie  d’une  mécanique  admirable  ; je  rapporte  fur  la 
vingt-feptiéme  Planche  , ceux  que  cet  habile  homme  a fait  conf 
truite  le  plus  heureufement. 

jtf}.  Pour  préparer  les  bois  deflinés  à la  conftruclion  d’un  quay  Attrr.thn 
de  charpente  , il  faut  avant  toutes  chofes  être  prévenu  de  la  qualité  11^, 
du  fond  où  il  faudra  enlbncet  les  pilots  , fut  tout  ceux  de  pare-  rt  fur  h ' 
ment  qui  ont  le  plus  à foufinr  ; afin  de  les  enraciner  plus  ou  moins  ^ts 
félon  la  ténacité  du  terrain  , & la  hauteur  du  quay  au-defi’us  du 
Ltdes  eaux.  Car  il  n’en  eftpas  de  ces  pilots  ci  comme  desautres,  plo^rri  wz 
dont  la  charge  agit  de  haut  en  bas , il  faut  qu’ils  ofirent  une  ré-  ^ 
fiftance  invincible  à la  puilTance  qui  les  poufiera  félon  une  direc- 
tion  horifontalc.  A l’égard  des  autres  pilots  qui  foutiendront  les  ruredu 
clefs  ,1  on  déterminera  leur  longueur  Iclon  que  la  néceffité  l’exi- 
géra  ; mais  tous  doivent  être  frappés  avec  un  mouton  du  poids  de 
I ç ou  i6  cens  liv.  & l'on  ne  doit  les  croire  bien  enfoncés  qu’après 
avoir  éprouvé  que  quatre  volées  de  trente  coups  chacune  ne  les 
font  pas  defeendre  davantage.  Car  quatvl  ils  font  armés  d’un  fa- 
bot  de  fer  bien  conditionné , on  parvient  à les  enfonceraulTi  avant 
que  l’on  veut , lorfqu’on  ne  rencontre  pas  de  bancs  impénétrables , 
fl  on  n’y  épargne  point  quelques  volées  de  plus  qu’on  ne  l’eftime 
nécciTaire  ; l’on  voit  quelquefois  un  pilot  relier  inébranlable  mal- 
gré les  efforts  du  mouton , 6t  puis  tout  à coup  s’enfoncer  plus 
que  l'on  ne  voudroit , après  avoir  vaincu  une  croûte  qui  n'étoit 
que  palfagerc. 

564.  Pour  donner  une  parfaite  intelligence  de  la  conftruclion  Rrumtrt^ 
dont  il  s’agit,  nous  la  diviferons  par  travées,  comprenant  un 
nombre  de  pièces  de  charpente  qui  forment  enfemblc  une  par- 
tie  du  quay , renicrmé  dans  l’clpacc  TT,  ( Figure  J ) ; le  refte  eompofidn 
n’étant  qu’une  répétition  de  la  même  chofe. 

Il  entre  dans  chaque  travée  , trois  pilots  de  paremens  tels  que 
A,  pofés  tant  plein  que  vuidc,  marqués  au  plan  6c  dans  l’élévation  xx  VII  * 

Jiar  les  lettres  N,  O,  P;  liés  à deux  ventrieres  L M , ôc  coeftés  d’une  „ 
ilfc  ou  chaperon  G.  La  ventrière  fupcrieurc  L eft  accrochée  à 
une  fuite  de  clefs  inclinées  C , 6c  l’inférieure  M à d’autres  Q , fi- 
tuées  à peu  près  horifontalement  ; obfen'ant  qu’il  n’entre  qu’une 
clef  d’en  haut  6c  une  d’en  bas  dans  chaque  travée,  feparée  par 
le  pilot  du  milieu  O ( Figure  5 6c  5 ). 

La  première  clef  C eft  foutenue  par  deux  pilots  deytf/>/!orr 
H , F' J 6c  la  fécondé  Q , de  deux  autres  B,  E la  queue  de  ces 
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clefs  allant  s’accrocher  par  une  entaille  à un  dormant  D,  ou  elles 
font  attachées  avec  des  chevilles  de  fer,ainfi  qu’aux  trois  pilots  de 
renfort  I , K , S , qui  contiennent  le  donnant  à l’endroit  de  chaque 
travée  , compofée  parconfequent  de  trois  pilots  de  parement,  de 
quatre  de  fupports,  de  trois  de  renfort,  & de  deux  clefs. 

Mdmre  Prévenu  de  cette  petite  introduûion , l’on  obfervcra  d’in- 

uTîwdi  clinerlcs  pilots  de  parement  A,  de  la  douzième  partie  de  leur 
chjrpsnic  hauteur  ; ainfi  ceux  de  jd  pieds  en  auront  } de  talud-  L’on  en 
^r'ustn’L's  même  pour  ceux  de  fupport  H , F,  B,  E , qui  doivent 

quéys.  être  inclinés  parallèlement  au  premier  A. 

La  première  ventriere  L fe  pofe  à trois  pieds  au-delTous  du  fom- 
met  du  quay,  la  fécondé  M à 4 , y ou  6 au-delTus  du  pied  du  pare- 
ment ; êc  lorfque  le  quay  a beaucoup  plus  de  2 y pieds  de  hauteur  , 
l’on  en  place  encore  une  entre  les  deux  précédentes , retenue 
aufli  par  une  troifiéme  clef. 

PtAKCH.  A l’égard  du  dormant  D,fa  pofition  doit  dépendre  de  la  hauteur 
JCXVII.  du  quay,  ôc  pour  l’y  alfujettir  convenablement , il  faut  que  cet- 
te hauteur  foit  à l intervalle  M D de  la  ventriere  d’en  basaudor» 
mant,  à peu  près  comnic  ; efl  à 4 , c’eft-à-dire  que  fi  la  hauteur 
G V du  quay  étoit  de  24  pieds , il  faudroit  que  l’intervalle  M 
D en  eut  3 2 ; ce  qui  fervira  a déterminer  la  longueur  des  clefs  C, 
Q , que  l’on  allonge  quelquefois  en  pofant  un  autre  dormant  au- 
delà  du  précédent , lorfque  le  quay  a plus  de  hauteur  que  nous 
ne  l’avons  fuppofé  ici,  afin  d’éviter  que  les  clefs  qui  retiennent 
la  ventriere  lupérieure  ne  faffent  un  angle  trop  aigu  avec  le  pare- 
ment, ce  qui  feroit  contraire  à la.  folidité  de  l’ouvrage;  comme 
nous  en  donnerons  un  exemple , en  décrivant  l’Ecluîe  du  canal 
de  Mardick,  dont  les  ailes  faites  en  charpente  avoient  leurs  clefs 
allongées  d’un  fécond  dormant. 

Vimtnficn  J flfi.  Quoique  le  pilot  de  renfort  K , foit  bien  placé  entre  les 
iaptnes  deux  clefs  C , Q,  pour  être  lié  avec  elles  parunechevUlecommu- 
* r*.iripM-  . il  y a des  Ingénieurs  qui  aimertt  mieux  que  ce  pilot , & fes 
pareils  fervent  à porter  le  dormant,  en  les  liant  enfemble  à te- 
flicn  e M nons  & mottoifes , comme  dans  la  Figure  2 , au  lieu  de  l’afleoir 
fimplement  fur  la  tene  comme  ici;  je  fuis  de  leur  fentiment,  pour- 
vu qu’on  fupplée  à ce  pilot,  en  accrochant  les  clefs  au  dormant 
avec  des  harpons  de  fer  X , comme  la  même  Figure  le  montre. 

Suppofant  qu’il  foit  quefiion  d’un  quay  de  2 y à 30  pieds  de 
hauteur , l’on  donnera  aux  pilots  de  parement , 1 2 pouces  d’é- 
quarrilTage  & feulement  10  aux  autres.  Les  venuieres  auront 
chacuneSfur  10 pouces, la liife  12 fuira,  les  clefs  10  fur  12, fie 
le  dormant  1 a fur  12.  Lorfqu’oii 
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Lorfqu’on  peut  n’employer  qu’un  dormant,  les  clefs  doivent 
être  d’une  feule  piece , ôc  toutes  les  autres  au  moinsde  ao  pieds, 
l-cs  plus  longues  feront  les  meilleures , obfervant  que  les  joints 
des  ventricres  ne  fe  rencontrent  point  Icsunsau-deffus  des  autres. 

Tout  le  derrière  des  pilots  de  parement  fc  borde  de  planches 
de  chCnCjde  2 pouces  d’dpailTeur,  ferrdes  enfcmble;  les  pre- 
mières pofées  aulli  bas  qu’il  lera  polliblc,  & leurs  joints  recouverts 
avec  des  tringles  ; ayant  entre  deux  un  lit  de  mouirc , cloudes 
près  à près,  & ferrées  de  maniéré  à rendre  le  bordagcle  plus  étan- 
che que  l’on  pourra. 

367.  Pour  empêcher  que  les  eaux  ne  délavent  les  terres  de 
remblay , l’on  pôle  à la  proî'ondeur  de  } ou  4 pieds  (creufés  au  plus  i 
bas)  fur  la  largeur  de  8 pieds  des  bottes  de  verges  couchées  le  J 
long  du  derrière  des  planches  ; les  bottes  du  dernier  lit  fetvent  de  ^ 
bafe  à unconroide  glaife  de  6 pieds  d’épailfeur,  & fontadolTées  ‘ 
au  berdage  jufqu’au  fommet;  le  reflcdu  remblai  fe  fait  de  terre  ] 
commune  bien  étendue  lit  par  lit,  fut  toute  la  longueur  du  quay; 
il  ell  arrafé  par  le  haut  d’un  dernier  lit  de  fable  de  6 pouces  d’é- 
pailfeur pour  recevoir  le  pavé,  fi  l’on  juge  à propos  d’y  en  mettre. 

Si  l’on  appréhendoit  que  le  courant  de  l’eau  caul^t  du  dom- 
mage au  pieu  du  quay  , il  faudroit  commencer  par  établir  une 
ventriercB,  pofée  fur  une  rangée  de  pilotis  D comme  à l’ordinai- 
re , pour  y clouer  une  file  de  palplanches  C , un  peu  inclinée 
comme  le  montre  le  profil  ; ce  qui  vaudroit  mieux  encore  que 
les  bottes  de  verges  nontnous  venons  de  faire  mention. 

368.  Au  relie  , pour  ne  rien  négliger  des  détails  qui  appartien- 
nent aux  quays  de  charpente , voici  la  force  des  pièces  de  ferrure  ' 
qui  entrent  dans  leurconllrudion. 

Les  chevilles  qui  attachent  les  ventricres  & auffi  les  clefs  aux 

tiilots  de  parement , pefent chacune  fept  livres,  avec  leurs  viro-_ 
es  & clavettes. 


Les  goujon;  qui  lientles  mûmes  pilots  avec  le  chaperon,  6c  les 
clefs  avec  leurs  pilots  de  fupport,  pefent  chacun  trois  livres. 

Les  harpons  X , qui  accrochent  les  clefs  aux  ventricres  & au 
dormant  , pefent  avec  leurs  chevilles  & crampons , autour  de 
foixante  & quinze  livres. 

Les  chevilles  de  fer  ébarbées  qui  retiennent  les  clefs  au  dormant 
pefent  cinq  à fix  livres. 

Les  chevilles  qui  traverfent  les  pilots  de  renfort  & les  clefs 
pour  les  lier  enfcmble , pefent  chacune  onze  à douze  livres,  y 
compris  la  virole  & la  clavette, 

TQtne  I.  Çg 
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Enfin  les  fabots  de  fer  ayant  quatre  branches  pour  les  grands 

f)ilots  de  parement , pcfent  chacune  environ  vingt-cinq  livres , 6ç 
es  autres  plus  petits , entre  douze  ôc  quinze. 


CHAPITRE  XIII. 

De  la  Conjlruiîion  des  Portes  pour  les  Eclujès  de  toutes 
fortes  de  grandeur. 

DiTcfii/r  3 dp.  T Es  portes  des  Eclufes  font  une  principale  partie  de  leuf 
T/'fur''uï  ■ mécanique  , qui  ne  demande  pas  moins  de  circonfi' 
fmei  eu  pcclion  quc  les  précédentes,  pouren  bien  aflTembler  lacharpcn- 
yen-rmx  te , rcglcr  la  force  des  bois  6c  ferrures  félon  la  largeur  des  Eclu- 
duEdufes.  fes,ôcla  hauteur  de  l’eau  qu’elles  auront  à foutenir.  Car  il  eft 
également  nuifiblc  de  faire  ces  portes  trop  foibles  ou  trop  ma- 
térielles , parce  qu’on  éprouve  toujours  allez  de  difficultés  à ma- 
noeuvrer celles  des  grandes  Eclufes  , àcaufe  de  leur  extrême  pc- 
Iknteur,  fans  les  furcharger  mal  à propos. 

Comme  il  y a différentes  fones  de  portes  d’Eclufes  félon  leur 
deffination , nous  commencerons  par  les  plus  fimples;  ôt  afin 
qu’on  puiffe  juger  de  la  force  dont  il  faudra  les  rendre  capables 
relativement  à leur  largeur,  nous  en  rapporterons  à l’ufage  des 
Eclufes  de  toutes  grandeurs,  en  nous  fondant  fur  l’exemple  de 
ce  qu’on  a exécuté  de  mieux,  pour  en  déduire  des  réglés  géné- 
rales ; ce  qui  eft  la  voye  la  plus  lùre  dans  les  cas  où  la  théorie  ne 
peut  que  »’ue  fentir  que  la  pratique  ell  bien  entendue. 


SECTION  PREMIERE, 

De  ta  ConJlruBion  des  Portes  bufquèes  fimples. 

. 370.  A Yant  commencé  le  Chapitre  VII  par  préfenter  l’E- 

pnZVfür  /VclufedeBerg  ues  , pour  une  de  celles  qui  pouvoient 

7,/p»rr«  ftre  citées  comme  modèle , l’ordre  naturel  deman  Je  de  débuter 
éfeheulesd  expliquer  fes  portes  bufquèes  du  côté  de  la  Mer,  me  refer- 
ttlleileBir-  vant  de  faite  mention  ailleurs  des  pones  tournantes  qu’elle  avoit 
du  côté  du  pays.  L’on  en  voit  un  venteau  repréfente  fut  la  Plan- 
che XXI  dont  la  largeur  étoit  de  ly  pieds  ^ pouces,  fur  une 
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ëlcvailon  capable  de  foutenir  22  pieds  d’eau,  quoique  les  plus  , 
fortes  mardes  ne  mcmalTen:  jamais  au-deffusde  19  pieds,  aans  '' 
le  lieu  où  droit  fuuë  cette  Eclufe  ; mais  l’on  obfcrve  toujours  de 
faire  les  portes  de  flot  de  trois  pieds  plus  dievdes  qu’elles  ne  de- 
vroient  1 être  naturellement , pour  empêcher  les  coups  de  lame 
de  pafler  au-delà. 

37  t.  En  gdne'ralla  charpente  de  chaque  venteau  des  portes 
d’une  Eclufe,  eft  compofée.  lo*  D’un  chaffis  formé  du  poteau  ' 
tourillon  A , arrondi  du  côté  de  fon  chardonnet  ; du  poteau  buf-  | 
Qué  B,  ayant  une  de  fes  faces  I taillée  en  chamfrein  pourfejoin-  1 
dre  à la  pointe  du  bufe  avec  fon  femblable  ; & de  deux  entretoi-  ‘ 
fes  principales  C , D,  que  l’on  diftingue  parcelle  d’enhaut  ôc  d’en  i 
bas.  2°.  De  plufieurs  autres  entretoiles  intermédiaires  E fervant 
à fermer  la  carcalTe  du  venteau.  3°.  D’un  nombre  de  files  L Q ■ 
de  bracons  F,  dont  l’objet  eft  de  lier  & d’appuyer  les  entretoifes. 
4°.  Des  montans  G formant  le  guichet  pratiqué  dans  chaque 
venteau,  qu’on  ferme  d’une  vanne  où  vcntail  a coulilfe  , com- 
me nous  l’avons  dit  ailleurs.  3°.  Du  bordage  donttoute  cette  car- 
calfc  eft  revêtue  extérieurement. 


Le  nombre  des  entretoifes  fe  réglé  fur  la  hauteur  des  portes  , 
relativement  à celle  de  l’eau  qu’elles  doivent  foutenir  ; en  géné- 
ral l’on  obfcrve  de  ne  pas  les  poferà  plus  de  30  pouces  d’inter- 
valle les  unes  des  autres , ni  plus  près  Je  24,  pour  ne  point  rendre 
les  venteaux  trop  pefans. 

372.  A l'égard  du  nombre  des  bracons,  il  dépend  non  feule-  Rrmir.pi 
ment  de  la  hauteur  des  venteaux , mais  aulTi  de  leur  latgeur  & de 
la  fituation  qu’on  donnera  au  guichet,  qui  ne  répond  pas  tou- „,>rs  * p«- 
jours  àl’entretoife  dufeuil,  comme  on  le  verra  parla  fuite.  Ce  fer  les  tn-, 
que  l’on  peut  dire  de  plus  pofitif , c’eft  que  chaque  file  de  bra- 
cons  doit  être  inclinée  de  maniéré  à former  avec  le  poteau  tou-  poids  de  lu 
rillon  , un  angle  à peu  près  de  3 6 degrés , pour  que  leur  direêlion 
foit  la  moins  oblique  qu’il  eft  pofiible  , eu  égard  à la  charge  qu’ils  ri- 
doivent  foutenir  ,•  puilqu’il  feroit  à fouhaiter  que  tout  le  poids  de  pondeaup^ 
la  porte  répondit  au  tourillon  O par  l’entremife  de  Ion  poteau  , * 

qui  doit  autant  que  cela  fe  peut , y ramener  par  le  fecours  des  _ 
bracons  & de  leurs  appuis  L , le  poids  de  tout  ce  qui  porteroità 
faux  fans  leurs  fecours  ; chacune  de  leur  file  pouvant  être  re- 
gardée comme  une  puilTance  dont  la  direêüon  LQfera  d’autant 
plus  avantageufe  , qu’elle  approchera  davantage  de  la  verticale. 

Au  contraire  plus  fa  direüion  fera  oblique,  moins  la  puilTance  au- 
ra de  force  ; jufques  là  que  fi  elle  l’étoit  infiniment,  les  bracons 

Çg'i 
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Pl.XXI.  bien  loin  de  foulagcr  le  poids  du  venteau,  ne  feroientque  l’aug- 
menter au  defavantage  de  fon  chalTis  , parce  que  les  points  d’ap- 
pui L ne  porteront  plus  rien , quand  la  direQion  L Q approche- 
ra fort  d’étre  parallèle  aux  entretoifes.  Mais  aulTi,  il  faut  prendre 
garde  qu’en  voulant  rendre  la  direftion  des  bracons  trop  appro- 
chante de  la  verticale , l’on  ne  tombe  dans  i’inconvenient  de  ne 
point  donner  aflez  d’alTiette  aux  tenons  des  contre-fiches , qui 
répondront  aux  points  d’appui  L;  c’eft  pourquoi  l’angle  de  îtf 
degrés  eft  celui  qui  m’a  pâru  convenir.  Suppofant  qu’on  aura 
d'ailleurs  l’attention  de  ménager  des  embrevimem  & renforts  aux 
endroits  où  l’on  en  fentira  la  nécelTité  , fe  ptopofant  toujours  un 
alfemblage  fi  bien  entendu  , que  toutes  les  pièces  puifTent  en 
quelque  forte  fe  foutenir  d’elles-mêmes  fans  le  fecours  des  ferru- 
res , qu’on  ne  doit  regarder  que  comme  un  avantage  de  furéro- 
gation.  Il  ne  faut  point  perdre  de  vûe  que  toutes  les  pièces  dont  le 
principal  appui  ne  répond  point  aux  poteaux  tourilici^ , ne  font 
qu’augmenter  la  charge  , & ne  contribuent  que  foiblenicnt  à la 
folidité  des  portes.  T eleft  par  exemple  la  file  des  bracons  M N , 
dont  l’appui  M ponc  à faux.  De  quelque  maniéré  qu’on  puilTelcs 
confidércr,  ils  ne  fervent  guere  ici  qu’à  faire  nombre  , au  lieu 
que  ceux  qui  partagent  diagonalement  le  venteau  , fouticnneat 
autant  bien  qu’il  eft  poftiblc  les  quatre  premières  entretoifes , par 
conféquent  le  poteau  bufqué  I , qui  fe  trouve  par  là  en  état  de 
partager  le  poids  des  trois  autres  fuivantes. 

Faute  de  pareilles  attentions  , de  forts  habiles  gens  ont  fait 
des  portes  d’Éclufe,  dont  l’aflemblage  choque  du  premier  coup 
d’oeil;  ce  qui  montre  bien  que  les  chofes  les  plus  fimples,  ne 
font  pas  toujours  celles  qu’on  exécute  le  mieux  , quand  on  n’eft 
point  guidé  par  les  principes  lumineux  de  la  mécanique , comme 
on  en  va  juger  par  l’exemple  fuivant. 

Vefmpùon  Avant  que  l'on  fit  ufage  des  portes  tournantes , l’on 

voyoit  d’aftcz  fingulieres  à fEclufc  de  Bergucs , du  côté  du  , 
ttjingulifrt  pays,  fervant  à curer  le  port  de  Dunkerque;  la  première  & la 
ieconde  Firare  delà  Planche  XXVIII,  repréfentent  léleva- 
rnwiTrA-  tion  &lc  plan  d’un  venteau  AVBE,  dans  lequel  il  y en  avoir 
riufi  de  un  autre  F II  G 1 renfermé  dans  un  chalfis  formé  en  partie  par  les 
PcI'nch  a , b du  premier,  & les  entretoifes  D , E.  Ce  fécond 

XXVIII."  qui  avoir  la  piece  F pour  poteau  tourillon  , s’ouvroit  du 

côté  de  la  Mer , fit  le  premier  du  côté  du  pays.  Quand  tous  deux 
étoient  fermées,  le  fécond  s’appuyoit  vers  fon  extrémité  G con- 
tre un  valet  XSTQ  Y que  portoit  le  poteau  B ; ce  valet  t'toil 
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iïlors  accroché  par  l’extrcniité  X de  fa  branche  X Y à l’entretoifc 
V,  ce  qui  s’ajultoit  quand  l’eau  du  canal  de  Bergues  fe  trouvoit 
à fa  plus  grande  hauteur;  mais  auffi-tôt  que  la  Mer  étoit baffe  , 
l’on  ddcrochoit  les  valets,  qui  venoient  s’appliquer  dos  à dos 
dans  l’alignement  du  poin<;on  ; alors  les  petits  venteaux  pouffés  par 
la  charge  s’ouvroient  fubitcment,  s’alloient  ranger  contre  les  Da- 
joyers , & l’eau  s’échapoit  avec  impdtuofité  par  les  ouvertures 
pratiquées  dans  les  grands  qui  reftoient  fermés,  excepté  dans  le 
tems  du  paffage  des  bateaux.  Mon  but  en  rapportant  ceci,  ell  de 
montrer  le  peu  d’intelligence  de  ceux  qui  ont  fait  conflruire  cette 
porte.  En  effet  peut-on  rien  de  plus  mal  entendu  que  la  pofi- 
tion  des  bracons  N , qui  ne  contribuent  en  aucune  faqon  au  foula- 
gement  du  poteau  bulqué  G , chargé  fcul  de  la  moitié  du  poids  de 
toute  la  porte  F H G I , qui  n’auroit  jamais  pû  fe  foutenir  avec  un 
affemblageauin  défeüueux  & Icsfecouffes  qu’elle  devoit  effuyer, 
fans  toutes  les  ferrures  qu’on  y a employés  , & le  chaperon  qui 
faifoit  un  contrepoids  de  20  pieds  de  longueur  ; cependant  je  ne 
doute  point  que  dans  fon  tems , cette  porte  n’ait  eu  fes  admira- 
teurs , ôc  que  celui  qui  en  a donne  le  oeffein  n’ait  été  applaudis 
tant  il  cfl  aifé  de  confondre  le  mauvais  avec  le  bon. 


574.  Il  n’eft  pas  néceffairc  de  remonter  aux  tems  éloignés  pour 
voir  ce  deffaut.  L’on  en  trouve  des  exemples  récens  dans  quel-  furUmiu- 
ques-uns  de  nos  ports;  en  ayant  fait  l’obfervation  à ceux  qui  y 'f'fi  P 
avoicnt  eu  part,  ils  ont  prctciulu  Icxculec  en  allant  qu  ils  en  cons  aux 
avoientuféde  lafonepour  ne  point  afloiblir  les  entretoifes,  par  ratMa** 
des  mottoifes  direélement  oppofees  ; mais  cette  raifon  ne  peut 

E révaloir  fur  les  précédentes,  puifqu’en  ménageant  bien  les  em- 
révemens  & renforts , l’on  peut  faire  les  tenons  très-courts , par- 
ce que  quand  les  bracons  feront  encadrés  du  côté  du  borclage 
afin  qu’ils  les  contiennent  ferrés , l’on  ne  voit  pas  la  nécedité  de 
les  cheviller,  leur  fituation  ne  les  mettant  point  dans  le  cas  de 
manquer  par  les  extrémités  comme  les  autres  pièces. 

Les  quatre  pièces  qui  compofent  le  chaflis  de  chaque  ventaau 
des  portes  en  général , c’ed-à-dire  les  poteaux  tourillons  & buf- 
qués , les  entretoifes  d’en  haut  & d'en  bas,  fe  font  ordinairement 


de  même  épaiffeur  , c’ed  ce  que  nous  fuppoferons  ici  î quoiqu’il 
y ait  des  perfonnes  qui  veulent  qu’on  falfc  le  poteau  bulqué,  un 
peu  plus  foiblc  que  ceux  des  tourillons  afin  de  diminuer  la  char- 
ge; mais  je  crob  qu’il  y autoitdel’inconvenient  d’enuferainfi  ,ce 
poteau  fe  trouvant  alfez  adbibli  par  la  fuppredion  du  bois  que 
caule  le  chaml'rcin  , qui  ne  laiffe  plus  que  ce  qu’il  en  faut  imlif-; 

Ggii; 
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pcnfablement  pour  cteufer  les  monoifes  & la  feuillure  du  bordage; 

37  f.  Nous  fuppofons  que  les  portes  dont  nous  allons  détermi- 
ner la  groffeur  des  bois , fe  feront  toujours  plates  & non  pas 
bombées , en  ayant  démontré  le  delfaut  dans  les  articles  1 p 3 , 
>P4,  fPÎ  & ip*l  j ainfi  les  entretoifes  feront  cenfées  employées 
droites  & non  pas  ceintrées.  Ceci  bien  entendt: , toutes  les  petites 
Eclufes  qu’on  fera  depuis  8 jufqu'à  12  pieds  de  largeur , auront 
les  pièces  de  leurs  cliallis  de  8 à 1 o pouces  de  groffeur  ; les  en- 
tretoifes intermédiaires  de  6 à 8 ; les  traçons  & montans  de  4 
à 6 ; recouverts  d'un  bordage  de  deux  pouces  d’épaiflêur  , que 
nous  confen'erons  le  même  pour  les  Eclufes  fuivantes  au-def; 
fous  de  37  pieds  de  largeur. 

Voulant  éviter  tout  équivoque  il  eft  bon  d’être  prévenu  , que 
la  première  dimcnfion  rapportée  pour  chaque  pièce  , en  marque 
l’épailTeur  qui  n’eft  point  fenfibie  dans  les  delTeins  des  portes 
que  nous  donnons  ici , & la  fécondé  fa  largeur  ; ainfi  les  poteaux 
dont  nous  venons  de  parler  doivent  avoir  8 pouces  d’épailfeurôc 
I O de  largeur.  Si  cette  demiere  fc  trouvent  plus  forte  que  la  pre- 
mière , c eft  afin  de  creufer  des  mortoifes  allez  profondes  pour 
loger  les  tenons  des  autres  pièces,  dont  fépailfeur  eft  de  même 
exprimée  par  le  premier  des  deux  nombres  de  l’équarrilTage , aux- 
quels ajoutant  l’épailTeur  du  bordage , l’on  trouve  celle  des  ven-; 
tcaux. 

Aux  Eclufes  qui  auront  depuis  1 5 jufqu’à  1 8 pieds  de  latgeur, 
l’on  donnera  aux  pièces  du  chadis  des  venteaux  10  à 12  pouces 
de  groflêur , 8 à 1 o aux  cntietoifes  du  milieu , & 4 fur  6 aux  tra- 
çons & montans. 

Les  plus  petites  Eclufes  que  j’aye  vû  à portes  bufquées , font 
celles  de  chalTe  & de  fuite  pratiquées  dans  le  chemin  couvert 
de  Gravelines,  pour  faire  circuler  1 eau  de  la  Riviere  d’Aa  , 
dans  le  foffé  de  la  Place,  comme  nous  le  ferons  voir  danslafuitcj 
lefquelles  n’ont  que  8 pieds  de  largeur,  ce  qui  réduit  leur  venteau 
à nen  avoir  que  ae  ponée  , lür  10  de  hauteur. 

Quant  à l’affemblage  de  leur  charpente,  il  eft  à peu  près  lèm- 
blablc  à ce  que  l’on  voit  renfermé  dans  la  partie  n aUda  ven- 
teau de  l’Eclufe  de  Bergues,  qui  peut  fers'ir  de  modelé  en  tout  ou 
en  partie  pour  les  cas  fuivans. 

Toutes  les  Eclufes  qui  fe  feront  depuis  1 9 jufqu’à  24  pieds  de 
largeur  doivent  avoir  les  pièces  du  chaftis  des  venteaux  de  12  à 
14  pouces  de  groffeur,  les  entretoifes  mtermédiaires  de  loa  12  , 
les  traçons  & montans  de  ; à 7.  Pour  leur  alTemblage , l’on  peut 
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encore  fi  onle  juge  à propos  fe  conformera  celui  de  l’Eclufe  de 
Bergues,  & s’il  falloir  leur  donner  moins  de  hauteur  on  la  réduira  à 
celle  qui  conviendra  le  mieux , en  fupprimant  la  première  en- 
tretoife  & même  la  fécondé , afin  de  ne  conferver  que  la  par- 
tie inferieure , qui  fuffira  pour  foutenir  12,  ij  & 14  pieds  d’eau. 

Aux  Eclufes  qui  auront  depuis  ay  jufqu’à  jo  pieds  de  largeur, 
l’on  donnera  aux  pièces  du  chaflls  de  leur  venteau  14215  pou- 
ces de  grolfeur  , 12a  r j aux  entretoifes  intermédiaires  , & 5 à 
8 aux  bracons  & montans. 

Pour  les  Eclufes  qui  auroient  depuis  3 1 jufqu’à  35  pieds  de  lar- 
geur , l’on  donnera  aux  pièces  de  leur  chaffis  ly  à 17  pouces  de 
grolfeur  ,13314  aux  entretoifes  intermédiaires  , & 7 à p aux 
bracons  & montans;  obfcrvant  que  l’entretoife  du  milieu  fe  fait 
de  même  dimenfion  que  celles  du  chalfis , quand  les  venteaux 
ont  beaucoup  de  hauteur , pour  les  raifons  qu'on  verra  dans  l’ar- 
ticle 383. 

Aux  Eclufes  qui  auront  depuis  37  jufqu’à  42  pieds  de  largeur,' 
l’on  donnera  aux  pièces  de  leurs  chalfis  i5  à 18  pouces  de  grof- 
feur,  14315  aux  entretoifes  inféricorefr,  fit  7 à p aux  bracons  6c 
montans,'  recouverts  d’un  bordage  de  2 pouces  & demi  d’épailTcur. 

Enfin  aux  Eclufes  qui  auroient  depuis  43  jufqu’à  48  pieds  de 
largeur,  l’on  donnera  aux  pièces  du  chalfis  18  à 20  pouces  de 
grolfeur,  i y à i8  aux  entretoifes  intermédiaires  , 8 à 10  aux  bra- 
cons & montans,  recouverts  , comme  ci-devant,  d’un  bordage  de 
deux  pouces  & demi  d'épailfeur.  Cette  charpente  conditionnée  , 
pour  toutes  ces  Eclufes  , de  la  maniéré  qu’on  en  jugera  par  les 
exemples  fuivans.  XXVlir 

375.  Ayant  décrit  l’Eclufe  du  balfin  de  Dunkerque  immédiate-  D^f.ripthâ 
ment  après  celle  de  Bergues  , il  convient  de  parler  préfentement 
des  portes  de  cette  première,  dont  la  troiliémc Figure  repréfen- 
te  un  venteau,  ayant  27  pieds  5 pouces  de  portée  , parce  que  auirefois 
l’Eclufe  avoit  42  pieds  de  largeur.  ouhijJn  dt 

La  feptiémefig.  montre  dillinêlement  par  des  lignes  ponQuées, 
la  profondeur  des  mortoifes , par  conféquent  la  grandeur  des  te- 
nons feits  aux  entretoifes  , bracons  & montans;  le  tout  chevillé 
avec  des  goujons  de  fer  , d’une  grolfeur  proportionnée  à la  for- 
ce des  bois  , comnse  nous  le  dirons  en  fon  lieu.  Au  furplus  l’on  a 
marqué  aulfi  de  quelle  maniéré  dévoient  être  faits  les  embrêve- 
mens  des  bracons  6c  contrefiches  , répondant  aux  points  d’ap- 
pui du  poteau  tourillon. 

La  liic  de  bracons  B _C , p’a  pas  été  com’inuée  ici  jufqu’à  l’en; 
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tretoife  fupt^ricure  A , aux  venteaux  qui  repardoient  la  Mer  ; 
parce  qu’on  l'a  interrompu  pour  pofer  les  montans  D E,  G H, qui 
donnoient  lieu  à un  guichet  111',  pratiqué  au-delTus  de  la  troi- 
fiémc  entretoife , & non  pas  au-defl'us  de  celle  d’en  bas , com- 
me aux  portes  des  delTeins  précédens.  La  raifon  de  cette  diffé- 
rence vient  de  ce  qu’à  la  grande  Eclufe  de  Dunkerque,  les  pe- 
tits aqueducs  ménagés  dans  les  bajoyers,ne  fervoient  qu'à  vui- 
der  le  baffin  quand  on  vouloir  le  mettre  à fec  dans  le  tems  des 
baffes  marées  ; enfuite  l’on  fermoit  ces  aqueducs  de  même  que 
les  portes  de  flot.  Pour  le  remplir  on  ouvroit  les  guichets  de  ces 
portes , dans  le  tems  de  la  haute  mer , afln  de  ne  laiffer  entrer 
dans  le  baffin  que  de  l’eau  tirée  de  la  furface,  beaucoup  plus  claire 
que  celle  du  fond  toujours  chargée  de  fable,  & qui  en  eut  rempli  le 
baffin  à la  longue , fi  l’on  s’étoit  fervi  des  aqueducs.  Sage  pré- 
voyance qui  a donné  lieu  depuis  aux  Ingénieurs  qui  ontra'ifonné, 
de  ne  point  faire  en  pareil  cas  les  guichets  des  portes  de  flot 
imméaiatement  fur  l’cntretoife  d’en  bas,  mais  fur  la  pénultième. 

J77.  Je  paffe  fous  filencc  les  ferrures  qui  fortifioient  les  por- 
tes dont  nous  venons  de  parler,  me  refervant  d’en  donner  un 
detail  circonffancié  dans  la  feâion  qui  fuit,  afin  de  continuer  fans 
interruption  ce  qui  appartient  à la  charpente  des  portes  en  géné- 
ral , dont  la  Figure  4 repréfentc  encore  un  venteau  de  moyenne 
grandeur  , tiré  du  grand  paffage  de  l’ancienne  Eclufe  de  Graveli- 
nes , laquelle  a 20  pieds  de  largeur  ,ce  qui  lait  que  chaque  ven- 
teau n’a  que  1 2 pieds  de  portée  , foutenant  environ  p pieds  d’eau. 

Cette  ponc  ne  comprend  rien  qui  ne  foit  tiré  des  précéden- 
tes , auffi  ne  l’ai  je  rapportée  que  pour  montrer  qu’en  généralleut 
fimplicité  dépend  de  la  capacité  qu’il  faut  leur  donner  ,âcpout 
fournir  des  idées  aux  gens  du  métier.  Ils  y verront  au  moins  avec 
quelle  folidité  font  affcmblées  toutes  les  pièces  qui  en  compo- 
lent  la  carcaffe  , eu  égard  à la  coupe  des  tenons  & mortoifesqui 
y font  diftinûemcnt  marqués , comme  nous  l’avons  fait  aux  deux 
portes  précédentes,  c’eft  pourquoi  je  ne  m’y  arrête  point. 

578.  Puifque  nous  avons  les  yeux  fixés  fur  la  Planche 
XXVIII,  je  ne  remettrai  point  ailleurs  l’explication  de  la  Ma- 
chine qui  fervoit  à manoeuvrer  la  vanne  de  chaque  pertuis  prati- 
qué dans  les  bajoyers  de  l’Eclufe  du  balfin  de  Dunkerque  ; cet- 
te Machine  employée  aux  Sas  d’Oflendc  & de  Bouzingue, 
pouvant  dcven’ir  utile  dans  nombre  d’autres  cas. 

Les  bajoyers  qui  comptenoient  les  aqueducs  dont  nous  par- 
lons avoient  27  pieds  de  hauteur  au-deUus  du  radier , fur  lequel 
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la  Mers’clevoit  dans  les  vives  eaux  de  18  à Ip  pieds,  ce  qui  ^ 
obligea  de  donner  20  pieds  de  hauteur  aux  vannes  des  pertuis,  j 
pour  que  l’eau  qu’elles  foutenoiént  ne  pallàt  point  par  deflus, 
quoique  les  aqueducs  n’eullent  que  j pieds  & demi  de  hauteur  | 
lous  de.  de  voûte  ,■  niais  l’eau  n'en  reniontoit  pas  moins  le  long 
des  coulifTes  à fon  niveau , ainfi  ces  vannes  qui  avoient  j pieds  4 
pouces  de  largeur,  dprouvoient  chacune  une  poulTdc  d’environ 
57800  liv.  comme  on  en  va  juger. 

Suppofant  que  la  vanne  porte  1 8 pieds  de  hauteur  d’eau  feu- 
lement , fut  3 pieds  4 pouces  de  largeur,  la  fuperficle  de  la  char- 
ge fera  de  60  pieds  quarrés  i qui  étant  multiplies  par  p pieds,  moi- 
tié de  la  hauteur  , donnera  740  pieds  cubes  d’eau  , que  nous  mul- 
tiplierons pat  70  liv.  pefanteur  de  chacun  ,il  vient  378~o  livres  , 
pour  la  poufféc  hotifontale  de  l’eau  contre  les  coulilfes;  qui 
étant  de  pierre , occafionnoient  un  frottement  dont  la  réfiftance 
étoit  au  moins  égale  à la  moitié  du  poids , & non  pas  au  tiers 
comme  nous  l’avons  eftimé  à l’égard  des  corps  polis;  ainfila  ré- 
fillance  que  le  feul  frottement  occafionnoit , étoit  d’environ 
1 8poo  livres , à quoi  ajoutant  la  pefanteur  propre  de  la  vanne 
que  j’e (lime  1100  livres,  l’on  voit  que  pour  la  lever  il  falloir 
une  puilfance  de  aooep  livres  ; qu’on  n’auroit  pu  exercer  fans  le 
fecours  de  la  vis  qui  faifoit  le  fond  de  la  Machine  dont  il  s’agit. 

37p.  En  conflruifant  les  bajoyers,  lorfqu’on  fut  parvenu  à une 
hauteur  de  (J  pieds  au-delTous  de  leur  couronnement,  l’on  en- 
clava dans  le  corps  de  la  ma«;onnerie  , 4 titans  de  fer  E à l’endroit . 
où  l’on  avoir  ménagé  la  coulilTc  pour  le  paflage  de  la  vanne  ; 
deux  d’un  côté  & deux  de  l’autre , tous  quatre  placés  à diftance  ^ 
égale , occupant  les  angles  d’un  quarré  de  3 pieds  de  côté  , 
comme  on  le  voit  marqué  fur  la  Flanche  XVÎIÎ , par  la  même 
lettre  E. 


Chacun  de  ces  tirans  avoir  au  bout  d’en  bas  un  œil , afin  d’en  Pr.xvcHi 
pouvoir  enfiler  deux  , par  une  clef  de  fer  O P de  8 pieds  de  Ion-  XVIII. 
gueur  & de  trois  pouces  en  quarré  , fituée  parallèlement  à la  van-  & 
ne.  Ces  clefs  ctoifées  encore  dans  le  milieu  par  une  autre  barre 
de  fer  H pour  mieux  les  retenir  dans  la  matjonnerie.  Ces  ancres 
d’environ  7 pieds  de  longueur  fur  3 pouces  en  quarré  , étoient 
terminés  en  fourchette  a l’autre  bout  I pour  l'ulàge  qu’on  va 
voir. 

La  maçonnerie  des  bajoyers  étant  achevée , l’on  a pofé  aiiarre  F", g.  5^ 
blocs  de  bols,  de  figure  cubique  , marqués  L dans  le  profil  6C  au  & g, 
plan , par  autant  de  quanés  ponâués,  entre  lefquels  fe  trouvoient 
Terne  J,  H b 
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Planch.  ancres  E.  Cei  blocs  qui  avoient  1 8 pouces  de  côté  & leu^ 
XXViil.  face  fupérieure  bien  anafëe  de  niveau , fervoient  à foutenir  la 
boete  N T V Q compofée  de  4 pièces  marquées  S au  plan  ôc  au 
profil  ) liées  enfemble  par  tenons  ôc  mortoiles  avec  des  boulons , 
de  maniéré  à pouvoir éue  défunis  quand  on  le  voudroit,  ôc  forti- 
fiés d’ailleurs  aux  endroits  de  leur  jonflion  N,T,V,Q,  par 
des  ferrures  poftiches. 

Dans  l’épaifleur  de  iiî  pouces  qu’avoit  la  boëte  XY,  étoit 
ménagée  autour  de  la  lunette  une  coulilfe  circulaire  qui  embrat 
foit  l’écrou  C de  la  vis  , afin  qu’il  rcpolàt  fur  le  palier  R,  de  10 
pouces  de  largeur  fur  8 d'épailTeur,  le  relie  emboèté  comme  le 
profil  le  montre  ; obfervant  que  chaque  piece  de  la  boétc  étoit 
traverfée  par  un  boulon  D , lié  avec  la  fourchette  I , moyennant 
deux  clavettes,  pour  la  folidité  de  la  Machine , qui  étoit  couverte 
d’un  chapiteau  F fait  en  coupole  , avec  de  la  tôle  ou  des  ais.  L’on 
ditlingue  ailément  que  c’étoit  enfaifant  tournerl'écrouC  à l'aide 
des  leviers  A B , que  l’on  manœuvroit  la  vanne  , repréfentée  en 
face  & de  profil , par  la  Figure  î fur  une  échelle  plus  petite  cpie 
ne  l'eft  la  lixiéme  figure  qu’il  falloir  rendre  plus  lenlible. 

Manitre  380.  Voulant  fçavoit  prefentement  cjuelle  devoir  Être  à peu 
ht  pfès  la  puifiance  appliquée  aux  levierj  A B,  nous  les  fuppoferons 
d cliacun  de  8 pieds  de  longueur , partant  du  centre  de  la  vis  ; dont 
c-tte  Ma-  le  cylindre  , ayant  i o pouces  de  diamètre , pouvoir  faire  que  les 
tfnn  F®*  euffent  deux. 

Ks/uw.  Selon  la  propriété  de  cette  Machine  , le  poids  efl  à la  puifTan- 
ce,  réciproquement  comme  le  chemin  qu’elle  fait  à chaque  ré- 
volution , eft  à celui  du  poids  dans  le  même  tems  ; or  eliimant 
la  circonférence  du  diamètre  A B de  44  pieds  ou  328  pouces, 
ôt  le  pas  de  lavis  de  deux  ; ce  rapport  fera  comme  faS  efl  à deux, 
ou  comme  264  eft  à un  ; ce  qui  montre  que  la  puiflance  eft  la  26^ 
partie  du  poids,  ou  d’environ  7 y livres  , qu’on  peut  évaluer  à 
cent  livres  , à caufe  du  frottement  de  la  Machine.  Ayant  vù  dans 
la  première  partie  de  cet  ouvrage,  anicle  1 20  , que  la  force  d’un 
homme  qui  pouffe  ou  qui  tire  étoit  eftimée  moyennement  d’en- 
viron 2 y livres , il  fuit  qu'il  en  falloit  quatre  pour  élever  la  vanne 
DrfiTTiptlen  quand  elle  étoit  chargée  de  1 8 p^eds  d’eau , ce  qui  fe  trouve 
âervrntaux  conforme  à ce  que  j’ai  obfetvé  plulieurs  fois  à cette  Eclufe  avant 
f*  démolition.  ‘ 

gra.idpjjla.  J 8 1 . Cette  digrcffion  ne  déplaira  peut  Être  pas  à ceux  qui  tirent 
iîafii!-  inllrudlion  de  tout , c’eft  pourquoi  j’ai  faift  l’occafion  de  iv.arier 
Jriaràcl,  la  pteniicrc  partie  de  cet  ouvrage  avec  la  fécondé , afin  de  fettiç 
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an  moment  de  la  fifcherefle  des  fujets  qui  compofent  ce  Chapi- 
tre, que  je  continue  en  expliquant  la  Planche  XXIX  qui  com- 
prend quelques  unes  des  pones  du  grand  palTage  de  l’Eclufe  de 
jVIardick. 

Le  premier  venteau  appartenoit à une  des  portes  d’eau  douce, 
dont  nous  n’avons  reprdientd  que  la  carcafi'c  ,alin  d’en  mieux 
difHnguer  la  charpente,  cxprimdc  du  côté  répondant  aubordage  ; 
c’efl  pourquoi  l’on  y apperi;oit  les  feuillures  K où  il  doit  aboutir. 
Il  avoit  de  hauteur  20  pieds  6 pouces  depuis  le  delTus  de  la  pre- 
mière entretoife  jufqu  au  dclfous  de  la  iixiéme,  & 27  pieds  j 
pouces  de  largeur  y compris  les  deux  poteaux.  Les  bordages  n’é- 
toient  pas  tout  d’une  pièce  du  bas  en  haut,  & fe  trouvoient  in- 
terrompus par  1 entretoife  AD  , dont  ils  affleuroient  la  furface, 
comme  on  le  diftingue  fenliblement  au  fécond  venteau  qui  ap- 
partenoit aux  portes  de  flot , de  deux  pieds  plus  élevées  que  les 
précédentes,  ayant  7 entretoifes  au  lieu  de  6,  pourque  la  hau- 
te Mer  ne  les  furmontât  point.  Le  deflbus  de  la  dernicre  entre- 
toife Æ , étoit  élevé  de  6 pouces  au-deflus  du  radier  & en  avoit 
ÿ de  bombage  comme  fon  plan  le  montre.  Les  poteaux  touril- 
lons ôc  bufqués  B , C étoient  chacun  de  1 8 à 20  pouces  de  groP 
feur.  L’eniretoife  fupérieure  AB  avoit  24  fur  20  pouces,  pour 
mieux  foutenir  les  coups  de  lame  de  la  haute  mer  , & fervir  de 
pont  à réclufier;  c’eft  pourquoi  elles  n’étoient  ceintrées  qu’en  de- 
rors  afin  de  lui  ménager  plus  d'efpace.  Les  cinq  autres  avoient 
1 8 à 2 t pouces  avec  double  tenon  à leurs  extrémités  , chacun  de 
S»  pouces  de  longueur  6c  de  j d’épailTeur , embraffant  la  languet- 
te qui  féparoit  les  deux  mortoifes  adjacentes,  comme  on  le  voit 
tepréfencé  dans  l’élévation  de  la  face  d'un  des  poteaux  où  ils 
étoient  tenus  par  j goujons. 

Les  btacons  D 6c  les  fuivans  avoient  1 1 à 14  pouces  de  groP 
leur  , affemblés  avec  un  double  renfort  d’un  côté  6c  un  embrève- 
ment de  l’autre,  comme  on  le  difiingue  au  plan  de  la  cinquiè- 
me entretoife;  leurs  tenons  étoient  de  fix  pouces  de  longueur 
& de  deux  d’épailfeur  , chevillés  avec  deux  goujons. 

Des  trois  files  de  montans  E , celle  du  milieu  qui  regnoit  de- 
puis l’entrctoife  fupérieure  jufqu’à  celle  d’en  bas , parce  qu’elle 
répondoit  à la  roulette  d’appui  d,  avoit  1 2 à 14  pouces  de  grolTeur, 
& les  deux  autres  1 1 à 1 2 feulement  ; éloignées  de  trois  pieds  de 
la  précédente  , qui  étoit  la  largeur  des  deux  guichets  L , prati- 
qués au-delTus  de  la  pénultième  entretoife , pour  les  railôns  rap-, 
portées  dans  l’article  576. 

Jlhij 
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La  tête  des  goujons  de  fer  qui  lioient  les  tenons  des  entrer 
toifes  , bracons  & montans , étoit  enfoncée  de  deux  pouces 
dans  le  boisjlevuide  bouché  cnfuite  avec  une  cheville  de  chê- 
ne trempée  dans  le  goudron  liquide  pour  ôter  les  voyes  d*eau. 
Mi’Mfif  382.  L’on  obfervera  que  les  contrefiches  ou  premiers  bracons 
M.Citmtnt  G , étoient  placés  à 4 pouces  au  delTus  des  entretoifes  , crainte 
itTnmrZ-  d’affoiblir  les  mortoifes  voifmes.  Pour  éviter  cet  inconvénient  l’on 
fich-i  pour  peut,  comme  le  pratiquoit  M.  Clement,  encaftrer  chaque  con- 
foiï^lrlY'  entailles  faites  à la  face  du  poteau  tourillon  , 6c 

à celle  des  entretoifes  répondant  aubordage;  c’eft  de  quoi  l’on 
Kurilloni.  pourra  juger  en  confiderant  la  Fig.  4 de  la  Plane. XXXI II,  quire- 
Planch.  préfente  en  grand  une  contrefiche  , dont  la  furfacc  ROQ  eft 
XXXIlf,  vue  du  même  fens  que  fur  le  venteau  , en  imaginant  que  les  par- 
Ï’*S'  ■l'  ties  N O,  O P font  logées  dans  l’épailTeur  du  montant  6c  de 
l'entrctoifc , fur  le  revers  de  la  carcaffe  dont  nous  parlons  ; où 
l’on  fuppofequ'eft  appliqué  le  bordage  , au  contraire  de  ce  que 
nous  avons  dit  précédemment.  Pour  plus  d’intelligence  , il  faut 
regarder  la  Figure  4.  comme  un  morceau  de  bois  de  i 1 pouces 
d’épailfeur  , taillé  de  fa^on  à former  la  bafe  NXOVPQR,  ôc 
les  trois  reliefs  S , T , G , de  fept  pouces  au-deffus  du  fond  Z, 
refié  de  4 pouces  d'épailfcur,  & les  languettes  ST  audi  de  4, 
lefquclles  tiennent  lieu  de  tenons.  Voulant  placer  cette  piece, 
l’on  taille  le  poteau  tourillon  6c  l’entretoife , de  maniéré  a pou- 
voir y encallrcr  le  relief  que  les  reûangles  N O P , 6c  ks  languet- 
tes S , T , ont  au-deffus  Je  leur  bafe  ; enfortc  que  la  contrefiche 
étant  pofée  , cette  bafe  vienne  affleurer  la  furfacc  de  la  feuillure 
du  bordage  , afin  qu’elle  en  puilfe  être  recouverte  6c  l'cmprifon- 
ner  , indépendemment  des  goujons  dont  on  fe  fert  pour  l’atta- 
cher. 


383.  L’on  remarquera  en  paffant  que  les  Figures  é ôc  7 de  la 
même  Planche  , reprefentent  en  grand  deux  manières  dilféren- 
Maniere  {gj  d’affcmbler  les  entretoifes  avec  le  poteau  bufqucou  tourillon  , 
feimrmi-  ^ première  ell  conforme  à celle  qui  fe  fait  par  un  double  te- 
/«  avK  its  non , 6t  que  dans  la  féconde  il  n’y  en  a qu’un  qu'on  fuppofe  plus 
rwWow»  épais  que  les  autres  avec  double  renfort , dont  l’objet  cil  de 
(rbufiju/i,  moins  affoiblit  les  poteaux.  L’on  choifira  celle  des  deux  qu’on  ai- 
&•*  taiiltr  niera  le  mieux  , mais  je  panche  pour  la  derniere.  A l’égard  de  la 
fr;insi"cct  troifiéme  Figure,  elle  comprend  en  grand  la  fa  e d'un  poteau 
àfruitn.  bufqué  fàifant  voir  les  monoifes , languettes  6c  renforts  , répeu- 
?r7hrJa'“  ^ fixiéme  6c  feptiéme , relativement  aux  lettres  E ôc  F’ , 
gu.  avec  un  vent^^l  ou  vanne  A , fufpendu  à la  cramaiiiicre  B dq 
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trie  C , dans  le  cas  où  l'on  fuppofe  fermé  le  guichet  pratiqué 
en  D , au-dedus  de  l’entretoifc  inferieure. 

Les  boedages  fe  font  de  bois  de  chêne  , de  12  pouces  de  lar- 
geur ; ceux  des  portes  dont  nous  parlons  en  avoient  2 & f d’é- 
paiiïeur , pofés  fuivant  l’alignement  des  bracons , dont  ils  tien- 
nent lieu  en  partie  , du  moins  ceux  qui  répondent  au  poteau  tou- 
rillon ; attachés  avec  huit  clous  fur  chaque  entretoife  qu’ils  ren- 
contrent, leurs  extrémités  avec  trois  feulement  contre  la  feuillure 
où  ils  aboutiffent,  de  la  maniéré  que  le  dclTein  le  repréfente.  Les 
clous  à cet  ufage  ont  8 pouces  de  longueur , ôc  8 lignes  en  quarré, 

Îtefant  environ  une  livre  ; lorfque  le  bordage  ell  plus  foible , on 
es  diminue  à proportion. 

Aux  grandes  Eclufes,  chaque  file  de  bordage  efteompofée  de 
deux  pièces  feparées  par  l’entrctoife  qui  répond  vers  le  milieu  à 
laquelle  l’on  clonne  pour  cela  le  même  équarridage  qu’à  celle 
d’en  bas,  afin  de  pouvoir  y pratiquer  les  feuillures  nécedaircs, 
comme  on  le  voit  lur  la  Planche  XXIX. 

Leurs  joints  fe  calfatent  de  deux  étoupes  bien  brayées  par  def- 
lus  , l'on  caréné  enfuite  ces  bordages;  c‘ell-à-dirc  qu’on  les  chauf- 
fe avec  des  brandons  de  paille , pour  en  repader  les  coutures  , 

& les  couvrir  entièrement  de  bray  chaud  , après  quoi  on  gou- 
dronne toute  la  charpente. 

Il  eft  edentiel  d’obferver,  que  les  chamfrains  des  poteaux 
bufqués,  ne  doivent  être  appropriés  qu’apresque  les  portes  au- 
tontété  niifes  en  place,  pour  que  les  faces  de  ces  poteaux  s’ap- 

Éuent  exaQenicnt  1 une  contre  ! autre  ; ainfi  l’on  fent  coni- 
1 il  faut  de  circonfpcêticn  , pourne  point  trop  les  démaigrir. 

384.  Pour  continuer  ce  qui  nous  relie  à dire  fur  la  charpente  OJ/nrado» 
des  portes  de  l’Eclufe  deMardicK,  l’on  avoit  pratiqué  deux  gui- 
chets  dans  chaque  venteau,  au-dedus  de  la  penuhiéme  entretoife,  if. 

afin  de  faciliter  l’écoulement  des  eaux  du  pays  que  le  canal  raf-  l'EctuCeàt 
fcmbloit , ôc  foulagct  les  portes  de  l’énorme  charge  qu’elles  au- 
roient  continuellement  foutenuc  fans  cela.  Ces  pettuis  étoient 
fermés  par  des  ventails  de  3 pieds  de  largeur  fur  21  pouces  de 
hauteur  ; bien  plus  aifés  à manœuvrer  que  fi  l’on  n’avoit  fait 
qu’un  permis  équivalent  aux  deux.  Chacun  étoit  formé  de  deux 
bordages  de  1 j lignes  d’épaifieur  , cempofant  enfemble  deux 
pouces  ôc  demi  ; l’un  pofé  horilontalement  ôc  l’autre  verticale- 
ment, unis  enfemble  par  des  clous  frappés  près  h près  ; ce  que 
l’on  a eflimé  apparanjmcnt  mieux  valoir  qu'un  feul  bordage  de. 
même  épailTeur,  fa^ct  àfc  cambreri  parconféquent  plu:  difficile. 

II  h üj 
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à manoeuvrer.  Au  refte  ces  vcntails  étoient  attachés  à une  four* 
cli3 , accrochée  aux  cramaiilieres  des  crics  £,  comme  nous 
l’expliquerons  dans  la  fécondé  Seétion , en  détaillant  ce  qui 
appartient  aux  ferrures  des  piortcs. 

}8{.  La  feuillure  pour  contenir  les  ventails,  fc  prend  quel- 

auefois  d’une  part  oans  l’épailfeur  du  montant , 6c  de  l’autre 
ans  celle  du  Lordage  des  portes , à peu  près  moitié  par  moitié. 
C’eA-à-dire  que  fi  ce  bordage  a jo  lignes  d épaill'eur , il  y en  a 1 4 
qui  en  recouvrent  1 j de  l’épaifleur  des  ventails  , afin  d’avoir 
une  ligne  de  jeu  ; ou  plus  ordinairement  l’on  forme  les  couliflTes 
avec  des  barres  de  Lois , ou  des  bandes  de  fer , comme  il  eft 
marqué  dans  la  Figure,  ce  qui  vaut  encore  mieux  pour  rendre  le 
fiottement  plus  doux. 

L’on  fait  aux  chafTis  P qui  fontau-deATus  des  guichets  L , des 
feuillures  plus  profondes  d’environ  deux  lignes  , que  le  bordage 
qui  doit  les  remplir  n’a  d’épaificur,  afin  qu  il  ne  caufe  aucun  obf- 
tacle  aux  jeux  des  ventails  ; ou  bien  l’on  applique  ces  pan- 
neaux fur  le  revers  des  portes , c’eA-à-dire  du  coté  oppofé. 

A l’cntretoilè  fupérieure  AB , étoit  un  garde  fou  I fervant  à 
l’éclufier  lorfqu’il  alloit  manœuvrer  les  crics , 6c  pour  plus  de  lïi- 
reté  il  avoir  encore  du  coté  oppofé  une  corde  K tendue  d’un  po- 
teau à l'autre. 

Comme  la  platte-forme  des  bajoyers  ôc  de  la  pile  qui  féparoit 
les  deux  paAages  de  l'Eclufe , fe  trouvoit  de  j à 4 pieds  plus  éle- 
vée que  l’entrctoife  fupétieure  AB,  afin  de  mieux  enclaver  dans 
la  maijonnerie  les  tirans  des  colliers  ; l’on  avoir  ataché  fur  cene 
entretoife  , ainfi  qu'aux  poteaux  tourillons  , une  petite  échelle  de 
meunier  L , à l’ufage  de  l’écluficr  , comme  cela  fe  pratique  tou- 
jours en  pareil  cas. 

jS6.  J’oubliois  de  dire  que  pour  le  recouvrement  des  portes  , 
il  y a des  Ingénieurs  qui  employeur  à celles  des  grandes  Eclufes, 
deux  bordages  au  lieu  d'un  i le  premier  d’un  pouce  ôc  demi  ou 
deux  pouces  d’épailfeur  , conditionné  comme  ci-devant;  le  fé- 
cond d’un  pouce  feulement , appliqué  plein  fur  joint , après  avoir 
étendu  fiu'  le  premier  un  lit  de  Dourreoude  moufie  d’une  égale 
épaiffeur.  Cette  méthode  me  paroit  fort  bonne  6c  ne  peut  que  ren- 
dre les  pones  plus  étanches  qu’elles  le  font  en  ne  les  recouvrant  que 
d’un  feul  bordage,  dont  les  joints  ne  manquent  pas  au  bout  de  quel- 
que tems  de  caufer  des  voyes  d’eau  , malgré  le  foin  qu’on  a eu 
tîe  les  bien  calfater  6c  brayer  ; c’eA  ainfi  quàon  en  a ufé  aux  por- 
tes de  la  grande  Eclufe  de  Cherbourg. 
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Je  ne  dis  rien  préfentement  de  cc  qui  appanient  aux  portes 
tournantes,  les  ayant  traité  à fond  dans  le  Livre  fuivant , où 
il  eft  beaucoup  fait  mention  de  ces  fortes  de  portes  ; un  pa- 
reil détail  eut  trop  enflé  ce  Chapitre , qui  l’eft  déjà  aflez  de 
lui  même. 


SECTION  II. 

Dts  Fertures  appliquées  aux  Pertes  des  Eclufes, 

La  force  6c  le  nombre  des  pièces  de  ferrure  que  l’on  employé 
aux  portes  des  Eclufes  , doivent  fe  proportionner  à la  gran- 
deur des  venteaux , par  conféquent  à la  grofleur  de  la  charpente  î 
ce  qui  eft  bien  naturel. 

387.  Les  principales  ferrures  des  portes  des  petites  Eclufes, 
le  réduifent  à deux  étriers  a b , fervant  à lier  le  potéau  tourillon 
avec  les  entretoifes  d’en  haut  4c  d’en  bas  du  chaflis,  qu’ils  eni- 
braft'ent  des  deux  côtés  , en  leur  donnant  la  forme  qui  convient  à 
cc  poteau,  où  ils  doivent  être  encaftrés  de  même  que  dans  les  cn- 
trctüilès , pour  qu’ils  en  affleurent  la  furface  fans  aucun  relief 
qui  puilTe  cauferle  moindre  obftacle  au  jeu  des  portes.  Ces  étriers 
font  percés  de  même  que  le  bois , de  manière  à pouvoir  être 
traverfés  par  y ou  6 chevilles  bien  rivées , ou  ferrées  avec  ron- 
delles ôc  clavettes. 

On  lie  aulfi  quelquefois  par  un  étrier  rd  le  poteau  bufqué 
avec  l’entretoife  fupérieute , ou  bien  l’on  employé  plus  volon- 
tiers fur  chaque  face  de  cette  partie  , des  équerres  de  fer  e/^,  les 
oppofées  liées  cnfemblc  par  les  mêmes  chevilles  , 6c  placées  de 
manière  qu’elles  n’empêchent  point  cette  entretoife  de  s’appli- 
quer exacicment  contre  fon  heurtoir. 

3 S8.  Quand  les  portes  appartiennent  à des  Eclufes  qui  foutien- 
nent  une  grande  hauteur  d’eau  , l’on  ajoute  un  troifiémc  étrier 
pour  lier  encore  le  poteau  tourillon  avec  l’entretoife  du  milieu, 
6c  li  les  venteaux  ont  beaucoup  de  largeur,  l'on  employé  deux 
étriers  au  lieu  d’un  à l'cntretoife  d’en  haut  1 parce  que  c’eft  l’en- 
droit de  la  charpente  des  pcncs  où  l’aélion  de  leur  poids  fait  un 
plus  grand  elfon , tendant  à rompre  l’union  de  cette  entrctoi'c 
avec  le  même  poteau.  Pour  rendre  encore  cette  union  plus  in- 
dilfoluble.  I on  attache  au  même  venteau  une  équerre  de  ittnop, 
( Planche  XXIX.  ) que  le  deficin  ne  met  en  évidence  que  par 
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des  lignes  ponüuécs  , parce  que  le  talon  »o  de  cette  dquerre, 
efi  encaflrt;  dans  une  entaille  laite  au  poteau  tourillon,  immédia- 
tement fous  le  collier,  ôc.  la  branche  op  dans  la  face  fupérieuro 
de  l'entretoife  , que  cette  équerre  foutient  plus  folidement  que 
toutes  les  autres  ferrures , pours’û  qu’on  lui  donne  la  force 
qu’exige  fa  deftination. 

589.  Pour  lier  la  première  entretoife  & celle  du  milieu  avec 
le  poteau  bufqué  , l’onfc  fett  encore  de  doubles  potences  de  fer 
fdf/,  6c  d’une  équerre  ?/7),  pour  l’entretoife  d en  bas,encaf- 
tréesde  toute  leur  épailTeur  dans  H bois.  Bien  entendu  que  les 
mémos  ferrures  font  repétées  fur  le  revers  des  venteaux,  6c  exaéle- 
ment  figurées  comme  elles  patoiffent  ici , afin  de  pouvoir  être 
liées  pat  des  chevilles  qui  leur  foient  communes. 

11  eft  à obferver  que  quand  on  a une  fois  arrêté  la  largeur  6c 
l’épailTeur  qu’il  convient  de  donner  aux  ferrures  précédentes,  eu 
égard  à la  portée  des  venteaux,  ces  deux  dimenfions  reflcnt  conf- 
tantes  pour  toutes  les  pièces  des  mêmes  ferrures,  qui  ne  difié- 
rent  plus  que  par  la  forme  qu’il  faut  qu’elles  ayent  félon  leur 
objet. 

Les  extrémités  des  deux  poteaux  fe  frottent  par  des  beugles 
de  fer  tn,  comme  le  marquent  les  delfeins  dont  nous  parlons; 
précaution  néceflaire  afin  d’empêcher  que  ces  pièces  ne  fe  fen- 
dent. 

390.  Voulant  établir  une  règle  générale  qui  puifiTe  s’appliquer 
aux  ferrures  plattes  des  portes  de  toutes  grandeurs  , je  ne  crois 
pas  qu’on  en  puilTe  fuivre  de  plus  convenable  , que  de  donner 
pour  longueur  à chaque  branche  des  étriers  , le  tiers  de  la  lar- 
geur des  venteaux,  compris  la  partie  de  retour  î ainfi  l’étrier  entier 
fera  formé  d’une  bande  de  fer  , dont  la  longueur  aura  les  deux 
tiers  de  la  largeur  du  venteau  i par  conféquent  s'il  avoit  quinze 
pieds  de  portée  , cette  bande  en  auroit  dix. 

Pour  les  potences,  je  voudrois  que  la  tige  d c fut  aulTi  égale  au 
tiers  de  la  largeur  du  venteau  , 6c  la  croix  ef,  moitié  de  la  même 
lige  ; ce  qui  reviendra  au  quart  pour  le  retour  i h des  équerres 
d'en  bas  , dont  je  fuppofe  la  branche  c h égale  à r d. 

Aux  Éclufes  qui  auront  depuis  1 2 jufqu’à  1 8 pieds  de  largeur  , 
la  force  des  ferrures  dont  nous  parlons  fera  bien  proponionnée 
en  leur  donnant  3 pouces  de  largeur , fur  4 lignes  d’épailTeur. 

Pour  lesEelufes  depuis  19  jufqu’à  24  pieds , U faudra  donner 
à ces  ferrures  3 pouces -j  de  largeur  fur  y lignes  d'épailTeur. 

Aux  Eclufes  qui  auront  depuis  2 y pieds  jufqu’à  30 , l’on  don- 
nera 
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hera  aux  ferrures  j pouces  -J-  de  largeur  fur  6 lignes  d’épaiflêur. 

Aux  Eclufes  qui  auront  depuis  3 1 pieds  jufqu  a 3 6 , l’on  don- 
nera aux  mêmes  ferrures  4 pouces  de  largeur  fur  7 lignes  d’é- 
paifleur. 

Aux  Eclufes  qui  auront  depuis  37  julqu’à  42  pieds  de  largeur  , 
l’on  donnera  à ces  ferrures  4 pouces  ^ de  largeur  fur  8 lignes  d’é- 
pailTeur. 

Enfin  aux  Eclufes  qui  auront  depuis  43  jufqu’à  48  pieds , l’on 
'donnera  aux  ferrures  dont  il  s'agit  4 pouces  --  de  largeur  fur  9 
lignes  d’dpailfeur.  Telles  étoient  celles  qui  ont  été  employées 
aux  venteaux  de  l’Eclufe  du  baflin  de  Dunkerque  & à ceux  du 
grand  paffage  du  canal  de  Mardick. 

3Pi.  Comme  le  projet  d’une  Eclufe  doit  être  accompagné  MAhoir  le 
'd’un  état  eftimatif  bien  détaillé  delà  dépenfe  de  toutes  les  ma- 
tieres  miles  en  oeuvre , qui  entreront  dans  fa  compoliaon  ; voici  jerrures 
une  méthode  de  juger  à peu  près  du  poids  de  toutes  les  ferrures  pl-itcet  ap- 
précédenies , dès  qu’on  fera  prévenu  qu’un  morceau  de  fer  bat- 
tu  bien  corroyé)  que  je  nommerai  premier  échantillon,  d’uty>ied  pur  telle 
de  longueur  fur  4 pouces  de  largeur  fit  de  1 2 Ugnea  d’épaifleur , 
pefe  1 4 livres.  Cela  pofé  comme  un  fait  d’expérience , l’on  fe 
rappellera  un  principe  de  Géométrie  des  plus  fimples , qui  eft  dri, 
que  la  folidité  , parconféquent  le  poids , de  deux  parallélépipèdes 
homogènes,  qui  ont  des  dimeniions  égales,  font  entr’eux  dans 
la  raifon  compofée  de  leurs  dimenfions  inégales.  Ainfi  ayant  un 
autre  échantillon  encore  d’un  pied  de  longueur,  & de  4 pouces 
de  largeur  fur  7 lignes  d’épailTeur,  qui  eft  la  force  du  fer  plat 
qu’il  convient  de  donner  aux  ferrures  des  venteaux , pour  les  E- 
clufes  qui  auroient  depuis  31  jufqu’à  3 é pieds  de  paffage  ; il  ar- 
rivera que  le  premier  échantillon  fera  au  fécond , comme  1 2 li- 
gnes eft  à 7.  jL’on  dira  donc  en  faifant une  réglé  de  proportion, 
fl  12  lignes  d’épaiffeur  donnent  14  livres,  poids  du  premier 
échantillon,  combien  donneront  7,  pour  la  pemteur  du  fécond  ,- 
l’on  trouvera  8 livres  & un  ég.  de  Lv. 

Si  la  largeur  du  fécond  échanüllon  étoit  compofée  de  pouces 
Ècde  lignes  , comme  par  exemple  de  4 pouces  3 lignes,  il  fau- 
idroitalors  pour  la  facilité  du  calcul  réduire  les  pouces  en  lignes; 
piultiplierla  largeur  6c l’épaiffeur  d’une  part,  parla  largeur  6c  l’é- 
Daiffeur  de  l’autre , 6c  fuDlticuer  les  produits  à la  place  des  nom- 
bres 12  6c  7.  . 

5P2. Suppolànt qu’il  foit  queftion  d’une  Eclufe  de  32  pieds,  préi'èdsnte  i 
jlontla  largeur  des  venteaux  eft  à peu  près  de  17  pieds  ; je  confb 
Ttme  L î i 
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ddrc  que  s’ils  ont  à fouienir  itf  à 17  pieds  de  hauteur  d’eau  , l’oit 
r.e  pourra  fe  difpenfer  d’employer  quatre  étriers  pour  lier  le  po- 
teau tourillon  aux  entretoifes  ; deux  de  ces  étriers  à la  première, 
à caufe  des  raifons  que  nous  en  avons  données , un  pour  celle  du 
milieu  , & le  quatrième  pour  celle  d’en  bas.  Orcomme  leurs  bran- 
ches doivent  avoir  de  longueur,  y compris  la  panie  de  retour, 
le  tiers  de  la  largeur  des  venteaux , c’eft-à-dire  6 pieds  ; chaque 
étrier  fera  de  1 2 , par  conféquent  les  quatre  enfcmble  en  con- 
tiendront 4-S. 

A l'égard  du  poteau  bufqué , comme  il  faudra  employer  fur 
chaque  côté  d’un  venteau,  deux  potences  aux  entretoifes  d’en  haut 
& du  milieu  , qui  en  font  quatre  pour  les  deux  faces , chacune  de 
6 pieds  de  tige  fut  } pieds  de  croifée,  ces  potences  feront  en-- 
femble  3 6 pieds.. 

Enfin  comme  il  faut  fut  chaque  face  de  l’cntretoife  d’en  bas,' 
une  équerre  de  6 pieds  de  branche  fur  un  & demi  de  retour, 
les  deux  enfemblc  feront  1 y pieds,  qui  étant  ajoutés  à ceux  pro- 
venant des  étriers  & des  potences  , la  totalité  donnera  pp  pieds  , 
quiefila  longueur  enlémlde  de  toutes  les  ferrures  précédentes. 
Sur  quoi  il  efi  bon  d’obferver,  que  chacune  des  pièces  devant 
Être  un  peu  plus  large  à l’endroit  où  elles  font  percees  pour  rece- 
voir les  chevilles , que  dans  le  refte  de  leur  étendue  , afin  de 
fupplécr  au  foibie  que  les  trous  font  naître  ; je  fuppofe  que  chacun 
occafionne  en  cet  endroit  l’augmentation  de  la  valeur  d’un  pou- 
ce courant , de  l’échantillon  qu’on  met  en  oeuvre  ; il  faut  donc 
pour  ne  rien  négliger,  ajouter  au  calcul  précédent , autant  de 
pouces  Que  toute  la  ferrure  enfcmble  aura  de  trous , dont  on  ju- 
gera par  le  nombre  de  chevilles  qu’il  convient  d’employer  pour 
attacher  ces  pièces , puifque  le  double  du  même  nombre  fera  ce-, 
lui  des  trous. 

3P3 . Voulant  attacher  ces  ferrures  folidement,  il  femble  qu’oi» 
ne  peut  guere  pofer  les  chevilles  à plus  de  1 y pouces  de  diftance  les 
unes  des  autres;  à ce  compte  il  en  &udroit  au  moins  quatre  tout 
chaque  étrier , huit  pour  une  potence , & fix  à l’équerre  d’en  bas  ; 
ce  qui  revient  à 38  chevilles  , par  conféquent  à yé  trous , qui 
doivent  félon  ce  qui  vient  d’être  dit  occanonner  autant  de  pou- 
ces de  ferrure  d’augmentation  ,ou6  pieds  4 pouce; , Icfquels  étant 
ajoutés  à PP  , font  loy  pieds  4 pouces  courans , qu’il  faut  multi- 
plier par  8 livres  & un  é* , pelanteur  de  l’échantillon  dent  on 
lupprfe  faire  ufage  ici;  cela  donne  à peu  près  8yp  liv.  ’ , pour 
les  ferrures  planes  d’un  des  venteaux  ; d’une  Ecluié  de  3 2 pieds 
de  largeur. 
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Les  chevilles  à tâte  , fervant  à attacher  les  etriers  6c  potences , 
ont  un  pouce  de  d’tamdtre  fut  une  longueur  proportionnée  à la 
grofleurdes  bois.  Pour  juger  de  leur  poids  il  fuliit  de  fçavoirque 
quand  elles  ont  1 17  pouces  de  longueur , comme  celles  qu’il 
iaudroit  aux  venteaux  d’une  Eclufe  de  3 2 pieds  de  paflage , elles 
pefent  environ  6 livres  avec  leurs  rondelles  ôc  clavettes  ; ôc  com- 
me répaifleur  des  bois  qu’elles  traverferont  dans  cet  exemple 
eft  de  I 3 pouces  , on  jugera  à peu  près  de  la  pefanteur  des  autres 
plus  longues  ou  plus  courtes , en  connoillant  l’épaifleur  de  la 
charpente  où  elles  doivent  Être  employées , 6c  en  taifant  une  rè- 
gle de  proportion.  S'il  s’agilToit  d'une  Eclufe  de  44  pieds  de  paf- 
lage , dont  le  chalFis  des  venteaux  doit  être  de  1 8 pouces  d’épaif- 
feur,  par  confequent  les  chevilles  d’environ  20  pouces;  l’on 
dira,  ii  17  pouces  donnent  6 livres  pour  la  pefanteur  d’une 
cheville , combien  en  donneront  20  ; l’on  trouvera  que  leur 
poids  fera  de  7 livres  6c  environ  deux  onces  , avec  leurs  ron- 
delles 6c  clavettes.  L’on  obfervera  pour  la  folidité  de  l’ouvrage  , 
que  les  chevilles  dont  iLs’^it  ici,  fe  placent  de  maniéré  que 
leur  tête  fuit  tantôt  du  côté  des  bordages  da  venteau,  6c  tantôt 
fur  le  revers  , afin  qu’il  fc  rencontre  alternativement  la  tête  de 
l’un  ôc  l’oeillet  de  l’autre. 

Moyennant  les  réglés  précédentes  , l’on  aura  une  grande  faci- 
lité à juger  de  U force  6c  du  poids  des  ferrures , pour  des  Eclu- 
fes  déroutes  largeurs,  qui  fe  trouveront  pat  ce  moyen  afiujet- 
ties  à de  juftes  proportions  ; au  lieu  que  jufqu’ici  elles  ont  été  ré- 
glées au  hazard , ainfi  que  la  groffeur  des  pièces  de  charpente  ; 
d’où  l’on  peut  juger  de  l’embarras  de  ceux  qui  avoient  a faire 
travailler. 

394.  Nous  avons  dit  qu’afin  de  lier  plus  folidement  l’entretoifc 
fupérieure  avec  le  poteau  tourillon,  aux  venteaux  qui  avoient 
une  grande  portée , on  employoit  une  équerre  encaftréc  dans 
ces  deux  pièces  ; j’ajouterai  ici  que  fa  grande  branche  , qui  efi 
celle  qui  s’applique  fur  l’entretoife,  doit  avoir  pour  longueur  le 
tiers  de  la  largeur  des  venteaux  ; que  la  petite  nommée  talon , 
doit  être  d’environ  un  pied,  ou  de  la  hauteur  du  collier;  enfin 
que  la  largeur  de  cette  Equerre  doit  fe  faire  de  4 pouces , 6c  l’é- 

Î)aiffeur  du  talon  de  1 8 lignes  , réduites  à 1 y à l’extrémité  de 
a grande  branche  , afin  que  l’angle  fc  trouve  renforcé  , parce  que 
c’eft  la  partie  qui  fouffrira  le  plus.  Alors  une  pareille  équerre  pe- 
fera  environ  330  livres,  comme  celles  qui  ont  été  employées 
siu  grand  paflage  de  l’Eclufe  de  Alardick. 
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Je  crois  qu’ii  n’eft  pas  befoin  de  dire  , que  la  furfkce  du  taloU 
doit  être  en  portion  de  cercle  pour  l’ajuder  à la  forme  du  collier  > 
dont  l’interieur  ne  s’applique  jamais  immédiatement  fur  le  bois 
du  collet  que  forme  en  cet  endroit  le  poteau  tourillon  , parcs 
que  le  frottement  l’auroit  bien-tôt  ufé;  c’eft  pourquoi  l’on  in-i 
crufle  dans  ce  collet,  des  lames  d’acier  nommées  allumelleSf 
pofées  à la  ronde  tant  plein  que  vuidefur  la  partie  où  doit  fe  frûrq 
te  frottement. 

Tour  biat  j p y.  Avant  que  de  finir  ce  qui  appartient  aux  pièces  de  fèrrurcS 

qui  peuvent  contribuera  la  folidité  ues  portes  desEclufes,  il  impor- 
tcute  U te  fort  de  fe  rappelles  que  j’ai  dit , article  373 , qu’il  feroit  à fou-, 
àa^nttaa  poteaux  tourillons  fulTent  feuls  chargés  du  poids 

il  faut  litr  de  leurs  venteaux , & qu’il  iàlloit  faire  enforte  de  l’y  ramener  au- 
U itrnm  tant  qu’il  étoit  poflible  ; de  maniéré  que  le  poids  de  tout  ce  qui 
poftc  à faux  ne  puilTe  jamais  caufer  le  moindre  dérangement  dans 
jottm  tou-  l’alfemblage  de  la  charpente,  fans  compter  fur  l’appui  des  roulettes. 
'itt'éci^a  penfé  aux  moyens  d’y  parvenir , je  n’en  ai  point 

itftr,  ^ trouvé  qui  m’ayent  paru  plus  convenables , que  de  lier  enfenv 
ble  rentretoife  d’en  bas  avec  le  poteau  tourillon , par  des  doubles 
icharpts  Acfct  \ puifque  fi  l’on  parvient  à rendre  cette  entretoifo 
inébranlable , l’on  fera  alTuré  que  la  charpente  fe  maintiendra  tou.; 
jours  dans  le  même  état  où  elle  étoit  immédiatement  après  l’a- 
voir alTemblé.  'Voici  donc  comme  il  me  femble  qu’il  fàudroits’y; 
prendre. 

Manirre  396.  Je  voudrois  vers  les  deux  tiers  de  la  largeur  des  venteaux  j 
’^xécuttT  en  partant  du  poteau  tourillon  , embralTer  l’entretoife  d’en  bas  paf 
U"  «le  fcr  ou  de  fonte , de  7 ou  8 pouces  de  largeur , mar- 
ieitu.  qué  » , encadré  dans  le  bois  pour  qu’il  en  affleure  la  furface  ; que 
Flanc,  cet  étrier  eut  deux  oreilles  percées  immédiatement  au-delTus  do 
XXIX.  l’entretoilè  ; embralTer  de  même  le  fommet  du  poteau  tourillon 
d’un  autre  étrier  ^ , à peu  près  pareil  au  précédent , ne  différant 
que  par  fa  pofition;  joindre  les  oreilles  oe  ces  étriers  avec  des 
écharpes  de  fer  r » , appliquées  des  deux  côtés  du  venteau  ; les  etw 
filer  par  de  forts  boulons , non  feulement  avec  les  étriers  , mais 
encore  à l’endroit  x de  chaque  entretoife , qui  auront  alors  au- 
tant de  nouveaux  points  d’appui  que  de  boulons , comme  le  def- 
fein  le  montre.  Bien  entendu  que  ces  écharpes  ne  doivent  être 
pofées  qu’après  que  les  bordages  font  finis  6c  que  les  venteaux 
ont  requ  toute  la  fa^on  qui  leur  convient;  que  fi  je  les  ai  appli- 
quées ici  fur  une  fimple  carcalTe , c’a  été  afin  de  les  rendre  plus 
lenfiblcs. 
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7e  crois  que  l’on  conviendra  qu’en  donnant  à ces  nouvelles 
ferrures  une  force  fuffifante , elles  contribueront  plus  que  toutes 
les  autres  à la  Iblidité  des  venteaux  ; pour  cela  il  fufE»  de  faire 
les  écharpes  avec  du  fer  d’un  échantillon  pareil  à celui  qu’on  em- 
ploiera aux  autres  ferrures  plates  y convenables  à la  largeur  de 
i’Eclufe  dont  il  fera  queilion. 

J’ajouterai  que  pour  fortifier  la  partie  fupérieure  du  poteau 
tourillon  > contre  l’effon  qu’elle  éprouvera  de  la  part  de  la  charge 
que  les  écharpes  auront  à foutenir  , il  conviendroit  de  prolonger 
le  talon  de l’equetre  nop  y jufqu’au  fommet , de  maniéré  que  la 
irette  m le  couvrit , & donner  alors  a pouces  d’épaiffeur  à ce  ta- 
lon au  lieu  de  1 8 lignes  ; mais  ce  qui  vaut  encore  mieux , c’ell 
de  foutenir  chaque  venteau  avec  deux  colliers  au  lieu  d’un  y ce 
que  l’on  pourra  taire  en  plaçant  le  fécond  à l’endroit  Y,  au-def' 
fous  de  l’entretoife  fupérieure  y fupprimant  la  contrefàce  D.  C’efl 
ainfi  que  l’on  en  a ufe  à la  grande  Eclufe  du  Havre  de  Grâce  y 
afin  d’avoir  égard  à leur  grande  portée. 

397.  Pour  ne  rien  omcnre  de  ce  qui  appartient  aux  portes  des 
grandes  Eclufes , il  me  relie  à parler  de  leurs  agrès  > qui  1«  ré- 
duifcnt.  1°.  Aux  frettcs  ntdont  on  garnit  les  extrémités  des  po- 
teaux tourillons  & bufqués , auxquelles  on  peut  employer  du  fer 
de  même  échantillon  que  celui  des  ferrures  planes. 

A un  anneau  à branche  l y attaché  au  fommet  du  poteau 
bufqué  de  chaque  venteau , fervant , à l’aide  des  cables  & cabef- 
tans,  à ouvrir  les  portes. 

3®.  A un  double  crochet  G attaché  fur  l’entretoife  fupérieure  , 
dont  l’un  fert  pour  tenir  parle  haut  le  venteau  affujetu  dans  fon 
enclave , & l’autre  à faciliter  fa  fermeture. 

40.  A un  autre  crochet  g y attaché  au  poteau  bufqué  , au-deP- 
fus  de  l’entretoife  du  milieu , dans  lequel  l’on  paffe  une  chaîne 
de  fer  pour  fervir  encore  à maintenir  le  venteau  dans  fon  enclave. 

Il  y avoit  de  plus  aux  portes  du  grand  paflage  de  l’Eclufe-de 
Maraick , deux  anneaux  Rattachés  vers  le  bas  du  même  poteau, 
pour  y patTer  un  cordage , afin  de  pouvoir  ferrer  en  cas  de  Kfoin  , 
les  deux  venteaux  l'un  contre  l’autre , ou  ne  les  laitier  ouverts 
qu’à  la  ditiance  qu’on  le  jugeroit  à propos.  Enfin  on  avoit  aufli 
attaché  fur l’entretoife  fupérieure,  une  piece  H nommée  cap/^ 
mouton , comme  l’on  en  voit  dans  les  VaifTeaux , detiinée  à lier  un 
hauban  ou  gros  cordage , afin  de  foutenir  les  venteaux  quand  ils 
fe  tiennent  fermés  contre  les  houles  de  la  haute  Mer. 

398.  Nous  avons  dit  (293  ) qu’on  foulageoic  avec  des  roulet- 
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f-rriitt  i poids  dcs  vcnteaux  qui  avoient  beaucoup  de  portée  ; maî< 

/iirwir  If»  il  feroit  à Ibuhaitcr  qu’on  pût  s’en  pafTer  , parce  que  quand  ils 
attirés  par  le  fommet  pour  les  manœuvrer  , l’appui  des  rou- 
Étlufèsî  lettes  les  fait  gauchir.  Par  conféquent  ceux  qui  aginent  avec  ré- 
Planch.  flexion,  n’employent  les  roulenes  que  précautionellement , 6c 
XXX.  laifTent  environ  5 lignes  d’intervalle  entr’elles  ôc  leur  palier , afin 
qu’elles  ne  les  touchent  que  quand  les  venteaux  par  vétufté  s’aC', 
faiflent , 6c  cherchent  eux-mêmes  un  appui.  Que  ii  l’on  fait  ufa- 
ge  des  écharpes  de  la  manière  que  je  l’ai  expliqué  dans  l’anicle 
39S  J je  fuis  moralement  perfuadé  que  les  roulettes  deviendront 
totalement  inutiles;  alors  la  dépenfe  des  quarts  de  cetcle  qui 
leur  fervent  de  palier , fera  plus  qu’équivalente  à celles  du  moyen 
que  je  propofe  ; au  relie  je  n’en  détaillerai  pas  moins  ce  qui  a 
rapport  aux  roulettes. 

t}£:jilfur  jpp.  Immédiatementfousle  montant  des  guichets,  c’eft-à-dirc 
"srütmâux  ^clui  cjui  les  fepare  quand  il  y en  a deux  ; de  même  qu’aux  ven- 
roulMts  teaux  de  laPl.  XXIX,  l’on  attache  en  d deux  étriers  qui  cmbralTent 
pMdfn,».  pentretoife  d’en  bas  , afin  de  foutenir  l’cllicu  de  la  roulette  , com- 
me la  Figuie  1 2 de  la  Planche  XXX  le  montre.  Elles  fe  font  de 
la  meilleure  fonte  ; leur  diamètre  fe  régie  fur  l’efpace  qu’on  a 
ménagé  entre  le  radier  6c  le  delTous  de  l’cntretoife  d’en  bas,  que 
nous  fuppofons  de  6 pouces.  Si  l’on  en  fondrait  3 lignes  pour 
leur  intervalle  au-delTus  du  palier  ôc  autant  au-delTo'us  de  l’enttc- 
■ ■ toife , le  diamètre  fera  alors  de  ^ pouces  6c  demi. 

Autrefois  qu’on  fàifoit  les  roulettes  cylindriques  , on  leur 
donnoit  une  cpailTcur  égale  à la  moitié  du  diamètre  ; mais  au- 
jourd’hui on  les  aime  mieux  fphériques  , parce  qu’elles  tournent 
plus  aifement , ôc  font  moins  en  prife  aux  obfiacles  qu’elles 
•peuvent  rencontrer  en  chemin;  c’ed  ainfi  qu’on  les  a employées 
à la  grande  Eclufe  de  Cherbourg  où  leur  poids  ed  de  1 j a 1 (S  liv. 
Pe/r!i.iB  des  ^qo.  Lcs  quarts  de  cercle  fetvant  de  palier  aux  roulettes  , doi- 
îéréîe  fn-  vent  être  plutôt  de  fonte  que  de  fer,  parce  que  la  rouille  fait 
ysiaie  pu-  dépérir  ces  derniers.  On  leur  donne  4 pouces  de  largeur  fur  un 
lier  ou  it  d’épailTcur , ayant  de  rayon  l’intervalle  qui  fe  trouve  entre  le  cen- 
mimes  rau-  tre  dcs  tourillons  6c  celui  de  la  roulette  ; de  maniéré  que  ce  rayon 
Unes.  vienne  aboutir  au  milieu  de  la  largeur  du  palier.  Ils  fe  font  de 
Fig.  1 0,  pluficurs  morceaux  qui  fe  joignent  parfaitement  de  niveau  ; leurs 
extrémités  ayant  des  entaiÙcs  faites  à retour  d’équerre , afin  de  fe 
recouvrir  réciproquement  fur  la  moitié  de  leur  épaiffeur;ôcpour 
les  arrêter  folidement  elles  ont  par  intervalle  des  oreilles  que 
l’on  attache  avec  des  crampons  quand  le  radier  eft  de  charpente. 
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comme  le  montre  la  Fig.  lo  de  la  Plane.  XXX  ; mais  s’il  cft  de  Plavch. 
pierre  , l'on  y fcellccn  plomb  des  derous  à une  profondeur con-  XXX. 
venable , recevant  les  vis  qui  traverfent  alors  les  oreilles. 

401.  La  piece  la  plus  confiddrable  qu’on  peut  aulTicompren-  Defmptita 
dre  dans  le  nombre  des  agrès  eftle  cric , lèrvant  à lever  les  ven- 

tails  des  guichets;  ce  cric  le  fait  fcmblable,  quanta  fa  mdcanique, 
à celui  dont  les  rouliers  fe  fert’cnt  pour  manoeuvrer  les  voitu-  rannes  du 
res  ; ceux  qui  furent  employds  aux  venteaux  de  l’Eclufc  de  Mar- 
dick , dtoient  plus  lians , parce  que  les  pignons  avoient  7 dents , dam  ut 
au  lieu  que  les  autres  n’en  ont  que  j ou  4;  c’eft  de  quoi  l’on  ju- 
géra  en  conlidérant  la  troifidrae  Figure  de  la  Planche  XXX, qui  Afjnici, 
comprend  les  ddvelopcmens  de  ce  cric  dont  voici  l'explication, 
avec  le  calcul  de  fon  effet. 

Ce  criceft  compofd  d’une  manivelle  de  8 pouces  de  coude  , 
ayant  à fon  edieu  un  pignon  de  9 lignes  de  rayon  , depuis  le  cen- 
tre jufcju’au  point  d’attouchement  des  dents  de  la  roue  avec  la- 
quelle d s’engraine  , & qui  a trois  pouces  de  rayon.  L’eflieu  de 
cette  roue  comprend  un  autre  pignon  de  14  lignes  de  rayon  , 
depuis  le  centre  jufqu’au  point  d’attouchement  des  dents  de  ht 
cramailliere  , laquelle  a 2 pouces  p lignes  de  largeur  fur  un  pou- 
ce d’épaiffeur.  Celle  delà  roue  eft  de  p lignes.  Quant  à la  lon- 
gueur des  pignons  elle  eft  arbitraire  , pourvu  que  leur  engraine- 
mentfe  fàlfe  for  toute  l’èpaifleur  des  dents  qu’ils  touchent.  Tou- 
tes ces  pièces  font  renfermées  dans  une  bocte  de  fer , de  8 pou- 
ces en  quarré  , fur  3 de  profondeur. 

402.  Pour  fçavoir  de  combien  la  puiflance  appliquée  à la  ma-  mSm-icn 
nivelle , fera  avantagée  par  le  fecours  de  ce  cric  ; il  faut  félon  ce  delà 
nui  eft  enfeignédans  les  articles  7.4, 7 f , de  la  première  Partie  guc 
ae  cet  ouvrage;  multiplier  p5  lignes,  coude  de  la  manivelle  , par 

36  rayon  de  la  roue  , le  produit  donnera  J4î<î  pour  le  premier  d-l'cm 
terme  de  la  proportion  qu’il  fautétablir.On  multipliera  de  mêmep 
lignes,  rayon  du  premier  pignon , par  14  rayon  du  fécond  ; le  nuprict-, 
produit  donnera  126  pour  le  fécond  terme  de  la  mêmepropor- 
tion.  Voulant  donc  fijavoir  quel  eftle  poidseffeélifquelapuif- 
fance  aura  à élever , il  faut  fe  rappcllcr{j84)  que  les  ventails  ap- 

Î>liqués  au  venteau  de  l'EcIufe  de  Mardick  avoient  5 pieds  de 
argeur , forai  pouces  de  hauteur , ce  qui  donne  ç pieds  j pou- 
ces de  fuperrieie,  qu’il  faut  multiplier  par  ly  pieds,  hauteur  de 
la  colonne  d’eau  prife  depuis  le  centre  des  niâmes  ventails  , juf- 
qu’au niveau  de  la  plus  haute  Mer,  on  trouvera  qye  le  produit  don- 
ne environ  7^1  pieds  cubes , qui  étant  multipliés  par  70  livres , 
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pcfanteut  d’un  pied  cube  d’eau , donne  liv.  pour  la  ponlTéô 
contre  les  coulifles,  dont  le  frottement  étant  eflimé  feulement 
le  tiers  de  la  prefTion , fera  de  1 8ao  livres  , à quoi  il  en  faut  ajou- 
ter 400  , que  pouvoir  peferla  vanne  avec  fes  ferrures , félon  l’ef- 
timaüon  que  j’en  ai  fait  ; le  tout  donne  donc  aaao  livres. 

Minim  de  4© J.  Voulant  à ptéfent  f<çavoir  quelle  devoir  être  la  puiffance 
eetcuter  U fon  dira  comme  J4yd  produit  des  rayons  des  roues  , êft  à 12  5 
ap^u/eau  ptoduit  des  ravons  des  pignons , ainfi  2220  livres  pefànteur  du 
cric  oui  éle-  poids , efl  à la  force  de  la  puiffance  qu’il  faut  pour  l’élcvet  ; l’on 
trouvera  quelle  étoit  d’environ  80 livres  , qui  eft  la  force  qu’on 
' peut  attribuer  à deux  hommes  qui  n’agilfent  que  pendant  peu 
de  tems. 

Si  la  manivelle  avoir  eu  12  pouces  au  lieu  de  8 j la  puiffance 
fe  feroit  trouvée  bien  plqs  fouU^ée , puifqu’elle  fc  fit  réduite  en- 
viron à 60  livres;  fur  quoi  il  efl  à obferver qu’elle  eût  eu  encore  un 
bien  plus  grand  effon  à faire  pour  lever  le  ventail , fi  les  guichets 
avoient  été  placés  fut  la  detniere  entretoife  , parce  que  la  colon- 
ne d’eau  s’y  trouvant  plus  haute  p auroit  camé  une  plus  grande 
pouffée. 

X ajouterai  que  ce  cric  > qui  efl  marqué  par  la  lettre  E fur  la 
Planche  XXIX , fe  trouve  foutenu  par  une  piece  de  fer  attachée 
à l’entretoife  fi^rieure;  que  la  cramailliere  efl  contenue  par  une 
bande  arquée  KF,  afin  de  la  maintenir  dans  fon  aplomb;  que 
cette  cramailliere  efl  ajufiée  avec  la  fourchette  d’une  tige  , diri- 
gée par  deux  crampons  , & quelle  a fon  autre  extrémité  feite  en 
crochet , pour  ennlcr  l’anneau  qui  fen  à fufpendre  le  ventail , 
afin  de  pouvoir  feparer  ces  deux  pièces  quand  la  nécefEté  l’exige. 
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SECTION  III. 

Det  Pivots,  des  Crapaudines , & des  Colliers  des  Portes. 

404.  T A partie  inférieure  du  poteau  tourillon  fe  loge  dans  Planck. 

J J une  piece  de  fonte  , dont  la  figure  extérieure  ne  peut  XXX. 

6tre  mieux  comparée  qu’à  celle  d’un  chaudron.  Cette  piece  que  Defiripma 
nous  nommerons  pivot,  & qu’on  appelle  communément  crapau- 
dine  mâle  , joue  dans  une  autre  aulli  de  fonte  , en  forme  d’écucl-  j./anupeur 
le  appellée  crapaudine femelle  , ou  fimplementrT<i/7a«(i/nfj  quand  U jeu  Jet 
elle  eft  feule  défignée  par  ce  terme.  rmtraïut. 

Confiderantla  première  Figure  de  la  Planche  XXX  , l’on  y 
verra  un  profil  du  pivot  placé  dans  fa  crapaudine  , dont  la  fécon- 
de exprime  le  plan  , accompagné  de  deux  oreilles  horizontales 
A , repréfentées  dans  le  profil  par  la  même  lettre.  Comme  cette 
crapaudine  s’encaftre  dans  le  (èuil , les  oreilles  fervent  à la  main- 
tenir toujours  dans  la  même  fituation , fit  à empêcher  que  le 
mouvement  du  pivot  ne  lui  en  communique.  A cela  près  fa  fi- 
gure extérieure  eft  cylindrique  , du  moins  c’eft  ainfi  ou’on  les  a 
employées  à la  grande  Eclufe  de  Cherbourg  ; car  à celles  dubaf- 
fin  de  Dunkerque  ôc  du  canal  de  Mardick , elles  étoient  un 
tant  Ibit  peu  coniques , afin  d’avoir  plus  de  facilité  a les  enfoncer 
dans  le  bois. 

Pour  attacher  le  pivot  au  tourillon , qui  eft  le  nom  que  je  donne  Fig.  i; 
à la  partie  du  poteau  qui  s’y  loge  ; ce  pivot  a 4 oreilles  verticales  a & 4* 

D , placées  à diftance  égale  au  tour  du  bord  fupérieur , comme 
on  en  peut  juger  par  fon  plan  , que  la  quatrième  Figure  repré- 
fente. Ces  oreilles  s’encadrent  dans  le  tourillon  , où  elles  font  at- 
tachées avec  des  vis  à tête  perdue  : ou  bien  on  les  embrafle 
par  la  frette  G placée  au  bas  du  poteau,  & arrêtée  avec  les  mêmes 
vis. 

Comme  il  faut  empêcher  que  le  tourillon  ne  puiffe  jamais  tour- 
ner dans  le  pivot  ; le  premier  fe  fait  à 8 pans , en  donnant  a l’in- 
térieur du  fécond  la  forme  d’un  oûogone  comme  fon  plan  le 
montre.  Et  afin  d’adoucir  le  mouvement  du  pivot,  on  fait  là 
fcafe  convexe  & le  fond  de  la  crapaudine  bombé.  il^trureJu 

40  J.  Cependant  comme  le  frottement  en  général , félon  l’art.  fivttsment 
a I P de  la  première  partie  , n’eft  point  proportionné  à l'étendue 
des  futfaces  quife  touchent  ; mais  bien  au  poids  que  foutient  la 
Tome  I,  K. 
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bafc  ; cette  forme  féduifante  au  coup  d’œil , n’a  pas  effecHvement 
' tout  l’avantage  qu’on  s’imagine  , parce  que  moins  le  pivot  aura 
d’afliete , & plutôt  il  aura  ufé  l’endroit  où  il  frotte  : or  comme  l’on 
ne  peut  donner  à la  fonte  la  denfité  qui  eft  propre  à l’acier , il  n’y 
a point  de  meilleur  expédient  pour  la  confervation  de  la  crapau- 
dinc  6c  du  pivot , que  d’inctuftet  deux  plaques  d’acier  EF,  aux 
endroits  dont  nous  parlons. 

Plavch.  406.  Si  l’on  jette  les  yeux  furla  fécondé  6c  troifiémc  Figure  do 
XXXI.  la  Planche  XXXI  l’on  y verra  le  profil  ôc  le  plan  d’un  autre 
Pefmphn  pivctlogé  dans  la  crapaudine  , 6c  de  quelle  maniéré  il  répond  au 
f'nvulrédc  toutUlon.  Ccs  pieces  tirées  de  l’Eclufe  de  Mardick , ne 

l'Ecluji  de  différent  des  précédentes  qu’en  ce  qu’elles  ont  une  figure  coni- 
Mardiit.  qye  ^ gf  qug  ig  pivot  au  lieu  d’avoir  fes  oreilles  placées  vertica- 
lement , en  a trois  D dans  l’intérieur  qui  s’cncaflrent  avec  le 
tourillon  , comme  on  le  peut  voir  au  profil  par  la  correfpon- 
dance  de  la  même  lettre  D ; mais  j’aimerois  mieux  l’autre  ma- 
nière, parce  que  les  oreilles  de  celui-ci  afloiblill'ent  trop  cc  touril- 
lon , par  la  grandeur  des  trois  entailles  qu’il  y faut  faire. 

Je  laiffc  la  liberté  du  choix  entre  ces  cieux  formes  de  crapaudi- 
ncs  , quoique  je  preférerois  la  fecoitdc  ; je  dirai  feulement  qu’à 
l’une  & à l’autre  , la  convexité  du  fond  6c  de  l’extrémité  du  pivot  > 
doit  être  des  fegmens  de  fphére  , auxquels  il  convient  de  donner 
de  relief,  la  douzième  partie  du  diamètre  du  cercle  qui  leur  fort 
de  bafe  ;c’efl-à-dire , que  a b doit  être  la  douzième  partie  de  ri; 
ainfi  que  ef,  la  douzième  de^  A. 

Pour  établir  aulTi  une  réglé  qui  convienne  partieuHerement 
aux  pivots  6c  aux  crapaudines  coniques , je  vouurois  que  le  petit 
cercle  ^ A du  cône  tronqué  , eut  pour  diamètre  les  ri  de  celui  du 
grand  / m qui  lui  efl  oppofé , 6c  que  la  hauteur  ou  l'axe  ne  dix  pi- 
vot , fut  les  deux  tiers  du  même  diamètre. 

JfaiiiTt  de  407.  V'oulaat  fuivre  conflamment  la  méthode  que  j’ai  tenue 
> de  ramener  toutes  les  parties  des  Eclufes  à leur  largeur, 
des  Mûrit-  afin  qu’elles  ayent  entr’elles  de  jufles  proportions  > je  vais  en  ufer 
loat/aur  de  la  forte  pour  les  dimenfions  des  pivots  6c  des  crapaudines, 
lionnTïL  commenijant  par  déterminer  le  diamètre  des  tourillons  , rela- 
crani-ur  tivement  à l'épailleur  de  leur  poteau , ou  à la  grandeur  des  portes. 

Alors  cette  connoilfance  étant  jointe  à celles  qui  précédent , il 
ne  reflera  plus  qu’à  régler  l’épailfeur  qu'il  conviendra  de  donner 
au  métal. 

Pour  toutes  les  Eclufes  qui  auront  depuis  1 2 jufqu’à  1 8 pieds 
de  largeur , l’on  donnera  7 pouces  6c  demi  au  diamètre  du  touril- 
lon de  leur  poteau. 
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Aux  Eclufes  qui  auront  depuis  i p Jufqu  a 24  pieds  de  paffage , 
le  diamètre  du  tourillon  fe  fera  de  8 pouces.  XXXI 

Aux  Eclufes  qui  auront  depuis  ay  jufqu  a jo  pieds  de  largeur , 
le  diamètre  des  tourillons  fera  de  8 pouces  & demi. 

Pour  celles  dont  la  largeurfera  depuis  3 i jufqu’à  pieds,  le 
diamètre  de  leur  tourillon  fe  fera  de  p pouces. 

Aux  Eclufes  qui  auront  depuis  37  jufqu’à  42  pieds,  le  diamètre 
des  tourillons  fera  de  p pouces  & demi. 

Enfin  pour  toutes  les  Eclufes  qui  auront  depuis  43  pieds  juC- 
qu’à  48  , le  diamètre  de  leur  tourillon  fe  fera  de  1 o pouces.  j.. 

408. Tous  ces  diamètres  ainfi  déterminés,  aufli  oien  que  la 
hauteur  des  tourillons , qu’on  fera  toujours  égale  aux  deux  tiers  cmr^uj 
de  fon  grand  diamètre  ; je  compte  que  le  pivot  de  celui  de  7 


AianîîTf  fi 
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pouces  Ôt  demi , appartenant  aux  Eclufes  que  je  nommerai  de  la  un  pin 
première  claffe  , fera  d’une  folidité  fufflfantc,  en  donnant  au  mé- 
tal  7 lignes  d’èpaifleur,  indépendamment  de  fa  convexité  d’en 
bas,  & 8 lignes  à la  crapaudine  indépendamment  auffi  du  re- 
lief qu’elle  doit  avoir  dans  le  fond  ; alors  le  grand  diamètre  du 
pivot  pris  extérieurement , fera  de  8 pouces  8 lignes  , ôc  le  petit 
de  7 pouces  1 1 ÿ lignes , fi  on  le  fait  conique  ; dont  la  douzième 
partie  eft  à peu  près  8 lignes  , qu’on  donnera  au  relief  de  fa  con- 
vexité} à quoi  ajoutant  les  deux  tiers  du  grand  diamètre  , c’e(l-à- 
dire  y pouces  1 1 lignes  ; l’on  aura  6 pouces  7 lignes , pour  la  hau- 
teur n/  ou  na  du  pivot. 

Quoique  les  diamètres  intérieurs  de  la  crapaudine  conique 
doivent  être  un  tant  foit  peu  plus  grands  que  ceux  du  pivot , pour 
la  fecilité  de  fon  jeu  ; je  n’y  fuppoferai  pourtant  point  de  différen- 
ce , laiffant  à l’habileté  du  fondeur  de  diminuer  imperceptible- 
ment la  groffeur  du  pivot , ou  d’augmenter  la  capacité  de  la  cra- 
paudine afin  d’affujettir  l’une  à l’autre  ; alors  le  grand  diamètre 
extérieur  de  cette  derniere  picce  fera  de  10  pouces,  puifque 
l'épaiffeur  de  fon  métal  doit  être  de  8 lignes , d’où  s’enfuit  celui  _ Cemmem 
du  petit , de  même  que  la  hauteur  de  cette  crapaudine.  ^n^tegini- 

4op.Si  l’on  obferve  d’augmenter  fucceffivement  de  2 lignes  rnleiengk 
l’épaiffeur  du  métal  pour  chaque  pivot  & crapaudine , à mefure 
que  les  diamètres  des  tourillons  iront  en  augmentant  d’un  demi 
pouce;  l’on  verra  que  pour  le  plus  fort  tourillon  de  lo  pouces,  Edufade 
appartenant  à la  fixiéme  claffe , ou  aux  Eclufes  qui  auroient 
depuis  43  jufqu’à  48  pieds  de  largeur , l’épaiffeur  du  métal 
de  leur  pivot  fera  de  1 7 lignes  , par  conféquent  fon  diamètre 
de  12  pouces  10  lignes;  alors  l’exterieur  de  la  crapaudine  fer^ 

* K k ij 
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de  1 J pouces  i o lignes , ce  qui  fuffit  pour  avoir  la  valeur  des  au« 
très  parues  qui  appartiennent  à ces  deux  pièces,  en  fuivant  ce 
qu’on  vient  de  voit  dans  l’exemple  précédent.  D’où  il  refulte 
qu’on  aura  de  même  les  dimenfions  des  pivots  & crapaudines  , 
appartcnans  aux  4 tourillons  intermédiaires , à quoi  je  ne  m’ar- 
rête point  , crainte  d’ennuyer  par  la  répétition  des  mêmes  cho- 
fès , puifque  les  réglés  générales  une  fois  établies , il  n’y  a perfon- 
ne  qui  n’en  puilTe  faire  l’application  aux  cas  particuliers. 

Olfm’atita  4 1 o.  Si  l’on  vouloit  ne  point  augmenter  tout  d’un  coup  d’un  de- 
mi  pouce  le  diamètre  en  paflfant  d’un  tourillon  à l’autre  qui  le  fuit , 
piurUrm-  par  exemple  d’une  Eclufe  de  30 pieds  à celle  de  35,  afin  d’en 
conflruire  une  qui  en  auroit  3 3 de  palTage  ; l’on  peut  alors  pren- 
ra-  diamètre  du  tourillon  moyen  Arithmétique  entre  les  deux 
précédons , c’eft-à-dire  lui  donner  8 pouces  p lignes , & agir  dans 
le  même  efprit  pour  l’èpaifTeur  de  métal  du  pivot  & de  la  crapau- 
dine , ce  qui  fe  réduira  a augmenter  d’une  bgne  feulement , celle 
qui  appartient  au  plus  petit  des  deux  tourillons.  L’on  pourra  de 
même  prendre  des  dimenfions  moyennes  quand  il  s’agira  des 
bois  6c  ferrures  des  Eclufes  qui  fe  trouveront  intermédiaires  en- 
tre celles  dont  la  largeur  eft  aéterminée  dans  la  progreffion  où 
nous  les  avons  renfermées. 

fendra  que  les  pivots 

tÂmerJft  s’agit , ayant  leurs  mêmes  dimenfions  en  progreffion 

cripsuJinet  Arithmétique  , ils  feront  tous  intérieurement  ôc  extérieurement 
fm-  figure  femblable,  en  fàifantabflraüiondela  convexité  de  leur 
liehir,  il  bafe,  par  cette  raifon  les  crapaudines  tomberont  dans  le  même  cas. 
'd'en  Cela  pofé , il  eft  démontré  que  fi  ces  pivots  étoient  pleins  , 

l^urs  poids  feroiententr’eux  comme  les  cubes  de  leurs  grands  dia- 
mètres , en  les  fuppofant  coniques  ; mais  comme  ils  fonr  creux  , 
leur  rapport  ne  peut  être  exprimé  que  par  les  différences  des 
cubes  des  diamètres  extérieurs  ôc  intérieurs,  ce  qui  doits’enten- 
dre  auffi  j>out  le  rapport  des  crapaudines  des  mêmes  pivots, 
puifqu’elles  font  femblables  emr’ellcs.  Ce  qui  peut  fervir  d’une 
maniéré  bien  fimple  6c  très-commode  , à connoitre  le  poids  pro- 
pre de  chaque  pivot  6c  de  fa  crapaudine  , dès  que  l'on  fera  pré- 
venu de  celui  qui  appartient  à ces  deux  pièces,  affectées  à l'une 
des  claffes  où  nous  les  avons  compris  î 6c  c’eft  ce  que  nous  n’i- 
gnorons pas  , puifque  l’expetience  nous  a inftruit  que  le  poids  du 
pivot  des  portes  du  grand  paffage  de  l’Eclufe  de  Mardick  , dont 
les  dimenfions  ôc  la  figure  conique  r^ondoient  à celui  que  nous 
ayons  renfermé  dans  la  fixiéme  clafle , pefoit  1 6o  livres  6t  fà 
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tiapaudine  <îoo,  qui  font  deux  termes  dont  nous  allons  nous 
lcrvit  dans  l’exemple  fuivant. 

4 1 2.  Le  meilleur  métal  dont  on  puilTe  faire  ufage  pour  les  ouvra- 
ges  de  fonte  employés  aux  Eclufes,  eft  celui  qui  iert  pour  fondre  le 

canon  > il  eft  compofé  de  de  cuivre  rouge  ou  rozette  de  trapiuàincs 
Suède  , ôc  d’un  douzième  d’étain  fin  d’Angleterre  ; c’eft-à-dire , ‘"tîuP" 
par  exemple , que  fur  1 1 liv.  de  cuivre  » on  y ajoute  une  livre  d’é-  juWn- 
tain  ; tels  étoient  les  pivots  & crapaudines  , dont  je  viens  de  par-  p'îT'  ?«“' 
1er,  fondus  à Dunkerque  en  17 14.  _ 

Ce  pivot  de  1 60  livres,  ayant  fon  grand  diamètre  intérieur  de  calculer  k 
To  pouces,  ôc  l’extérieur  de  12  pouces  10  lignes;  le  cube  du 
premier  fera  de  icoo  pouces,  ôc  celui  du  fécond  de  2 1 1 ;,  dont  la  ” 
oifférence  eft  1 1 1 3 , qu’on  peut  prendre  pour  l’expreftion  de  la 
folidité  du  même  pivot , qui  va  devenir  l’un  des  termes  de  la 
proportion  que  nous  allons  établir , afin  de  trouver  le  poids  de 
tel  autre  pivot  qu’em  voudra.  Par  exemple  , veut-on  connoître  le 
poids  du  plus  petit  des  précédeus,  dont  le  grand  diamètre  inté- 
rieur ou  celui  de  fon  tourillon  eft  de  77  pouces,  ôc  l’extérieur 
de  8 pouces  i o lignes  ? 11  faut  cuber  ces  deux  diamètres  , le  pre- 
mier donnera  422  , ôc  le  fécond  Ô24,  dont  la  différence  203  , ex- 
primera de  même  la  folidité  de  ce  pivot,  dans  l’analogie  fuivante. 

Comme  1113,  expreffion  de  la  folidité  du  pivot  fondamen- 
tal, eft  à fa  pefanteur  de  1 éo  liv. , ainfi  203 , expreffion  du  fécond 
pivot , eft  à fa  pelànteut  propre , qu’on  trouvera  d’environ  25  liv. 

413.  Voulant  auffi  connoître  le  poids  de  la  crapaudine  du  RegUpour 
même  pivot , l’on  cubera  fon  grand  diamètre  extérieur  de  1 o U 
pouces  2 lignes  , qui  donne  1 030-7;  d’où  il  faut  fouftraire  le 

cube  de  fon  diamètre  intérieur  de  8 pouces  10  lignes  , que  nous  dùies  fe- 
fijavons  être  Ô24 , la  difiérence  fera  42  Ô 7 , pour  l’expreffion  de 
cette  crapaudine  ,*  mais  devant  être  comparée  à celle  qui  doit 
fervir  de  règle  , dont  le  diamètre  extérieur  eft  de  1 3 pouces  10 
lignes  , qui  donne  pour  fon  cube  3pô8  ; l’on  en  retranchera  pa- 
reillement celui  du  diamètre  intérieur  de  la  pouces  10  lignes  , 
cjue  nous  avons  trouvé  de  2 1 1 3 ; la  différence  fera  1 8 3 3 , p>our 
1 expreffion  de  cette  même  crapaudine.  On  dira  donc,  comme 
1 8 3 3 eft  à ^oo  livres,  pefanteur  effedive  de  cette  crapaudine;  ainfi 
435  7 , expreffion  de  l’autre  crapaudine,  eft  à fa  pefanteur  effec- 
tive , qu’on  trouvera  de  138  livres , ce  qui  s’accorde  affez  jufte 
auffi  bien  que  fon  pivot , avec  la  valeur  des  mêmes  pièces  em- 
ployées au  petit  paffage  de  l’ancienne  Eclufede  Gravelines,  de 
1 6 pieds  de  largeur.  C’eft  auffi  en  me  fondant  fui  les  meilleuz^ 
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exemples  des  plus  grandes  ôc  des  plus  petites  Eclufes , qui  ont  dtâ 
conftruites  avec  fuccès,  que  j’ai  établi  les  dimenfions  qui  m’ont- 
paru  les  plus  convenables  aux  pièces  de  fonte  , appartenant  aux 
Eclufes  intermédiaires  ; je  continuerai  d’en  ufer  de  même  pour 
ce  qui  regarde  les  colliers  des  portes. 

Ciftnatun  41^.  11  eft  bon  d’obferver  que  dans  la  valeur  du  pivot  & de 
**  crapaudine  qu’on  vient  d’eftimer,  le  poids  du  relief  de  lacon- 
ienics.  vexite  de  ces  pièces  s’y  trouve  compris , au(fi-bien  que  celui  de 
leurs  oreilles  , quoique  j’en  euflTe  fait  d’abord  abUraftion  ; parce 
qu’il  eft  renfermé  dans  les  termes  connus  fur  lefquels  les  précé- 
aens  font  fondés  : il  eft  vrai  que  je  n’ai  point  déterminé  la  gran- 
deur des  oreilles , que  j’ai  laiffé  à la  diferetion  du  Fondeur , qui 
les  fera  proportionnées  à la  force  des  pièces.  J’ajouterai  feule- 
ment , que  quand  j’ai  dit  que  celles  des  pivots  dévoient  être  en- 
cadrées dans  le  tourillon  , je  n’ai  pas  prétendu  entendre,  dans 
cette  partie  du  bois  qui  en  occupe  le  vuide , mais  bien  dans 
celle  immédiatement  au-delTus , dont  on  fuppofe  que  fon  épaiF 
feur  eft  recouverte  , & qui  en  affleure  la  furface  , atin  de  n’affoi- 
blir  le  bas  du  poteau  que  le  moins  qu’on  pourra. 

L’on  trouvera  peut  être  que  je  parle  des  chofes  avec  trop  de 
recherche  > mais  jc  ^laroitrai  plus  digne  d’exeufe  que  de  blâme 
quand  on  confidércra , que  ceci  intérelTe  la  folidite  des  venteaux 
dans  un  point  elTentiel,  & que  d’ailleurs  mon  objet  principal 
eft  de  faire  enforte  que  cet  Ouvrage  puifle  guider  jufque  dans  les 
moindres  panies , ceux  mêmes  qui  n'ayant  jamais  vù  d’Eclufe  , 
voudroient  entreprendre  d’en  conftruire  de  parfaites  ; à quoi  ils 
parviendront  s’ib  obfervent  foigneufement  tout  ce  que  je  leur 
enfeigne. 

Manin-f  * ^ parler  des  colliers  de  fonte , qui  fervent  à- 

àttrrmintr  retenir  le  fommet  des  poteaux  tourillons , que  l’on  taille  de  fi- 
ledlméire  gurg  cylindrique  en  cet  endroit,  fut  une  hauteur  qui  excède  un 
‘ largeur  du  collier.  Comme  il  eft  raifonnabie  de  proporrion- 

aurillanT  net  la  groffeur  de  cette  partie  , que  je  nommerai  à la  groP- 
pour  recf-  jy  poteau , pat  conféquent  au  poids  des  portes , il  faut  le 
lUrrdefon-  rendre  capable  de  toute  la  réfiftance  dont  il  aura  befoin  : c’eft 
tr,  filon  la  pourquoi  il  ne  faut  pas  lui  donner  moins  de  dix  pouces  de  dia- 
Eri/rt  quand  il  appaniendra  aux  portes  des  Eclufes , qui  auront 

depuis  1 2 jufqu’à  1 8 pieds  de  largeur. 

Aux  Eclufes  depuis  ip  jufqu’à  2+ pieds,  le  diamètre  du  col- 
let dont  nous  parlons  doit  être  de  1 1 pouces , & on  fera  ce  dia- 
mètre de  1 2 pouces , pour  celles  qui  auront  depuis  a j jufqu’à  50 
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pieds  de  paffage;  obfervantque  s’il  dtoit  que ftion  d’une  Eclufe 
de  27  ou  de  28  pieds,  l’on  pourra  , félon  l’obfervation  précd- 
dente , ( 410)  prendre  un  diamdu-e  moyen , qui  fera  alors  de  1 1 
pouces  6 lignes , afin  de  ne  point  palTer  fubitement  de  l'inferieur 
au  fupdrieur. 

Pour  les  Eclufesqui  auront  depuis  3 1 jufqu’à  36  pieds  de  lar- 
geur, l’on  donnera  au  collet  de  leurs  venteaux  13  pouces  de 
diamètre , en  fuivant  toujours  la  même  progreffion , où  la  difi'd- 
rence  des  termes  efl  d’un  pouce. 

Aux  venteaux  des  Eclufes  qui  auroient  depuis  37  pieds  julqu’à 
42 , le  diamètre  de  leur  collet  le  fera  de  1 4 pouces  6 lignes  ; & 
enfin  l’on  donnera  16  pouces  à celui  du  collet  des  Eclufes  qui 
auront  depuis  45  Jufqu’à  48  pieds  de  pafiage. 

Si  j’ai  augmenté  de  6 lignes  au-dela  de  la  progreffion  précé- 
dente ces  deux  derniers  diamètres,  c’eft  que  je  fuppofe  qu’on 
fera  ufage  des  écharpes  de  fer  que  j’ai  propol'des  (393  )pour  fou- 
tenir  la  charpente  des  venteaux  des  grandes  Eclufes  renfermées 
dans  le  nombre  de  celles  qui  auroient  depuis  37  pieds  de  largeur 
jufqu’à  48  , dont  il  faudra  par  conféquent  rendre  la  partie  fupé- 
rieure  des  poteaux  tourillons  plus  élevée  qu’aux  autres  , afin  dp 
pouvoir  rembrafTct  par  l’étrier  où  aboutiront  les  écharpes;  par 
conféquent  faire  qu’elles  ayent  avec  le  refie  du  poteau  , une  liai- 
fon  aulTi  forte  que  l’exige  la  charge  qu’elles  auront  à foutenirî 
car  quoique  6 lignes  de  plus  pour  chacun  des  diamètres  précédens 
parorifent  un  petit  objet , il  devient  confidérable  quand  on  fait 
réflexion  qu’il  rejailli:  fur  les  quarrés  des  mêmes  diamètres  qui 
expriment  le  rapport  de  la  quantité  des  fibres  du  bois. 

41  tf.  Le  collier  à l’ufage  des  portes  des  Eclufes  eft  une  picce 
de  fonte  dont  AB  reprélënte  la  bafe  circulaire  , & A C DB  l’é- 
lévation vue  en  face  ; fon  rayon  intérieur  eft  le  même  que  celui  du 
collet  marqué  ici  par  une  circonférence  ponftuée  dont  le  collier 
ne  touche  guercs  que  le  tiers  de  la  furface , ce  qui  efi  plus  qu’il 
n’en  faut , puifque  les  venteaux  dans  leur  mouvement , ne  décri- 
vent pas  tout  à fait  un  quart  de  cercle.  Les  oreilles  EA  & FB , 
ont  chacune  pour  longueur  le  rayon  du  collet , d’où  il  fuit  que 
la  furface  du  collier  étant  dévelopée  fe  trouve  à peu  près  dou- 
ble de  fon  diamètre.  L’épaiffeur  de  ces  oreilles  va  en  augmen- 
tant depuis  les  points  E &F,  jufqu’aux  extrémités  A&B,  afin 
de  donner  lieu  a la  liaifon  de  la  charnière  ( qui  eft  le  nom  de  la 
partie  G O , Planche  XXXI , Figure  1 ) , autre  piece  de  métal 
qui  s’ajufte  avec  le  collier  pat  de  doubles  noeuds  travetfôs  d’qri 
fcoulon  d’acicr, 


Defcrijrrîon 
des  coliisrs 
de  for.:e 
pour  foute-^ 
nir  I s 
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Fig-  iji 
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Planch.  Ij  queue  O H de  cette  charnière  eft  attachde  par  deux  fortes 
XXXI.  chevilles  S,  avec  la  fourchette  ILK,  que  forme  la  première 
^ ■ branche  L M du  tiran  qui  retient  le  collier  de  ce  côté  là , laquelle 
eft  accrochée  à la  branche  fuivante  N P , de  maniéré  à lailTcr  un 


œillet  pour  y enfiler  la  clef  R,  appuyée  contre  de  grolTes  pier- 
res Q , placées  exprès  dans  le  corps  de  la  maçonnerie  des  ba- 
joyers  , comme  nous  l'avons  dit  dans  l’article  , obfervant 
que  la  diteélion  AP  de  chaque  tiran  fe  trouve  tangente  au  col- 
let. 


4 1 7.  Pour  proportionner  la  force  des  colliers  à la  grandeur  des 
venteaux  ou  à la  lareeur  des  Eclufes , je  n’ai  point  trouvé  de  re- 


venteaux ou  à la  largeur  des  Eclufes , je  n’ai  point  trouvé  de  ré- 
glé plus  convenable  que  de  faire  leur  hauteur  H I , é^ale  aux 
deux  tiers  du  diamètre  du  collet,  & de  lui  donner  pour  epaiffeur 
la  fixiéme  partie  du  môme  diamètre  ainfi  aux  venteaux  dont  le 
diamètre  du  collet  feroit  de  1 3 pouces , le  collier  en  aura  8 de 
hauteur  & deux  d’épailfeur , qui  doit  croître  pour  les  oreilles  au 
point  que  les  nœuds  A,  B ayent  cette  même  épailTeur  de  métal 
autour  des  boulons,  dont  le  diamètre  doit  être  la  neuvième  partie 
de  celui  du  collet,  pat  conféquent  de  1 6 lignes  dans  cet  exem- 


ple. 

PtANCH.  Quant  à la  longueur  G H des  charnières  , il  faut  qu’elle  foit 
XXXI.  triple  du  rayon  du  collet , la  largeur  de  la  queue  allant  en  dimi- 
Fig.  !•  nuant  fwur  être  réduite  à la  moitié  de  celle  du  collier,  en  lui 
confervant  la  même  épailTeur  ; c’eft-à-dire  que  dans  notre  exem- 
ple , fon  épailTeur  à l’extrémité  H fera  de  deux  p>ouce$  ôc  fa 
largeur  de  4,  afin  de  pouvoir  fans  trop  TalToiblir  percer  les  œil- 
lets des  chevilles  qui  doivent  la  traverfer  ; alors  le  poids  de  cha- 
que charnière  fera  à peu  près  les  L de  celui  du  collier. 

Pour  rendre  le  mouvement  plus  doux , il  convient  que  le  pour- 
tour intérieur  du  collier  ait  un  peu  de  relief  en  forme  de  bourlet, 
afin  que  le  frottement  ne  fe  falTe  que  vers  le  milieu  de  fa  largeur  ; 
cette  façon  peut  fe  donner  après  la  fonte  en  diminuant  d’u« 
douzième  l’épailTeur  de  fes  bords , c’eft-à-dire  qu’ayant  34  U- 
* gnes  dans  le  m’ilieu,  celle  des  botds  fera  réduite  à 23.  L’on 

Kun'itT!  de  obfervera  qu’afin  de  manœuvrer  le  collier  plus  commodément 
quai'd  il  s’agit  de  le  placer,  le  Fondeur  doitlui  feire  deux  anfes  G, 
é-icoiiuTS  utuésau  fommet. 


dt  fonte , Lgj  mefures  que  nous  venons  de  déterminer  pour  les 

’h^éônm^-  collicrs , fe  trouvant  les  mêmes  parties  aliquotes  de  leur  diamé- 
ftince  de  tre , il  eft  certain  qu’ils  formeront  des  folides  femblables  à toutes 
Innâtmen-  jç ^ Eclufesj.dc  quelque  grandeur  qu’elles  foient,  & par  conféque  nt 
•*  ‘ feront 
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Icront  dans  la  raifon  des  cubes  de  leurs  côtés  homologues  , ou 
comme  ceux  de  leurs  diamètres,’  d’où  il  fuicqu'il  fufiîra  dccon- 
noître  le  poids  du  collier  appartenant  à un  collet  déterminé  , 

fiour  avoir  celui  de  tel  autre  quon  voudra.  Ornons  fçavonsque 
e diamètre  de  celui  des  venteaux  du  grand  paEage  de  l'Eclufe  de 
Mardick  avoir  i 6 pouces  , & que  leurs  colliers  , qui  étoient  à 
peu  près  dans  les  proportions  que  je  viens  de  pteferire,  pefoient 
520  livres. 

Cela  pofé , voulant  connoître  le  poids  du  collier  d’un  diamè- 
tre de  1 2 pouces,  l’on  dira  , comme  le  cube  de  idquieft  ^opiî 
cft  à J 20  , pefanteur  du  collier  donné;  ainli  le  cube  de  12  qui 
eft  1728  , eft  au  poids  du  collier  que  l’on  cherche,  qu’on  trou- 
vera d’environ  220  livres  ; dont  les  trois  quarts  qui  font  i <5  j li- 
vres donneront  le  poids  d’une  defes  charnières  ; ainfi  des  autres. 

41p.  Pour  dire  auffi  un  mot  de  la  force  du  fer  qu’il  faudra  em- 
ployer aux  tirans,  elle  fera  très-bien  réglée  en  donnant  à la  grof-  - 
leur  des  branches  la  fixiéme  partie  dudiamétre  du  collet, corn-  rétr^rUs 
meàl’épaiEeur  du  collier;  ainfi  en  fuivant  toujours  le  même  coUim. 
exemple  , le  fer  fera  de  2 pouces  en  quarré , dont  le  pied  courant 
pefe  IJ  livres,  ce  qui  fumt  pour  connoître  la  pefanteur  du  pied 
de  tel  échantillon  qu’on  voudra,  puifqu’à  longueur  égale,  leurs 
poids  feront  dans  la  raifon  des  quarrés  de  la  largeur  de  leurs  faces. 

J’ajouterai  que  la  longueur  des  branches  ne  doit  point  paffer 
cinq  pieds  , afin  d’avoit  occafion  de  multiplier  les  clefs , auxquel- 
les on  donnera  j ou  4 pieds  de  hauteur,  les  faifant  d'une  grot 
feur  égale  à celle  des  tirans , dont  le  nombre  des  branches , pat 
conféquent  des  clefs  , dépendra  de  l’épaiEeur  des  bajoyers. 

420.  Les  plus  belles  Eclufes  qui  fe  trouvent  dans  les  Pays-Bas,  Difcripim 
ont  les  colliers  de  leurs  portes  difpofés  avec  les  charnières  & ti-  autre 
rans,  comme  l’exprime  la  figure  que  j’en  donne  , & ils  ne  fervent 
qu’à  foutenir  le  poteau  tourillon  contre  le  poids  du  venteau , ce  pieyés  i U 
qui  peut  détourner  fon  axe  de  la  verticale  pour  peu  de  dérange-  F"*  £- 
ment  qu’il  y furvienne.  C’eft  apparemment  afin  de  prévenir  cet 
inconvénient,  que  les  Ingénieurs  qui  ont  fait  conftruire  la  gran-  p^anch 
de  Eclufe  de  Cherbourg,  ont  jugé  plus  convenable  d’embraffer  XXX. 
tout  le  collet  paruneefpece  de  carcan  , compofé  de  deux  pièces  r-  g 
ABC,&  A DC, dontlyiremiere, femblableaucollierprécédent,  * 
eft  liée  avec  la  piece  A D C.  Cette  fécondé  piece  reunit  les  deux 
charnières  A , C , pour  n’en  faire  qu’une  feule , ayant  trois  queues 
DE  qui  forment  la  pâte  d’oye,  afin  de  mieux  s’encaftrer  avec 
les  fourchettes  H FI  d’autant  de  titans  FG  dont  j’ai  déjà  fait  men:: 
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Plavch.  l’article  34J.  Le  profil  de  cette  charnière  paflânt  par  là 

XXX.  " branche  du  milieu,  montre  qu'elle  eft  inclinée  de  10  degrés 
Fig.  7.  au-defibus  des  deux  autres  potées  horifontalement,  afin  que  le 
tiran  de  la  précédente  ayant  la  même  inclinaifon  pût  être  chargé 
d’un  plus  grand  poids  de  matjonnerie. 

Ces  tirans  ont  ; pouces  en  quarré  chacun,  & font  arrêtés  avec  S 
clefs  , trois  verticales,  ôc  les  trois  autres  pofées  horifontalement , 
comme  nous  l’avons  expliqué  dansl’aruclc  que  je  viens  de  citer. 

Le  diamètre  intérieur  de  ce  collier  eft  de  17  pouces,  l’épaif 
feur  du  métal  de  j , ôc  fa  largeur  de  8 pouces  feulement,  qu’on 
auroit  voulu  avoir  fait  de  1 2.  Le  poids  de  ces  deux  pièces  enfem- 
ble  ou  de  tout  le  collier,  eft  de  1854  livres  , ce  qui  me  paroît 
trop  fort.  Je  n’héfiterai  cependant  pas  à lui  donner  la  préférence 
fur  le  premier,  le  croyant  d’un  bien  meilleur  ufage  de  toute  ma- 
nière. Si  ceux  qui  feront  dans  le  cas  de  s’en  fen'ir  penfent  de  mê- 
me , les  règles  précédentes  ne  leur  feront  pas  moins  utiles  pour 
en  déterminer  les  dimenfions  lelon  la  grandeur  des  Eclufes, 
puifqu’il  n’y  aura  de  changement  que  dans  la  réunion  des  char- 
nières; d’ailleurs  ils  pourront  à l’aide  des  delfeins  ôc  de  l’échelle 
qui  leur  répond , juger  de  ce  que  je  palfe  fous  filence. 
ji^^façca  42  1. 11  faut  une  extrême  attention  pour  bien  pofer  les  crapau- 
dt  tien  ]»-  dincs  ÔC  les  Colliers , afin  que  les  centres  de  mouvement  des  extré- 
jrr  les  cri-  rnités  du  poteau  tourillon  foient  renfermés  dans  la  même  verti- 
te!Êri,'  ^ crIc-  Le  parti  le  plus  lùreft  de  commencer  par  tracer  fur  le  feuil 
la  pofition  que  doit  avoir  la  crapaudine  , ôc  de  ne  tailler  le  bois 
pour  la  recevoir,  qu’après  les  vérifications  les  plusfcrujsuleufes, 
eu  égard  aux  heurtoirs  ôc  aux  entretoifes  des  venteaux  qui  doivent 
y toucher;  aufurplus  foire  que  le  bord  fupérieur  de  la  crapaudine 
excède  d’un  pouce  ôc  demi  la  furface  du  feuil , afin  de  pouvoir 
la  retirer  pat  la  fuite  s’il  étoit  nécelfaire  ; à cet  eftét  le  F ondeur 
doit  ménager  tout  autour  un  cordon  dont  la  faillie  puifte  donner 
prife  aux  pinces.  Sirppofant  donc  tout  difpofé  pour  la  recevoir , l’on 
enduit  fon  emplacement  de  bray  ôc  de  goudron  , ôc  on  l'enfonce 
en  la  foappant  avec  une  demoifelle  , prenant  bien  garde  cju’cUe 
ibitfixée  parfaitement  de  niveau. 

Cette  première  opération  faite,  ôc  la  ma<;onnerie  des  bajoyets 
élevée  à la  hauteur  où  doivent  être  affis  les  tirans , il  ne  fout  pas 
moins  apporter  d’attention  à la  pofition  des  charnières  , afin  de 
ne  trouver  nulle  difficulté  à les  lier  avec  le  coliiet , de  maniéré 
encore  un  coup  que  le  centre  du  collet  réponde  à celui  de  la  cra- 
paudine. 
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La  JuftefTe  du  mouvement  des  venteaux  dépendant  de  toutes 
ces  attentions,  l’onfentla  conféquence  de  ne  point  s’en  rappor- 
ter aux  ouvriers,  ces  chofes  ne  devant  s’exécuter  qu’en  prélence 
des  Ingénieurs.  Il  convient  pour  plus  de  précifion  de  travailler  en 
particulier  le  poteau  tourillon  , afin  de  l alTujettir  commodément 
a la  crapaudine,  au  collier  & au  chardonnet,  ôc  pour  ne  l’aflemblet 
avec  le  refte  de  la  charpente  qu’après  c^u’il  fera  entièrement 
achevé  , ce  qu’il  ne  feroit  pas  poflible  de  faire  avec  la  même  ai- 
fance  en  pla<;antles  portes  , vu  la  difficulté  de  maniéré  celles  des 
grandes  Eclufes.  Comme  j’en  ai  peu  vù  qui  ne  péchafTent  par 
cet  endroit , j’ai  cru  devoir  infiffer  fur  ce  qui  peut  rendre  circonf- 
pecls  ceux  qui  feront  chargés  de  l’exécution  du  travail  dont  nous 
parlons. 

422.  Voulant  achever  d’expliquer  la  Planche  XXX  avant  que  Vefcripthn 
d’en  examiner  de  nouvelles  , je  vais  détailler  ce  qui  appartient  au  ippintyie 
pivot  & à la  crapaudine  de  fonte  pour  chaque  moitié  du  pont  tour- 
nant,  fervant  à traverfer  les  grandes  Eclufes , développé  dans  lournantdn 
le  Livre  fuivant , auquel  cet  article  appartient  naturellement  ; 
mais  comme  cette  Sedfion  eft  deftinée  à comprendre  les  ouvra- 
ges de  fonte,  j’ai  voulu  me  débaraffer  des  pièces  qui  en  font 
compofées. 

La  Figure  5 repréfente  le  profil  A B C D de  ce  pivot  fixé  par 
une  tige  de  fer  L M de  4 pouces  en  quarré  6c  de  y à (S  pieds 
de  longueur  enclavée  verticalement  dans  le  maffif  des  bajoyers  , 
par  de  grolTes  pierres  de  taille  ; ôc  retenue  encore  par  une  croix 
de  fer  dont  on  ne  voit  ici  qu’une  branche  N O , ayant  des  clefs 
àfes  extrémités,  comme  nous  l’expliquerons  plus  particulièrement 
en  rapportant  ce  qui  a été  exécuté  à fEclufe  de  Cherbourg , d’où 
ce  pivot  efl  tiré.  La  Figure  p montre  la  forme  qu’on  a donné 
à fa  bafe , pour  que  d’une  pan  elle  puilTc  être  enfilée  par  la  tige 
L M de  maniéré  à la  contenir  inébranlable,  6c de  l’autre  l’arrê- 
ter par  4 pattes  A D encadrées  dans  la  groffe  piene  que  traver- 
fe  la  tige.  Le  pivot  ainfi  pofé  , l’on  remplit  le  vuide  H qui 
régné  autour  de  -fon  noyau  L , avec  du  plomb  que  l’on  coule 
par  un  petit  trou  ménagé  au  fommet,  afin  de  ne  faire  plus  qu’un 
fcul  corps. 

Son  diamètre  extérieur  efl  de  1 2 ^ pouces  fur  16  de  hauteur,' 
ôc  18  lignes  d’épaiffeur,  revenant  à deux  pouces  au  fommet , où 
l’on  a inféré  un  morceau  d’acier  B C pour  le  rendre  plus  durable  ; 
fon  poids  ed  de  3 3 6 livres , fur  quoi  il  ed  bon  d’obferver  que  ce 
pivot  doit  être  regardé  comme  appartenant  au  pont  des  plus  larges 
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Eclufes , comme  de  40  à 48  pieds  ; mais  l'on  peut  le  diminue^ 
en  l’employant  à d’autres  beaucoup  plus  dtroites  , afin  de  le  pro- 
ponionncr  à la  force  des  bois  du  pont , ce  que  l’on  réglera  en 
fuivant  ce  que  j’ai  enfeigné  en  parlant  des  pivots  & crapaudines. 

La  calotte  ou  crapaudine  EFG  qui  accompagne  le  même 
pivot,  a aulïï  18  lignes  d’dpaiflTeur,  ce  qui  rend  fon  diamètre 
extérieur  de  i y -j  pouces  ; à l’égard  de  fa  profondeur  , elle  cft  de 
I y pouces  & fa  hauteur  extérieure  de  18,  afin  d’en  avoir  trois 
d’épaifleur  au  culot  comme  la  parue  qui  a le  plus  à fouffiir;  c’eft 
pourquoi  on  y a incrufié  une  plaque  d’acier  K.  , afin  de  le  con- 
ferver  contre  le  fronement. 

Cette  crapaudine  s’encaftre  dans  la  maîtrelTe  piece  qui  fait  une 
des  principales  parties  du  pont,  après  en  avoir  enduit  le  logement 
avec  du  bray  & du  goudron.  Pour  l’attacher  folidemcnt , elle  e(l 
accompagnée  par  en  bas  de  4 oreilles  E G repréfentées  dans  la 
Figure  6 qui  exprime  cette  crapaudine  vue  intérieurement;  fon 
poids  eft  de  26^  livres. 


SECTION  IV. 

Ou  fon  décrit  i(s  Cabejlam  anciens  & modernes  } à fufage  de  l» 
manœuvre  des  Eclufes. 

NOus  avons  fait  mention  en  plufieurs  endroits  de  cet  ou- 
vrage des  cabefians  dont  on  fe  fervoit  pour  manoeu- 
vrer les  portes  des  Eclufes,  à l’aide  des  poulies  de  retour; 
voici  ce  me  femble  l’endroit  de  les  décrire,  afin  de  ne  tien  omet- 
tre de  ce  qui  appartient  à ce  Chapitre. 

42  J.  Les  Figures  4 , y & , de  la  Planche  XXXI , compren- 
nent les  dévelopcmens  d’un  des  cabeflans  qui  étoient  d’ufage  à 
l’Eclufe  du  baffin  de  Dunkerque  ; comme  il  c(t  femblablc  à celui 
qu’on  employé  communément  fur  les  ports  , moyennant  un 
point  d’appui , qui  eft  un  pieu  ou  un  argancau,je  ne  m’arrêterai 
pointa  en  détailler  les  parties,  parce  qu’elles  n’ont  rien  qiiinc  fe 
tafTe  fentir  au  premier  coup  d’ocil , & dont  on  ne  puifïc  con- 
noître  les  dimenfions  par  le  fecours  de  l’échelle  qui  leur  appar- 
tient. D’ailleurs  mon  filence  fur  ce  cabeftan  eft  fondé  avec  d’au- 
tant plus  de  raifon  que  j’en  vais  décrire  un  autre  moins  embarat 
fant , 6c  beaucoup  plus  commode  pour  la  manoeuvre  des  Ecli>- 
fes , exécuté  en  premier  lieu  à celle  de  Alardick  , ôc  pct/eclionné 
depuis  à celle  de  Cherbourg. 
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424.  Les  Figures  1 , 2 & 5 de  la  Plan.  XXIX,  comprennent  le  Defmpmit 
plan , l’élévation  & le  profil  de  ce  cabeftan  , qu’il  faut  confidérer 
du  fens  des  lettres  qui  les  accompagnent , ayant  voulu  mettre  à prtf„VhU 
profit  l’efpace  ménagé  au  bas  de  cette  Planche,  afin  de  n’en  ouprici- 
point  multiplier  le  nombre  au-de  là  de  certaines  bornes;  ce  qui  Pl'Âkch 
fut  arrivé  fi  j’avois  apponé  moins  d’économie  dans  l’arrangement  XXIX.  * 
de  la  grande  quantité  dedeffeins  dont  cet  ouvrage  eft  rempli. 

Pour  bien  entendre  la  mécanique  de  cette  Machine  , l’on  re- 
marquera dans  la  troiliéme  I igure  que  le  cône  tronqué  G H I , 
de  Î7  pieds  de  hauteur  , eft  un  noyau  de  bois  fàifant  corps  avec 
une  piece  de  charpente  de  é à 7 pieds , fut  environ  jo  pouces 
d’équarrilTage  , enclavée  dans  le  corps  de  la  maçonnerie  des  ba- 
joyers , aux  endroits  convenables  à la  pofition  des  cabeftans  ; ce 
cju’on  n’apû,  faute  de  place,  exprimer  dans  le  même  profil,  où 
1 on  s’eft  contenté  de  n’en  montrer  que  la  partie  fupérieute  A D , 
faillante  au-deflùs  du  rez-de-chaulTéc , comme  on  le  voit  repré- 
fenté  par  fon  plan  ABC,  qui  comprend  auffi  la  bafe  G I du 
noyau  , oue  je  répète  ne  faire  qu’un  feul  morceau  avec  fa  racine  ; 
l’une  ôt  1 autre  étant  tirée  de  la  même  piece  de  bois,  de  9 ou  10 
pieds  de  longueur,  dont  une  partie  eft  façonnée  afin  de  former 
le  noyau,  qu’on  fixe  folidement  moyennant  ce  qui  refte  pour 
l’enraciner.  Voulant  le  mieux  contenir,  l’on  accompagne  la  ra- 
cine de  deux  autres  pièces  E F , appliquées  contre  les  faces  op- 
pofées  à l’aclion  du  cabeftan  , obfcrvant  qu’elles  fe  terminent  au 
niveau  de  la  bafe  A B C D , où  elles  font  comprifes  dans  le  mê- 
me plan. 

Le  çrand  diamètre  G I du  noyau  eft  de  10  pouces , réduit  à 
5 au  fommetH  ; où  il  eft  coeffé  d’une  calotte  d’acier,  arrondie 
pour  tenir  lieu  de  pivot  à la  chape  K L M N , compofée  de  deux 

Incccs,  liées  par  des  frettes  & cercles  de  fer  L MOP,  comme 
e montre  la  iroifiéme  Figure.  Ce  pivot  joue  dans  une  crapaudi- 
ne  renverfée  Z faite  de  fonte  , ayant  fa  futface  extérieure  figurée 
à pans,  afin  qu’étant  encadrée  dans  le  fond  de  la  chape,  cette 
piece  foit  contrainte  d’en  fuivre  le  mouvement.  Mmim  it 

42y.  Comme  le  jeu  de  la  chape  auroit  bien-tôt  ufé  le  noyau , 
fi  le  frottement  fe  faifoit  fiir  toute  fafurface,  l’on  a trouvé  fort  sSipe  àu 
heureufement  le  moyen  d’empêcher  qu’ils  ne  fe  touchent;  pxiur 
cela  le  noyau  enfile  deux  cercles  de  fer  Y arrondis  extérieure- 
ment  en  maniéré  d’o/îr^j^a/r,  dont  la  faillie  joue  fans  contrainte 
dans  une  de  même  forme , ménagée  autour  d'un  anneau 
de  fonte  partagé  en  deux  parties  égales  encadrées  dans  l’inté-  œi/n, 

L1  ii; 
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rieur  de  chaque  moitié  de  la  chape  , comme  on  le  voit  exprimé 
par  le  plus  grand  de  ces  deux  anneaux. 

Quant  aux  dimenfions  de  la  chape  , elle  fera  d'une  force  fuf- 
hfante  en  la  réduifant  à 6 pouces  d’épailTeur  autour  du  noyau  , 
formant  par  le  bas  une  plateoande  K N , 6c  ayant  extérieurement 
24  pouces  de  diamètre  fur  6 de  hauteur,  taillée  de  façon  à former 
quatre  redents  S T,  marqués  dans  la  première  Figure , dont  l’ob- 
jet eft  de  fixer  le  cabeflan  dans  la  polition  ou  l’on  veut  qu’il  ref- 
te  , malgré  l'effort  que  la  puiffance  oppofée  feroit  pour  dérouler 
le  cable  qu’il  a filé.  Pour  cela  l’on  attache  fur  l’une  des  deux  piè- 
ces EF,  que  nous  avons  dit  contenir  plus  folidement  la  racine 
du  noyau  , un  appui  V , d’environ  6 pouces  d’équarriffage  , dont 
le  milieu  d’une  des  faces  eft  évuidé  en  portion  de  cercle,  pour 
contenir  une  des  extrémités  d’un  morceau  de  bois  X,  que  je 
nommerai  taquet»,  tandis  que  l’autre  logée  dans  un  des  redents 
S T , fert  à appuyer  le  cabeftan.  J’ajouterai  que  ce  taquet  eft  arrê- 
té à l'endroit  a , par  une  cheville  autour  de  laquelle  il  peut  jouer 
librement. 

Pour  mouvoir  ce  cabeftan  , l’on  voit  que  fà  tête  eft  percée 
aux  endroits  Q 6c  R , afin  de  pouvoir  être  enfilé  par  deux  barres 
qui  fecroifent,  ayant  6 pouces  d’équarriffage  fur  18  pieds  de 
long,  allant  en  diminuant  degroffeur  vers  les  extrémités  où  font 
appliqués  les  hommes  qui  font  virer  le  cabeftan  , dont  le  bras 
de  levier  fe  trouve  par  conféquent  de  p pieds  de  lon^eur  , qui 
fe  réduit  environ  à 8 , eu  égard  à la  pofition  de  la  puiflànce. 

42é.  La  onzième  Figure  de  la  Planche  XXX  repréfente  un 
autre  profil  du  même  cabeftan,  tel  qu’il  a été  exécuté  à l’Eclufe 
de  Ciierbourg  ; l’on  voit  que  le  noyau  eft  percé  pour  recevoir 
une  mèche  de  fer , ayant  au  plus  fort  4 pouces  en  quarré , encla- 
vée de  J pieds  dans  les  bajoyers,  où  elle  eft  contenue  par  des 
croix  ou  clefs,  dont  les  extrémités  fè  terminent  enferme  deT  , 
pour  les  mieux  arrêter  , comnte  nous  l’avons  dit  dans  l’article 
Î4é.  Moyennant  cette  mèche  dont  la  folidité  eft  à l’épreuve  des 
injures  de  l'air,  l’on  peut  au  befoin  renouveller  les  cabeftans 
quand  ils  font  devenus  hors  de  fervice  , fans  caulèr  aucune  dé- 
gradation aux  bajoyers , puifqu’elte  tient  lieu  de  la  racine  de  bois 
qui  fervoit  à fixer  celui  de  Mardick  ; à cela  près  ce  cabeftan 
ne  comprend  rien  dont  nous  n’ayons  fait  mention  précédem- 
ment. 

Les  deux  anneaux  de  fonte  employés  à diriger  la  chape,  pe- 
fent  enfemble  ay  livres  6c  la  crapaudine  qui  eft  dans  le  fond  14 
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à I y.  A l’dgard  des  mèches  & clefs  de  fer , l’on  jugera  de  leur 
poids  relativement  à ce  qui  eft  enfeigné  dans  l’article  41p. 

Il  paroît  qu’en  fuivant  refprit  de  ce  dernier  cabcflan,  l’on  pour- 
roit  le  rendre  encore  plus  limple  & plus  folide  ; car  dès  que  l’on 
employera  une  mèche  de  fer  pour  Ion  point  d’appui , pourquoi 
ne  la  pas  foire  fervir  elle  même  de  noyau,  en  lui  donnant  6 
pouces  de  diamètre  fur  fo  bafe  réduite  à trois  au  fommet , afin 
de  lui  conferver  la  figure  conique  ? Alors  étant  tout  de  fer  il  fuf- 
fîra  d’en  arrondir  le  bout  qui  doit  former  le  pivot  de  la  crapaudi- 
ne  Z.  D’autre  part  fi  l’on  encaftre  à l’entrée  de  l’intérieur  de  la 
chape  , une  bocte  de  fonte  accompagnée  de  deux  oreilles  , com- 
me au  moyeu  des  roues  de  voiture  , l’intérieur  fera  garanti  de  la 
deftrudion  caufée  par  le  firottement , qui  n’aura  lieu  du  fer  contre 
la  fonte  qu’aux  extrémités  du  noyau  ; par  là  l’on  fupprimera  la 
calotte  , les  cercles  & les  anneaux. 

J’ai  vû  au  Sas  d’Oftendc  6c  de  Boufinguc , un  moyen  bien 
commode  de  manœuvrer  les  portes  de  leurs  Eclufes , que  j’ai 
appliqué  à une  barrière  propre  a foire  gonfler  les  eaux  d’une  pe- 
tite rivicrei  on  le  trouvera  expliqué  dans  le  fécond  volume.  L on 
penfera  peut  être  qu’il  auroit  mieux  vallu  que  le  deflein  de  la 
cramailliere  dont  il  y eft  queftion  , eut  été  compris  fur  une  des 
Planches  relatives  à ce  Chapitre  , que  de  l'aller  chercher  fi  loin  ; 
mais  comme  cette  barrière  eut  été  déplacée  ici,  j’ai  mieux  aimé 
y renvoyer  que  de  repéter  les  mêmes  choies. 

427.  Voulant  donner  une  idée  de  la  manière  d’ouvrir  & de 
fermer  les  portes  d’une  grande  Eclufe , à l’aide  des  cabeftans  ; 
nous  aurons  recours  à la  Planche  XXVI , quoiqu’elle  n’ait  que 
des  portes  d’Ebe;  mais  ce  que  nous  dirons  de  celles-ci  pourra  s’ap- 
pliquer également  à celles  de  flot.  Nous  fuppoferonsdonc,  qua- 
tre cabeftans  placés  aux  endroits  marqués  a,6  , c,  d;  deux  pou- 
lies de  retour  attachées  à des  arganeaux  pofés  en  ^ 6c  en  / , 6c 
qu’au  fommet  du  poteau  bufqué  du  venteau  iK,  l’on  a amarré 
une  corde  / a,  répondant  au  cabeftan  a-,  que  de  même  l’on  a 
attaché  au  fommet  du  poteau  bufqué  du  venteau  ni , une  autre 
corde  ne,  répondant  au  cabeftan  r;  laquelle  ainfi  que  la  précé- 
dente fert  à aniret  fon  venteau  dans  l’enclave  qui  lui  répond,  en 
foifant  virer  le  cabeftan  ; ce  qui  eft  aifé  à imaginer. 

Pour  les  fermer  l’on  attache  à un  arganeau  répondant  vers  le 
milieu  de  la  hauteur  du  poteau  bufqué , appartenant  au  venteau- 
»K , un  cable  h /dquipalfe  fur  la  poulie  de  retour/,  ôc  vient  de-là 
aboutir  au  cabeftan  d,  lequel  étant  mis  en  mouvement  oblige 
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ce  venteau  de  fortir  de  fon  enclave  peut  venir  s’appuyer  contré 
le  heurtoir,  tandis  qu’un  autre  cable  répondant  à la  pou- 
lie & aucabeftani,  attire  de  même  le  venteau  n/yeequife 
fait  de  part  & d’autre  au  moment  que  la  Mer  eft  prête  àbailTer, 
afin  de  maintenir  à flot  les  Bâtimens  renfermés  dans  le  balTin. 
Sur  Quoi  il  eft  bon  d’obfervcr  , que  quand  la  Mer  eft  haute  fie 
que  l’on  ouvre  l'Eclufe  pour  y faire  entrer  ou  fortir  l’eau , on  lâ- 
che les  cables  précédons , en  les  déroulant  de  deflusles  cabeftans 
i>  ,d  de  maniéré  que  leur  propre  poids  les  falTe  defeendre  au 
fond  de  l'eau  jufquesfurle  radier  > alors  ilshe  caufent  point  d’em- 
pêchement au  libre  palTage  des  Vaifteaux.  C’eft  pourquoi  les 
poulies  de  retouiiy'^^  font  attachées  fur  le  bord  des  bajoyers  , afin 
d’éviter  le  frottement  qu’on  ne  manqueroit  pas  de  rencontrer  de 
la  part  de  la  tablette  de  couronnement. 

C’eft  par  une  manœuvre  à peu  près  femblable  que  l’on  met  en 
place  oU'que  l’on  replie  les  ponts  tournans,  qu’on  trouvera  dans  le 
fécond  Livre,  avec  tous  les  détails  qui  en  peuvent  faciliter  l’exécu- 
tion; cette  partie  ne  demandant  pas  moins  d'exactitude  que  les  pré- 
cédentes. 11  m’avoit  d abord  paru  dans  l’ordre  de  la  traiter  im- 
médiatement après  ce  Chapitre  ; mais  ayant  confidéré  qu’aux 
Eclufes  que  j’avois  encore  a décrire  il  s’y  trouvoit  différentes 
fortes  de  ponts  félon  leur  ufâge  , j’ai  cru  qu’il  convenoit  mieux 
de  n’en  parler  qu’après  qu’on  feroit  prévenu  des  remarques  qu’ils 
occafionneroient  ; c’eft  pourquoi  je  ne  m’arrête  point  à expliquer 
préfentement  la  feptiéme  & huitième  Figure  de  la  Plan.  XX  XL 
qui  comprenent  le  plan  6c  le  profil  du  pont  tournant  qui  fervoit  à 
iraverfer  l’Eclufe  du  baftin  de  Dunkerque  , me  propofant  d’y  re- 
venir quand  il  en  fera  tems. 
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CHAPITRE  XIV. 

Comprenant  un  modèle  de  devis  pour  la  conjlruilion  des 
Eclujes  propres  à la  Marine. 

J’Ai  expofé  au  commencement  du  fixiéme  Livre  delà  Scien- 
ce des  Ingénieurs  , la  néceflité  de  f(;avoirdreirerles  devis  re- 
latifs à la  nature  des  travaux  que  l’on  vouloir  exécuter , ôc  où  il  fut 
exprime  dans  un  ordre  clair  ôc  précis  les  qualités  des  matériaux, 
avec  la  manière  de  les  mettre  en  œuvre  ; enfin  les  conditions 
auxquelles  l’entrepreneur  devoir  être  aflujetti , dans  toutes  les 
circonfiances  qui  peuvent  affûter  la  folidité  de  l’ouvrage , afin  de 
pafferenconféquenceun  marché  avec  lui,  au  moyen  duquel,étant 
rempli  ôc  fon  toifé  fait  dans  les  réglés , on  puilfe  connoîire  au  jufte 
à quoi  peut  monter  fa  dépenfe.  Ce  qu'un  Ingénieur  expérimenté 
f<;aura  à peu  de  chofe  p^  avant  même  que  de  l’avoir  entamé  , dès 
qu’il  entrera  dans  le  détail  du  prix  des  matériaux  ôc  de  la  quan- 
tité que  fon  projet  en  exigera  de  chaque  efpece  , ce  que  nous  en- 
feignerons  par  la  fuite. 

Comme  je  crois  avoir  rapporté  à l’endroit  que  je  viens  de  citer  , 
tout  ce  qu’il  y avoir  d’elfentielà  dire  fur  la  forme  des  devis,  j’y 
renvoyé  pour  éviter  les  répétitions  ; mais  les  modèles  que  j’ai 
donné  alors  ne  regardant  que  la  conllruclion  des  édifices  civils 
fie  militaires  qui  fe  font  aux  Places  de  guerre  , fie  qui  font  d’une 
nature  bien  différente  des  Eclufes  ,il  convient  de  même  de  rap- 
porter dans  cet  Ouvrage  , d’autres  exemples  de  devis  qui  leur 
foient  applicables , avec  d’autant  plus  de  raifon  que  la  conflru- 
ûion  en  eft  moins  connue. 

De  tous  les  devis  qui  font  venus  à ma  connoilfance  , je  n’en 
ai  point  trouvé  de  plus  lumineux  ôc  de  mieux  circonftanciés  , que 
celui  de  M.  le  Maréchal  de  Vauban  , pourlaconflruclion  de  1 E- 
clufe  du  bafiin  de  Dunkerejue  , qu’on  a vû  décrite  dans  la  fécon- 
dé Scélion  du  Chap.  VII;  d’ailleurs  comme  il  a fervi  de  cannevas  à 
tous  ceux  qui  ontété  faits  depuis,  ôc  qu’on  y trouve  un  précis  de  ce 
que  nous  avons  enfeigné  de  plus  effentiel  dans  les  Cliapitresprécé- 
oens , dont  je  cite  les  endroits  qui  peuvent  y avoir  le  plus  cic  rap- 
port ; je  le  donne  ici  préférablement  à celui  que  j’aurois  pîi  dtef- 
fer  exprès , m’étant  contenté  d’y  ajouter  quelques  articles  qui 
m’ont  paru  nécclTaires. 
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Comme  à mefure  que  les  travaux  que  je  décrirai  dans  la  fuite 
changeront  d'efpece , je  les  accompagnerai  aufli  des  devis  qui 
leur  (eront  relatifs , cette  conduite  répandra  fur  chaque  fujet  les 
éclaircilTemens  néceffaires  pour  en  avoir  une  parfaite  intelligence, 
& mettra  les  jeunes  Ingénieurs  en  état  de  projctter  , fie  de  con- 
duire les  travaux  les  plus  difficiles  de  l'Architedure  Hydrauli- 
que, en  leur  donnant  un  fecours  qu’ils  n’ont  point  eu  jufqu’ici; 
aucun  de  ces  devis  n’ayant  été  rendu  public  , quoique  des 
plus  eiïenticls  ; je  les  exhorte  donc  aies  lire  attentivement  plu- 
iieursfois,  ainfi  que  les  articles  auxquels  je  renvoyé  , afin  d'en 
prendre  l’efprit , lesallurant  qu’ils  goûteront  infenfiblement  nom- 
bre de  chofes  fur  lefquclles  auroient  pû  paffer  legerement  à U 
première  leâure. 

Tout  le  monde  convient  que  rien  n’eft  plus  difficile  k drefler 
qu’un  bon  devis  fie  que  peu  de  gens  en  font  capables , parce 
qu’il  faut  pour  cela  avoir  une  entière  connoiffance  de  tout  ce 
qui  appanient,  dans  le  plus  grand  détail , au  projet  dont  il  s’agit; 
or  comme  ce  n’eft  qu  en  étudiant  des  Mémoires  inftruéfifs  , fie 
écrits  méthodiquement , qu’on  parvient  à fe  former  en  peu  de 
tems  ; je  continuerai  de  ne  rien  négliger,  afin  de  mettre  ceux  qui 
m’auront  bien  entendu  en  état  de  faire  eux-mêmes  des  devis 
qui  pourront  à leur  tour  fervir  de  modèle. 


Devis  des  ouvrages  de  terre , Charpenterie , Maçonnerie  , 
Serrurerie  , Plomb  & Bronze  , ejtti  ont  fervi  à la  fabrique 
de  la  grande  Eclufe  du  Bajjin  de  Dunkerque,  eenjlruite 
en  l’année  i68j. 

Article  Premier. 

L’£clufeaura42  pieds  de  largeur  entre  fes  deux  bajoyers  ,fur 
la  profondeur  de  trois  pieds  au-delTous  de  i’£clufe  de  £er- 
gues  (aap). 

Les  Terres, 

II. 

Après  l’ouvrage  tracé , fie  les  alignemens  bien  vérifiés , on 
commencera  par  faire  deux  batardeaux  ; fijavoir  l’un  au-deffiis , fie 
l’autre  au-defious  du  lieu  où  l’on  doit  bâtir  cette  £clufe  , l’un  6c 
l’autre  courbé  du  côté  des  eaux  qu’ils  auront  à foutenir  ( ip7  J 
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leur  donnant  à cet  effet  les  ëpaiffeurs  nécelTaires , & élevant  leur 
fommet  de  quatre  pieds  au-deflu$  des  plus  hautes  marées  (aaa. 


Ces  batardeaux  feront  compofé  de  deux  tiers  de  terre  com- 
mune du  lieu,  & 1 autre  tiers  de  terre  glaife  appliquée  aux  côtés 
extérieurs  , qui  feront  enfuite  armés  de  tunes , fafeinages  & ro- 
feaux , fpeciaiement  celui  qui  doit  foutenir  les  marées , pour 
pouvoir  réliflcr  aux  battemens  des  flots , 6c  empêcher  que  la  terre 
n’en  foit  délavée  ( 2 1 fi  ). 

IV. 

Ces  batardeaux  feront  éloignés  de  dix  toifes  des  extrémités  des 
faux  radier, , afin  de  pouvoir  placer  commodément  les  moulins, 
les  épuifes  volantes  , 6c  les  autres  machines  néceffaires  à l’épuife- 
nient  des  eauxfaaS  ). 

V. 

. Les  deux  batardeaux  étant  bien  folidement  conflruits , l'£- 
clufe  bleue  fera  entièrement  démolie  , les  matériaux  en  prove- 
nant feront  au  profit  de  l’Entrepreneur , à l’exception  de  la  ma- 
chineàlevcr  le  ventailf  57P  )>  matériaux  feront  enlevés 

6c  portés  dans  les  lieux  où  ils  ne  pourront  préjudicier  au  déblay 
& remblay  des  terres,  ni  au  maniement  des  matériaux. 

VI. 

En  même  tems  que  l’on  fera  la  démolition  de  cette  ancienne 
.Eclufe,  on  travaillera  au  déblay  des  terres  de  la  grande  , don- 
nant affez  de  talud  à fes  bords  , pour  qu’ils  puilfent  fe  foutenit 
làns  autre  appui ( 22 fi  ). 

VII. 

Ce  déblay  fe  fera  de  toute  la  largeur  entre  les  batardeaux , fut 
la  longueur  de  vingt-deux  toifês  par  le  bas  , non  compris  l’efpa-; 
ce  des  contreforts  6c  des  ailes. 

VIII. 

On  fera  aufll  le  déblay  des  contreforts  6c  des  ailes  , de  forte 
que  les  maçons  6c  charpentiers  puilfent  commodément  &ire 
tous  les  travaux  de  la  fondation  fans  empêchement  ( aafi  ). 

jVlmij 
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IX. 

La  profondeur  du  déblay , fera  réglée  fuivant  le  plan  & profil 
ci-joint,  ( 22y  ) enforteque  le  delTus  du  radier  de  l’Eclufe  , foit 
de  trois  pieds  s’il  e fl:  poflible,  plus  bas  que  le  radier  de  l’Eclufc 
de  Bergues,  ( 22p  , 230  ),  obfervam  d’en  mettre  le  fond  fur 
un  même  niveau  tant  en  longueur  qu’en  largeur , à la  referve 
des  efpaces  entre  les  coffres  des  palplanclies , qui  feront  creufés 
autant  bas  que  faire  fe  pourra  au-deffous  de  la  première  grille. 

X. 

Toutes  les  terres  qui  s’enleveront , feront  portées  dans  les 
lieux  marqués  aux  Entrepreneurs  par  l’Ingénieur  conducleur,  ou 
autres  par  lui  commis  pour  prendre  le  foin  de  cet  ouvrage  pen- 
dant fon  abfence.  ‘ 

X I. 

Quelque  nécclTité  qu’il  y ait  de  remuer  partie  de  ces  terres 
deux  ou  trois  fois , elles  ne  feront  cependant  toifées  qu’une  i c’efl 
fur  quoi  les  Entrepteneurs  prendront  leurs  mefures. 

XII. 

Le  derrière  des  bajoyers  de  l’Eclufe  fut  toute  leur  longueur,' 
fera  remblayé , depuis  le  bas  de  la  fondation  jufqucs  au  fom- 
met,  de  bonne  terre  glaife  conroyée,  & après  bien  battue  par 
lits  d’un  pied  d’épais  avec  demoifclle  ou  flampe  de  33  à 40  liv. 
pefant  ; lac^uelle  terre  fera  portée , pilée  & élevée  à mefure  que  la 
ina<;onncrie  s’élèvera  ; obi'ervant  d’en  ôter  les  bricailles  6t  autres 
chofes  que  les  maçons  pourroienty  fairetomber(2y3). 

XIII. 

Tous  les  témoins  fervant  au  toifé  des  terres  qui  s’enleveront, 
feront  laiffés  en  profil  & non  en  piramide  , lelbuels  témoins  fe- 
ront réglés  de  concert  entre  l’Ingénieur  & les  Entrepreneurs;  & 
en  cas  de  difficulté  , il  fera  au  choix  des  Entrepreneurs  d’en  mar- 
quer autant  qu’ils  voudront  dans  les  lieux  les  plus  élevés  de  leurs 
ouvrages;  à condition  que  l’Ingénieur  en  pourra  marquer  autant 
dans  les  lieux  les  plus  enfoncés  pour  avoir  la  hauteur  moyenne  , 
réduite  au  plus  jufle  que  faire  fc  pourra. 
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Charpenterie. 

XIV. 

Les  terres  ayant  été  enlevées  fur  la  profondeur  cl-devant  énon- 
cée, & le  fond  mis  au  niveau  fec  & fans  eau,  il  fera  enfoncé 
au  refus  de  mouton , nombre  fufiifant  de  pilotis  aux  endroits 
marqués  dans  leplan(  2(5) , & principalement  aux  lieux  où  doi- 
vent être  placé  les  huit  maitrelfes  traverlines  de  la  première 
grille  , qui  feront  alfemblées  aux  têtes  de  ces  mêmes  pilots  (241) , 
la  groffeur  defquels  fera  proponionnée  à la  longueur  ; enforte 
que  s’ils  ont  neuf  pouces  d’équarri  fur  douze  pieds  de  long, 
quand  ils  auront  dix  pouces  quarrés , ils  auront  quinze  pieds  de 
long , & ainft  des  autres  à proportion  ; & au  cas  qu’il  foit  jugé 
nécclTaire  d’un  plus  grand  nombre  de  pilotis,  l’Entrepreneur  1er» 
obligé  de  les  y mettre. 

XV. 

Il  fera  pareillement  enfoncé  jufques  à deux  files  de  palplan- 
ches  pofées  l’une  auprès  de  l’autre  , & difpofées  en  forte  que  les 
mêmes  palplanches  fe  trouvent  plantées  plein  fur  joint  ( 257  ) j 
lefquelles  feront  enfuite  arrêtées  & clouées  aux  maitrelfes  traverfi- 
nes , avec  des  fiches  de  fer  de  longueur  ôt  groffeur  proportion- 
née à i’épaiffeur  des  bois  au  long  defquels  elles  doivent  être 
placées , & aux  autres  lieux  marqués  par  le  plan. 

XVI. 

Ces  palplanches  (èront  de  bois  d’ypreau  , orme , hêtre  ou  fapin 
rouge , la  longueur  defquelles  ne  fi*  peut  dire  , qu’après  qu’il  en 
aura  été  enfoncé  quelqu'unes  qui  régleront  la  longueur  des  autres; 
& les  traverfines  feront  de  chêne,  conditionnées  comme  il  fera  dit. 

XVII. 

On  oblervera  que  les  palplanches  foient  évuidées  à leurs  côtés  à 
rainure  ou  kgrain  d'orge  angulaire , & apointées  ou  diminuées  par 
le  bas  ; enforte  qu’en  les  enfonçant,  elles  cherchent  à fe  joindre 
les  unes  aux  autres  ( 277  , 278 , 275  ) , en  faifant  autant  de  ran- 
gées qu’il  eft  marqué  au  plan , à quoi  l’Entrepreneur  fera  obligé 
de  fe  conformer. 

XVIII. 

Les  pilotis  feront  de  bois  de  brin  d’orme  ou  d’ypreau , équatris 
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de  la  hache  au  cordeau  { 2^9)  i leur  donnant  moins  d’dpallTeur  paf 
le  bout , qui  doit  être  appointé , qu  a la  tête. 

XIX. 


Il  fera  mis  de  rechef  entre  les  huit  maîtrelTes  traverfines , nom* 
bre  d'autres  plus  petites  , efpacées  les  unes  des  autres  fuivatit 
qu’il  eft  marqiié  aans  le  plan  ; lefquelles  fe  trouveront  engagées 
aans  le  mairif  de  matjonnerie , comme  il  fera  dit  ci-après , êc 
compoferontainfi  la  première  grille  (2,-8)  qui  fera  plancheyée  par 
delTus  des  Planches  de  bois  de  chêne , de  1 épailfeur  de  trois  pou- 
ces bien  jointes  les  unes  aux  autres  , (ayp  ) chevillées  de  deux 
chevilles  de  même  bois  bien  fec  6c  de  cinq  quarts  de  pouces  de 
diamètre  ( apé)  j les  trous  percés  de  biais. 

XX. 

Ce  premier  plancher,  ayant  été  bien  6c  dûement  arrêté , tous 
les  joints  en  feront  caliàtés,  6c  après  goudronnés  comme  ceux 
des  VailTeaux  ( apy  ). 

XXI. 


Que  fl  les  chevilles  de  bois  ne  font  pas  fuflîlântes  pour  &ire  appro- 
cher les  planches  afin  de  les  joindre  aux  traverfines  auxquelles  elles 
doivent  s'attacher,  on  aura  recours  aux  fiches  de  fer  {296)  pour  les 
y contraindre  , lefquelles  fiches  auront  depu'is  fept  pouces  jufqu’à 
neuf  de  longueur  6c  plus  s’il  efl  nécelTaiie , 6c  feront  de  grofleuc 
proponionnée. 

XXII. 


La  première  grille  étant  achevée  en  toute  bonne  façon  , 8c  les 
maçons  ayant  élevé  le  maflif  de  maçonnerie  au-dedans , ( 2^f) 
on  pofera  la  fécondé  grille  marquée  au  plan,  qui  ferapareÛlemeitt 
compofée  de  traverfines  6c  de  longrines  au-aeffus  , recouvertes 
d’un  autre  rang  de  traverfines  affemblées  en  taille  , enfbrte  que  les 
longrines  excédent  les  tra  verfmes  de  cinq  pouces  6c  déminés  unes 
& les  autres  pofées  de  niveau  fado). 

XXIII. 

Ces  longrines  6c  traverflnes  feront  toutes  de  bois  de  chêne  de 
quatorze  pouces  d’équarri. 

XXIV. 

Au-delTus  des  longrines  de  cette  grille  f fesi  allémblé  en  etw 
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taille  deux  maîtrelTes  traverfines  ayant  deux  pieds  fix  pouces  d’é- 
quairi,  dans  lefqueiles  feront  emboëtdes  les  crapaudines  des  por- 
tes > obfervant  oe  les  faire  excéder  de  feize  pouces  les  longrines. 

XXV. 

Entre  ces  deux  maîtreffes  traverfines , fera  pofé  nombre  d’au- 
tres plus  petites  traverfmes , alTemblées  à entaille  aux  longrines, 
enforte  que  leur  delTus  foit  de  cinq  pouces  6c  demi  plus  bas 
que  le  delTus  des  deux  longrines  (261). 

XXVI. 

On  alTemblera  deux  heurtoirs  en  portion  de  cercle , de  pareille 
épailfeur,  de  deux  pieds  fix  pouces  de  face,  furces  longrines , qui 
feront  joints  par  leurs  extrémités  aux  deux  maitreffes  traverfmes , 
(art.  XXIV ) 6c  pofés à même  hauteur,  ( 29 1 ) lefauels  heurtoirs 
avec  les  deux  maîtreffes  traverfmes  feront  affembles  en  entaille  , 
( art.  XXIV  ) 6c  anêtés  par  des  bandes  de  fer , fiches , 6cc. 

XXVII. 

Cette  demiere  grille  étant  faite , 6c  le  maffif  de  maçonnerie  éle- 
vé à la  hauteur  des  traverfmes  fupérieures,  elle  fera  plancheyée  de 
planches  de  bois  de  chêne , de  l’épaiffeur  de  trois  pouces  6c  demi , 
lur  la  largeur  de  dix-huit  pwuces  ou  environ  , bien  jointes  les  unes 
aux  autres  ; arrêtées  de  nombre  de  chevilles  de  bois  6c  fiches  , 
ou  clous  de  fer  en  quantité  fufEfante  pour  la  durée  6c  folidité  des 
ouvrages  ( ) , ôc  après  calfatés  comme  à l’article  XX. 

XXVIII. 

Lafuperficic  de  ces  planches  fera  goudronnée  de  goudron  liqui- 
de, fur  lequel  fera  étendu  de  la  mouffe  de  marais;  après  quoi  les- 
joints  de  toutes  ces  planches  feront  recouverts  d’autres  planches 
de  bois  de  chêne  de  pareille  largeur , qui  auront  deux  pouces  d’é- 
paiffeur,  bien  6c  dùement  jointes  enfemble  avec  foin,  6c  après 
calfatées  6c  goudronnées  comme  deffus  ( 297  }. 

XXIX. 

Les  Entrepreneurs  ne  pourront  employer  aucunes  pîcces 
de  bois  pour  les  longrines  6c  traverfines  des  deux  grilles  ci-dcr 
vant  fpécifiées,  qu’elles  n’ayent  trente  pieds  de  long  pour  les 
longrines , 6c  pour  les  traverfines  quarante-fu  pieds,-  & au  cas 
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au’il  folt  poffible  d’en  trouver  de  plus  longues , ils  feront  obligés 
c'en  fournir  , comme  aulfi  d’obferver  les  liaifons  , enforte  qu  un 
joint  fe  rencontre  toujours  devant  le  milieu  de  la  piece  plus  voi- 
iine  ; donnant  à ces  mêmes  joints  une  longueur  proportionnée 
à la  grolTeur  des  bois  avec  un  crochet  à chacun,  chevillé  6c  ar- 
rêté en  toute  bonne  fa<;on(28(S). 

XXX. 

Les  quatre  venteaux  des  deux  portes  en  portion  de  cercle , fe- 
ront alfembiés  avec  doubles  tenons  & mortoifes  à chacune  des 
pièces  ( j8;  );  tous  les  bois  defquels  feront  de  chêne,  dont  la 
grolTeur  aura  , f<;avoir,  le  poteau  feize  fur  dix-neuf  pouces  d’é- 
quarri;  les  folles  de  bas  & les  têtes  d en  haut , feize  pouces  quar- 
rés;  les  cntretoifes  , liens  & gouflets  , douze  fur  quinze  de  groC> 
feur  ( }7î  );  les  planches  deux  pouces  & demi.  Les  longueurs  de 
tous  lefquels  bois  ne  fe  peuvent  dire  qu’en  affemblant  les  portes , 
ce  qui  dépend  de  l’cxperiencc  du  maître  qui  en  fera  l'alfemblage. 

XXXI. 

Tous  les  bois  du  pont  tournant,  & autre  charpenterie  au-def- 
fus  de  l’Eclufe  , comme  virevaux,  cabeftans  , & autres  machines 
nécelTaires  , feront  lailfez  à la  difcrction  du  maitre  charpentier  , 
qui  en  fixera  les  grandeurs;  fuppofé  que  les  Entrepreneurs  faf- 
lent  le  choix  d’un  honnête  homme,  6c  expérimenté  pour  con- 
duire la  charpenterie  de  cette  Eclufe;c'cfta  quoi  l’Ingénieur  en 
chef  pourra  les  obliger , finon  il  leur  en  fera  donné  un  de  la 
main  de  l’Ingénieur  , lequel  charpentier  fera  cependant  obligé 
de  travailler  au  plus  grand  profit  de  l’Entrepreneur,  s’entend  en 
bonnes  faijons  6c  liviaifous. 

XXXII. 

Où  il  y aura  obligation  défaire  aux  pièces  d’affemblage  un  te- 
non proche  d’une  mortoife  , on  fera  doubles  tenons  ou  doubles 
tnortoifes , afin  d’éviter  que  le  brin  ne  foit  trop  coupé. 

XXXIII. 

Tous  les  tenons  feront  alfembiés  avec  embrèvement  aux  mor- 
toifes  , fe  touchant  aux  gorges  , aux  bouts  ôc  cotés  les  uns  des 
autres  ; 6c  afin  que  l'alfemblage  en  foit  plus  ferme  ôc  folide,  les 
mortoifes  qui  fe  feront  auront  la  même  largeur  dans  le  fond  que 
^ar  le  haut;  de  même  les  tenons  auront  même  épailfcur  par  le 
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bout  que  proche,  ciifortc  que  l’ouverture  de  la  mortoife,  foir  jufio- 
ment  celle  que  peutoccup'^.  le  tenon;lc  tout  travaillé  avec  foin, fie 
chevillé  avec  chevilles  de  bob  de  chÊne  fec,  en  quantité  fulîifante. 

XXXIV. 

Tous  les  bols  généralement  quelconques,  feront  loyaux  & 
marchands,  & la  coutume  de  Paris  fera  exaclement  fuivie  à cet 
égatd;  obfcrvant  de  n’en  laiflet  mettre  aucun  en  ufage  qui  foit 
ventelé , avec  nœuds  vicieux , non  plus  qu’aucun  bois  de  chêne  f 
dontl’aubour  foitfuranné. 

XXXV. 

Les  Entrepreneurs  obfert'eront  qu’aucunes  des  planches  qui 
fe  mettront  en  œuvre  ne  foient  défedueufes , & que  tous  les  bois 
des  quatre  venteaux  des  deux  portes  foient  de  bonne  qualité , fans 
aubour , chapelures,  ventclures,  ni  autres  défeduofités;  la  même 
chofe  doit  s’entendre  des  bois  du  pont,  parce  que  ces  ouvrages 
font  ceux  qui  auront  le  plus  àfoufitir. 

La  Maçonnerie. 

XXXVI. 

Après  que  les  palplanches  auront  été  enfoncées  6c  les  terres  en- 
levées le  plus  bas  qu’on  pourra,  on  commencera  la  ma<;onnerie 
entre  les  coffres,  ôc  elle  fera  élevée  jufques  à la  hauteur  du  deffous 
de  la  première  grille;  s’entend  au  cas  qu’il  y ait  de  la  poffibilité  , 
6c  non  autrement  (241  ). 

XXXVII. 

Cette  maçonnerie  étant  ainfi  élevée , 6c  la  première  grille  de 
charpente  pofée  deffus,  on  remplira  les  vuides  avec  de  la  maçoni 
ncriede  briques,  qui  feront  pofées  en  bain  de  mortier  condition- 
né comme  il  fera  ci-après  expliqué , élevées  6c  arrafées  a la  hautcus 
des  traverfines , obfervant  que  le  premier  lit  fe  fera  de  moriiet 
étendu  fur  le  fond  ; ce  qui  fera  oblervé  dans  tout  le  compolé  de 
cette  maçonnerie  ( 242  ). 

XXXVIII. 

Les  cfpaccs  de  cette  première  grille  étant  maçonnés,  à mefure 
que  l'on  poferales  pbinchesou  bordiges  du  premier  plancher,  on 
fera  par  eleffous  des  lits  de  mortier  élevés  de  quelques  lignes  au-; 
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deffus  des  traverfincs , après  quoi  ces  planches  feront  arrêtées  i 
enforte  que  le  mortier  étant  ptefle , forte  & gonfle  par  les  joints  > 
atin  qu’il  ne  refie  aucun  vuide  fous  le  plancher  (2.^4). 

XXXIX. 

I.e  premier  plancher  étant  fini , fera  pofé  la  féconde  & derniè- 
re grille  de  charpente  ,dont  les  vuides  feront  remplis  de  maçon- 
nerie, après  que  tous  les  bois  en  auront  été  pofés  en  bain  de  mor- 
tier; ob'ervant  de  n’y  laiffer  aucun  vuide  , parce  qu’il  eft  de  la 
dernicre  nécefiité  de  faire  cette  maçonnerie  avec  beaucoup  do 
foin  ôc  d’exaèlitude  ( 246  ). 

XL. 

Les  vuides  de  cette  derniere  grille  ayant  été  remplis  de  ma- 
çonnerie & arrafés  au  niveau  de  la  même , on  étendra  un  lit  de 
mortier  fous  chacune  des  planches,  à mefure  qu’on  les  pofera, 
comme  il  a été  dit  en  l’article  38. 

XLI. 

Sur  cette  grille  feront  érigés  les  bajoyers  de  pure  brique,  lef- 
qucls  auront  vingt-quatre  pieds  de  large  fur  autant  de  haut , ôc 
les  eontreforts  de  moilon  blanc  , àla  hauteur  preferite  parlepro- 
fil , c’ell-à-dire  deux  pieds  au-deffous  du  fommet  du  bajoyer,  éle- 
vé à plomb  , ôc  bien  aligné  pat  affifes  de  niveau. 

XLII. 

Les  bajoyers  feront  faits  ôc  conduits  de  l’épaiffcur  marquée  au 
plan,  comme  auffi  les  contreforts  , l’un  ôc  l’autre  maçonné  avec 
loin  , comme  il  fera  expliqué  ci-après,  avec  chaînes  de  brique 
d’un  pied  d’épais  , de  quatre  pieds  l’une  ; c’eft  à-dire  , une  chauie 
de  brique  d’un  pied  , ôc  enfuite  une  de  moilon  blanc  de  trois 
pieds , ce  qui  fait  enfemble  quatre  pieds  (335). 

La  Pierre  de  taille. 

XLIII. 

Tous  les  paremens  vus  de  la  maçonnerie  des  bajoyers , de  leur 
retour  6t  des  ailes , enfemble  les  pieds  droits  ôt  les  ventes  des  deux 
ceti;es  Eclufes  qui  fc  doivent  pratiquer  dans  répailfeurde  chaque 
bajoyer , fur  la  largeur  de  deux  pietls  ôc  demi  cliacune  , feront  de 
pierre  de  taille  { 3 3 5 J.  Sçavoir  tous  les  angles  ôt  faces , tant  celles 
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f)ui  font  en  portion  de  cercle  , que  celles  qui  forment  le  renfon- 
cement où  battent  les  portes  lorfqii  elles  lotit  ouvertes , & les 
coulifTcs  J feront  des  plus  belles  tables  tirées  des  meilleures  car- 
rières de  Landretun  en  Boulonnois  ; leurs  paretnens , lits  & joints 
proprement  traités  & dégauchis  au  cifeau  ( 338  ). 

XLIV. 

Toutes  les  pierres  feront  d’alTifes  réglées , ayant  quatre  pieds 
& demi  de  longueur  d’un  coté , ôc  un  pied  & demi  de  l’auue  , 
fur  depuis  quinze  jufques  à dix-huit  pouces  de  lit  (338  ). 

XLV. 

Ces  angles  feront  mêlés  de  boutiflesen  liaifon,  taillées  comme 
idellus,  ayant  trois  pieds  fix  pouces  de  longueur , & quinze  à dix- 
huit  pouces  de  tête. 

XLVI. 

Entre  les  pierres  d’angle  fera  maçonné  par  lits  de  pareille  hau- 
teur d’autres  pierres  de  taille , du  meilleur  banc  de  la  côte  d’Am- 
blctcuzc  , les  carreaux  ayant  de  longueur  depuis  deux  pieds  fix 
pouces  jufques  à quatre  pieds , & depuis  quinze  jufques  à dix -huit 
pouces  de  lit , lefquels  feront  mêlés  de  boutiflTes  , efpacées  de  fix 
en  fix  pieds , de  pareille  longueur  que  les  énoncées  en  l’article 
précédent , avec  les  têtes  comme  delîùs , l’un  ôc  l’autre  des  pare- 
nrens  vus,  proprement  piqués  ôc  cizelés  fur  leursfàuxlits  ôc  joints, 

XLVII. 

Toutes  les  afilfes  de  pierre  de  taille  feront  continuées  par  lits 
depuis  le  bas  jufques  au  liant  <les  hajoyers , ces  affifes  pofées 
de  niveau  réglées  au  cordeau  ôc  à plomb  , ôc  toutes  les  boutilTci 
pofées  en  échiquier  ôc  quinconce. 

XLVIII. 

Le  haut  des  bajoyers  fera  terminé  par  de  grandes  tables  de  pier-" 
re  de  taille  , de  cinq  à fix  pieds  de  long  , quatre  de  large  , ôc  huit 
pouces  d’épais , lefquelles  feront  emboitées  les  unes  dans  les  au- 
tres pat  de  petites  portions  de  cercle  en  demi  rond  , ainfi  qu’il  fe 
pratique  ordinairement  en  de  pareils  ouvrages  ( 3jo  ). 

XLIX. 

Si  dans  la  fuite  il  cfl  jugé  néceflaire  pour  la  bonté  ôc  folidité  du 
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radier  J d’y  conftruire  une  voûte  rcnvcrfde , de  pierres  de  taille  oü 
de  bricjues  , les  Entrepreneurs  y feront  obligés , comme  aulli  de 
fe  conlormer  au  trait  qui  leur  (era  donné  pour  la  levée  des  pan- 
neaux par  ringénkur  en  chefî  les  pierres  feront  feulement  dé- 
grollies  du  pointjon  & cizeau , les  joints  faits  avec  beaucoup  de 
foin , & les  pierres  d’une  épailTcur  raifonnable , & telle  qu’il  leuç 
fera  marqué. 

J>i« 

Toutes  les  pierres  de  taille  que  l’on  mettra  en  oeuvre  lcronc 
prifes  des  carrières  de  Landretun  & d’ Anibleteuze  en  BoulonnoiS;^ 
de  roche  vive  & du  meilleur  banc. 

La  qualité  des  Briques. 

LI. 

Toutes  les  briques  qui  s’employeront  aux  ouvrages  du  préfent 
devis  feront  Hiitcs  de  la  meilleure  terre  des  environs  de  Dunker- 
que ; elles  auront  étant  cuites  huit  pouces  quatre  lignes  de  long  , 
quatre  pouces  de  large  & deux  d épais , afin  qu’étant  mifes  ea 
œuvre , la  liaifon  en  foit  plus  facilement  obfervéc. 

LU, 

La  terre  fera  tirée  en  faifon  pour  qu’elle  fe  puilTe  mieux  coni 
royer  ; & lorfque  les  briqueteurs  fe  mettront  en  état  de  les  faire  , 
on  les  obligera  à avoir  trois  batteurs  pour  deux  tables  , lefquels 
batteurs  feront  obligés  de  bien  deméler  la  terre  & de  la  bien 
pétrir  de  la  houe  , des  pieds  & autres  inflrumens;  cnfortc  qu’il 
ne  relie  aucuns  bouillons  & morceaux  de  terre  qui  n’ayent  été 
çonroyés  avant  que  les  broucteursla  tranfportcnt  aux  mouleurs. 

LUI. 

Les  moules  & rayettes  feront  bien  & dûement  ferrés , ainlî 
qu’il  fe  pratique  dans  les  Lirqueteries  bien  réglées , afin  que  la  bri- 
que fe  trouve  de  même  groffeur  à la  fin  de  la  campagne  que 
dans  le  commencement  de  l’ouverture  des  atteliers. 

LIV. 

Les  briques  fortant  du  moule  ou  elles  auront  été  léen  prciïées 
de  la  main  , feront  mifes  fur  des  étentes  bien  applanie  & labiées 
avec  foin , afin  qu’étant  levées  de  ces  étentes  , elles  fe  trouvent 
droites  du  tous  les  côtés  ^ 6c  dégauchies  à l’équerre 


Digitized  by  Google 


Chap.  XIV.  Devis  pour  ees  Ecluses.’ 


LV. 

A mefure  que  les  briques  fe  lèveront  des  dtentes  pour  être  niî- 
fes  en  baye  , les  baves  en  feront  ptoprement  ôtées  avec  le  cou- 
teau de  bois. 

Lvr. 

Aucunes  briques  ne  feront  portées  au  four  qii’après  qu’elles  au- 
ront été  trouvées  bien  feclics,  lefquelles  briques  feront  enfournées- 
par  gens  dont  l’expcrience  leur  aura  appris  la  quantité  de  char- 
bon qu’il  conviendra  mettre  en  oeuvre  pour  leur  véritable  cuilTon  , 
enforte  qu’elles  foient  toutes  bien  cuites , loyales,  marchandes,  6C 
de  la  meilleure  qualité. 

LVII. 

Toutes  les  briques  feront  chargées  de  la  main , & déchargées 
fur  les  attelliers  de  même , enforte  que  de  trois  briques  il  y en 
ait  au  moins  deux  d’enticres  de  mife  en  oeuvre.  * 

Le  compofé de  différens  mortiers  , (ÿ*  ou  ils  devront  s’employer.- 

LVIir. 

Les  mortiers  qui  feront  employés  dans  la  maçonnerie  du  radier," 
article  XXXVl  &fuivans,  feront  compofés  de  deux  tiers  de 
chaux  vive  de  Boulogne  bien  cuite  , & d'un  tiers  de  terraife  d<i 
Hollande  de  la  meilleure  qualité  ( joy). 

LIX. 

Les  parcmensdes  bajoyers  Sedes  deuxjetites  Eclufes , article 
XLII,  feront  aulli  maçonnés  avec  mortier  Se  chaux  de  Boulo- 
gne & terraife  de  Hollande , dofe  comme  delTus , fur  répailfeur-’ 
de  trois  pieds  fut  pouces  ( jjp , Jd-o). 

LX. 

Le  reliant  de  la  maçonnerie , non  compris  aux  derniers  arti- 
cles, fera  maçonné  avec  mortier  compofé  de  moitié  de  chaux 
vive  de  la  meilleure  pierre  de  Boulogne  bien  cuite  , & de  moitié 
de  fdl.le  , du  meilleur  & du  plus  épuré  du  pays;  le  mortier  des 
contreforts  fera  bâtard,c’e!l-à-ditc  moitié  de  ii. Orner, & moitié  de 

* l*en  en(çre,pwpluià'ïnfiru^li''n  tvoirce  qui  eJiditfurUbrquedunsle  fcconi 
Ohipure  aunvijicmg  Lutre  ie  la  Scienu  des  Ingénieurs. 
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Boulogne  , fur  autant  de  fable,  & celui  des  chaînes  de  briques,  en 
mortier  de  Boulogne  (jod). 

LXI. 

La  chaux  fera  dtclnte  au  baflln , & après  mêlée  de  fable  ou  ter- 
re de  la  qualité  ôtdofcque  dclTus,  avec  la  quantité  d’eau  nécef- 
lâire  pour  éteindre  la  chaux  & bien  démêler  le  mortier. 

LXII. 

AufTi-tôt  que  la  chaux  fc  trouvera  dùcment  éteinte , elle  fera 
mêlée  de  la  linue  par  les  mêmes  gens  avec  la  terrafléou  fable  ci- 
devant  fpccifié  , puis  on  la  lainTcrarepofcr  jufques  au  lendemain 
pour  être  une  fois  rebattue  & broyée  de  la  houe  faite  exprès , n’y 
mettant  que  peu  d’eau;  le  lendemain  enfulvant  elle  fera  encore 
rebattue  de  la  même  houe , broyée  & pétrie  , obfervant  toujours 
de  n’y  mettre  que  peu  d’eau  , après  quoi  ce  mortier  pourra  être 
mis  en  oeuvre  ( 306). 

LXIII. 

On  obfers'cra  exactement  que  fi  le  monier  , après  avoir  été  dé- 
mêlé jufques  à trois  fois , n’eft  aulfi-tôt  mis  en  oeuvre , les  En- 
trepreneurs feront  obligés  de  le  faire  rebattre  tous  les  jours  , de 
même  que  ci-deflus , de  peur  qu’il  ne  durcKfe  par  trop  & ne  fe 
réduife  en  pierre, ce  qui  lui  feroit  perdre  fa  force  & le  mettroithots' 
d’état  de  pouvoir  fervir.  Ilfautaulfi  prendre  garde  que  les  morticrsi 
d’une  & d’autre  qualité  qui  s’employèrent  pendant  les  tems  hu-.t 
mides , fuient  moins  trempés  d’eau  que  ceux  qui  feront  mis  en 
tsuvre  pendant  les  chaleurs. 

La  mania  e pour  la  main  d’œuvre. 

LXIV. 

Toutes  les  pierres  de  taille  feront  taillées  & dégrolllcs  comme 
U a été  dit  aux  art.  X LUI  & XLVI,  affifes  avec  beaucoup  de  foin 
& de  précaution,  jointes  & pofées  en  bain  de  mortier  conditionné 
comme  deffus,  dans  lequel  elles  feront  prelTécs  delà  main  & du 
marteau , jufqu'à  ce  que  la  pierre  ait  trouvé  fon  lit , ôc  demeure 
en  repos,  le  mortier  fortant  par  les  joints  de  tous  côtés, étant 
d’ailleurs  foumiics  par  lits  de  niveau , au  corJeaq  ÔL  à plomb 
(338). 

■■  m 
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Toutes  les  briques  feront  affifes  en  liaifon  par  lits  de  niveau  & en 
bain  de  mortier, les  joints  fut  les  pleins  , & ferrccs  les  unes  contre 
les  autres,  le  mortier  foufflant  toujours  par  les  joints;  ne  les  aban- 
donnant point  de  la  main  qu’elles  ne  foient  tout  à fait  placées  en 
leur  véritable  repos. 

LXVI. 

Pendant  les  chaleurs  & fccherefles  , il  y aura  nombre  de  gens 
fuftlfant  qui  arroferont  fouvent  la  mat;onncric  à mefure  qu  elle 
s’élèvera  ; on  arrofera  auffi  les  briques  avant  que  de  les  mettre  en 
œuvre , pour  qu’elles  puifTcnt  mieux  s’attacher  & faire  corps  avec 
le  mortier  dans  lequel  elles  feront  pofées;  ce  qui  fera  exécuté 
dans  la  derniere  rigueur , aulfi  bien  que  toutes  les  autres  coudt- 
jtions  inférées  au  préfent  devis. 

Ferronnerie. 

LXVII. 

Les  clous , fiches  de  fer  8c  boutons  , qui  feront  nécefiTaircs  aux 
deux  grilles  de  charpenterie  , feront  de  longueur  6t  grofleur  pro- 
portionnée aux  planches,  traverlines,  ôclongrines,  qu’ils  doivent 
attacher  ( 2$S  , app,  300). 

LXVIII. 

Les  ancres , tirans  6c  clefs  nécefiaires  , de  même  les  pentures 
& colliers  des  portes  , feront  forgés  de  bonne  main  , obfervant 
de  n’employer  à ces  ouvrages  que  du  meiUcur  iVc  -des  forges  de 
Suède;  ce  qui  fera  entendu  pour  toutes  les  autres  ferrurerics  qui 
feront  nécelfairesaux  portes  ôcvcntails  des  deux  petites  EclufeSy 
au  pont  ôc  à tous  les  autres  ouvrages , tels  qu’ils  puilfent  être  , les 
proportionnant  aux  forces  qu’elles  auront  àfoutenir,  le  tout  pro- 
prement forgé,  avec  toutes  bonnes  fa<;ons  ôc  main  d’œuvre' 
Ô87  jj88,  38P,  jpo). 

Plomberie. 

LXIX. 

Toutes  les  affifes  de  pierre  de  taille  des  angles  & feuillures  i 
feront  cramponnées  de  fer  coulé  en  plomb,  de  même  que  les 
tables  qui  couytiiont  le  fommctdcs  bajoyers  ; obfervant  d’enfon- 
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cer  toujours  la  place  du  crampon  dans  la  pierre,  enfoite  qu’il 
Toit  réduit  au  niveau  de  la  muraille  ( 341 , 342  ). 

Ouvrages  de  Bronze. 

LXX. 

Les  colliers  des  portes  feront  pareillement  proportionnés  au 
poids  qu'ils  auront  à foutenir,  engageant  commodément  leurs 
nœuds  & charnières  avec  ceux  des  tirans  de  fer  voilins  auxquels 
ils  doivent  s’attacher  (417). 

LXXI. 


On  pofera  dans  chacune  des  ailes  deux  arganaux  pour  fervir  aii 
halage  des  Vaifleaux  qui  voudront  forüt  du  ballin  ou  y entrei 


LXXII. 


Les  crapaudincs  néceflaires  pour  recevoir  les  pivots  des  portes 
feront  pareillement  de  cuivre,  & propordonnées  au  poids  qu'elles 
auront  à foutenir  ( 408 , 40P  ). 

LXXIII. 


On  fera  aulTi  quatre  roulettes  de  cuivre  pour  être  enchalTées 
dans  les  foies  ou  pièces  d’en. bas  qui  forment  les  portes,  lefquel- 
les  roues  auront  un  pied  de  diamètre  fut  quatre  pouces  d’épail^ 
fcur(3p8,  3PP). 

L X X I V. 


Plus , quatre  glands  repos  en  forme  de  quart  de  cercle  pareil- 
lement de  cuivre , ayant  cinq  pouces  de  large  chacun  fur  un  pou- 
ce d’épais,  pour  foutenir  & fervir  de  chemin  aux  roulettes  fufdi- 
tes , qui  fans  cette  précaution  pourroient  rompre  les  bords  de  la 
platte-formc  parleur  grande  pefanteur  (400). 

LXXV. 


On  fera  aulTi  deux  vis  de  cuivre  avec  leurs  écrous  , s’il  ell  Ju- 
gé à propos  , pour  la  levée  des  deux  venuUs  des  petites  Eclufes 
dans  les  bajoyers  ( 37P). 

LXX  VI. 

L’Entrepreneur  fera  obligé  à telle  quantité  & livraifon  de 
bronze  pour  la  conflrutüon  de  l’Eclufe  qu’il  fera  jugé  néceffaire 
(41a).  LXXVII. 
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LXXVII. 

Si  dans  ce  devis  il  y avoit  quelques  particularités  néceflaires 
aux  ouvrages  , ou  mime  quelque  ouvrage  d’obmis  , l’Entrepre- 
neur fera  obligé  de  le  faire  pour  le  même  prix  de  ceux  qui  feront 
de  pareille  nature. 

LXXVIII. 

Les  faux  radiers  de  fafeinage , feront  faits  aux  frais  de  Sa  Ma- 
jcfté(32j,  i24,  , 326  ). 

Conditions  & obligations  des  Entrepreneurs, 
LXXIX. 

Les  Entrepreneurs  feront  obliges  de  fc  fournit  d’outils , plan- 
ches, brouettes,  moulins  à eau  , épuifës  volantes  & autres  ma- 
chines , ôc  de  toute  autre  chofe  dont  ils  auront  befoin  pour 
l’exécution  de  cet  ouvrage  (232);  feront  de  plus  obligés  à toutes 
fournitures  de  matériaux  ôc  main  d’œuvre  pour  la  perfeclion  des 
mômes,  ôc  à tous  épuifemens  d’eau;  pour  toutes  lefquelles  façons 
ôc  fournitures,  ils  ne  pourront  prétendre  que  les  prix  accordés. 
Premièrement, pour  chacune  toifecubede  terre  de  déblay  une 
fois  payée , quand  bien  même  il  y auroit  obligation  de  les  remuer 

plulieurs  fois Secondement,  pour  chacune  toife  de  glaife  mife 

en  œuvre  ...Troifiémemcnt,  pour  chacun  ceiude  folivesde  char- 
pente mefuré  félon  les  us  6c  coutûmesde  Paris....  Quatrièmement, 
pour  chacune  toife  cube  de  maçonnerie , la  pierre  de  taille  com- 
prlfc,  ôclevuide  des  deux  petites  Eclufes  mefuré  folidement...,; 
Cinquièmement , pour  cliacun  cent  de  fer , tel  qu’il  puiffe  être , 
poids  de  Paris , forgé  ôc  mis  en  œuvre Sixièmement , pour  cha- 

cun cent  de  cuivre  façonné  pareillement, poids  de  Paris  , ôc  aufli 
mis  en  œuvre 

LXXX. 

Les  mêmes  Entrepreneurs  acceptant  ces  conditions , feront 
obligés  à l’entiere  exécution  de  tout  fon  contenu,  ôc  à l’obfetva- 
tion  exade  des  mefuresqui  leur  feront  indiquées  par  l’Ingénieur 
dirigeant  les  ouvrages  en  chef,  ou  autres  par  lui  a ce  commis  , 
auxquelles  mefures  les  Entrepreneurs  ne  j>ourront  rien  changer 
ni  autres  perfonnes  de  leur  part,  fans  la  permillion  expreffe  do 
l’Ingénieur  , de  qui  ils  feront  obligé  de  prendre  les  ordres  de  tout 
ce  qui  fera  de  l’ordonnance  de  cette  entieptife  ; ôc  arrivant  qu? 

Tome  I,  O O 


aça  Architecture  HïoRAULKiUE , Livre  T. 

les  Entrepreneurs  , leurs  ouvriers  ou  autres  gens  de  leur  part  » 
excédaffent  les  dpaifleurs  de  la  maçonnerie  ou  autres  ouvrages 
qui  leur  auront  été  marqués  par  les  plans , profils  & mémoires  , 
le  plus  ne  leur  fera  point  alloué  dans  le  toile  , & au  contraire , fi 
les  épaifleurs  fe  trouvenr  moindres  , le  toifé  en  fera  d’autant  di- 
minué J pourvu  que  les  ouvrages  foient  jugés  alfez  fplides  ; faute 
de  quoi  ils  feront  démolis  & rétablis  à leurs  frais.  S’il  étoit  né- 
celTaire  de  faire  dans  la  fuite  quelque  changement  aux  plans  ôc 
profils  des  Eclufes,  ils  y feront  obligés  ; comme  aufii  de  fc  con- 
former à toutes  leschofes  qui  leur  feront  indiquées  pat  l’Ingé- 
nieur , qui  leur  donnera  le  changement  par  écrit  ligné  de  lui , 
pour  leur  décharge  ; il  leur  donnera  aufii  copie  des  plans  & profils. 

LXXXI. 

Il  ne  fera  permis  aux  Entrepreneurs  ni  à leurs  ouvriers,  de  tra- 
vailler aux  heures  indues , à moins  de  quelque  grande  nécef- 
fité  , & après  en  avoir  eu  la  permifiion  de  l’Ingénieur  Dirccleur  , 
6c  en  fou  abfencc  de  celui  qui  conduira  les  ouvrages  en  là  place. 

LXXXII. 

Ils  ne  pourront  non  plus  travailler  à la  façon  du  mortier  qu’en 
ptéfencc  des  InfpeÜcurs  qui  feront  chargés  de  prendre  garde 
qu’il  foit  dofé  ôc  conditionné , comme  il  eft  dit  aux  articles  38  , 
33),40,  j8  ,yp,(So,  tfi, 

LXXXIII. 

Les  Entrepreneurs  obligés  à toutes  les  conditions  du  préfent 
Devis , feront  incelfamment  les  achats  des  matériaux  nécclfaires 
& de  toute  autre  chofe  dont  ils  auront  befoin,  pour  rendre 
les  ouvrages  du  préfent  Devis  achevés  en  toute  perfection  dans 
le  dernier  Décembre  de  l’année  16SS  , lefquels  ouvrages  liront 
fujets  à vifitadon  , & réception  pat  gens  experts  ôc  ce  connoif- 
fans;  laquelle  réception  fe  fera  avant  que  de  lâcher  les  eaux  dans 
l’Eclufe , fans  quoi  ils  ne  feront  réputés  achevés  ; ôc  arrivant  qu'on 
ait  lâché  les  eaux  , foit  à deficin  ou  pat  inadvertance  , elles  en 
feront  derechef  épuifées  aux  frais  des  Entrepreneurs  (23  j ).  Ils 
répondront  aufii  de  la  bonté  ôc  folidité  des  ouvrages , deux  ans 
entiers  , à compter  du  jour  qu’ils  auront  été  achevés  ; pourlTircté 
de  quoi  ôc  des  deniers  qui  leur  feront  payés , ils  donneront  bon- 
pe  ôc  fuffifantc  caution. 
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LXXXI  V. 

Les  Entrepreneurs  feront  tenus  de  commettre  un  bon  maître 
ma<;on  aparcilleur  pour  la  conduite  des matjonneries,  un  maître 
chariieiuierexperimentd  en  ces  fortes  d’ouvrages  , un  maître  ter- 
rafficr,  6c  même  un  forgeron  pour  les  mouUns  à eau,  Icfquels 
il  entretiendrai  fes  frais  ôc  dépens , comme  un  ou  deuxlnlpec- 
tcurs  pour  hâter  les  ouvriers  (237),  6c  afin  d'être  toujours  pré- 
fens  au  travail , 6c  pour  veiller  à ce  qu’il  n’arrive  aucun  acciaent 
à l’ufage  des  moulins  à eau,  des  hollandoifes,  6c  des  épuifes  volan- 
tes , qui  doivent  être  confetvdes  toujours  en  état  de  fenûr  ôc  y 
en  avoir  en  fuffifkntc  quantité , pour  être  relayé  en  cas  qu’il  y 
manque  quelque  chofe,  fur  tout  dans  le  tems  qu’ôn  travaillera 
aux  fondations  ( 233  ). 

LXXXV. 

Tous  les  batardeaux  feront  aufii  entretenus  toujours  en  bon 
état , hors  de  crainte  d’aucun  accident , ni  par  éboulées  ni  mau- 
vais tems  de  la  Mer,  aux  frais  du  même  Entrepreneur,  fans  que 
pour  ces  entretiens  ou  réparations,  il  puiffe  rien  prétendre , non 
plus  que  de  la  conftruclion  6c  démolition  des  mêmes  batardeaux 
(214,213,  216). 

LXXXVI. 

On  ne  recevra  aucun  maqon  ni  charpentier  dans  l’exécution 
de  cette  Eclufe  , qu’il  n’ait  au  moins  deux*ans  d’apprcntiirage; 
6c  fi  quelqu’un  de  ces  maçons  étoit  furpris  dans  fon  travail  fai- 
fant  quelque  maçonnerie  à fec  6c  fans  mortier , il  fera  chaffé  de 
l’ouvrage  6c  châtié  de  la  prifon , 6c  l’Entrepreneur  condamné  en 
cent  livres  d’amende  ( 257  ). 

LXXXVII. 

Cette  Eclufe  étant  exécutée  dans  fa  perfeêllon,  les  radiers 
bien  nctsôc  à fec , toutes  les  portes  pofées  en  mouvement,  tous 
les  faux  radiers,  ôc  les  ailes  de  fafeinages  ôc  de  charpente  ache- 
vées , 6c  les  remblays  parfaits,  on  en  fera  la  vifite  en  préfence  de 
M.  l’Intendant,  fi  fon  tems  le  lui  permet,  ôc  de  tous  les  Ingénieurs 
6c  de  l’Entrepreneur  , afin  d’en  examiner  pour  la  derniere  fois  la 
conftruêlion  6c  le  mouvement  de  fes  pones  , 6c  voit  fi  tout  cil 
conforme  au  préfent  devis  , 6c  aux  plans  6c  profils  qui  l’accom- 
pagnent ; 6c  en  cas  de  difficultés  entre  l’Entrepreneur  6c  les  In- 
génieurs , touchant  les  ouvrages  faits , ils  feront  fujets  à villtation 
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& réception  d’Experts , nommés  de  la  part  de  S.  M.  Mais  étant 
reconnus  bien  folides  , le  toifé  en  fera  fait  & fourni  par  l’Ingé- 
nieur en  chef,  & vifé  du  Direéleur,  pour  que  M.  l’Intehdanten 
puilTe  reglerles  ordonnances  en  forme,  fe  conformant  toujours 
aux  conditions  du  devis  ôc.  aux  prix  du  marché. 

LXXXVIII. 

L’ouvrage  ne  fera  tenu  recevable  que  tous  les  remblais  ne 
foient  parfaits  & rendus  bien  uniformes , tant  derrière  les  ba- 
joyers,  à l’endoflement  de  leurs  ailes,  & à leur  prolongation, 
que  dans  l'enlevement  de  tous  les  batardeaux  qui  auront  été  faits 
à l’occafion-de  cette  nouvelle  Eclufe. 

LXXXIX. 

Si  dans  le  cours  de  l’entreprifc , il  arrivoit  quelque  négligence 
de  la  part  de  l’Entrepreneur  , foit  en  mettant  trop  peu  d’ouvriers  , 
pour  l’avancement  d’un  ouvrage  d’une  auffi  grande  importance  , 
ou  ne  donnant  point  tous  les  foins  qu’il  devra  pour  l’achat  des 
matériaux  qui  lui  feront  néceffaires  ,&  des  outils  ou  autres  machi- 
nes convenables  ; l’Ingénieur  en  chef,  pourra  y commettre  tel 
nombre  d’ouvriers  qu  il  jugera  nécelTaire , & faire  acheter  par 
gens  défintérclfés  , les  matériaux  dont  il  fera  le  plus  prelTé , Icf- 
quels  l’Entrepreneur  ne  fera  aucune  difficulté  de  payer  fuivant 
le  prix  que  l’Ingéniepraura  fixé,  l’Entrepreneur  s’y  obligeant  par 
le  préfent  article  ; l’Ingénieur  cependant  ne  pourra  augmenter 
le  nombre  des  ouvriers  ni  faire  acheter  de  fqn  chef  aucuns  ma- 
tériaux, fans  auparavant  en  avoir  communiqué  avec  le  Directeur 
des  fortifications,  &tet;u  l’ordre  de  M.  l’Intendant,  & fans  en 
avoir  averti  l’Entrepreneur  huit  jours  auparavant  ( 234  ). 

XC. 

Tous  les  pilots  hors  d’alignement , comme  toute  maejonneria 
8c  autres  matériaux  qui  ne  font  point  d’ufàge  ordonné , ne  le- 
ront  point  comptés  ni  rcijus  dans  le  toifé  , non  plus  que  les  dé- 
blays  que  l’Entrepreneur  pourtoit  faire  au-de  là  de  ce  qui  lui  aura 
été  marqué. 

XCI. 

L’Ingénieur  en  chef  tiendra  un  Journal  de  cet  ouvrage , dans 
lequel  il  marquera  les  attachemens  de  chaque  nature  de  matc^ 
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riaux  employas  dans  les  fondations  & autres  endroits  qu’on  ne 
pourroit  reconnoître  après  l’ouvrage  fait , lefqucls  attachemens 
feront  expliqués  nettement , & (igné  de  l’Ingénieur  & de  l’En- 
trepreneur, 6c  à fon  abfence  de  (bn  principal  Commis,  à qui  il 
en  aura  donné  pouvoir,  aiin  d’éviter  toute  difficulté  dans  la 
fcrmetute  du  toifé  dednitif  II  mettra  le  tout  en  bon  ordre,  ftjavoic 
tout  ce  qui  regarde  les  ma<;onncrics  , fera  mis  dans  l’article  de  la 
maçonnerie  ; ce  qui  regarde  les  pilots  & charpenteries , dans 
l’article  des  charpenteries;  ce  qui  regarde  les  ferrures  dans  celui 
des  ferrures  ; 6c  ainfi  des  déblays  des  terres , fonte  ôc  plomberie  , 
afin  de  conferver  toujours  un  bon  ordre  dans  la  conduite  destra- 
vaux , 6c  que  l’on  en  puiffe  voir , quand  on  voudra  , le  véritable 
état(23y). 

XCII. 

On  marquera  auffi  dans  le  même  RegiUre  , la  quantité  d’ou- 
vriers 6c  de  chevaux  qui  auront  travaillé  journcllemcni,di(Unguanc 
les  hommes  par  maçons  , charpentiers,  terraffiers , fafeineurs  6c 
manœuvres  ; 6c  lorfque  le  Dirccicur  paffera  fur  les  lieux  pour 
villter  l’état  6c  l’avancement 'de  l’ouvrage  , on  lui  préfentera  ce 
Regidrc  , pour  examiner  les  difficultés  que  l’Entrepreneur  pour- 
toit  faire  naître  , 6c  les  lever  6c  décider  liir  le  champ,  fans  autre 
difculTion  que  le  jugement  du  Diredeur,  furie  rappon  des  Ingé- 
nieurs 6c  de  l’Entrepreneur. 

XCIII. 

Les  payemens  fe  feront  à mefure  que  l’ouvrage  avancera , fut 
les  certificats  de  l’Ingénieur  en  chef,  vifés  du  Diredeur , 6c  or- 
donnés de  M.  l’Intendant , qui  pourra  fiûreà  l’Entrepreneur  telle 
avance  qu’il  jugera  à propos , pour  le  mettre  en  état  de  faire: 
promptement  les  amas  des  matériaux  qui  lui  feront  nécelfaires 
pour  (efquelî  il  ne  pourra  efperer  aucune  exemption  des  droits,, 
qu’il  payera  comme  pour  fes  affaires  particulières. 

XCIV. 

Pour  éviter  toute  difeuffion  6c  mauvaifes  procedures  après  l’ou- 
vrage fait,  l'Entrepreneur  fera  déchu  de  toute  prétention  de  dé- 
dommagement ou  pertes  qu’il  auroit  fouffertes , fous  quelques 
prétextes  que  ce  puiffe  être  , auxquelles  on  n’aura  aucmn  égard, 
ne  pouvant  rien  efperer  de  plus  que  les  prix  ôc  conditions  portés, 
par  fon  marché.  Sera  de  plus  tenu  défaire  là  réfidcnce  aduelleà. 
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Dunkerque  , pendant  le  fort  de  l’ouvrage , & de  n’en  fortir  que 
pour  lesatfaires  de  fon  entreprifo  , auquel  cas  il  en  informera 
rlngdnieur  en  chef,  6c  commettra  un  homme  en  fa  place,  à qui 
il  donnera  pouvoir  d’agir  6c  de  faire  le  payement  d’ouvriers  en 
fon  abfencc , feute  de  quoi  il  y fera  pourvu  par  M.  l’Intendant. 

Conditions  fous  lejquelks  les  Entrepreneurs  fè  font  chargé  de 
faire  & conjh  uire  les  ouvrages  ei-deffus. 

xcv. 

Qu’il  leur  fera  petm’is  de  prendre  des  pierres  dans  les  carrières 
de  Landretun  , ôc  toutes  fortes  de  matériaux  qui  fe  trouveront 
le  long  de  la  côte  du  Boulonnois  , comme  aulli  toutes  les  terres 
glaifes  qu’il  faudra  pour  remblayer  le  derrière  des  murs  de  l’E- 
clufe,  ôc  pour  former  les  batardeaux,  lefquelles  ils  pourront 
prendre  où  ils  les  trouveront  bonnes , 6c  il  fera  donné  des  ordres 
afin  d’y  vaquer  fans  empêchement. 

XCVI. 

Il  (cra  permis  aux  Entrepreneurs  de  le  fervir  des  déblays  da 
l’ancienne  Eclufe  pour  en  former  les  batardeaux  , fans  qu’il  leur 
foit  déduit  dcfdits  déblays  ; tous  les  vieux  matériaux  de  quelque 
nature  qu’ils  foient  qui  fe  trouveront  dans  les  ouvrages,  leur  ap- 
partiendront. 

XCVII. 

La  maçonnerie  des  radiers , leur  fera  toifée  folidement , fans 
rien  diminuer  pour  les  grilles  de  charpente. 

XCVIII. 

Pour  obliger  les  Entrepreneurs  à faire  toute  la  diligence  polliblc,' 
afin  qu’ils  ne  craignent  point  de  demeurer  chargés  d’aucuns  ma- 
tériaux , navires  & belandres , Sa  Majefté  reprendra  en  cas  de 
ceflation  ou  interruption  de  travail , lefdits  matériaux , belandres 
ôc  navires , argent  comptant  pour  le  prix  qu’ils  feront  cûimés  pac 
Experts. 

XCIX. 

Il  fera  avancé  aux  Entrepreneurs  une  fomme  de  dix  mille  li- 
vres en  argent  comptant,  pour  faire  les  achats  des  outils , équi- 
pages , ôc  généralement  tout  ce  qui  eft  néceflaire  pour  un  lî 
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^nd  ouvrage  ; ladite  avance  ne  fera  diminuée  .que  fur  l’acheve- 
ment  dudit  ouvrage  , & outre  ladite  avance , leur  fera  fourni  les 
matériaux  qui  font  en  provifion  , & de  l’argent  à fur  ôc  à mefure 
que  ce  travail  avancera.  Fait  à Dunkerque,  le  ip  Mai  i68^. 

A^e  qui  conflate  Us  Obligations  réciproques. 

Par  devant  Louis  Fontaine  , Notaire  Royal  à Dunkerque  fouf 
ligné , furent  préfens  en  leurs  perfonnes  , les  fleurs  Jean  Varier, 
Olivier  S^adart,  Jean  Petfe  & Jean  Collin,  lefquels  fuivantl’ad- 
judication  qui  leur  a été  faite  le  quinziéme  Janvier  dernier,  plus 
au  long  contenue  aux  procès  - verbaux  ci-devant  écrits , ont  pro- 
mis , promettent  & s’ooligent  par  ces  préfentes  folidairement  l’un 
pour  l’autre , & chacun  d’un  feul  pour  le  tout,  fans  divifion  ni 
difcuffion , renonçant  au  bénéfice  de  fidcjufllon , à Meflire 
Jean-Baptifte  Patoulet , Confeiller  du  Roi  en  fes  Confeils , In- 
tendant de  Juflice,  Police  & P'inances  des  Armées  Navales  de 
SaMaje(lé,&  de  la  Marine  au  département  de  Dunkerque, & 
Côtes  de  Picardie  : à ce  préfent  & acceptant  pour  & au  nom  de 
Sa  Alajcfic  , en  préfence  du  fieur  RoulTard  Controlleur  de  la 
Marine , & du  fieur  Decombes  , Ingénieur  du  Roi , ayant  la 
conduite  en  chef  des  travaux  & fortifications  de  ladite  Marine , 
de  faire , parfaire  & confiruire  , au  dire  d’ouvriers  & gens  à ce' 
connoifiant , tous  & chacun  les  ouvrages  de  matjonnerie  , char- 
pente & autres  qui  feront  nécelTaires  pour  la  confiruclion  d’une 
Eclufe  , & les  quays  du  baffin , que  Sa  Majefié  a ordonné  être 
fait  au  Pon  de  cette  Ville,  pour  retirer  les  Vaifleaux , fuivant  le 
devis  ci-devant  écrit , qui  a été  figné  & paraphé  par  les  Parties, 
pour  l’exécution  de  laquelle  enrreprife  & conftruàion  defdits  ou- 
vrages, lefdits  Heurs  Sçadart,  Perfe,  Varletôc  Collin,  fe  fourni- 
ront de  tous  les  matériaux  généralement  quelconques  dont  ils 
auront  befoin  , pour  la  conflnidion  de  ladite  Eclufe  & balfin  , 
tant  pour  les  ouvrages  de  maçonnerie  , charpente , & plus  au 
long  repris  par  ledit  devis  ; enfemble  les  bourdages  , échafauda- 
'ges,  tombereaux,  banneaux, ouvriers,  moulins  à épuifer les  eaux,, 
6c  autres  chofes  qui  leur  feront  nécelTaires  pour  la  conftrudion 
des  ouvrages  duait  balTin  & Eclufe  , à commencer  à y travailler 
inceffamment  avec  tel  nombre  d’ouvriers  fuffifanr,  de-là  en  avant 
jufques  à l’enticre  perfetlion  defdits  ouvrages,  ôt  les  rendre  faits 
6c  parfaits  dans  la  fin  de  l’année  mille  fix  cens  quatre-vingt-fept,. 
conformement  audit  devis  ; ôc  que  tous  les  matériaux  qui  feiour 
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employés  à la  conftruûion  dcfdits- ouvrages , feront  bons  , loyaux, 
marchands  ôc  de  bonne  qualité  ; ce  prélent  marché  fait , moyen- 
nant & à raifon  de  quatre-vingt-neuf  livres  dix  fols , pour  chacu- 
ne toifecube  de  ma<;onncrie  de  l’Eclufe  ; foixante-quatorze  livres 
pour  celle  des  quays  du  baHin;  quatre  cens  vingt  cinq  livres 
treize  fols  le  cent  de  folives  de  charpente  de  toute  forte  ; dix  fept 
liv.  trois  fols  la  toife  quarrée  de  planches  de  chêne  de  deux  pouces 
& demi  d’épaiffeur  ; treize  livres  huit  fols  auflTi  la  toi'ë  quarrée  de 
planches  de  chêne  de  deux  pouces;  dix  livres  dix-huit  fols  aullî 
la  toife  quarrée  de  celle  d'un  pouce  6c  demi;  neuf  livres  treize 
fols  la  toife  quarrée  de  planches  de  fapin  d’un  pouce  ôc  demid’é- 
paiffeur  ; treize  livres  trois  fols  le  cent  pefant  de  fer , mis  ôc  pofé 
en  œuvre  ; quatre-vingt  fept  livres  dix  huit  fols  le  cent  pefant  de 
fonte  ; quatorze  livres  treize  fols  le  cent  pefant  de  plomb  mis  en 
œuvre  ; quatre  livres  huit  fols  pour  chacune  toife  cube  pour  les 
déblays  6c  fouilles  des  terres  pour  la  fondation  de  rEclufe  ; fept 
livres  dix- huit  fols  pour  la  toife  cube  de  terre  gralTe  du  remblay 
de  ladite  Eclufe  ; cinq  livres  dix-huit  fols  la  toife  cube  pour  la 
conftruéUon  des  batardeaux  ôc  démolition  d’iceux  ! trois  livres 
dix-huit  fols  la  toife  cube  pour  la  fouille  6c  excavation  du  balTin  , 
ôc  fept  livres  dix-huit  fols  la  toife  quarrée  de  pavé  de  grais  que 
mondit  fieur  Patoulet  Intendant  audit  nom  a promis,  promet  ôc 
s’oblige  par  cefdites  préfentes  faire  payer  auxdits  Entrepreneurs 
à fur  ôc  a mefure  qu’ils  conflruiront  lefdits  ouvrages  dcfdites 
Eclufes  , quays  6c  excavation  du  balfin  ; qu’il  leur  fera  permis  de 
prendre  des  terres  pour  faire  les  briques  aux  environs  de  cette 
\'i!le , aux  endroits  les  plus  commodes  où  elles  fe  trouveront , 
enfemble  les  matériaux  qui  leur  feront  nécclfaires  aux  côtes  ôc 
rivages  de  la  Mer,  ainfi  qu’il  cit  mentionné  aux  conditions  qui 
font  enfuite  du  Devis  ; feront  obligés  lefdits  Entrepreneurs  de 
prendre  tous  les  matériaux  dont  Sa  Majellé  a fait  faire  provifion 
pour  argent  comptant  qui  leur  fervira  d’avance  ; que  tous  les 
Navires  qui  apporteront  ôc  voitureront  des  matériaux  pour  la 
conllruélion  deldits  ouvrages  feront  exempts  de  tous  droits  , tant 
par  Mer  que  par  terre. 

Fait  ôc  parte  à Dunkerque  en  la  maifon  du  Roi , au  Parc^de  la 
Marine  , par  devant  ledit  Notaire  foulligné  , en  préfence  de  Jean 
de  laFargue , 6c  Jacques  Menil  témoins,  l’an  mil  fix  cens  qua- 
irc-vingt-quatrc  , ôc  le  dix-neufviéme  jourde  Mai  après  midi,  6c 
ont  figné  la  minute  des  préfentes  demeurée  vers  ledit  Notaire 
IbulEgné , ôcc. 

CHAPITRE 


Digitized  by  Google 


Chap.  XV.  DU  Toisé  des  Ecluses. 

i» 


ap7 


CHAPITRE  XV. 

~Dc  la  maniéré  de  dreffèr  les  états  de  toifé  des  ouvrages  ap- 
partenant aux  Eelujès  ; Juivie  d’une  réglé  pour  la  mejùre 
des  bois  ronds  , avec  une  Table  qui  difpenjè  d'en  faire  le 
calcul. 

LEs  <;tats  de  toifd  comprenant  en  ddtail , le  déblay  & remblay 
des  terres  qu’il  a fallu  tranfporter  pour  l’dtablifTemcnt  d’une 
Eclufe  ; la  quantité  de  charpente , de  maçonnerie  , ferrure  , fon- 
te 6c  plomb , qui  eft  entrée  dans  fa  confltudion  , ne  deman- 
dent pas  moins  d’ordre  6c  de  netteté  qu’on  en  fuppofe  dans  le 
devis  qui  a fervi  à expliquer  la  maniéré  dont  toutes  ces  matières 
dévoient  être  employées  ; afin  qu’ayant  le  nombre  de  toifes  cu- 
bes de  terre  6c  de  maçonnerie,  celui  du  cent  de  felives,  de  la 
charpente , le  poids  du  fer , celui  de  la  fonte  6c  du  plomb , il  n’y 
ait  plus  qu’à  appliquer  à chacun  le  prix  du  marche  palTé  au  nom 
du  Roi  avec  l’Entrepreneur,  pour  conflatcr  leur  montant  en 
particulier,  par  conféquent  la  dépenfe  totale. 

4.28.  Pour  bien  drelfcr  un  état  de  toifé  , il  faut  le  diviferenau-  nfaiaju'un 
tant  de  parties  ou  articles  capitaux,  ayant  chacun  leur  titre  qu’il 
y a de  matières  dilftrentes  employées  dans  l’ouvrage  dont  il  s’a- 
gira , afin  qu'il  n’y  ait  rien  de  confondu.  Subdiviler  chacun  de  p»ri«  qu’il 
ces  articles  en  nombre  d’autres  , comprenant  en  particulier  ce  epue 
renferment  les  parties  d’un  meme  fujet!  ce  qui  fe  fait  par  le  dé- m'afi-rw 
pouillement  du  regiftre  qui  comprend  le  toifé  préliminaire  de  aS‘"uits, 
chaque  elpcce  de  matériaux , à mefurc  qu’ils  ont  été  mis  en  ccu-  » 
vte  i conformément  à ce  qui  a été  enfeigné  dans  le  paragraphe 
on  fentira  préfentement  toute  la  conféquence.  Ces 
articles  doivent  être  clairs  6c  concis  , fans  pourtant  négliger 
ce  qui  peut  jufiifier  l’emploi  de  chaque  chofe  ; en  faifant 
mention  de  fa  pofition  6c  de  fon  ufage  , alin  qu’il  y ait  une  exacte  Ex-mplt 
corrcfpondance  entre  le  toifé  6c  le  devis.  pwl'ar- 

42p.  La  première  partie  du  toifé  doit  renfermer  celui  des  ter- 
res  , en  faifant  mention  des  différens  endroits  où  l’on  auracreufé  renferma  le 
des  déblays , dont  chacun  doit  faire  le  fujet  d’un 
çn  reportant  la  longueur,  largeur  ôc  profondeur  réduite  de  1 ex-  inr«. 
Tome  1,  P P 
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cavation , avec  le  réfultat  du  produit , en  toifes  cubes , pieds  8c 
pouces  , écrits  à côté  de  l’accolade  des  dimenfions.  En  voici  un 
exemple  tiré  de  l’ancienne  Eclufe  de  Gravelines,  de  même  que 
les  fui\  ans. 

'Dcblay  O"  remblay  des  terres  toifces  une  fois  feulement  à l». 
toife  eube. 

PREMIERE  , PARTIE. 

Longueur  Réduite ii»- 

Larg.  R ii.  3.  o.  > if'- 

Haut.  R I.  4-  5-  S 

Tous  les  articles  de  même  genre  ayant  ainfi  été  rapportés  , l’on 
fait  un  total  de  leur  produit,  que  l’on  multiplie  par  le  prix  de  la 
toife,  pour  en  fpecifier  le  montant.  Que  fi  l’on  a employé  de  la 
terre  glaife  pour  garnir  le  derrière  des  bajoyers , qu’elle  foit  à 
un  prix  dilTétent  de  la  précédente , comme  cela  arrive  ordinaire- 
ment , parce  que  peut  être  il  aura  fallu  la  tirer  de  loin , & qu’elle 
demande  d’ailleurs  beaucoup  de  façon , l’on  en  fait  un  article  fé- 
paré  , placé  à la  fuite  des  précédons. 

Exemple  43  O.  La  fécondé  partie  doit  comprendre  tout  ce  qui  appartient 
^ charpente,  dans  l’ordre  fuccefTitoù  elle  a été  employée  ; c’eft- 
cfioifl  de  à-dire  que  l’on  commence  par  les  pilots , dont  on  fpccifie  l’em- 
u ehirpen-  placement , le  nombre  de  ceux  de  même  équartiffage  ou  diamé- 
tre , que  l’on  réduit  à une  longueur  commune  ; & s’il  y en  a de 
différentes  gfoffeurs , l’on  en  fait  autant  d’anieles  feparés , où 
l’on  exprime  par  un  feul  nombre  , toutes  les  longueurs  enfemblc  , 
pofées  au  rang  de  la  première  dimenfion  , & l’équarriffagc  tient 
lieu  des  deux  autres  ; ayant  leur  produit  marqué  en  folives  , pieds 
& pouces , immédiatement  après  l’accolade.  Enfuite  l’on  rappor- 
te les  maitreffes  pièces  dont  ces  pilots  font  coëfîés , les  palplan- 
ches , de  même  que  les  longrines  ôt  traverfines  , employées  aux 
grilles  ; dont  chaque  efpece  qui  a le  même  équarriffage  , doit 
avoir  toutes  les  longueurs  réunies  dans  la  première  dimenfion  , 
comme  pour  les  pilots,  & l’équartiffage  donne  les  deux  autres. 
L’on  fepare  les  maitreffes  traverfmes  d’avec  les  commune.s.  L’on 
fuit  le  même  ordre  pour  les  feuils,  poinçons , heurtoirs  , ôctout 
ce  qui  appartient  aux  portes  , dont  les  pièces  de  pareille  efjicce 
doivent  auffi  être  renfermées  dans  des  anicles  feparés  ; ainli  des 
ailes  & des  faux  radiers.  Que  li  l’Edufe  à un  pont  tournant  o* 
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'dormant,  l’on  en  rappone  de  même  le  toifé  des  bois , fous  un 
titre  fepard  ; où  l’ordre  des  ardcles  doit  être  également  obfervé. 
Exemple  pour  les  pilots  , traverfines , Cepoteaux  des  portes. 

Bois  de  chêne  au  cent  de  folives. 

Pilots  fous  la  fondation  des  bajoyers  & des  vrais  radiers  de 
imaijonnerie. 

aïo  Pilots  fous  les maîtrefles  pièces  qui  portent  lesbufes,  & 
fous  les  traverfines  des  palplanches. 

Longueur  réduite  d’un  pilot. . . . i”*'’"  a*”'  of®J 

Long,  cnfcmble 280.  o.  o. 

EpailT.  ou  équarrilfagc lo'’®' fur  12.  ^ 

Suite  des  bois  de  chêne,  en  longriiies  & traverfnes. 

1 1 6 Pièces  de  travcrfines  dans  toute  la  largeur  de  l’Eclufe , fut 
lefquclles  eft  cloué  le  premier  plancher  du  vrai  radier. 

Long,  de  chaque  pièce  R. . . . 


Long,  enfemble 348.  o o > y of*" 

Epailifeur i ir®  futii.  ) 


Pour  les  quatre  f^enteaux  de  F Eclufe. 

, Quatre  poteaux  tourillons,  longueur  d’un....  a'"''^'  4^- tff*- 

Longueur  enfemble 1 op‘-  op®o  -f,  - 

Epaiffeur. 12?®'  fur  145  ^ * 

Quatre  poteaux  bufqués , longueur  chacun. . . . a”'*^  4p‘-  o>”* 

Longueur  enfemble lo^-^-  4'’*-  of®7  ■ 

Epaiffeur jai-  fur  ° 

La  valeur  des  entretoifes  , bracons,  & généralement  celle 
de  toutes  les  autres  pièces,  fe  rapporte  de  même  en  les  diftin- 
guant  comme  deffus  , après  quoi  Ion  fait  un  total  du  montant  de 
U charpente  dont  on  rappone  la  dépenfe. 

4}  1 . Dans  la  troiïidme  partie , l’on  comprend  tout  ce  qui  ap- 
partient à la  ma<;onnerie , diffinguant  celle  des  fondemens  d’a- 
vec le  refte.  Cette  première  , toiiée  en  plein  fans  réduire  l’cfpace 
occupé  par  la  charpente,  félon  les  conditions  du  marché;  parce 
que  l’on  a égard  aux  fujettions  qu’occafionnent  les  compartimens 
des  grillages.  Delà  on  paffe  aux  bajoyers , & à leurs  contreforts  ; 
chaque  article  bien  déligné , toujours  accompagné  des  dimenlions 
& de  leur  produit , le  tout  terminé  par  le  montant  de  fa  dépens 
fe.  Exemple  pour  la  fondation. 

PpiJ 


AutreextTTfi. 
pie  fur  la 
diffnjiiiott 
quil  faut 
donner  au 
toifé  de  la 
maçonnerie^ 
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MAÇONNERIE  A LA  TOISE  CUBE. 

Maffif  du  Radier  de  Mafonneri;  depuis  le  fond  du  dèblayjufques  au~ 
deJJ'us  du  premier  plancher. 


Longueur. 1 yi"' 

Larg ij.  3.  6.  V88‘'>‘f-  yf‘ 

Haut. O.  2.4.) 


Quatre  petits  contreforts  derrière  les  Bajoyers. 
Longueur  d’un  R o’’- of*"') 

4.  O.  O.  / , 

Larg I.  O.  2.  r ^ ' 

Haut O.  2.  4.  3 


432.  Le  quatrième  article  doit  renfermer  en  ddtail  toutes  les 
pièces  de  lerrure , rapportées  dans  l’ordre  qui  leur  convient  ; 
marquant  les  endroits  où  elles  ont  été  employées , & le  poids  de 
la  fomme  de  celles  de  même  efpece  ; en  commen<;ant  par  les 
chevilles  & clous  payés  au  cent  pelant  ; 1 armure  des  portes  aveqi 
leurs  tirans,  diflinguant  toujours  fcrupuleu  ement  leur  fituarion 
& leur  objet.  L’on  paffe  enluitc  aux  tcrriircs  du  pont  s’il  y en  a 
un  , 6c  à toutes  celles  qui  ont  été  employées  aux  ouvrages  accef- 
foires  à l’Eclufe  , comme  en  faifant  partie.  Exemple. 


Ferrures  au  cent  pejant. 


80  Chevilles  ébarbées,  de  ij  pouces  de  longueur, 

6c  d’un  pouce  quatre  , pour  des  pilots , pefant  enfem- 

ble 2S2  I. 

320  Chevilles  ébarbées  de  14  pouces  de  longueur  6c 
d’un  pouce  quarte  , pour  cheviller  les  traverfines  du  pre- 
mier plancher  , pefant pj  i 

440  Chevilles  ébarbées  de  1 4 pouces  de  longueur  , 6c 
d’un  pouce  cjuarré  , pour  cheviller  les  fécondes  longri- 

nes  fur  le 'dites  traverlines,  pefant  enlèmble i '77 

12  Chevilles  ébarbées  de  24  pouces  de  longueur  pour 
cheviller  les  traverfines  des  palplanthcs  fur  les  abouts 

des  premières  longrines , pefant  enfemble 70 

3 fo  Clous  de  5»  à 10  pouces  de  longueur,  pour  les 

joints  des  traverfines  6c  longrines , pelant  enfembie 210 

5328  Clous  de  8 àp  pouces,  pour  clouer  le  premier 
planciicrfur  les  premières  uavcnùies , pelant 
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3^  chevilles  de  22  pouces  de  longueur  pour  l’alTem- 

Llage  des  bufcs,  pefant  enfemble ip8  1. 

aü8  Goujons  de  1 2 pouces  de  longueur  pourraflcm- 
blage  des  portes , pelàtn 627 


1 8 Etriers  chacun  d’environ  4 pieds  <î  pouces  de  braflfe, 
fans  le  retour,  ôc  18  dquerres  de  même  longueur,  fur  y 
pouces  de  large  & 6 lignes  d’dpaifleur  , pefant  enfemble  323P 
I 108  Chevilles  à tète  , d’un  pouce  de  diamètre , de  1 2 à 
1 4 pouces  de  longueur , avec  leurs  fretures  & ratours , 
pour  lier  les  mêmes  pièces,  pefant yyo 

43  J.  La  cinquième  partie  doit  comprendre  le  poids  de  la  fon-  n 

te , des  crapaudines , pivots  & colliers,  avec  leurs  charnières,  ôcc. 

La  fixicme  , la  quantité  de  plomb  employé  pour  cramponner  U toifi  gi- 
les  pierres  de  parement,  & ailleurs.  n&sl  dune 

La  feptiéme  comprend  en  détail , les  menus  achapts , & tous  ' 
les  différens  ouvrages  faits  par  eflimation  , qui  n’ont  pas  été  men- 
tionnés dans  le  Devis;  tels  loin  lescabeftans  , les  cables  , les  crics 
garnis  de  leurs  montures  &cramail!ieres  pour  les  ventaib;  cuirs  de 
Hongrie,  employés  quelquefois  fous  les  crapaudines  & aux  bulcs 
des  portes  , afin  de  les  tenir  plus  étanches  , 6tc.  A quoi  l’on  peut 
ajouter  la  pierre  & le  fafeinage  des  faux  radiers , quand  il  fe  font 
par  économie.  Alors  on  fi;aura  qu’après  avoir  toilé  la  terre  glaife 
& la  charpente  qui  s’y  trouve  , pour  les  comprendre  aux  endroits 
qui  leur  conviennent,  le  relie  fc  paye  , fqavoir,  les  lafcincs  au 
mille.  Chaque  Jiotte  de  verçe  de  25  brins,  de  10  à 12  pieds  de 
longueur,  fur  un  pouce  de  diamètre  , mefuréau  gros  bout,  6c  lié 
de  4 barres,  cft  compté  pour  6 fafeines.  Chaque  piquet  de  ôpieds 
de  longueur  , de  2-j  pouces  de  diamètre,  palfe  pour  une  falcine; 
ceux  qui  n’ont  que  47  pieds  fut  2 pouces  de  diamètre,  ne  font 
comptés  que  pour  la  moitié  des  précédens;  ainp  il  en  faut  deux 
pour  tenir  lieu  d’une  fafeine.  Quant  à la  pierre  elle  fe  mefure  fur  le 
tas , à la  toife  cube  ; le  tout  mi  - en  oeuvre  par  des  ouvriers  intclli- 
gens , pavés  à la  journée  , ce  travail  exigeant  d’être  fait  avec  beau- 
coupdefoin.  Cesarticles  ainlique  les  précédens,  doivent  être  mis 
dans  une  fi  grande  évidence,  qu’il  n’y  en  ait  point  un  feul  qui  puiffe 
faire  naitre  le  moindre  foupqon  d’avoir  voulu  favorifer  l’Entrepre- 
neur , au-delà  des  termes  de  fon  marché  ; après  quoi  le  toife  fe 
termine  par  une  récapitulation  générale  du  réfultat  de  chaque  ar- 
ticle , pour  conllatec  la  totalité  de  la  dépenfe , certifiée  par  l’In- 
génieur eu  chef. 

P P iij 
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ter  hsis 
ri'nds , tel: 


çue  font  les 
pilots  £r  les 
pièces  en 
grume* 


Pour  plus  d’intelligence,  je  confeille  aux  Jeunes  gens  qui  le  def- 
tinent  au  génie  , pour  Icl'quels  feuls  j’ai  écrit  ce  Chapitre , de  lire 
& même  de  copier  quelques  états  de  toifé  , de  ceux  qui  paflent 
pour  les  mieux  dreliés  : j’avois  d’abord  deflein  d’en  rapporter  un 
pour  modèle  ; mais  je  ne  l’ai  point  fait , parce  qu’il  auroit  exigé 
un  nombre  de  feuilles  d’impreffion  , que  j'ai  cru  pouvoir  mieux 
employer. 

flufieurs  perfonnes  ayant  déliré  que  je  leur  donnalTe  une  mé- 
thode courte  & facile  pour  toifer  les  pilots  ronds  & les  bois  en  gru- 
me : voici  celle  que  j’cflime  la  plus  commode , & que  j’ai  accom- 
pagnée d’une  Table  qui  le  fera  encore  davantage. 

4Î4.  Pour  bien  entendre  la  méthode  que  je  vais  enfeigner  , il 
faut  être  prévenu , que  la  folive  éunt  une  pièce  de  bois  de  j 
pieds  cubes , on  peut  dire  qu’elle  eft  égale  à une  piece  qui  auroit 
pour  bafe  12  fur  5 pouces  d’équarrilfage,  ou  de  72  pouces  quarrés, 
& pour  hauteur  la  toife.  Que  le  pied  de  folives  étant  la  fixiéme 
partie  de  la  folive  , il  vaut  une  piece  c^ui  auroit  1 2 pouces  quarrés 
de  bafe,  & pour  hauteur  la  toile  ; qu  un  pouce  de  folive  étant  la 
douzième  partie  du  pied  de  folive,  fera  égal  à une  piece  qui  au- 
roit pour  bafe  un  pouce  quarré  & pour  hauteur  la  toile  ennn  que 
la  ligne  de  folive  étant  la  douzième  partie  du  pouce  de  folive, 
vaut  une  piece  qui  auroit  une  ligne  quarrée  de  balè  , & pour  hau- 
teur la  toile.  L’on  pourra  li  l’on  veut,  pour  plus  d’éclaircilfement, 
voir  ce  que  j’ai  dit  du  toifé  de  la  charpente  , dans  mon  Cours  de 
Mathématique  , ceci  en  étant  un  fupplément. 

Pour  trouver  la  quantité  de  folives  & de  fes  parties  conte- 
nues dans  un  pilot  non  équarri , dont  le  diamètre  feroit,  par  exem- 
ple , de  1 4 pouces , pris  à la  tête  ou  dans  le  milieu  , félon  qu’on  le 
jugera  plus  à propos  ,*  & dont  la  longueur  feroit  de  27  pieds  6 
pouces  i il  faut  quarrer  le  diamètre  pour  avoir  19$  comme 
le  rapport  du  quarré  du  diamètre  d’un  cercle  eft  à la  fuperficie 
du  même  cercle,  à peu  de  choie  près  , comme  14  eft  à ii;  l’on 
dira  comme  i4eftà  1 1 , ainfi  iÿ6 , quarré  du  diamètre  du  pilot, 
eft  à la  fuperficie  de  fon  cercle , qu’on  trouvera  de  iy4  pouces 
quarrés,  qu’il  faut  divifer  par  72  , pour  avoir  des  bafes  de  lolives; 
l’on  trouvera  2 au  quotient  qu’il  faut  pofer  au  rang  des  folives. 
Comme  il  relie  10  pouces , qui  ne  fufhlènt  pas  pour  faire  un  pied, 
on  mettra  zéro  au  rang  des  pieds  , & les  10  pouces  imméaiate- 
ment  après , pour  avoir  2 folives  o pieds  10  pouces  , qu'il  faut  en- 
fuite  multiplier  par  la  longueur  du  pilot  ;c’eft-à-dire  par  4 toifes  j 
pieds  6 pouces , comme  au  calcul  ordinaire  du  toifé  ; & l’on  trou- 
vera p lolives  4 pieds  P pouces  10  lignes,  pour  la  valeur  du  pilot. 
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Si  l’on  avoir  plufieurs  pilots  de  même  grofTeur , il  faudroit  trou- 
ver, comme  l’on  vient  de  faire , la  fuperficie  de  leurs  cercles  com- 
muns , la  divifer  de  même  par  72  , afin  d’aVoir  des  bafes  de  fo- 
iivesjâc  multiplier  ce  qui  viendra  par  la  fomme  de  toutes  les 
longueurs  difl'drcntcs.  Au  refle  voici  l’ufage  de  la  Table  que  j'ai 
annoncée. 


4Î  J.  Les  teglctsqui  compofent  les  colonnes  les  plus  étroites , 
ayant  la  lettre  L au  fommet , ce  qui  fignifie  longueur , renferment 
celle  des  pilots;  allant  en  progrcHion  Arithmétique,  depuis  cinq  calcuZrTJ 
pieds  jufqu’à  40.  A côté  de  chacune  de  ces  longueurs  de  pilots  , 
cft  la  quantité  de  folives,  pieds  , pouces , lignes  de  folives  , ré- 
pondant  au  diamètre  communaux  mêmes  longueurs.  Ces  dia-  Ifdhmîrrt 
métrés  allant  aufli  en  progrelTion  Arithmétique  , depuis  y jufqu’à 

3 6 pouces. 

Voulant  fijavoir  la  valeur  d’un  pilot  ou  d’un  arbre  en  grume, 
dont  le  diamètre  feroit  de  ly  pouces,  & la  longueur  de  30 
pieds  ; il  faut  chercher  au  fommet  de  la  Table , le  diamètre  de 
ly  pouces;  &au-dcflbus  la  longueur  30  qui  lui  répond  , on  trou- 
vera à côté  de  ce  nombre  1 2 folives , un  pied , 7 pouces , 1 1 li- 
gnes , pour  la  valeur  que  l’on  cherche  ; ainfi  des  autres. 

Si  l'on  avoir  des  arbres  ou  des  pilots , dont  la  longueur  fut  au- 
delTus  de  celle  de  40  pieds , comme  pat  exemple  de  64,  fur 
un  diamètre  de  28  pouces,  il  faudroit  prendre  la  moitié  de  cette 
longueur,  qui  eft  32  pieds,  la  chercher  dans  la  colonne  du  dia- 
mètre de  28  pouces,  & l’on  trouvera  45  folives,  3 pieds,  9 pouces, 

4 lignes,  qui  étant  doublés  donnent  91  folives,  un  pied  6,  pou- 
ces, 8 lignes,  pour  la  piece  entière.  Il  en  fera  de  même  des  autres 
jufqu’à  80  pieds  de  longueur  , qui  eft  la  plus  grande  qu’on  a 
coutume  de  rencontrer.  Au  furplus  fi  le  cas  arrivoit , où  la  lon- 
gueur eut  6 pouces  de  plus  que  le  nombre  de  pieds  qui  la  com- 
pofe,  comme  feroit  un  pilot  de  12  pieds  5 pouces;  il  faudroit 
ajouter  enfemble  les  longueurs  de  celui  de  1 2 & de  1 5 pieds , 
appartenant  au  même  diamètre  , & prendre  la  moitié  de  la  fom- 
me , qui  donnera  au  jufte  ce  que  l’on  demande.  Je  me  borne  à 
la  partie  aliquote  de  6 pouces  , qui  eft  la  plus  grande  exaèlitude 
qu  on  apporte  pour  ces  fones  de  calculs  , au  lieu  que  pour  le  dia- 
mètre , un  pouce  de  plus  ou  de  moins  fait  un  objet  confidérabic  , 
parce  que  la  différence  qui  peut  être  exprimée  par  celle  des  quar- 

rès  des  diamètres  , s’étend  fur  toute  la  longueur,  à quoi  il  faut  Ra/on/jui 
bien  prendre  garde.  cntoiiigi 

43  5.  Les  Ingénieurs  qui  ont  un  grand  ufage  de  tout  ce  qui  ap- 
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Chavître 
p^ur  l'inf- 
truâion  des 
commen- 

fOAS» 


panicnt  aux  travaux,  & pourqui  ce  Chapitre,  non  plus  que  le  pré- 
cédent ne  font  point  faits , trouveront  peut  être  étrange  que  je 
m’en  fois  occupé  ,•  niais  je  les  prie  de  fe  rappeller  , que  quand  ils 
ont  débuté,  ce  n’a  été  qu’apres  un  certain  tenis  qu’ils  fe  l'ont 
rendus  familiers  un  nombre  de  détails  dont  la  forme  , pour  en 
drclfcr  des  états , les  a d’abord  embarralTé  , parce  qu’il  n’y  avoit 
que  la  pratique  feule  qui  put  la  leur  apprendre , en  profitant  de 
cc  qu’ils  voyoient  faire  à leurs  anciens  ; les  Livres  ne  leur  ayant 
rien  offert  de  propre  à les  mettre  fur  la  voye  d’une  partie  la  plus 
effcnticlle  de  leur  métier  ; puifqu’excepté  la  Géométrie  Pratique 
de  Clermont,  qui  parle  un  peu  du  toiiéde  la  charpente  , & fort 
legerement  des  devis , fans  faire  mention  de  l'ordre  qu’on  y doit 
obferver , nous  n’avons  rien  d’écrit  fur  ce  fujet  ; cependant  le  peu 
qu'il  en  a dit , eft  devenu  plus  utile  à bien  des  Ingénieurs , Archi- 
tccles  6c  Entrepreneurs , que  tout  ce  qu’ils  ont  pû  voir  dans  les 
autres  Livres  de  môme  genre  ; parce  que  l’Auteur  avoit  lui-môme 
beaucoup  de  pratique , 6c  qu’il entendeit bien  ce  qu’il  vouloiten- 
feigner  aux  autres  ; ce  qui  n’arrive  pas  toujours. 

Quant  à la  1 able  que  je  donne  pour  le  toifé  des  bois  ronds  , 
l’on  ne  peut  difeonvenir  qu’elle  ne  devienne  d’une  grande  utilité 
dans  les  travaux  d’Architedure  Hydraulique  , auffi  bien  que  pour 
ceux  des  ponts  6c  chauffées  ; j’avoue  que  je  ne  me  fulie  point 
donné  la  peine.de  la  calculer  aujourd’hui  ; mais  l’ayant  faite  étant 
jeune  , pour  faciliter  le  payement  du  tranfport  au  cent  de  folives, 
d’une  grande  quantité  de  bois  en  grume  , defliné  à laconllruélion 
d’une  Fonderie  de  canon , projettée  à l’Arcenal  de  la  Fere  , j’ai 
cru  que  les  Entrepreneurs  principalement , qui  font  fouvent  des 
grands  achats  de  Dois  de  cette  efpece , fetoient  bien  aife  de  la 
trouver  ici. 
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ARCHITECTURE 

HYDRAULIQUE, 

Où  l’on  enlèigne  l’Art  de  conftruire  les  Éclulès  pour 
diriger  les  Eaux  de  la  Mer  & des  Rivières  , à l’avan- 
tage de  la  défenfe  des  Places , du  Commerce  & de 
l’Agriculture. 

LIVRE  SECOND. 

Comprenant  la  dejcripiion  des  Eclujès  à plufieurs  voyes , pour 
l’ujage  de  la  Marine  & des  Places  de  guerre. 


CHAPITRE  PREMIER. 

Où  Fon  détaille  f ancienne  Edufe  de  Gravelines , conjlrmte  en  i tfpp  , 

& tout  ce  qui  appartient  aux  Portes  tournantes. 

Yant  deflein  de  tirer,  des  Eclufes  qui  font  à Grave- 
lines , quelques  iniiruâions  fur  la  maniéré  de  diri- 
ger le  courant  des  rivières  qui  vont  fe  jetter  à la 
Mer;  je  commencerai  ce  Chapitre  par  des  anec- 
dotes intéreflantes  fut  la  riviere  d’Aa , qui  a donné 
lieu  à la  conftru£lion  de  ces  mêmes  Eclufes. 

4 J 7.  La  riviere  d’Aa  prend  là  fource  au-dclTus  de  Renty , Vil-  riritntAii, 
Tome  L . R { 
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lage  du  pays  d’Attois,  qui  dtoit  autrefois  une  petite  Vaille  forti- 
fiée , détruite  en  1 éjS.  I)e  Renty  cette  riviere  paffe  à St.  Orner, 
de  là  à Watte  , gros  Boutg  entre  cette  Place  & Gravelines , dont 
elle  cotoye  le  glacis  des  ouvrages  qui  répondent  aux  fronts  regar- 
dant la  Mer,  où  elle  fe  jettoit  avant  1758  , après  avoir  traverfé 
de  l'Oueft  au  Nord , fut  une  demi-lieue  de  chemin , une  petite 

E laine  de  fable  remplie  de  Dunes  , & s'ètre  divifée  en  plulieurs 
ras  finueux  dont  le  lit  n’avoit  prefque  point  de  fond. 

I.e  pays  que  cette  riviere  parcourt  fur  l'étendue  de  fept  lieues , 
depuis  St.  Orner  jufqu’à  Gravelines  , cft  extrêmement  fertile  ; 
mais  li  plat  que  le  cours  des  eaux  eft  prefque  infenfible,  d’où  il 
naiiToit  des  aébotdemcns  continuels  qui  inondoient  fucccfTive- 
ment  plus  de  cent  mille  atpens  des  meilleures  tenes  de  Flandre  , 
parce  que  vers  fon  embouchure  les  marées  qui  re'montentjufque 
dans  les  foffés  de  Gravelines  la  faifoient  refluer , en  même  tems 
que  les  fables  des  Dunes  voifines , portés  par  les  vents , en  corn- 
Lloicnt  Ic  liu 

A ces  mconvéniens  fe  joignoit  encore  celui  de  ne  pouvoir  re- 
nouveller  les  eaux  du  foffé  de  fa  Place  î ce  qui  cd  rendoit  l'iiablr 
ration  fi  mal  laine  , que  Gravelines  étoit  regardée  depuis  un  tems 
immémorial  , comme  le  tombeau  des  gamifons  qu’on  y en- 
voyou. 

458.  Les  chofes  étoient  en  cet  état , lorfquc  Philippe III.  Roi 
d’Efpagne , 6t  creufer  au  commencement  du  liccle  paffé , un  ca- 
nal proche  Gravelines  , pour  condu’uc  à la  Mer , les  eaux  de  la 
riviere  d'A a par  un  chemin  plus  court  & plus  dirc£l  que  celui 
qui  répendoit  depiris  la  Ville  jufqu’à  fon  embouchure , afin  de 
remédier  aux  defavantages  précédcits , fie  en  même  tems  pour 
que  ce  canal  fervit  de  port  oc  relâche , aux  Bâtiniens  Efpagnols 
que  la  tempête,  ouïe  voiCnage  de  Calais  mettroit  en  danger. 

Ce  canal  qui  commentjoit  près  de  la  Ville , fut  aligné  à peu 
près  du  Sud-Eft  au  Nord-Oueft , ôc  fe  treuvoit  par  cette  fiuiation 
moins  expofé  à être  comHé  par  les  fables  des  Dunes  voifines , 
parce  qu’il  approebok  d’avoir  la  même  direfilion  que  celle  des 
vents  qui  régnent  le  plus  ordinairement  fut  cette  côte  ; au  lieu 
qu’ils  travetfoient  l’ancien  lit»  attention  bien  efTentiellc  à avoir 
quand  il  s’agit  d’orienter  ces  fortes  de  canaux  , 6c  que  l’on  a la 
liberté  de  les  dirpotr  licureulcmcnt. 

45p.  Enj-iron  à neuf  censtoifès  de  la  contrefearpe  , où  fe  ter- 
minoit  la  laifle  de  haute  Mer , les  Efpagnols  firent  une  grande 
Eclufe  avec  double  paire  de  portes , afiuque  celles  d’Ebcs  étant 
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femiées  dans  letems  des  mortes  eaux , le  canal  pût  tenir  à flot 
les  Bàcinicns  qui  s’y  fuflent  trouvés , fans  empêcher  l’évacuation 
des  eaux  de  la  riviere  d’Aa , qu’on  devoir  lailfer  écouler  par  des 
permis  ménaçés  à cette  fin.  Cependant  comme  une  Eclufeaufli 
éloignée  du  feu  de  la  Place  , auroit  été  bien  expoPéc  en  tems  de 
guerre,  ôc  qu’elle  alors  fort  allumée  de  la  part  de  la  France  & de  la 
Hollande , contre  l’Efpagne , Philippe  111.  la  fit  protéger  par  un 
Fort  à quatre  baftions  , qui  devoir  ferviren  même  tems  à défen- 
dre la  tête  du  canal,  contre  lesentreprifesdu  côté  de  la  Mer. 

44.C.  Ce  canal  avec  fon  Eclufe  étoit  achevé , la  riviere  d’Aa 
comnicnçoit  à y prendre  fon  cours  , & le  Fort  étoit  déjà  bien 
avancé  , lorfque  le  Cardinal  de  Richelieu  , fentant  tout  l’avanta- 
ge que  l’Efp^ne  en  alloit  tirer,  par  l’inquiétude  qu’il  donneroit 
aux  ports  de  Boulogne  6c  de  Calais , forma  le  deffein  de  le  détrui- 
re entièrement.  Pour  cela  il  fit  affemblet  fous  ces  deux  Places, 
fept  à huit  mille  hommes  , dont  la  conduite  fut  fi  bien  ménagée, 
qu’ils  vinrent  à l’improvifie  enveloper  les  troupes  qui  étoient 
campées  pour  la  garde  des  travaux;  comblèrent  le  canal,  ruinè- 
rent l’Eclufe  , 6c  raferent  le  fort  Philippe , fans  que  la  garnifon  de 
Gravelines  , qui  étoit  alors  très-foible  , put  s’y  oppofer  ni  même 
tirer  fur  les  Frant;ois , crainte  d’offenfer  les  leurs  qui  avoient  tous 
été  faits  prifonniers.  Le  renverfement  des  ouvrages  fut  fi  com- 
plet , que  les  Efpagnols  ne  fe  mirent  point  en  devoir  par  la  fuite 
de  les  rétablir  ; ainli  la  riviere  d’Aa  reprit  fon  ancien  cours , le 
pays  continua  d’être  fubmergé , 6c  Gravelines  refla  auffi  mal  fain 
qu’auparavant. 

441 . Il  eft  bien  furprenant , que  depuis  1 (îf  9 , que  cette  Place 
a été  cédée  à la  France,  parle  traité  des  Pinenées  , l’on  ait  été 
plus  de  foixame  6c  dix-huit  ans , fans  fonger à rétablir  un  canal, 
qui  devoir  lui  procurer  les  mêmes  avantages  , dont  on  avoiteru 
aevoir  priver  l’Efpagne  î apparemment  que  d’autres  foins  plus 
importans  ne  l’ont  point  permis.  11  fc  peut  aufli  que  la  mémoire 
de  ce  canal , aufli-tot  détruit  que  formé  , fe  foit  perdue  par  le  laps 
du  tems  y n’étant  refié  que  les  foibles  veftiges  au  fort  Philippe  , 
que  l’on  voit  encore  aujourd’hui , ôc  qu’on  pouvoir  attribuer  feule- 
ment à une  ancienne  défenfive  de  la  côte  ; autrement  feroit  il 
croyable , que  M.  le  Maréchal  de  Vauban , fi  attentif  à procurer 
le  bien  public  , ôcqui  connoiffoit  mieux  que  perfonne  le  mauvais 
érat  de  la  riviere  d’Aa  , puifqu’il  y avoit  fait  conftruire  en  i , 
1 Eclufe  B , à porte  tournante  , que  l’on  voit  vis-à-vis  la  branche 
droite  de  l’ouvrage  à corne  de  la  Ville  baffe . pour  donner  plus 
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de  chafle  aux  eaux  qui- dévoient  en  approfondir  le  lit,  n’eût  pas 
fait  de  vives  reprdlcntations  fur  la  néceflitd  de  rétablir  l’ancien 
canal,  comme  le  feul  moyen  d’éviter  les  fuites  (âcheufes  que 
caufoit  le  défaut  d’écoulement  des  eaux  du  pays.  Quoiqu’il  en 
foit , comme  les  ouvrages  d’une  aulTi  grande  dépenle , font  ordi- 
nairement les  fruits  de  la  paix  : voici  enfin  ce  qui  a donné  lieu  à 
l’exécution  du  canal  qui  fut  fait  à Gravelines  en  1737,  fur  les 
traces  de  celui  des  Elpagnols  ; ne  différant  que  dans  la  pofition 
de  l’Eclufe , qui  eft  une  des  mieux  entendues  que  nous  ayons  en 
France. 

44-2.  Le  lit  de  la  rivière  d’Aa , depuis  Gravelines  jufques  à la 
Mer  , fe  trouvoit  plus  comblé  que  jamais , n’ayant  qu'un  pied  6c 
demi  de  profondeur  ; l'Eclufe  de  M.  le  Maréchal  de  Vauban  , 
étoit  enfablée,  de  même  que  celle  de  chaffe  6t  de  fuite,  fituée 
en  C , qui  avoit  été  faite  autrefois  pour  rafraîchir  le  fofle  de  la 
Place.  La  perte  du  pays  fubmergé  , alloit  tous  les  jours  en  croif- 
fint , 6c  Gravelines  devenu  défert,  étoit  une  fi  nuuvaifc  ha- 
bitation , qtie  le  Roi , pour  y avoir  égard , accordoit  la  haute  paye 
aux  troupes  qu’on  y envoyoit  en  garnifon  , & qu’elles  étoient  for- 
cées pcriidant  l’Eté  de  camper  au  loin,  ne  laiffant  dans  la  Place,  que 
les  gardes  des  principaux  polies  ; lorfqu’en  17JO  , le  fieur  d’A- 
verdoing,  un  defes  plus  diflingués  citoyens  , dont  les  ancêtres 
avoient  été  Entrepreneurs  des  travaux  du  canal,  de  l’Eclufe  6c 
du  fort  Philippe,-  touché  du  miferableétat  de  fa  Ville,  fe  rendit 
à la  Cour  muni  des  dévis  , marchés  , cartes  , plans  ôc  profils  , 
qui  avoient  été  faits  pour  leur  exécution  , 6c  qu'il  avoit  trouvés 
dans  les  papiers  de  fa  famille  ; il  s’adreffa  d’abord  à M.  le  Maré- 
chal d’Asfeld  , qui  l’écouta  favorablement , 6c  le  préfenta  au  Car- 
dinal Miniftre.  Son  projet  qui  tendoit  à rétablir  l’ancien  canal  des 
Efpagnols,  fut  goûté  du  Confeil , quifcntitla  néceffité  indi'*pcn- 
fable  de  remédier  promptement  au  dé'aftre  dont  le  mémoire  du 
fleur  d’Averdoing  faifoit  la  peinture  la  plus  touchante.  11  fut 
renvoyé  fut  les  lieux,  pour  fe  menre  en  état  de  répondre  aux 
éclaircilTemens  que  le  Minillére  défiroit  avoir  , avant  que  de  rien 
conflater  fur  une  entreprife  qui  devoir  coûter  quatorze  ou  quinze 
cens  mille  livres. 

D’autre  part  Mefficurs  les  Ingénieurs  du  Roi , employés  fur  la 
côte  de  Flandres , curent  ordre  d’examiner  ce  qu’il  y avoit  de 
mieux  à faite  pour  le  bien  de  l’Etat  6c  du  put  lie  ; car  jufi|ues 
alors  , il  y a grande  apparence  que  cette  affaire  n’avoit  point  été 
ptélentée  au  Confeil  du  Roi  fous  la  face  qui  convenoit  au  be-; 
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loin  preffant  du  pays»  autrement  il  n’y  a point  de  doute  qu’il  n’y 
eut  eu  égard  beaucoup  plutôt. 

4.43.  Après  avoir  fait  toutes  les  recherches  convenables,  l’on 
étoit  fur  le  point  d’entamer  ce  grand  projet , lorfquc  la  guerre  de 
1733  fe  déclara , ce  qui  en  recula  l’entreprife  jufqu’en  1737  ; mais 
avant  que  d’en  venir  là,  il  y eut  bien  des  contellations  parmi  ceux 
qui  en  dévoient  avoir  la  dire£lion  ; non  pas  àl'occafion  du  canal, 
qui  fut  unanimement  refolu  devoir  Être  le  même  que  celui  des 
Lfpagnols;  mais  feulement  fur  la  pofitionde  fEclule  , qu’un  des 
deux  panis  qui  fe  forma  à cette  occafion , vouloit  faire  furies  fon- 
demens  de  l’ancienne  qui  avoir  été  détruite  pat  les  Ftaii(;ois  ; 
ce  qui  eut  exigé  le  rétablilTement  du  fort  Philippe  , ou  un  pofte 
équivalent , afin  que  le  canal  entre  la  Ville  & le  fort , put  lervir 
de  balfin  aux  VailTeaux  que  la  nécelTité  pourroit  y attirer  ; raifon 
qui  paroiflToit  fpécieufe.  L’autre  foutenoit , qu’on  ne  pouvoir  fai  - 
re ulàge  des  fondemens  de  cette  Eclufe , parce  qu’ils  avoient  été 
mal  conftruits  ; ce  qui  étoit  prouvé  par  des  procès-verbaux  , con- 
fervés  à la  Chambre  des  Comptes  de  Lille , en  date  du  ip  & du 
20  Juillet  1 ^40  , occafionnés  fans  doute  de  la  part  de  l’Efpagnc 
pour  fon  rétablilfement.  Il  ajoutoit  que  puifqu’il  falloir  faire  une 
nouvelle  Eclulè , il  valloit  beaucoup  mieux  la  fituer  immédiat- 
tement  fous  le  feu  de  la  contrefearpe  de  la  Place  , comme  on  le 
voit  marqué  en  A fut  le  plan  , que  de  la  pofer  au  loin,  où  il  fau- 
droit  indifpenfablemcnt  un  poile  confiaérable  pour  veiller  à fa 
confctvation  ; ce  qui  deviendroit  ttès-fatiguant  pour  la  garnifon 
de  Gravelines.  Que  d’ailleurs  on  auroit  l’avantage  d’en  rafraî- 
chit journellement  les  folTés,  dont  les  eaux  étant  lâchées  dans 
le  teins  des  baffes  marées  , entretiendroient  toujours  le  canal  en 
bon  état  fur  toute  fa  longueur,  6c  nemanqueroient  pas  de  l’ap- 
profondir en  très  peu  de  tems  ; parce  qu'on  pourroit  auffi  fe  fer- 
vir  de  l'ancienne  Eclufe  B , de  même  que  de  celle  de  fuite  6c 
de  chaffe.  Dans  ces  circonftances  , M.  de  la  Fond,  Ingénieur 
de  grande  réputation  , auffi  éclairé  dans  la  théorie  qu’expérimen- 
té dans  la  pratique  , ayant  été  nommé  Diretleur  des  fortifications 
des  Places  du  département  de  Dunkerque,  fe  rangea  de  ce  der- 
nier avis,  6c  fit  prévaloirdes  motifs  auffi  puiffans.  En  confequence 
l'exécution  s’en  eft  fuivie  , de  la  maniéré  que  nous  l’expliquerons 
dans  le  fécond  Chapitre  , étant  raifonnable  de  commencer  par  dé- 
crire l’ancienne  Eclufe  B , avant  que  de  paffer  à celle  qui  s’efl  faite 
de  nos  jours;  afin  de  pouvoir  mieux  juger  de  l'effet  de  chacune 
en  particulier,  6c  de  ce  qu’elles  peuvent  toutes  deux  enfemble- 
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SECTION  PREMIERE. 

Sur  la  grande  Ecluji  à perte  tournante  que  F on  voit  à Graveünesi 

Difciuri  444-  T Orfque  Gravelines  fut  uni  au  Domaine  de  la  France  ^ 
w^iminiire  | j par  Ic  traité  des  Pirénécs , il  y avoir  déjà  plufieurs 
Eclufes  attacliées  aux  fortifications  de  cette  Place;  une  entre 
«uf  M.  dt  autres  fur  la  rivière  d’Aa  , à la  forde  de  la  porte  de  Calais  , qui 
fditcmf-  anciennement  pour  entretenir  le  lit  de  cette  riviero 

rruire  à à unc  ptofondcut  convenable  au  libre  écoulement  des  eaux.  C'eft 
Crmeliaes,  de  quoi  ilcft  làitmenüon  dans  le  dévis  drelTé  en  lépp,  pour  la 
conftruûion  de  celle  qui  devoir  la  remplacer;  parce  qu’appa- 
remment  elle  étoit  devenue  hors  de  fervice  , ou  rempliuoit  mal 
fon  objet  > comme  l’on  n’en  peut  douter  ,puifqu’elle  exiftoit  déjà 
du  tems  que  les  Efpagnols  firent  leur  canal  ; étant  parlé  de  cette 
Eclufe  dans  les  mémoires  du  fleur  d’Averdoing,  où  il  eft  die 
«qu’elle  ne  put  âtre  détruite  par  les  François,  lors  de  leur  expédi- 
tion ; parce  qu’elle  étoit  trop  près  de  la  Place , ôc  foutenue  d’une 
Redoute  fituée  à l’endroit  occupé  aujourd’hui  par  l’ouvrage  à 
cornes  que  M.  de  Vauban  fit  faire  , pour  mieux  couvrir  fon  Eclu- 
fe, que  l’on  voit  dévelopée  fur  la  Planche  XXXII , une  des 
PtANXK  plus  nettes  de  cet  ouvrage.  Que  fi  je  parviens  à la  décrire  avec 
3iXXlI.  autant  d’intelligence  que  les  objets  y font  reptéfentés , ce  Chapi- 
tre ne  fera  pas  un  des  moins  intéreflans  de  ce  Volume.  C’eft  ce 
que  je  vais  effayer,  en  fuivant  l’efprit  de  fon  dévis,  un  des  mieux 
entendus  de  ceux  qui  me  font  tombés  entre  les  mains  ; rien  n’ayanc 
été  obmis  de  ce  qui  devoir  fervir  à guider  les  Ingénieurs  Ôt  les 
Entrepreneurs  qui  ont  été  chargés  de  fon  exécution.  D’oùi  1 va; 
arriver  , qu’on  trouvera  quantité  de  détails  dont  il  a déjà  été  fait 
mention  dans  le  premier  Livre  ; mais  non  pas  enchaînés  comme 
iis  le  font  ici  ; ce  qui  ne  peut  manquer  de  les  rendre  encore  plus 
inftruâifs  , en  les  reprefentant  tous  fous  un  même  point  de  vue. 
D’ailleurs  comme  l’on  ne  fe  fortifie  dans  les  chofes  de  pratique  , 
qu’en  exécutant  fouvent  celles  qui  font  à peu  près  de  même  gen- 
re , ce  n’eft  aufli  que  par  la  combinaifon  des  maximes  qui  leur  con- 
viennent , félon  les  applications  différentes  , qu’on  parvient  à fe 
les  rendre  &milieres , au  point  de  n’être  étonné  de  rien  quand 
on  vient  à en  faire  ufage.  Alors  les  répétitions  deviennent  excu- 
lâbles , ayant  une  fin  aulli  utile , ôc  un  Auteur  ne  tifque  point 
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id’étre  accufé  d’avoir  cherché  à groffir  fon  Livre  mal  à piepKis. 

44J.  Selon  les  plans  & profils  qui  avoient  été  réglés  dm  M.  Dcfiriptim 
de  Vauban , pareils  à ceux  que  nous  rapportons  ici  ; cette Eclufe 
fut  divifée  en  deux  paiïages  inégaux , feparés  par  une  pile  de  ma-  /e. 
<;onncrie  pour  faciliter  1 écoulement  de  la  riviere  d’Aa , dans  le 
tcms  des  grandes  crues  ; ce  qui  pouvoir  fc  faire  encore  par  le  ca- 
nal  de  décharge  G H FI , & d’une  petite  Eclufe  F , ménagée  ***^*‘' 
du  tcms  des  Elpagnok , 6c  dont  on  continue  de  fe  ferait.  La 
plus  large  voye  fut  déterminée  à 20  pieds , pour  le  paffage  des 
bateaux^âc  la  petite  à i(S  ; fermée  par  une  porte  tournante  , afin 
de  donner  la  chalTc  aux  eaux  qui  dévoient  entretenirà  une  jufle 
profondeur  le  lit  de  la  riviere  jufqu’à  la  Mer;  par  une  manoeuvre 
toute  femblabk  à celle  que  nous  avons  expliquée  dans  les  arti- 
cles273  , a?4 , 275  & 376. 

L’endroit  où  l’Eclufe  devoir  être  fituée , ayant  été  marqué  par 
M.  de  Vauban  , l’on  tra<;a  l’étendue  que  devoir  avoir  fa  fonda- 
t'ion , à laquelle  il  fut  donné  1 6 toifes  3 pieds  de  longueur , fur 
1 5 toifes  3 pieds  de  largeur.  Pour  régler  la  profondeur  dudéblay^ 
il  fut  arrêté  que  le  radier  feroit  établi  à 1 8 pouces  plus  bas  que 
celui  de  l’Eclufe  que  celle-ci  devoir  remplacer , 6c  les  repaires 
pour  les  niveaux,  fixés  en  eonféquence. 

Après  cette  difpofition,  l’on  marqua  par  des  piquets  le  circuit  Plaxcu.- 
des  batardeaux  , qui  fut  fait  allez  grand  pour  la  commodité  du  tra-  XXXll. 
vail  (221  ).  Après  quoi  l’emplacementdes  chantiers  fut  défignéà 
l’Entrepreneur , à la  charge  de  dédommager  les  Propriérairesdu 
tort  qu'ils  pourroient  en  recevoir,  ccqui-eft  ordinairement  fpéci- 
fié  dans  le  dévis  ,•  au  lieu  que  l’indemn'ité  du  terrain  que  devoir  oc- 
cuper l’Eclufe  , & le  nouveau  lit  de  la  riviere  d’Aa  , félon  ladif- 
polition  du  projet,  fut  mife  comme  de  raifon,  fur  le  compte  du 
Roi. 


44<î.  A mefure  que  l’on  fit  le  déblay  des  terres,  l’on  en  forma  D/tdU  fat' 
les  batardeaux,  en  ménageant  les  rampes  néceflaires;  ôtlorf- 
qu’on  fut  parvenu  à la  profondeur  déterminée  , qu’on  eût  bien 
arrafé  le  fond  fur  lequel  devoir  repofer  le  malTif  de  l’Eclufe  , & fondant  de- 
placé  les  machines;  l’on  fonda  le  terrain  pour  rcgler  la  longueur 
des  pilots,  qui  fut  efliméc  devoir  Être  de  8 pieds  , fur  p , 10  & 11 
pouces  d’équarriffage  ; les  petits  pour  être  enfoncés  fous  les  Ba- 
joyers  & la  pile  du  milieu  ; les  moyens  fous  les  traverfines  ou 
ventrieres  des  palplanches  ! 6c  les  gros  fous  les  maîtreffes  pièces 
qui  dévoient  porter  les  bufes.  Pour  Icfquels  endroits  enfembfc  il- 
en  fut  employé  neuf  cens  cinquantc-fix , fans  compter  ceux  des.- 
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faux  radiers.  Tous  plantds  dans  des  alignemcns  parallèles  , afin 
de  les  encaflrer  à tenons  & inortoilcs , aux  longrines  & tra- 
verfmes  qu’ils  dévoient  foutenir , comme  on  le  voit  marqué  dans 
les  profils  ; ce  qui  lût  dirigé  pat  les  foins  d’un  Ingénieur  , parti- 
culièrement chargé  de  veilleràla  conduite  des  charpenticti  ; fut 
tout  à ce  que  les  palplanches  fuflent  enfoncées  bien  droites  ôc 
jointes  les  unes  aux  autres  à rénutc  & languette.  Lorfqu  elles 
n’étoient  pas  aflez  ferrées , les  joints  en  étoient  recouverts  pat 
des  planches  de  deux  pouces  d’épailTeur,  fournies  aux  frais  de 
l’Entrepreneur , afin  de  l’obliger  à ne  fe  fervir  que  d’ouvriers  at- 
tentifs : & s’il  arrivoit  que  le  défaut  ne  put  être  aifément  corrigé , 
les  palplanches  mal  potées  étoient  arrachées  tout  de  fuite  , poui 
Être  reoattues  de  nouveau  : ce  qui  étoit  exécuté  avec  la  derniere 
févérité.  Je  tiens  ce  détail,  de  même  que  nombre  d’autres, 
de  M.  de  Charbife  , ancien  Ingénieur  en  chef , qui  était  em- 
ployé à la  conflruction  de  cette  fameufe  Eclufe , & avec  le- 
quel j’ai  eu  l’avantage  d’eure  journellement,  pendant  quinze  ans  , 
dans  une  étroite  liaifon. 

44.7.  Après  que  tous  les  pilots  & palplanches  eurent  été  en- 
furk  conf.  ^ recépés  à la  hauteur  convenable  ; le  fond  nétoyé  6c 

fou  Kditr.  ntis  bien  de  niveau , 1 on  commenija  la  ma<;onnene  qui  devoir 
en  remplir  les  vuides  , fur  la  hauteur  d’environ  trente  pouces  , 
_ pour  gagner  le  delfous  de  la  première  grille  compofée  de  douze 

XOIl”'  longrines,  de  10  fur  10  pouces  d’équarriflage,  diftri- 

bués  de  maniéré  qu’il  s’en  trouvât  trois  fous  chaque  bajoycr,  au- 
tant fous  la  pile , un  dans  le  milieu  de  la  petite  voye,  6c  deux 
dans  la  largeur  de  la  grande;  liées  aux  pilots  par  des  chevilles  d’un 
pouce  en  quarré  fur  douze  de  longueur.  Mais  pour  fq avoir  leur 
jufte  pofition , l’Eclufe  fut  tracée  de  nouveau,  en  donnant  14 
pieds  d’épailfeurà  chacun  des  deux  bajoyers , depuis  leurfonda- 
tion  jufqu’au  fommet  des  contreforts  , où  l’on  fit  une  retraite  d’un 
pied  , quoiqu’elle  ne  foit  pas  marquée  dans  le  profil  E F.  A l’é- 
gard de  la  pile  du  milieu , fon  épailTeur  fe  fit  de  1 î pieds , de- 
puis fa  bafe  jufqu’au  fommet , déterminé,  ainfi  que  celui  des  ba- 
jqyers,  à 4 pieds  au-defius  des  plus  hautes  mers  de  vive  eau. 

T oute  la  maçonnerie  de  ce  mallif  fut  foite  de  pures  briques,  entiè- 
res 6c  choifies  ; pxafées  en  bain  de  ciment  compofé  de  deux  tiers 
de  chaux  vive  de  Boulogne  ôc  i^’un  tiers  de  terrafle  de  Hollan- 
de , de  la  meilleure  qualité  , bien  pulverifée  ôc  tamifée  ; ce  qui 
fut  continué  de  même  fur  le  relie  de  fon  épailTeur,  àmefure  quç 
jps  grillages  étoient  formés, 
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Sur  cette  grille  l'on  en  fit  une  féconde  de  travcrfincs  de  même 
équarrillaee  , continué  uniforme  pour  les  fuivantes,  c’eft-à-dite 
toujours  de  lo  fur  lo  pouces,  pofees  bien  de  niveau , encadrées 
réciproquement , & attachées  enfemble  avec  des  chevilles  ébat- 
bées  d'un  pouce  quarré  fur  iq.  de  longueur;  ces  travcrfincs  pla- 
cées à 20  pouces  de  vuide,  qu’on  remplit  de  niaiçonnerie  de 
brique  pofees  de  champ , terminée  par  une  couche  de  mortier 
de  ciment , qui  fut  tout  de  fuite  recouverte  d’un  plancher  de 
chêne  de  j pouces  & demi  d’épailTeur,  à l’endroit  de  chaque 
palfagc  feulement , n’anticipant  que  d’environ  deux  pieds  fous 
les  bajoyers  & la  pile. 

4+b.  Les  planches  n’avoient  pas  moins  de  20  pieds  de  Ion-  Sain  dt  lu 
gueur , bien  jointes  6c  arretées  par  des  clous  de  7 à 8 pouces , 
retenues  encore  avec  des  chevilles  de  bois,  le  tout  calfaté  , brayé  p^rlex 
6c  goudronné.  Enluitc  l’on  pofa  un  cours  de  iongrines  dans  le  gr'dh^et  O. 
milieu  de  chaque  paffage , trois  autres  fous  les  bajoyers , 6c  autant 
fous  la  pile  ; de  manière  qu’il  s’en  trouvât  toujours  un  fous  l’a- 
plomb du  parement , où  l’on  avoit  commencé  d’abord  à les  dou- 
bler , comme  on  le  voit  marqué  fur  le  fécond  plan , ce  qui  n’a 
pas  été  continué , ayant  paru  inutile.  Toutes  ces  Iongrines  bien 
attachées  à chaque  traverfine  dedelTous,  avec  des  chevilles ébar- 
bées  de  i y lignes  en  quatre  , fur  1 à 1 7 pouces  de  longueur. 

Après  l’établiiTement  de  cette  troifiéme  grille , l’on  en  pofa  une  Pr-AKcrti 
dernière  de  travcrfincs  , chacune  d’une  feule  pièce,  répondant  XXKU, 
exaclcmcnt  fous  celles  de  dclTous , avec  cette  difi'érencc  qu’elles 
n’avoient  que  4 pieds  de  plus  que  la  largeur  du  pafiage  où  elles 
étoient  polées,  afin  d’enclaver  de  deux  p'icds  leurs  extrémités  dans 
le  malfifdes  bajoyers  6c  de  la  pile.  Toutes  ces  traverfines  encaf- 
trées  ôc  liées  avec  les  Iongrines  , par  des  chevilles  à tête  refoulée 
de  1 8 pouces  de  longueur  fur  i y lignes  de  diamètre , de  fa(jon 
qu'elles  rcpofalTcnt  furie  plancher  de  deflbus.  Les  compartimens 
remplis  de  maçonnerie  cle  brique  conlnie  ci-devant  , terminés 
encore  par  une  couche  de  monicr  de  ciment,  pour  y alTeoir  le 
fécond  planclict  de  trois  pouces  d’épaiffeur,  attaché  6c  condi- 
tionné comme  le  premier,  6c  couvert  d’un  lit  de  moulTe,  redoublé 
fur  joint  par  un  dernier  plancher  de  deux  pouces , ne  régnant  que 
fur  la  largeur  de  chaque  voye , cloué  , chevillé  , calfaté , brayé  6c 
goudronné,  comme  il  eft  expliqué  aux  articles  256, 2p7  ; bien 
entendu  que  les  maîtrefies  pièces  6c  les  bufes , ont  été  pofés  à 
mefure  que  la  fondation  avançoit , de  la  maniéré  fuivante,  DimfnJ!on 

44p.  L’on  a donné  aux  deux  ventrières  des  palplanches  placées 
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aux  extrémités  du  radier , 1 2 fur  i a pouces  d’équaniffage.  Auji 
deux  maîtrclTcs  pièces  fous  les  bufes  de  la  grande  voye , 27  pieds 
de  longueur  fur  16  h 22  pouces  de  grofleur.  Aux  deux  autres  fous 
le  bufe  du  petit  paffage  & fous  le  feuil  de  la  porte  tournante , 2^ 
pieds  de  longueur  , ïlir  1 6 à 2 1 pouces  de  grolTeur. 

Le  feuil  fervant  aufli  de  palier  pour  loger  les  crapaudines  des 
portes  de  flot  du  grand  paflage  , fut  fait  de  27  pieds  de  longueur, 
liir  2 J à 27  pouces  d cquarriflage  ; le  poinçon  du  bufe  de  1 o pieds 
de  longueur  fur  2 j à 2 j pouces  de  grofleur,  de  même  que  les  heur- 
toirs. A l’égard  du  bufe  des  portes  d’Ebe  , on  le  fit  un  peu  plus  foi- 
ble , parce  qu’il  devoir  avoir  moins  d’effort  à foutenir.  Toutes  ces 
pièces  alfemblécs  avec  des  chevilles  de  fer  de  22  pouces  de  lon- 
gueur fut  1 J lignes  de  diamètre. 

Le  feuil  du  "bufe  du  petit  palfage , fut  employé  de  22  pieds  de 
longueur,  fur  21  32?  pouces  d équarriflage , le  poim^on  de  6 
pieds  de  longueur  fur  1 6 à 2 j pouces , de  même  que  les  heur- 
toirs aflcmblés  avec  des  chevilles  pareilles  aux  précédentes. 
Quant  au  feuil  de  la  pone  tournante , on  lui  donna  24.  pieds  de 
longueur  fur  2}  .à  2Ç  pouces  d’équarriflage;  & pour  l’alfurer  con- 
tre la  charge  que  devoir  foutenir  cette  porte  , on  le  fortifia  pat 
deux  areboutans  oppofés  L,  chacun  de  .9  pieds  de  longueur,  fur 
1 8 à I S pouces  de  grofleur , emmortoifés  cnfcmble  5 au  furplus 
encaflrés  & chevillés  avec  les  traverlincs  de  deflbus , & l'on  atta- 
cha à ces  areboutans  , les  bornes  jMde  la  même  porte  pour  l’en- 
tretenir dans  le  fil  de  l’eau  , quand  elle  feroit  ouverte. 

4;o.  Avant  que  d’affeoit  à demeure  , les  feuils  furies  maîtrefles 
pièces,  les  faces  oppofées  furent  proprement  travaillées  pogr 
qu’elles  fe  joigitiflent  bien  , 6c  l'on  pratiqua  dans  le  milieu  de 
leur  longueur  une  rénure  de  deux  pouces  de  largeur  fur  autant 
de  profondeur  , qui  avoir  par  conféquent  un  peu  moins  de  deux 
fur  4 pouces  d’équarriflage  ; 6c  afin  de  rendre  cette  jonclion  en- 
core plus  étanche  , l’on  fit  chauffer  les  faces  jointives  pour  les 
goudronner,  en  appliquant  tout  de  fuite  fur  celle  d'en  bas  , une 
couche  de  bourre  d’environ  deux  lignes  d’épailfeur. 

Les  bufes  des  venteaux  , le  feuil  ôc  les  heurtoirs  de  la  porte 
tournante , ayant  été  placés  & arretés  avec  des  chevilles  de  fer 
proportionnées  à la  grofleur  des  bois , 6c  tout  le  maflif  de  la  fon- 
dation arrafé  au  niveau  du  radier , l’on  redifia  de  nouveau  le  tracé 


delà  pile  6c  des  bajoyers;  pour  figurer  exactement  la  forme  des 
chardonnets,  l’enfoncement  des  enclaves,  les  feuillures  de  la 
porte  tournante;  en  un  mot  tout  ce  qui  devoir  afl'ujettit  la  pre» 
micrc  alîife  du  parement , qui  fut  pofé  en  retraite  de  fix  pouces  j 
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fur  un  cours  de  madriers  de  i8  de  largeur  fur  4 depaincur,  & 
non  pas  1 6 furp  , comme  il  eft  dit  mal  à propos , Art.  5^4. 

45'  I.  La  pierre  de  taille  fut  tirde  de  la  carrière  de  Landretun  , Çcn'Irar-’ 
& des  meilleurs  bancs  de  la  côte  d’Ambletcufe  , pofde  par  af- 
fifes  réglées  bien  de  niveau  , n’ayant  pas  moins  de  p pouces  de  ;j  file  fui 
hauteur,  fur  iS  à 20  pouces  de  lit,  les  plus  hautes  lervant  de 
bafe  au»  fuivantes.  Les  boutilfcs  de  50  à pouces  de  queue  , raye 
n’ayant  jamais  dans  leur  inten'alle  que  deux  pannerefles  au  plus  àcl’Ecluftt 
de  fuite;  les  unes  6c  les  autres  placées  à petit  joint,  le  parement 
réparé  au  cifeau.  Ces  pierres  furenteramponnées  aux  angle'  6c  aux 
autres  endroits  qui  dévoient  le  plus  fatiguer  ; par  exemple  aux 
feuillures  K de  la  porte  tournante  , où  il  ne  ftit  employé  que  les 
plus  dures  6c  les  plus  grandes  que  l’on  pût  trouver  , afin  d’avoir 
égard  à l’échancrure  qu  on  devoir  y tailler.  L’on  n’apporta  pas 
moins  d attention  à former  1 enclave  N O du  valet  de  cette  por- 
te , fur  tout  pour  le  choix  6c  la  pofition  de  la  boutÜTe  en  faillie  O , 
dans  laquelle  devoit  être  logée  la  crapaudinc  du  pivot  du  mô- 
me valet. 

A mefure  que  le  parement  s’élevoit , le  derrière  en  étoit garni  PriKC; 
de  brique  choifie  , pofée  en  monier  de  ciment  fur  l’épaifTeur  de  XXXII. 
2 à j pieds;  le  relie  continué  en  bain  de  monier , compofé de 
moitié  de  chaux  vive  de  Boulogne,  fur  une  égale  quantité  de 
fable  , le  tout  battu  6c  broyé  avec  foin.  Les  briques  trempées  dans 
l'eau  à mefure  qu’on  les  employoft;  c’eft  à quoi  veilloitfansceffe 
un  Ingénieur  chargé  de  la  ma<;onnerie,  qui  avoir  grand  foin  fur 
toutes  chofes  de  faire  pofer  dans  leur  vraye  direction  les  tirans 
des  colliers  avec  leurs  clefs , les  meches  6c  autres  greffes  pièces 
de  ferrure , qui  furent  enclavées  dans  le  corps  des  bajoyers  6c 
de  la  pile,  dont  le  parement  de  l’avant  ôc  arriere-bec  a été  tra- 
vaillé avec  un  foin  extraordinaire  ; ce  qui  étoit  bien  marqué 
quand  j’ai  examiné  cette  Eclufe  en  1750,  dans  une  des  tour- 
nées que  je  fis  exprès  fur  toute  la  côte  de  Flandres  , pour  m’inf- 
truire  de  ce  que  j’avois  deffein  d’enfeigner  aux  autres. 

Les  bajoyers  6c  la  pile  ayant  été  élevés  à 4 pieds  au-deffus  des 
plus  hautes  marées  de  viyes  eaux , non  feulement  pour  les  em- 
pêcher d’être  fubmergés , mais  aufii  pour  donner  plus  de  charge 
aux  tirans  des  colliers.  Leur  fommet  fut  terminé  par  une  tablet- 
te de  pierres  plates  , tirées  en  partie  de  la  démolition  de  la  vieille 
Eclufe,  dont  les  meilleurs  nratériaux  ont  fervi  pour  conflruire 
celle-ci  ; le  refie  de  l’épailfeur  couvert  d’un  lit  de  brique  pofé  de 
fhanip&  debout,  avec  mortier  de  ciment  ; ce  qui  a etc  cxc« 
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cutd  auflî  au  couronnement  des  contreforts , terminés  à "S  pieds 
au-dcffous  du  fommetdes  bajoyers. 

Comme  cette  Eclufe  fe  trouvoit  fituée  à la  fortie  de  la  porte 
de  Calais, l’on  fit  un  pont  tournantpourtraverfer  la  grande  voyc, 
afin  que  les  bateaux  pufTent  y pafier  tous  matés  , & l’on  en  éta- 
blit un  dormant  fur  l’autre  voyc;  mais  tous  deux  font  mal  repré- 
fcntés  dans  le  profil  E F.  Il  faut  que  le  tournant  ait  fon  pivot  au 
milieu  de  fa  longueur , affis  fur  la  pile  & non  pas  fur  le  bajoyer 
droit. 

îlyaph-  4>  2- Je  pafTe  fous  filence  ce  qui  fut  exécuté  pour  la  confiruc- 
ftrursckafei  tion  des  faux  radiers , que  j’ai  fuftifamment  détaillée  dans  l’article 
gui  amM  jjç  ; j’en  uferai  de  même  pour  les  ailes  qui  furent  toutes  faites 
hcl'nftru^  Cil  charpente , & terminées  par  les  files  de  palplanchcs  pofées  en 
in/i df  ent!  avant  du  rad.er , à 1 o toifes  des  mulToirs  , ce  lujct  ayant  été  am- 
traité  à la  fuite  de  l’article  jfia.  Je  pourrois  pat  la  même 
pas  juger  raifon  glifiet  fur  ce  qui  appartient  aux  portes  bufquées  , s’il  ne  m’a- 

paties  def-  voit  paru  Convenable  d’übfcrvcr  , que  celles  que  l’on  voit  expri- 
^ niées  fur  la  Planche  XXXII , font  trop  materrcllcs  & trop  fur- 
chargéesde  ferrures  pour  avoir  jamaisété  exécutées.  En  effet  n’eft- 
Plasth.  ce  pas  vouloir  prodiguer  la  charpente , que  d’employer  fix  entre- 
XXV’llI.  toifesà  des  venteaux  qui  ne  dévoient  avoir  que  ly  pieds  de 
& xxxii.  hauteur  du  côtéde  la  Mer,  & i j feulement  pour  ceux  qui  regar- 
dent le  pays , tandis  que  quatre  entretoifes  étoient  fumfantes, 
comme  on  le  voit  au  venteau  exprimé  par  la  quatrième  b igure  de 
la  Planche  XXVIII , que  je  garantis  conforme  à ce  qui  exiflc  , 
Payant  moi-même  defliné  fur  Icslieux,  & ayant  mefuréles  pièces 
qui  le  compofent;  elles  fontaffez  d’accord  avec  la  réglé  que  nous 
avons  établie  fur  ce  fujet,Art.  jyy,  excepté  les  bracons&mon- 
tans  qui  n’auroient  dû  avoir  félon  moi  que  y fut  7 pouces  d'é- 
quarrilfage  ,aulicu  de  10 fur  10,  comme  la  Figure  le  montre. 

Il  pourroit  bien  auffi  fc  rencontrer  quelques  légères  différences 
entre  la  charpente  du  premier  plan  que  je  rapporte  de  la  fondation 
de  cette  Eclufe  & ce  qui  a été  exécuté  effeef  ivement  ; l’état  de 
fon  toife  n’y  cft  point  entièrement  conforme  ; ce  qui  vient  peut 
être  des  changemens  qu’on  a fait  dans  le  tems  de  la  conflruclion , 
eu  de  la  diffcmblance  des  dcllcins  qui  ont  été  donnés  pour  fon 
projet  , en  ayant  vû  pluficurs  où  l’on  remarque  des  chofes  qui  ne 
lont  pas  tout-à-fait  les  mêmes.  Quoiqu’il  en  foit , comme  mon 
deffein  efl  d'inflruire  plutôt  par  des  règles  générales , que  par  une 
imitation  trop  fcrupulcufc  des  morceaux  que  je  rapporte , ce  qui 
précédé  n’ca  efl  pas  moins  digne  d’atte.nûon  ; c'cfl  pourquoi  je 
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h’ai  point  héfitd  de  faire  graver  les  ddvelopemens  que  je  donne 
ici  préférablement  aux  autres  dont  J ’avois  le  choix , a caufe  de  la 
pctitelfe  de  leur  échelle , qui  donnoit  l’avantage  de  les  reunir  tous  / 
fur  une  même  Planche.  Au  refte  n’ayant  parlé  dans  l’article  275  , 
ue  fort  fuperlicicllement  des  portes  tournantes , je  vais  profiter 
e l’occalion  que  me  fournit  celle  de  cette  Eclufe  pour  entrerdans 
un  plus  grand  détail. 


SECTION  II. 
la  confsruSUon  des  Portes  Tournantes  ftmplesi 


c E n'eft  que  vers  la  fin  du  feiziéme  fieclc,  que  les  Hollan-  ^ 


dois  fc  font  ^perçus  les  premiers  de  tout  l'avantage 
qu’on  pouvoir  tirertlM  Êclulès  pourapprofondir  les  ports  de  Mer, 
afin  de  les  rendre  capables  de  recevoir  les  plus  gros  Vaiffeaux; 
l’cfpritdu  commerce  s’étant  accru,  avec  la  découverte  danouveau 
monde , où  ils  s’étoient  rendus  puiffans  , ils  s’appliquèrent  à tout 
ce  qui  pouvoir  le  favorifer  ; & la  République  naiffante  manifefia 
plus  que  jamais  fon  émulation  pour  le  progrès  de  l’Architcdure 
Hydraulique;  mais  il  relloit  encore  un  point  difficile  à vaincre  , 
qui  étoit  de  faire  enforte  qu’en  même  tems  que  les  Eclufes  au- 
roient  la  propriété  de  creufer  ic  fond  ôt  de  donner  la  chalTc  au 
fable  , elles  ne  filTent  point  obflaclc  au  libre  palTage  des  Vaiffeaux 
tout  matés  , ce  qui  n’ avoir  point  encore  été  trouvé.  Sut  quoi  Si- 
mon Stevin  tappotygj,^ que  s’entretenant  un  jour  avec  un  nommé 
Adrien  Janffén  , m^trc  avec  Corne- 

lis  Diriexe  i-Muys,  autre  maître  Charpentier  de  la  Villé  de  Delft, 
fur  le  moyen  d’y  parvenir  ; ils  firent  entr’eux  une  ^ffociation  , par 
laquelle  ils  s’obligèrent  de  fe  communiquer  réciproquement  ce  ^ 
qui  leur  viendroiten  penfée  à cet  égard;  à condition  que  le  bé- 
néfice qui  potirroit  refultet  de  l’invention  adoptée  par  les  trois  en- 
femblc,  feroit  partagé  en  commun.  Quelque  tems  après  ilsfe 
raffemblcrent  pour  produire  le  fruit  de  leurs  recherches.  Le 
moyen  propofé  par  Adrien  janffen , fut  préféré  à celui  des  deux 
autres  ; il  fc  réduil’oit  à ménager  dans  chacun  des  venteaux  buP- 
qués  qui  regarderoient  le  pays  , une  porte  tournante  retenue 

iquand  elle  feroit  fermée,  par  un  valet  de  fer  attaché  au  poteau  ■ ■ : v'ii'ié-r 

.tourillon  correfpondant:  afin  que  quand  la  Mer  feroit  baffe  & les 
portes  tournantes  chargées  d'eau  . on  pût  les  ouvrir  pourlalaiP- 

Ssiij  ' . . 
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fer  échapcr,  comme  nous  l'expliquerons  plus  particulièrement 
dans  la  luitc. 

La  p’mU-  4f4.Stevin,  en  donnant  de  grands  ifloges  à cette  nouvelle 
t‘ur«Me  a invention , dont  il  droit  bien  en  état  de  fentir  toute  l’uiilité , fait 
itifaiiei  entendre  que  l’idde  n’en  droit  venue  à Adrien  Janflcn  , qu’après 
'con'huit‘\  avoir  eu  connoidancc  d une  (impie  porte  tournante,  faite  depuis 

hinUe.  peu  pour  la  première  fois,  à une  Éclul'c  conflruite  à la  Brille, 

Vüeét  jolie  N'ille  de  Hollande  à l'embouchure  de  la  Meufe,  devenue 
^Ermiou-  cdlebre  par  la  confddcration  qui  s’y  fit  en  i 57a  , des  principaux 
thurt  delà  chefs  du  pays,  pour  jetter  les  premiers  fondemensde  leurRdpu- 
Mei^e,  blique.  Mais  comme  l’arbre  qui  fervoit  de  pivot  à c ette  porte  tour- 

nante , fe  trouvoit  placé  à peu  près  dans  le  milieu  de  la  largeur 
de  riîelufe,  les  V'aiffeaux  ne  pouvoient  pall'cr  d’un  côté  à l’autre  > 
au  lieu  que  lelon  le  projet  d’Adrien  Janifen  , le  pafiage  fe  trou- 
voit libre , dès  qu’on  ouvroit  les  deux  venteaux  , après  avoir  lo- 
gé les  portes  tournantes  dans  leurs  feuillures.  Cependant  cond- 
nue  Stevin , ces  mômes  pertes  furent  encore  peu  après  perfec- 
tionnées par  un  nommé  Adrien  üericxen  , Charpentierde  Delft, 
_ _ qui  obtint  de  leurs  Haute-Puiflances,  le  privilège  de  conftruire  feul 

Xx'xnl  Eclufes  félon  la  nouvelle  invention;  ce  qu’il  fit  en  nombre 
XXXI  v'  cl’endroits,  tant  en  Hollande  qu’en  Flandres.il  cil  à remarquer 
& xxxv!  1®*  porfes  tournantes  ne  fe  manocuvroient  alors  qu’avec  des 
cabefians , à l’aide  des  cables  6c  des  poulies  de  retour  ; ce  qui 
étoit  facilité  par  l'inégalité  du  partage  de  la  largeur  des  poncs  , 
dont  le  pivot  n’étoit  pas  tout  à fait  dans  le  milieu.  Les  pertuis  6c 
les  ventails  qu’on  y ménage  aujourd’hui , pour  rompre  alterna- 
tivement l’équilibre,  en  faveur  d'un  côté  ou  de  l'autre  , n'ayant 
été  imaginés  que  fort  long-tcms  après  , par  M.  C/ement , qui  en  a 
iàit  ufage  le  premier  aux  portes  de  l’Eclufe  de  Bcrgucs  à Dunker- 
que. 

Letfones  ^jy.Lcs  portes  tournantes,  peuvent  être  diftinguées  en  trois 
taurmuiet^^  cfpcccs  diflérciitesi  la  première , celles  qui  font //«/fci , c’eft-à-diro 
m dont  une  feule  ferme  toute  la  laigeur  de  la  voyc  où  clic  cft  lltuéc  , 
tniirfpeeet  comme  à Gravelines.  La  féconde,  qu’on  peut  nommer  enehaf- 
/■«,  celles  qui  font  panie  des  venteaux  dune  grande  Eclufe, 
de  celle  que  comme  à 1 ancienne  du  canal  de  Bergucs;la  troiliéme  enfin, 
lanafcit"'  couplid  6c  jouent  cnfemble , comme  aux  Eclufes 

ccajiruire  à dcs  portes  dc  Fccamp , ôc  de  St.  Vallery  enCaux , fut  la  côte  dô 
Çrmlir.ei.  Normandie. 

Pour  les  expliquer  dans  l’ordre  où  je  viens  de  les  définir,  jo 
commencerai  parcelle  de  Gravelines,  exprimée  en  grand  fur  1% 
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Planche  XXXIII , où  l’on  voit  quecette  porte  eft  compofcc  de  Plancit. 
deux  poteaux  battans  C D , de  quatre  moifes  Jumelles  E F" , em-  XXXIir,' 
bradant  en  haut  6c  en  bas  l’arbre  tournant  A B , de  deux  doubles  Fig.  8. 
entretoifes  G H , placées  dans  les  intervalles  qui  fe  trouvent  entre  & * Os 
cet  arbre  6c  les  poteaux  battans , de  dix  bracons  I , répondant  au 
même  arbre , 6c  des  montans  P Q , appartenant  aux  coulifTes  des 
ventails  L M , qui  Jouent  dans  les  circonftances  expliquées  à 
l’art.  27  f , qu’il  fetoit  bon  de  relire  préfentement  pour  plus  d’in- 
telligence. 

Environ  à 3 pieds  au-deflbus  du  fommet  de  cette  porte  il  y a 
fur  chaque  face  une  planche  portée  par  des  corbeaux  de  fer  pour 
fervir  de  pont  à l’éclulier  lorfqu’il  veut  aller  lever  ou  baifler  les 
ventails,  n’ouvrant  jamais  les  guichets  au  point  de  rompre  tout 
à fait  l’équilibre , crainte  qu’il  ne  lui  arrive  accident  ; mais  feule- 
ment aflez  pour  faciliter  le  mouvement  de  la  porte  qu’il  ous'rcen- 
Itiitc  à l'aide  du  cabeflan. 

Quant  aux  ferrures,  il  cil  villble  que  les  moifes  font  liées  avec 
l'arbre  tournant , par  des  platebandes  de  fer , traverfées  de  bou- 
lons , ayant  leurs  rondelles  ôc  clavettes  ; 6c  que  les  poteaux  bat- 
tans , font  unis  de  mCnie  par  des  étriers  avec  les  moifes  6c  entre- 
tüifes , qui  rendent  cet  alfemblage  indilToluble;  à quoi  contribue 
aufli  fon  borJage  , dirigé  du  même  (èns  que  les  bracons;  ce  qui 
fait  que  tout  ell  appuyé  fur  le  poteau  tourillon  , ( 372  ) qui  eft  lui- 
même  bien  alfuré  dans  fa  crapaudine  ôc  au  fommet  par  des 
rtoifes ferrées  avec  boulons , areboutées  encore  par  les  liens  d’un 
cliaftis  enclavé  dans  les  bajoyers,  comme  on  peut  le  remarquer 
par  celui  que  repréfente  la  fécondé  Figure  de  la  Planche  XXXV, 
remplilfant  un  objet  à peu  près  femblable. 

4çfi.  Le  plan  de  cette  porte , accompagné  des  lettres  relatives  ohfwitbti 
à celles  qui  marquent  les  mêmes  pièces  dans  l’élévation  , montre  fur  cr  .;ui 
ici , que  le  tracé abdef^h,  exprime  le  parement  du  bajoyer gau-  ^ 

chc  , à l'endroit  de  la  feuillure  f /J?' , contre  laquelle  s’appuye  le  ,iu!dfcr.;e 
poteau  X de  la  porte  quand  elle  eft  fermée , 6c  l’enclave  h d e où 
feloge  le  valet  qui  la  retient.  D’autre  part  iktm  , repréfente 
de  même  le  tracé  du  bajoycr  droit , échancré  en  portion  de 
cercle  , pour  faciliter  le  Jeu  de  la  perte  , 6c  former  la  feuillure*/ 
où  s’appuye  l’autre  poteau  Z , dans  un  fens  oppolé  au  précédent  ; 
obfervant  au  furplus , que  l’arbre  tournant  n’étant  point  dans  le 
milieu  , le  grand  côté  X Y a 8 pouces  de  plus  que  le  petit  Y Z , 
alin  que  cette  porte  étant  fermée  ôc  les  ventails  baiffés , la  Mer 
appuyant  plus  iùr  ce  côté  là  que  fut  l’autre,  ncpuilTe  Jamais  fou-. 
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vrir  pour  paffcrdansle  pays;  au  contraire  qu’elle  contribue  clle- 
ménie  à la  maintenir  en  cet  état,  dans  le  cas  où  les  portes  bufquées 
qui  font  en  avant  fe  trouveroient  ouvertes  pat  accident  ou  pour 
quelque  réparation. 

La  railon  qui  oblige  encore  de  faire  le  côté  de  la  porte  qui  fe 
meut  en  avant  plus  large  que  l’autre , c’eft  afin  que  la  Mer  en  re- 
montant , trouvant  plus  de  prife , puilfe  feule  la  refermer , parce 
qu’elle  n’cfl  pas  tout  à fait  dans  le  fil  de  l’eau , ainfi  le  valet  ne 
devient  néccluirc  qu’au  moment  que  le  niveau  de  la  marée  fe  trou- 
ve inferieur  à celui  de  l’eau  douce , dans  le  cas  où  l’on  voudroit  la 
ménager,  en  ne  lui  lailfant  point  du  tout  d’écoulement;  autrement 
l’on  pourroit  s’en  palier , en  lailfant  le  guichet  M fermé  , & l'fcitre 
L fiillifammcnt  ouvert  pour  lailfer  un  elpace  qui  n’étant  plus  poulfé 
par  l'eau  douce  , falTc  que  le  côté  qui  étoit  le  plus  chargé  le  de- 
vienne moins;  alors  lorlque  la  Mer  fera  retirée,  I on  pourra  bailfer 
le  ventailL  pour  regagner  & mémcfurpalferl’équiliWe  ,afinquè 
la  porte  s’ouvre  & aille  d’elle-méme  fe  diriger  dans  le  fil  de  l’eau. 
Au  telle  cette  porte  peut  aufii  fe  mouvoir  avec  des  cabeltans  en 
y amarrant  des  cables  6c  des  poulies  de  retour,  comiue  on  fait  à 
celles  de  Muyden,  où  il  n’y  a ni  valet  ni  ventails. 

4Î7.  Le  même  plan  comprenant  les  moifes  d’en  bas,  montra 
fenliblcment  comme  elles  accolent  l’arbre  tournant  ; la  maniéré 
dont  elles  font  liées  enfemblo  par  un  nombre  déboulons  de  fer 
qui  les  traverfent  ; de  là  vont  en  diminuant  d’épailfeur  vers  leurs 
extrémités  C D , s’alfembler  aux  poteaux  battans  X 6c  Z.  L’on 
obfcrvera  aulîî  dans  la  première  Figure  de  la  Planche  XXXVI , 
que  l'arbre  tournant  A B,  a deux  entailles  oppofées  ae  6 en  haut 
ôc  en  bas , pour  ferv'ir  d’appui  aux  moifes.  A l'égard  des  entretoi- 
fcj  repréfentées  par  la  neuvième  Figure , elles  vontaulïï  en  dimi- 
nuant d’épaifleur , en  partant  de  l’arbre  tournant , avec  lequel  el- 
les font  liées  6c  fortifiées  des  deux  côtés  de  la  porte  , par  des  dou- 
bles rcngraill'es.  Ilefl  bon  d’obfervcr  que  quoique  la  fécondé  en- 
tretoifcG  , paroilfe  interrompue  par  le  venrailL,  elle  n’en  eft 
pas  moins  liée  avec  le  poteau  gauche , comme  l’autre  H paroît 
l'ètre  avec  le  droit  ; il  arrive  leulement  que  l’on  ménage  vers 
l'extrémité  de  chacune , mais  dans  un  fens  oppofé , un  demaigriC- 
fement  pour  le  palfage  des  ventails.  Or  comme  l’endroit  M, 
marque  le  revers  de  la  fécondé , poféc  de  l’autre  côté  de  la  porte  , 
il  e(l  aii'é  de  juger  de  la  lituation  de  leurs  faces  extérieures;  fut 
quoi  j’ajouterai  que  le  bordage  N qui  forme  le  panneau  qu’on 
joit  au-ddfus  du  guichet , s’applique  fur  le  côte  oppofé  , où  il 
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itft  entretenu  par  un  chaflis  de  fer  attaché  foUdcmcnt.  Je  dirai  en- 
core que  quoique  le  recouvrement  de  la  carcalTe  de  cette  porte 
paroili'e  pofé  fur  la  face  qui  regarde  la  Mer,  il  faut  s’imaginer 
qu’il  l’eft  au  contraire  fur  celle  qui  regarde  le  pays , n’en  ayant 
ufé  de  la  force  que  pour  ne  point  mafquer  les  principales  pièces. 

4J8.  Quant  aux  dimenfions  de  la  charpente  de  cette  porte,  Vimmfim 
l’on  a donné  à l’arbre  tournant  i6  pieds  8 pouces  de  hauteur,  fur 
.ly  à 17  pouces  d’équarrilTage.  Son  bouton  ou  colet  jouant  dans  mii:te  p>ne 
Une  feule  piece  RS  nommée  féie  , de  24  pieds  de  long  , fut  aa  à 
pouces  d’équarrilfage , tenant  lieu  des  moifes  dont  il  eft  parlé 
pans  l’article  4yy.  Planck. 

Les  poteaux  battans'ont  été  faits  de  I2  pieds  de  hauteut , fur  XXXIII. 
10  à 1 2 pouces  d’équarrilTage.  Fig.  g. 

Les  quatre  moifes  qui  accolent  l’arbre  tournant,  ont  leur  Ion-  S ro, 
gueur  proportionnée  à la  largeur  de  la  porte , qui  a été  faite  de  1 7 
pieds  pour  une  voyede  16 , les  poteaux  battans  ne  couvrant  leur 
feuillure  que  de  6 pouces.  Ces  moifes  ont  chacune  au  mil’icu  3 
fur  10  pouces  d’équarrilTage , réduites  à leurs  extrémités,  àl’épail- 
feur  des  poteaux  battans. 

Les  quane  entretoilès  ont  10  fur  1 2 pouces  d’cquarrilTagc  , ÔC 
font  liées  avec  Tarbrc  tournant , par  des  rengtailTes  de  7 pie  Js  de 
longueur,  fut  y à p pouces  d’éqdarriiTage  ; fortifiées  de  platteban- 
des  de  fer,  comme  on  le  voit  marqué  dans  la  fécondé  Figure  de  la 
Planche  24 , les  ayant  fupprimées  ici  pour  ne  point  couvrir  l’af- 
femblage  des  mômes  entretoifes. 

Pour  les  bracons , on  les  a fait  de  i o fur  1 1 pouces , ôdespote- 
Ictsou  petits  montans  pourles  coulilTesdcs  rentails,  de  8 fur  10; 
le  tout  recouvert  d’un  bordage  de  deux  pouces  6c  demi  d’épail- 
feut , pofé  du  môme  fens  que  les  bracons. 

A l’égard  du  valet , fervant  de  clef  à cette  porte  , la  Figure  y F, g,  r, 
montre  qu’il  eli  compofé  d’un  poteau  tourillon  A B , de  i o pieds 
de  long,  lur  5 à 10  pouces  d’éqiiarrilTage , 6c  de  la  branche  C D E 
d’une  feule  pièce,  de  14  pieds  de  longueur , aulfi  de  d fur  ro 
pouces  d’équarriflage , de  môme  que  les  deux  liens  F G , folide- 
ment  entretenus  par  des  étriers.  Les  doubles  équerres  de  fer 
n’ont  point  eu  lieu,  non  plus  que  la  plattebande  qu’on  voit  dcl- 
fus  le  poteau  pour  le  fortifier. 

4yp.  Je  n’ai  point  parlé  des  ferrures  des  portes  bufquées  de  pmàpiles 
cette  Eclufe,  parce  qu’elles  fontaifées  à efiimer  félon  la  largeur 
des  venteaux,  en  fuivant  les  règles  générales  que  j’ai  données  dans 
j’art.  iÿo  i mais  je  n’en  uferai  pas  de  môme  pour  celles  de  la  porte 
Tow  II  T t 
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tournante , dont  il  n’a  pas  encore  <fté  fait  mention  ; c’eft  pourquo? 
je  les  rapporte  ici^  dans  l’ordre  où  il  convient  qu’elles  foienr 
pour  le  toifé  ; ainfi  l'on  peut  regarder  cet  article  , comme  une 
fuite  du  4j2®. 

Pour  alTembler  les  principales  pièces  de  cette  porte , il  a été 
employé  22  goujons  , de  12  pouces  de  longueur , pefant  enfem- 
ble  y O livres. 

1 8 Chevilles  ébarbées , dont  9 à tête  ronde  j & 9 à tête  re- 
foulée, pefant  enfemble  9j  livres. 

12  Chevilles  d’un  pouce  de  diamètre  à tâte  ronde,  pour  là 
ïonclion  des  moifes  ; fqavoir  8 de  1 8 pouces  de  long  , & les  4 
autres  de  1 1 pouces , pefant  enfcmblc  82  livres. 

6 Chevilles  de  22  pouces  de  long , pour  lier  les  rengraifles  ap- 
pliquées fut  les  entretoifès , pefant  cnfcmble  avec  leurs  viroles 
& clavettes  48  livres. 

12  Allumelles  pour  garantir  le  collet  ou  pivot  fupérieur,  pefant 
cnfcmble  2 y livres. 

8 Etriers  pour  fortifier  l’ancmblage  des  poteaux  battans , avec 
les  moifes  & entretoifes  , pefant  enîemble  yy^  livres. 

8 Platcbandcs  pour  fortilier  les  rengraifles  des  moifes  & en- 
tretoifes , chacune  de  30  pouces  de  longueur,  pefant  enfemble 
lyy  livres. 

Quatre  frettes placées  aux-  extrémités  des  poteaux  battans,  ôc 
deux  anneaux  à branche , attachés  fur  la  tête  des  mêmes , pour  fa- 
ciliter l’ouverture  fie  la  fermeture  de  la  porte , pefant  cnfcmble 
124  livres. 

Trois  étriers  , 2 pivots  fie  2 frettes,  pour  la  clef  de  la  porte  tour- 
nante , pefant  cnfcmble  avec  les  chevilles , clous  6c  le  collier, 
220  liv. 

La  crapaudine  , le  pivot  6c  le  cercle  de  fonte  .dans  lequel  joue 
le  bouton  ou  collet  de  la  porte,  pefant  enfemble  410 liv. 

4éo.  Comme  la  largeur  de  cette  pt)rte  tournante  tient  un  mi- 
lieu entre  la  plus  grande,  que  je  crois  pouvoir  borner  à 24  pieds  , 
6c  la  plus  petite  que  je  réduis  à 8 , le  détail  que  je  viens  de  don- 
ner de  fa  charpente  6c  de  fes  ferrures,  pourra  fert'ir  à détermi- 
ner la  force  des  pièces  de  pareille  efpcce , en  les  augmentant  ou 
diminuant  félon  la  largeur  des  mêmes  portes  ; à quoi  peut  aufl» 
beaucoup  aider  ce  que  j'ai  enfeigné  dans  les  articles  yyy  , 390 
fit  407  ; en  fuivant  ce  qu’on  y trouve  preferit  pour  les  venteaux  , 
obfcrvant  feulement  de  douolcr  la  voye  où  la  porte  tournante 
doit  être  appliquée.  C’eft-à-dire  que  s’il  s’agiflbit  par  exemple. 
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d’une  voye  de  1 2 pieds , il  faut  adapter  à cette  porte  des  fer- 
rures plates , pivots  & crapaudines , appartenant  aux  venteaux 
d’une  Eclufe  de  24  pieds  de  largeur  ; & en  ufer  à peu  près  de 
même  pour  la  charpente , en  obfervant  les  modifications  aux- 
quelles il  convient  d’avoir  égard  ; ainfi  afin  d’éviter  l’ennui  infé- 
parablc  des  détails  trop  répétés  , je  vais  pafler  à des  recherches 
de  théorie  furies  portes  tournantes,  qui  pourront  amufer  6c  inf- 
iTuire  ceux  qui  feront  en  état  de  les  entendre.  A l’égard  des  au- 
tres qui  ne  fi^avent  point  du  tout  d’Algébre  , ce  fera  moins  ma 
lâutc  que  la  leur,  s’ils  n’ont  point  le  même  avantage  ; ce  que  j'ai 
à dire  ne  pouvant  guère  s’expliquer  que  par  fon  fecours.  Cepen- 
dant comme  il  cft  jufte  de  leur  donner  quelque  fatisiâéHon,  je  ferai 
enforte  qu’ils  puilfent  auffi  y trouver  leur  compte. 


SECTION  III. 

Comprenant  des  recherches  fur  la  perfeilion  des  Partes  tournantes. 

^6u\T  Oulant  eftimer  exaâement  l’aflion  de  l’eau  contre  les 
V parties  inégales  de  la  pone  , eu  égard  à l’arbre  tour- 
nant AB  ; quand  les  ventails  font  tous  les  deux  baillés , il  n’en 
faut  pas  juger  par  le  rapport  de  leurs  largeurs  Y X ôc  Y Z ; mais 
bien  par  celui  des  quarrés  des  mêmes  largeurs  ; je  veux  dire , que 
fi  la  première  étoit  de  9 pieds , & la  féconde  de  8 , les  etfets  de  la 
poulfée  de  l’eau  ne  font  pas  comme  9 eft  à 8 ; mais  comme  8 1 
eft  à 54.  ; parce  qu’il  faut  y comprendre  non-feulement  les  quan- 
tités d’eau  qui  caufent  la  poulfée  , mais  encore  les  bras  de  levier 
qui  leur  répondent.  Je  m explique. 

Nous  avons  démontré,  article  4. 13  de  la  première  Partie  , que 
le  centre  de  force  ou  d’imprelfion  de  l’eau  contre  une  furface 
verticale  6c  rcdangulaire  , étoit  aux  deux  tiers  de  fa  hauteur  prife 
au-dclTous  de  fon  niveau  , dans  une  verticale  qui  partageroit  éga- 
lement la  largeur  de  la  furface  ; fuppofànt  donc  que  le  niveau  de 
l’eau  que  foutient  la  porte,  foit  à la  hauteur  de  qr,  que  l'horifon- 
tale  X Z , foit  éloignée  de  la  précédente  des  deux  tiers  de  fa 
haureur  au-dclfusdu  radier«r,6cquele  pivot  réponde  à l’axe 
de  l’arbre  tournant  ; le  point  Q milieu  de  X Y , fera  le  centre 
d’imprellion  de  la  poulfée  de  l’eau  qui  agit  fur  le  grand  côté  ; 6c  le 
point  P , milieu  de  Y Z,  le  centre  d’imprelfion  de  celle  qui  agit 
fut  le  petit  J or  comme  cette  atlion  fe  fait  de  part  6c  d’auttq 

ï t 'i 
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relativement  au  point  d’appui  Y ,1a  première  aura  pour  bras  dé 
levier  l’intervalle  Y Q , ôc  la  fécondé  pour  le  fien,  l’intervalle 
Y P.  Mais  les  hauteurs  de  l’eau  étant  égales , leurs  poulfées  pour-t 
ront  Être  exprimées  par  les  largeurs  X Y &YZ,  ainfi  leurs  quan- 
tités de  mouvement  feront  comme  le  produit  de  X Y par  Q Y » 
cil  à celui  d’ Y Z par  Y P ; ou  comme  le  quarré  de  X Y eft  au 
quarré  d’Y  Z. 

4(52.  Ceci  bien  entendu , je  fuppofe  qu’ayant  déterminé  la  ca» 

Eacité  d’une  porte  tournante  , l’on  veut  Iqavoir  à quel  endroit  de 
1 largeur  doit  être  placé  l’arbre  tournant,  pour  que  l’action  de 
l’eau  contrôles  deux  faces  inégales,  foit  en  raifon  donnée  , par 
exemple  de  7 à é , c’ell-à-dire  que  la  quantité  de  mouvement  ré- 
pondant à la  grande  furface  foit  d’un  fixiéme  fupérieure  à celle  qui 
agira  fur  la  petite.  Comme  ce  problème  ne  peut  être  réfolu  d’une 
manière  générale  que  par  l’Algébrc  , je  vais  y avoir  recours,  en 
expliquant  les  opérations  , de  maniéré  qu’elles  pourront  être  fui- 
vies  de  ceux  même  qui  n’ont  qu’une  legere  teinture  de  cette  fei- 
ence. 

Ayant  nommé  a , la  largeur  X Z de  toute  la  porte  ; a-  , fa  petite 
partie  YZ  ; la  grande  X \ , fera  a — »,  dont  les  quarrés  font  .v», 
SiCaa — 2 <j  »-+••»»;&  comme  le  fécond  doit  être  plus  grand  d’un 
fixiéme  que  le  premier  , l’on  pourra  en  ajoutant  à ce  premier  la 
fwiéme  panie  de  lui-même , l’égaler  au  fécond  , pour  avoir  cette 

équation  ,»  =<i  a — 2<j»-H»»,  qui  étant  réduite  en  ef; 


fa(;antxx  de  partôc  d’autre,  donne  ^=aa  — 2 <j  »,  qu’il  faut 

multiplier  par  6 afin  d’avoir  x x=  6 aa  — 1 2 a ».  Que  fi  l’on  fait 
palfcr — i2<i»  du  fécond  membre  dans  le  premier,  l’on  aura 
xx-i-12  ax  = 6aj  ; à chaque  membre  de  laqueHe  ajoutant  le 
quarré  de  la  moitié  du  cocficient  12  a,  qui  eft  a a,  afin  de 
rendre  le  premier  un  quarré  parfait;  il  viendra  »»-t-i2  ax-j- 
36  aa  = 6 6 na , dont  les  racines  donnent  a=V^ 42  aa, 
ou»=v^42.ia  — 6 a. 

4 (5  j.  Pour  avoir  la  valeur  d’»,nous  fuppoferons  que  la  largeur 
X Z (a)  de  la  porte  de  deliors  en  dehors  , eft  de  17  pieds,  donc 
le  quarté  donne  aSp  , qui  étant  multiplié  par  42  , il  vient  12138 
ftwJcâi-  pisds  quarrés  , dont  la  racine  eft  de  1 10  pieds  2 pouces , d’où 
»fi>  fouftrayant  la  valeur  de  6a,  qui  eft  102  , comme  l’équation  l’in- 
diftérencc  fera  de  8 pieds  2 pouces  pour  la  valeur  d’»  ; 
c’eft- à-dite  pour  la  valeur  d’Y  Z , qui  étant  fouflraite  de  la  totale 
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1^7,  refte  8 pieds  lo  pouces  pour  celle  du  plus  grand  côtd  , qui 
fe  trouvera  avoir  8 pouces  de  plus  que  le  petit.  Que  fi  l’on  rdduit 
ces  deux  largeurs  en  pouces , il  viendra  lo 5 pour  l’une,  & p8 
pour  l’autre,  qui  peuvent  être  réduites  à ÔC49  , marquant  le 
rapport  que  les  largeurs  XY , ôc  YZ , de  la  porte  doivent  avoir 
entre  elles  , pour  aue  l’aélion  de  l'eau  fur  le  grand  côté  foit  d'un 
fixiéme  fupérieure  a celle  qui  agit  fur  le  petit. 

4^4.  Il  eft  bon  d’obferv'er  ici,  que  ce  n’eft  point  pat  hazard 
que  J’ai  fuppofé  1 atlion  de  l’eau  fur  le  grand  côté , fupérieure 
d’un  fixiéme  à celle  qui  agit  fut  le  petit  ; mais  après  avoir  vû  à l’E-  * ç' 
clufe  de  Gravelines,  que  cette  quantité  fuffifoitpour  le  bon  ufage 


scer 
re  four-» 




Gc  la  porte  tournante , ou  en  ettet  le  grand  cote  a 8 pouces  de  faire  fnfof 
plus  que  le  petit  i ainfi  comptant  qu’on  s’y  arrêtera  , l’on  peut  pré- 
fentement  trouver  par  une  limplc  réglé  de  trois , U j>ofition  de  'gj^r  de 
l’arbre  d’une  pareille  porte  , de  telle  largeur  qu’on  voudra  , puif-  ? « 

qu’il  ne  s’agit  que  de  la  divifer  en  deux  parties,  dont  la  grande 
loità  la  petite  , comme  n cft  349;  par  exemple,  s’il  s’agilfo'it  graJe  pit 
d’une  porte  de  12  pieds  de  largeur , l’on  fc  rappellera  que  dans  dUp.-riie 
une  proportion  Géométrique,  la  fomme  du  ptemicr  antécédent 
& de  fon  conféquent,  eft  à fon  antécédent,  comme  la  fomme 
du  fécond  antécédent  & de  fon  conféquent  eft  au  même  antécé-  xXXUll 
dent.  L’on  dira  donc  fi  102  , fomme  de  73  & de  49  , donnent  pj  g 
5 3 , que  donneront  1 2 pour  la  plus  grande  de  ces  deux  panies  , ‘ 

qui  tient  ici  lieu  du  fécond  entécédent  ; l’on  trouvera  6 pieds  2 
pouces  9 lignes,  pour  le  grand  côté  , par  conféquent  le  petit  fera 
de  y pieds  9 pouces  3 lignes  , ainfi  des  autres. 

4df.  Il  refte  préfentement  à chercher  de  combien  il  faudra  éic-  okul  pw 
ver  la  vanne  L , ou  ce  qui  revient  au  même  , quel  paffage  il  fau- 
dra  laiflTcr  à l’eau,  pour  faite  naître  un  défaut  de  pouffée,  qui  fu-uè'Lu- 
mette  le  refte  de  fon  aélion  en  équilibre  avec  celle  qui  répond  teur  U faut 
au  petitcôté,  parce  qu’après  cela,  l’on  fera  maître  de  rompre  cet 
équilibre  pour  ouvrir  la  porte  aufti  doucement  qu’on  voudra  , afin 
que  la  précipitation  de  l’eau  qu’on  laiffcra  échaper  , ne  lui  faffe  pandmi 
pas  faite  un  mouvement  trop  violent  ; ce  que  les  Eclufiets  atten-  YaRiMde 
tifs  ne  manquent  pas  d’obfervcr  par  un  fentiment  machinal,  l'esudepart 
pour  qu’il  ne  leur  arrive  point  l’accident  furvenu  à une  des  por- 
tes  tournantes  de  l’Eclufe  de  Mardick , par  la  faute  des  Eclufiets , 7;ire. 
qu’une  ardeur  Bacchique  avoir  fait  agir  fans  circonfpeéüon , com- 
me je  le  rapporterai  plus  haur. 

Pour  en  venir  aux  calculs  dont  il  s’agit,  nous  nommerons  ê, 
la  hauteur  de  l’eau  au-deffus  du  radier , que  nous  fuppoferons  de 

T tiij 
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1 0 pieds;  c , la  largeur  du  guichet  L , qui  fe  trouve  dans  la  Figure 
de  2 pieds  8 pouces  ; g , l'intervalle  Y L du  milieu  du  ventail  , 
au  point  d’appui  Y,  qui  fe  trouve  de  6 pieds  (^pouces;  /j>  la 
hauteur  du  niveau  de  l'eau  au-deflus  de  l’entrefoife  DE,  fervant 
de  bafe  au  guichet , qui  eft  ici  de  p pieds  ; 6c_y , la  hauteur oùil 
faut  que  le  ventail  foit  élevé  pour  faire  naître  l’équilibre  de  l’ac- 
tion de  l’eau  furies  deux  côtés  delà  porte;  d’où  retranchant^,  il 

vient  A — pour  la  hauteur  de  l’eau  au-delTus  du  centre  de  force,' 
Cela  pofé  l’on  aura  te  multiplié  par  i,ou~pourlapoufféei 

de  l’eau  fur  le  grand  côté , qui  étant  multiplié  par  ~ donne 
pour  fon  aélion  fur  le  même  côté  ; par  conféquent  fi  l’on  fait  ut» 
pareil  calcul  pour  l’autre  , l’on  aura  pour  la  quantité  de  mou- 

vement qui  lui  répond  , qui  étant  retranchés  du  terme  précédent, 

11  vient , — — pour  la  différence  des  effets  de  l’eau  fur  les  deux 

côtés  de  la  porte  , qu’il  faut  égaler  à la  quantité  de  mouvement 
que  l’on  veut  fupprimer , en  élevant  le  ventail  à la  hauteur^,  pour 

laiffet  un  paffage  exprimé  par  fy , qui  étant  multiplié  pat  A — ^ ^ 

l’on  aura/ h y — , pour  la  poufféc  de  l’eau  que  l’on  veut  re- 
trancher, qui  étant  multipliée  par  le  bras  de  levier  L Y (^  ) , donne 
tlrc—Uiid  jg/iy — J qu’il  faut  multipUer  pat  a ôc.  divifer  pat 

/^  ; il  vient  - ==2hy  — y y , dont  il  faut  changer  les  fignes 

afin  de  rendre  y y pofitives  ; pour  avoir  —~~^—=yy  y, 
A quoi  ajoutant  le  quarté  de  la  moitié  du  coeficient  a A , qui  eft 
A A ; il  vient  A A —yy  — zhy-\-hh,  dont  la  rac’me 

A A =_y  — A ou  A — -_y;mais  comme  nous  f<;a- 

vons  que  la  fécondé  racine  A — y eft  la  véritable  , il  faut  chan- 
ger les  fignes  de  l’équation  pour  avoir—  A-}-_y  au  lieu  de  A — y , il 

viendra  aptes  avoir  dégagé^y  cette  derniere  ; A — 
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^-hh=y,  donc  il  n’eft  plus  queflioii  que  de  faire  le  calcul  numd- 
rlque  , de  la  maniéré  luivantc. 

11  faut  fc  rappeller , que  nous  avons  b—to  pieds  ; c = 8 pieds 
Il  O pouces;  d=  8 pieds  2 pouces  f—3.  pieds  8 pouces»  g — 6 
pieds d pouces;  A = 9 pieds.  Ainfi,  A A = 8 1 pieds  — 

pieds  ; l'uivant  exaâement  ce  qu’indiquent  les  termes  del’dqua- 
tion  , l’on  aura  bb  = 100  , c c =z-jS  ,dd—66  pieds  8 pouces  4 
lignes , ce  qui  donne  pour  la  différence  de  ces  deux  derniers  ter- 
mes , Il  pieds  i pouces  8 lignes,  qui  dtant  multipliés  par  100, 

& le  produit  divifé  par  j j , donnent  — =32  pour  le  quo- 
tient, qui  dtant  fouflrait  de  8 1 , valeur  de  h h , la  différence  efl  49 
pieds  , dont  la  racine  quarrée  eft  7 pieds  , laquelle  dtant  fouftrai- 
tes  de  9 , valeur  de  h , la  différence  fera  2 pieds  pour  celle  d’y. 

Ce  qui  montre  qu’il  faut  que  le  ventail  L,  foit  dlcvd  de  deux 
pieds , pour  que  l’adlion  de  l’eau  contre  Je  grand  côtd  , foit  en 
équilibre  avec  celle  qui  agit  fur  le  petit. 

fl  fuit  que  fi  l’on  dlevc  le  ventail  L au-deflbs  de  la  hauteur  de 
2 pieds,  comme  de  28  ou  30  pouces;  la  pouffée  de  l’eau  fur  le 
petit  côtd,  deviendra  fupe'ricure  à celle  qui  agira  furie  grand,  6C 
la  pone  fe  maintiendra  fermée  fans  le  fecours  du  valet  ; alors  les 
deux  poteaux  battans  s’appuyeront  fortement  chacun  contre  fa 
feuillure.  Or  comme  il  y a des  cas  où  il  convient  que  cela  foit 
ainfi , l’on  voit  la  ndeeflitd  de  ménager  affez  d’intervalle  entre  les 
moifes  d’en  bas  & l’entretoife  qui  cfl  au-deffus , afin  que  la  lar- 
geur du  guichet  dtant  déterminée , fa  hauteur  foit  capablede  four- 
nir pafTage  à une  affez  grande  quantité  d’eau , pour  produire  l’et 
fet  précédent. 

Je  me  fuis  fait  un  plaifit  de  rapporter  ces  différens  exemples  , 

'pour  montrer  la  précifion  avec  laquelle  on  peut  traiter  les  cho- 
fes  qui  fontdu  rcfibrtde  la  mécanique,  lorfqu’on  y applique  les 
principes  convenables,  & en  même  tems  pourinfpirer  aux  jeunes  tuhrgfar 
gens  le  défit  de  fe  rendre  ces  mêmes  principes  ramiliers. 

466.  Pour  rcgler  la  largeur  des  guichets  relativement  à celle  tou^n^e 
des  portes  tournantes  , entre  les  poteaux  batrans,  il  faut  faire  l’une  iàtjmiit 
égale  à la  fixidmc  partie  de  l’autre;  c’eff-à-dire  qu’une  ponc 
18  pieds  de  largeur  entre  fes  poteaux , aura  fes  guichets  de  3 , & de  rouit  iit 
pour  hauteur  l’intervalle  qui  le  nouve  entre  les  deux  entretoifes  f*"'" 
correfpondantes.  Alors  le  bras  de  levier  du  centre  de  force  du  PrAscBr;.  » 
guichet  du  grand  côtd,  fera  les  J de  la  largeur  du  même  côtd.  XXXIÜ. 

Je  ne  détermine  point  l’éleyauon  qu’il  faut  donner  aux  portes 
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tournantes  ifoldcs,  parce  qu’elle  eft  aflujettie  à la  plus  grande 
hauteur  de  l’eau  qu’elles  auront  à foutenir,  qui  étant  connue  U 
faudra  y ajouter  a ou  3 pieds  pour  foutenir  l’agitation  de  fa  fur- 
fàce. 

7..Î  mkani-  Pour  expliquer  la  mécanique  du  valet  des  portes  tournan* 

regarder  comme  un  levier  du  fécond  genre,  ayant 
tournamt  fe  fon  point  d’appui  dans  l’axe  de  l’arbre  AB  , la  puilfance  appliquée 
® 1 extrémité  C , & le  poids  ou  l’effort  qu’elle  foutient , dans  la 
ritr  âa  fe~  verticale  I L , que  je  fuppofe  répondre  vers  la  moitié  de  la  largeur 
cond  ['-nn.  du  potcau  battant  ; ainli  le  bras  de  levier  du  poids  fera  exprimé 
Plasch.  perpendiculaire  HI,  partant  de  l’axe  AB  , & celui  de  la 

XXXIII.  puiflancc  , par  l’autre  perpendiculaire  H C , félon  l’anicle  yp  de 
Fig.  y.  la  première  partie  de  cet  ouvrage.  Le  poids  fera  donc  à la  puif 

éc  8.  fance , comme  H C cil  à H I , ou  comme  1 3 eft  à i î parce  qu’icî 

la  perpendiculaire  II  C eft  de  6 pieds  d pouces,  fit  l’autre  H I,  de 
6 pouces  feulement;  ce  qui  montre  ceque  la  puiffance  n’eftque 
la  treizième  partie  de  la  pouffée  de  l’eau  , que  foutient  l'arbre  du 
valet. 

Pour  fijavoir  quelle  eft  cette  poulfée , il  eft  certain  qu'elle  no  ^ 
peut  être  que  la  moitié  de  celle  qui  naît  de  la  différence  des  deux 
côtés  X Y & Y Z , puifque  réunie  au  centre  de  force  Q , milieu 
de  la  largeur  X Y,  elle  a pour  point  d’appui , l’arbre  tournant 
d’une  part , & celui  du  valet  de  l’autre. 

Le  rapport  des  deux  côtés  de  la  porte , devant  être  celui  do 
y 3 à 4P  pour  que  l’aclion  de  l’eau  fur  le  grand  côté  foit  d’un  fixié- 
me  fuperieure  à celle  qui  agit  fur  le  petit,  ( 46^  ) il  fuit  que  le  pre- 
mier fera  plus  chargé  que  le  fécond  , d’environ  la  deuxième  par- 
tie de  la  charge  que  foiitiendra  ce  dernier , ou  des  de  la  pouf- 
fée  totale  ; dont  la  moitié  eft  ÿj  pour  la  charge  du  valet , ainfi  la 
treiziéme  partie  de  cette  quantité  exprimera  la  puilfance  appli- 
quée au  crochet  C. 

Prenant  toujours  pour  exemple  la  porte  tournante  de  Graveli- 
nes, qui  eft  de  17  pieds  de  largeur,  que  je  fuppofe  encore  fou- 
tenir 10  pieds  de  hauteur  d'eau,  dont  la  poulfée  eft  de  ypfoo 
livres  , {378)  ladivilànt  par  yi,  le  quotient  donnera  1 166  livres  , 
pour  la  charge  du  valet  dont  la  treiziéme  partie  fera  à peu  près  89 
livres  , pour  l’expreffion  de  la  puilfance  qui  retient  le  même  va- 
let appliqué  contre  la  porte. 

Rrmarjut  4^8.  Pour  peu  qu’on  examine  cette  porte  , l’on  appercevra 
fur  les  que  les  points  d’appui  de  l’arbre  tournant , foutiennent  prefc|UQ 
nîi'^unT  toujours  feuJs  tout  le  poids  de  la  charge  de  l’eau , & qu  u n’y  a 
f que 
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que  lorrqu’un  des  deux  guichets  eft  ouvert  que  le  poteau  battant  parte  ttur- 
tépondant  à l’autre , s’appuye  contre  fa  feuillure  ; mais  quand  ils 
font  tous  deux  fermds , l’un  & l’autre  poteau  ne  peut  tu-e  ap- 
puyé  qu’autant  que  le  valet  contraint  celui  qui  cft  adjacent 
au  petit  côté  , de  fe  collet  contre  la  feuillure  ; alors  la  porte  ayant 
deux  points  d’appui  oppofés  à la  charge , l’arbre  tournant  fc  trou- 
vc  extrÊmement  foulagé,  ôc  ne  tient  lieu  que  d’un  troifiéme  appui;  ■ 

c’ell  à quoi  il  convient  de  faire  attention  pour  le  ménagement 
de  la  porte  ; mais  au  moment  qu’on  viendra  à replier  le  valet , 
l’arbre  tournant  foutiendra  feul  toute  la  charge , qui  ira  à la  vérité 
en  décroilTant , à mefure  que  la  porte  en  tournant  approchera  d’ê- 
tre parallèle  aux  bajoyers  > fans  qu’il  arrive  aucun  changement  au 
rapport  de  l’atUon  de  l’eau  contre  fes  côtés  yc  & yx,  qui  fe  ré- 
du'iront  à n’avoir  pour  largeur  refpcélivc , que  t>zSi  xa  , qui  don- 
neront toujours _y  z,y  x::  6z,x a caufe  des  triangles femblables 
y bz  Ôc_y  a x. 


SECTIONIV. 

Des  Portes  tournantes  enchaffées  & des  autres  couplées. 

* 

toutes  les  Eclu'es  exécutées  pour  approfondir  les 


toutes  les  Eclu'es  exécutées  pour  approfondir  les  D.Tfow» 
I y ports  , il  n’y  en  a point  eu  qui  ait  mieux  rempli  fa  def- 
dnation , que  celle  qu’on  voyoit  autrefois  fur  le  canal  de  Ber-  ,-s  fnihif- 

eues  à Dunkerque  , par  le  merveilleux  effet  des  portes  tournan- P™- 
E.,  ■ U M nu..,» C,:.  maler^m 


de  plus  qu’ils  n’étoient  auparavant.  Fondé  fur  un  exemple  auffi  ^ 
frappant , il  ell  naturel  de  commencer  par  la  defeription  de  ces 
fameufes  portes , qui  étoient  regardées  comme  le  chefd’ocuvre 
de  l’Art.  Si  l’on  n’en  a pas  lait  ufage  dans  ces  derniers  tems  aux 
endroits  où  elles  auroient  convenu , l’on  a lieu  de  croire  que 
c’eft  la  crainte  de  ne  pas  reulTlr,  ou  qu’on  s’eft  peut  être  laiffé 
prévenir  par  l'accident  arrivé  à une  de  celles  de  Mardick  , fans 
entrer  dans  la  caufe  qui  l’avoit  occafionnée.  Car  comme  ces  por- 
tes demandent  beaucoup  d’exaditude  pour  être  bien  faites , elles 
ne  font  pas  dans  le  cas  des  fimples  venteaux  , pour  lefquels  l’on 
peut  s’en  rapporter  à l’habileté  d’un  maître  Charpentier;  au  lieu 

Ïue  M.  Clement  s’en  étoit  fait  une  étude  paraculiere , enten- 
ant  mieux  que  peifonne  la  mécanique  de  la  charpente  > fidignq 
Tomel,  Yv 
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d’occuper  les  gens  du  métier.  Ceux  qui  font  venus  après  lui 
n’ayant  trouvé  aucune  inflruélion  (ur  les  portes  tournantes  , & 
les  deffeins  qui  s’en  font  confcrvés  , n’étant  point  venus  à la 
connoifTance  du  plus  grand  nombre  , il  n’eft  pas  furprenant  que 
plufieurs  ayent  été  retenus  de  s’en  fervir,  crainte  de  commettre 
leur  réputation.  De-là  vient  que  bien  d’excellentes  chofes  tom- 
bent infenfiblement  dans  l’oubli , faute  d’être  écrites;  aulieu  que 
fi  elles  avoient  été  repréfentées  fous  les  yeux  des  bons  efprits  , 
auxquels  il  ne  faut  qu’offrir  des  fujets  de  réflexion  , ils  les  eulTent 
encore  perfedionnées.  Comme  c’cftlc  principal  deflein  de  mon 
ouvrage  , c’efl  aux  perfonnes  de  ce  caradcrc  que  j’adreffe  ce  qui 
fuit. 


t 470.  Nous  avons  dit  en  plufieurs  endroits  de  cet  ouvrage  , 
qu’aux  Eclufes  oix  il  y avoir  double  paire  de  poncs , l’on  don- 
noit  à celles  de  flot , trois  pieds  de  hauteur  de  plus  qu’à  celles 
‘ d’Ebe;  d’où  il  fuit  que  les  premières  doivent  avoir  une  entretoife 
’ de  plus  qu’aux  autres  ; tels  fontles  venteaux  que  repréferrte  la  troi- 
fiéme  Figure  delà  Planche  XIV , dont  celui  qu't  répond  àla  Mer, 
a îept  entretoifes , au  lieu  que  l’autre  du  côté  du  pays  n’en  a que 
fix.  Or  comme  c’eft  toujours  dans  ces  derniers  que  l’on  pratique 
les  portes  tournantes , il  faut , en  fuivant  la  méthode  de  M.  Clé- 
ment , tracer  une  épure  de^  mêmes  venteaux , comme  s’ik  dé- 
voient être  employés  pleins , agir  en  conféqucnce  pour  les  di- 
menfionsde  la  charpente  félon  la  largeur  del’Eclufe;  ( î7p  ) en- 
fuite  fupprimer  vers  le  bas  deux  des  entretoifes  intermédiaires  à 
celles  du  grand  chaflis , afin  d’en  former  un  autre  plus  peut  pour 
loger  la  porte  tournante  ; ce  qui  s’entendra  mieux  en  confiderant 
, la  première  Figure,  tirée  d’un  deflein  figné  de  M.  Clément  ,pour 
les  nouvelles  portes  tournantes  qu’il  fit  faire  en  1 70  j à l'Eclulé  de 
Bergucs , dont  le  fuccès  a parfaitement  répondu  à ce  qu’on  devoir 
• attendre  d’un  aufli  habile  homme. 

471.  Comme  cette  Eclufe  avoir  a5  pieds  de  largeur,  l’on  en 
donna  t f i à celle  de  chaque  venteau , qui  avoient  leurs  poteaux 
H G & I K , de  i 4 fur  I <5  pouces  d’équarrifiage  , de  même  que 
les  entretoifes  H I , G K , L M , formant  d’une  part  le  grand  chaf- 
fis  G H I K du  venteau , & de  l’autre  le  petit  G L M K de  la  por- 
te tournante  A B C D , de  12  pieds  p pouces  de  largeur  fur  p 
pieds  4 pouces  de  hauteur.  Ces  entretoifes  bien  liées  aux  poteaux 
par  des  équerres  de  fer  doubles  & Amples  , appliquées  fur  les 
deux  faces.  Pour  la  feule  entretoife  moyenne  N O , on  ne  lui 
domia  que  12  fut  14  pouces,  afin  d'avoir  égard  à l’épaifieur du 
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bordage  P,  terminé  dans  les  fçuiDures  pratiquées  aux  cntrctoircs 
H I,  LM.  Les  bracons  Q ont  été  faits  de  8 fur  10  pouces , plutôt 
que  de  tf  fur  8 , félon  la  réglé  de  l’Art.  375- , parce  qu’ils  avoicnt 
plus  à foüfi’rir  qu’aux  venteaux  ordinaires. 

A 1 égard  de  la  pone  tournante , il  eft  aifé  de  concevoir  par  le  Pf  anch. 
plan  qui  cil  au-delfous , que  fon  chaffisfe  loge  dans  les  feuillures  XX.MII. 
pratiquées  en  fens  contraire  , fur  la  moitié  de  la  longueur  des  p- 
entretoifesLM,  G K , & le  long  des  montans  L G,  M K;de  ma- 
niere  qu’étant  fermée  elle  foit  emboetée  avec  toute  l’exatUtude 
qu’il  eft  poilible  ; ce  qui  demande  beaucoup  d’intelligence  de  la 

fart  du  maître  Charpentier  , principalement  pour  la  pofition  de 
arbre  tournant , dont  la  crapaudine  F eft  encaftjée  dans  l’entrc- 
toi(p  d’en  bas  , & fon  collier  E dans  celle  d'en  haut;  ce  qui  fait 
qu’on  ne  peut  loger  cette  porte  dans  fon  chalÏÏs  , que  lorfqu’on 
aftemble  toutes  les  pièces  du  venteau  ; ainfi  c’eft  pat  elle  qu’il 
faut  commencer  pour  y alfujcttir  tout  le  refte.  Quant  à fa  conf- 
trudion  , l’on  voit  qu’elle  eft  alfez  femblablc  à celle  que  renfer- 
me la  huitième  Figure , avec  cette  différence  qu’elle  n’a  point 
de  moifes  en  haut  ni  en  bas  ; fa  largeur  ne  comprenant  que  qua- 
tre rangs  d’entretoifes  , dont  les  deux  du  milieu  remplacent  en 
quelque  lone  celles  qu’on  a fupptimées  dans  le  grand  challîs.  Il 
yaaulfi  une  différence  dans  la  pofition  des  guichets,  ménagés 
dans  le  milieu  de  la  hauteur  de  cette  porte  , pour  avoir  plus  d’ai- 
fanceà  manoeuvrer  les  ventails  qui  en  facilitent  le  mouvement. 

4-72  Comme  un  valet  eut  été  ici  fort  embarraffant,  l’arbre  Erpfirm'o* 
tournant  a été  pla:é  exadement  dansle  milieu  delà  porte;  par  iuj-tit 
conféquent  le  centre  des  deux  guichets  fe  trouvoit  à une  égale 
diftancede  l’axe.  Pour  la  maintenir  fermée  , il  fuffifoit  de  laiffét 
levé  le  ventail  V , répondant  à la  moitié  A F qui  fe  portoit  en 
avant,  & d'entretenir  baiffée  celle  de  l'autre  X,  jufqu’au  mo- 
ment où  la  Mer  étant  retirée  , on  levoit  celle-ci  plus  que  ne  l'é- 
toit  la  première  ; alors  chaque  porte  tournante  s’ouvroit , & l’eau 
de  la  retenue  rcmpliffoit  fa  fonction.  Lorfque  la  Mer  en  remon- 
tantavoitde  nouveau  rempli  le  canal,  àla  hauteurqu’onle  jugeoit 
convenable , les  Eclufiers  refermoient  les  portes  tournantes , auffi 
bien  que  celles  d’en  bas,  afin  que  ces  dernicres  en  arrêtaffent  le 
progrès;  ce  qu’elles  faifoient  prefque  d’elles  mêmes,  auffi-tôt 
cj^u’on  les  avoir  'orties  des  enclaves  , pour  que  le  flux  les  pouf- 
fât contre  leurs  heurtoirs.  D'mmjlm 

47;.  Toutes  les  entretoifes  ont  été  taillées  de  même  que  ccl- 
Icsque  reprélente  la  neuvième  Figure , liées  à l’arbre  tournant  par 

V vij 
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timpofoii  rengraifles,  accompagnées de’doubles  platebandes  dcfer,(êt'-3 
ittmfmet  rées  avec  boulons  attachées  aufli  aux  poteaux  battans  par  des  étriers; 
parus.  comme  nous  l’avons  expliqué  en  décrivant  la  Fig.  8.  Moyennant 
Planch.  la  liaifon  de  toutes  ces  fertutes , les  pièces  de  charpente  ont  été 
XXXIII.  réduites  à une  grolTeut  indifpenfable  , pour  rendre  cene  porte 
la  moins  matérifelle  qu’il  a été  polTible.  C’eft  pourquoi  l’on 
s’cft  contenté  de  donner  à fon  arbre  tournant  1 1 fur  i j pouces 
d’équarrilTage  ; aux  poteaux  battans  S fur  loi  aux  cntretoiTcs  R, 
1 1 lur  I o j aux  deux  autres  S , p fur  8 ; aux  bracons  & potelets  , 
<5  fur  7 ; le  tout  recouvert  d’un  bordage  de  deux  pouces  , calfaté  , 
bravé  & goudronné  comme  à l’ordinaire. 

Je  crois  être  difpcnfé  d’entrer  dans  un  plus  grand 'détail  ,après 
ceux  que  renferme  la  fécondé  Seflion  , qui  peuvent  également 
s’appliquer  ici.  Cependant  comme  les  pones  tournantes  qui  ont 
été  conflruites  à l’Eclufe  de  Mardick  , comprenoient  plufieurs 
particularités  d’un  très-bon  ufage  ; la  Planche  XXX IV  va  nous 
fournir  de  nouveaux  fujets  d’inftrutlion  , qui  répandront  encore 
plus  de  connoifTance  fur  ce  qui  précédé.  C’eft  aufti  pour  rendre 
intelligible  tout  ce  qui  appartient  à l'une  de  ces  portes,  que  j’en 
airepréfenté  feparémentles  deux  faces.  La  première  exprime  cel- 
le qui  regardoitla  Mer,  & la  fécondé  fon  oppofée  ; ainfi  la  let- 
tre Aeft  relative  au  même  guichet,  vûà  l’entrée  & à la  fortiedes 
Vejcrifùosi  eaux;  ce  qui  doit  s’entendre  pareillement  de  l'autre  défignée  par  B. 
tZ^Zus  avons  dit , An.  i o i , que  l’Eclufc  de  Mardick  étoi 

s!u  uand  diviféc  en  deux  paftages  , l’un  de  44  pieds  de  largeur,  & l’autre 
de  25  ; il  eft  bon  d’obfervcr  que  la  ponc  tournante  dont  il  s’agit 
Mardick.  ‘ ptêfeiitenicnt  appartenoit  au  gtand  pafiage , & que  pour  le  petit 
Planc  ^ ^ï-ciufe  de  Bergues,  après  fa  démoli- 

XX.XIv"  parce  qu’elles  étoient  prefque  neuves;  c’eft  pourquoi  ce 
Fie"  1 ' pafFige  a été  déterminéde  26  pieds;  ainfi  moyennant  les  portes 
ic  i rcpréfentéesrurlesPlanc.XXI,XXIX,XXXIII&  XXXIV; 
nous  avons  toutes  celles  qui  regardoient  cette  fameufe  Eclufe  , 
par  conséquent  de  l’avance  pour  entendre  le  troifiéme  Chapitre  , 
qui  en  comprend  latdefcription. 

Après  tout  ce  que  j’ai  dit  de  la  mécanique  des  portes  tournan- 
tes , il  cft  aifé  d’appercevoir  que  quand  celles  dont  nous  parlons 
étoient  fermées  , le  ventail  A étoit  baillé  & l’autre  B levé.  Com- 
me le  guichet  de  chacune  avoit  un  peu  plus  de  5 pieds  quarrés 
d’ouverture,  répondant  à un  bras  de  levier  de  8 pieds,  depuis  le 
centre  de  force  jufqu'à  l’axe  de  l’arbre  tournant , placé  dans  le  mi- 
lieu ; l’on  font  combien  l’adion  de  l’eau  douce  avoit  d’avantages 
fur  un  des  cotés  plutôt  que  fur  l’autre,  pour  les  contraindre  tous 
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deux  de  s’appliquer  dans  leurs  feuillures.  Pour  les  y maintenir 
encore  contre  tout  accident , l’on  avoit  placé  deux  gros  loquets 
C , fur  le  poteau  battant  adjacent  à celui  du  tourillon  , auquel 
droit  attaché-  leur  memonetÙ.  Voulant  lever  ces  loquets  & laiG- 
fer  à la  porte  la  liberté  de  s’ouvrir  par  le  jeu  des  vcntails  j il  y 
avoit  au  fommet  du  grand  poteau  un  cric  E , dont  la  cramaillere 
étoitliécà  une  bande  de  fer,  ayant  deux  talons  placés  convena- 
blement pour  tenir  lieu  de  ponçoir , que  le  cric  faifoit  monter  & 
defeendre  à la  volonté  derÉclufier,  dont  les  manoeuvres  étoient 
facilitées  par  un  petit  pont  F G , compofe  d'une  grolTe  planche 
pofée  de  chaque  côté  du  venteau  fur  des  corbeaux  de  fer.  Il  pou- 
voir d’ailleurs  , en  casd’étourdifTcmcnr,  fe  retenir  à une  corde  cd 
tendue  le  long  dirfommet  de  la  porte  ; de-là  il  defeendoit  com- 
modément à la  hauteur  des  autres  crics  H,  à l’aide  d’une  échelle 
I K attachée  aux  entretoifes  L & M , parce  que  fe  retenant  d’u- 
ne main  , il  tournoit  de  l’autre  la  manivelle  , Icvoit  ou  baiflbit  le 
ventail , far.s  rien  craindre  du  mouvement  fubitdc  la  porte  tour- 
nante , laquelle  reliant  ouverte  ôt  en  repos  quand  l’eau  de  la  re- 
tenue étoit  évacuée.  11  pouvoit  encore  moyennant  une  autre 
échelle  N O , placée  au-deiïus  de  l’arbre  tournant , delcendrc  fut 
le  fommet  de  la  partie  P Q de  la  porte  dirigée  vers  le  rivage  ; fe 
rendre  proche  du  môme  cric  ; lever  le  ventail  B , après  avoir 
bailTé  l’autre  A , pour  que  la  Mer  dans  le  tems  du  reflux,  con- 
tribuât à refermer  cetre  porte,  dès  que  le  canal  fe  trouvoitfuffl- 
famment  rempli;  ainfi  alternativement.  Ce  qui  étoit  encore  faci- 
lité pat  les  cabeftans  & cables  amarrés  aux  argancaux  R , dont  on 
fe  fervoit  félon  lanécclTité. 


477.  Pour  que  ces  portes  étant  ouvertes  fe  maintinflentdansla  SuUi  ie  U 
direftion  où  l’on  vouloir  qu’elles  reflaffent-,  & fe  foutinlfentcon-  '"('"f  */- 
tre  la  violence  de  l’eau  quelles  laifToient  échaper  , quiauroitpû 
d’abord  les  forcer  de  faire  plus  d’un  quart  de  converfion , chacun  monifrt  dt 
de  leur  côté  étoit  retenu  par  une  chaîne  STS,  lice  à des  an- 
neaux  S fortement  attachés  aux  entretoifes  MK  , V X.  D’autre  d„ ponts 
part  l’on  n’avoitrien  négligé  de  ce  qui  pouvoit  en  alTurer  la  foli-  nuramut. 
dité  , aulli  bien  que  celle  de  leurs  venteaux,  couronnés  par  un  Plakch. 
chaperon.]  idc  46  pieds  de  longueur,  faifant  levier  en  contre-  XXXIV. 
poids,  chargé  à fon  extrômité  d’un  gros  canon  de  fer  , pour  fou- 
lagerlc  et  Hier,  indépendemment  des  roulettes,  de  l’énorme  pe- 
fanteur  des  venteaux , dont  le  chalTis  étoit  foutenu  par  des  dou- 
bles écharpes  de  fer  xy  ( jp.5  ) liées  aux  chaperons,  ( que  nous 
avons  été  obligé  de  tronquer  ici,  faute  de  place  pour  Icsexprb 
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mer  tous  entiers  ; mais  dont  l’on  pourra  juger  en  confidcrantl’d- 
Icvation  d’un  des  bajoyers  du  petit  paflage  de  l’Eclufe  de  Mar- 
dick , compris  fur  la  Planche  X LUI , où  l’on  voit  une  des  portes 
tournantes,  tirée  comme  je  l’ai  dit  de  l’Eclufc  de  Bergues , qui 
avoit  aulli  de  pareils  chaperons.  ) Dans  la  première  Figure  ces 
écharpes  embralfent  l’entretoi-'ê  de  part  6t  d’autre  du  tourillon 
de  l’arbre  tournant , comme  il  convient  que  cela  foit  ; au  lieu  que 
dans  la  fécondé  , c’eft  par  un  mal  entendu , fi  elles  ne  font  pas  ii- 
tucos  de  môme.  Au  telle  pour  ne  rien  lailTer  à défirerfurce  qui 
compofoit  ces  portes  , voici  les  dimenfions  de  leur  charpente. 
Dimntfion  475.  Les  potcaux  tourillons  & bufqués  avoient  16  fur  i8pou- 
r-ntf  d equarrilfage  ; les  entretoiles  M & I , ?o  fur  22 , leurs  extrê- 

intmespcr^  mités  réduites  à i (>  d’épailfcur  pour  affleurer  celles  des  poteaux 
précédons  ; lefeul  milieu  ayant  30 pouces  pour  loger  les  touril- 
Ions  haut  ôc  bas  de  l’arbre  tournant.  La  troifiéme  Ln’en  avoit  que 
16 fur  22  , le  chaperon  ai,  2+  fur  50  au  gros  bout , fervant  de 
contre- poids.  A l'égard  des  bracons  K répondant  au  grand  chaflis, 
ils  avoient  1 3 fur  16  pouces. 

Punch.  L’arbre  a i de  la  porte  tournante , avoit  20  fur  23  pouces  de 
XXXVI.  grofleur,  accolé  en  haut  & en  bas , par  des  doubles  moifes^  A,  i/ 
jrjg  , chacune  de  21  fur  1 6 pouces  de  grolfeur , réduite  à 12  d’épaif- 
2.  feur  vers  leurs  extrémités , dont  la  iiailbn  avec  les  poteaux  battans 

fmk  , qui  avoient  14  fur  ■<$  pouces  , eft  exprimée  en  grand  parla 
igure  2 , où  l’on  remarque  aiiifi  les  mortoifes  n pour  les  pote- 
Icts  d’un  guichet!  la  polition  du  ventait  la  feuillure  t du  bor- 
dage  ; & la  maniéré  dont  cette  porte  eft  cmboctée  avec  le  po- 
teau Lufqué  ef. 

Les  emretüifes  I , avoient  14  fur  12  pouces;  les  bracons  m j 
' O fur  1 2 , de  nicnie  que  les  potelets  m \ & les  coulilTes  o,  4 fur 
ficxxxvi'  ^ pouces  > le  tout  recouvert  a un  bordage  de  2 pouces  & demi 
cl  épaifleur  , calfaté  de  deux  étoupes,  brayé  & goudronné  avec 
le  même  foin  que  pour  les  Vaifleaux.  L’alTemblage  des  principa- 
les pièces  de  cette  charpente , fortifié  par  des  équerres , étriers 
êc  platebandes  de  fer  , attachées  fdidement  des  deux  cotés, 
'l'outes  CCS  ferrures  d’une  force  proportionnée  à la  grandeur  des 
venteaux,  félon  les  Art.  588,  38?  & 3po  , auxquels  je  renvoyé 
crainte  de  fatiguer  par  trop  de  détail.  J’ajouterai  (euleinent  que 
pour  bien  juger  de  la  maniéré  dont  doit  être  taillé  l’arbre  tour- 
nant , pour  recevoir  les  moifes,  ainfi  que  les  tenons  des  entre- 
toifes  & bracons,  il  faut  leconfidérer  reprélcnté  en  grand  , & vû 
de  deu.\  fens  diftérens , fur  la  Planche  jd  , & examiner  la  rela-. 
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don  qu’ont  les  lettres  qui  l’accompagnent , avec  leurs  femblables 
marquetés  fur  la  fécondé  Figure  de  la  Planche  XXXIV. 

477.  Malgré  de  fi  juftes  niefures,  delà  part  des  Ingénieurs 
qui  ont  fait  confltuire  ces  portes , pour  les  alfurcr  contre  tout  ac- 
cident;  croiroit-on  que  parla  faute  d’un  miferable  Eclufier  qui 
étoityvre  ,ils  ont  eu  la  mortification  d’en  voir  brifer  une  en  leur 
préfence  , dans  l’occafion  du  monde  la  plus  défagreable.  11  y par  la 
avoir  près  de  deux  ans  quelles  manœuvroieiit  de  manière  à attirer 
la  curiolicé des  Etrangers  j lorfqu  en  17  Al. le  Maréchal  d Al- 

feld  , qui  venoit  d’étie  fait  Directeur  Général  des  Fortifications 
de  France,  fe  rendit  à Dunkerque,  dans  la  première  tournée 
qu’U  fit  en  Flandres;  comme  alors  toute  l’Europe  étoit  remplie 
oc  ce  qui  lepublioit  de  merveilleux  fur  leuanal  6c  lEclufc  de 
Mardick  ; le  premier  foin  du  nouveau  Directeur,  fut  d'en  aller 
juger  par  lui-mème.  S'étant  tran^orté  au  pied  de  1 Eclufe , ac- 
compagné desperfonnes  Issjlys  dillinguéesdu  pays , pourvoit 
le  jeu  des  portes  tournantes , un  des  Edufuws’  qui  avoir  trop  dé- 
jeuné , voulant  faire  malà  propos  le  bon  valet,  tourna  ivec  tant 
de  viteffe  la  manivelle  du  cric  répondant  à un  d.es  Ventails,  que  l'é- 
quilibre étant  rompu  trop  lubitemeiu,  U”.c  des  portes  s'ouvrit  avec 
une  fi  grande  violence  , qu’ella  ibrtja  tout  ce  qui  en  bornoit  le 
chemin  ordinaire  , brifa  Ton  chalfis , 6c  fut  entraînée  parla  préci- 
pitation de  l'eau  avec  tout  le  fracas  qu'on  peut  s’imaginer  ; trif- 
te  exemple  qui  montre  bien  avec  quelle  fageffe  ces  fortes  de 
portes  doivent  être  manœuvrées.  Cet  accident  qui  fit  beaucoup 
de  bruit , peut  bien  , comme  je  l’ai  dit  article  4fip  , avoir  un  peu  . * 

décrédité  le»  portes  tournantes  ; mais  fort  injullenient , ptiilque 
jamais  ce  malheur  n’cft  arrivé  à l’Eclufc  de  Bergues.  Il  eft  vrai 
qu’on  pouvoir  reprocher  à celles  de  Mardick  , d’avoir  été  faites 
un  peu  trop  larges,  par  conféquent  de  leur  avoir  donné  trop  de 
bras  de  levier;  au  lieu  que  les  précédentes  étoient  mieux  pro- 
ponionnées.  Car  il  n’y  avoir  point  de  néceffitéde  leur  faire  occu- 


per le  grand  interv  alle  qui  fc  trouvait  entre  les  poteaux  f/,  ^ A,  que 
l'on  peut  rétrécir  par  deux  montans  d’appui , loifouc  les  ven- 
teaux ont  autant  de  portée  qu’ici,  ou  bien  loger  dans  le  iné- 


me  intervalle  des  portes  tour.iantes  couplées , dent  on  feinira 
mieux  le  bon  elfet,  après  la  defeription  qu’en  voici. 

47H.L’oii  jugera  aifément  de  la  mécanique  de  ces  fortes  de 
pertes,  en  confidérant  le  plan  ôc  les  profil  qui  lesrepréfententen  XXXV.' 
grand  fur  la  Planche  XXXV  , où  l'on  remarquera  que  cliacune  Fig.  2 
d’elles  exprimées  par  B C , peut  tourner  fur  fon  arbre  A comme  fie  j. 
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celles  de  Gravelines , avec  cette  différence , qu’ici  elles  font  deux 
pour  fermer  une  feule  voye  ; dans  le  milieu  de  laquelle  eft  un 
poteau  mobile  D E , fetvant  d’appui  au  battant  des  deux  grands 
côtés  AB,  d’une  largeur  double  de  celle  des  petits  / faifant  at- 
tention que  ce  poteau  eft  façonné , comme  le  marque  le  plan  D 
E de  fa  bafe  , fermé  de  trois  côtés  , dont  il  y en  a deux  droits  ; 
Je  premier  double  du  fécond , afin  d’avoir  une  face  affez  large 
pour  fervir  d’appui  aux  portes,  & que  le  petit  au  contraire  foit 
plus  étroit  que  l’intervalle  qui  eft  entr’elles  , afin  que  le  poteau 
venant  à faire  un  quart  de  révolution  ,ceffe  de  les  foutenir.  Quant 
à la  troifiémc  face  .elle  fait  un  angle  mixte  avec  la  première , pour 
ne  point  rencontrer  les  portes  quand  elles  viennent  à fc  trouver 
dans  les  circcnftanccs  fuivantes. 

Lorfque  la  Mer  par  fon  flux  a rempli  le  réfervoir  dont  les 
eaux  doivent  fervir  à curer  le  port , & qu  après  avoir  étalé  de  haut , 
elles  commencent  à fe  retirer , les  portes  viennent  d’elles  mêmes 
s’appuyer  contre  le  poteau  DE , fans  d’autres  fujettions  de  la  part 
de  l’Eduficr,  que  de  le  tourner  dans  la  fituation  où  il  eft  mar- 
qué au  pl.a:i  & i i’élevation.  Alors  les  portes  foutiennent  la  char- 
ge de  l’eau , jufqu’au  moment  où  la  Mer  étant  baffe  , l’on  juge  à 
propos  de  la  lâcher,  en  forçant  le  poteau  à l’aide  d’un  levier  , 
de  faire  un  quart  de  convcrfion  : aulTi-tôt  la?  portes  s’ouvrent , 
& leur  grand  côté  fe  dirige  vers  le  rivage  , comme  on  le  voit 
marqué  par  la  ponéluation  c b , fans  être  tout  à fait  parallèles  aux 
bajoyers,  étant  retenus  par  les  bornes  d,  jufqu’au  tems  du  nou- 
veau flux;  lequel  venant  frapper  ces  mêmes  portes  , beaucoup 
plus  fur  la  partie  faillante  que  fur  celle  qui  eft  en  airicre  , oblige 
les  premières  de  palier  du  côte  du  pays,  & de  prendre  une  fi- 
tuation  toute  oppofée  à la  précédente  ; c’eft-à-dire  que  la  partie 
qui  étoit  en  avant , prend  la  place  de  l’autre , & réciproquement, 
fans  que  le  poteau  y mette  empêchement , parce  que  fon  petit 
côté  refte  faifant  fece  au  rivage. 

Lorfque  le  réfervoir  eft  plein  , & que  le  reflux  commence , la 
Mer  ramené  encore  avec  elle  le  grand  côté  des  pones,  parce 
quelles  trouvent  le  même  avantage  en  defeendant  qu’en  mon- 
tant; avec  cette  différence  , que  l’Eclufier  ayant  fait  tourner  lo 
poteau  , les  portes  font  arrêtées  comme  en  premier  lieu  , de  mê- 
me que  l’eau  retenue  , pour  produire  enfuite  l'effet  de  fa  deftina- 
tion  ; ainli  alternativement,  en  fuivant  toujours  l’aclion  du  flux 
& du  reflux  , de  la  maniéré  du  monde  la  plus  llmple.  Que  fi  l’on 
youlojt  empêcher  la  Mer  de  paffer  dans  le  réfervoir , l’on  voit 
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■qu’il  fuffifoit  de  tourner  du  côté  du  rivage  la  grahde  face  du  po-  XXXV. 
teau,  pour  foutenir  les  portes  d’un  fcns  contraire  au  précédent. 

47 p.  Cette  maniéré  de  porte  a été  fort  heureufenient  imaginée  Let  porta 
fur  la  fin  du  dernier  fiecle , par  M.  Collin  , alors  Ingénieur  en  chef 
des  Côtes  de  Normandie  , dont  les  produéUons  prouvent  incon-  {iZionîT 
tellablement  qu’il  n’avoit  point  abuié  du  titre  attribué  à ceux  de  M.  Cofm 
fa  profcflîon.  Cependant  qu’il  me  foit  permis  d’obferver  que 
l’arbre  tournant  de  ces  portes , placé  aux  deux  tiers  de  leur  lar-  inginwa- 
geur,  me  paroît  donner  trop  davantage  au  grand  côté  fur  le  pe-  «f-yCiîtM* 
tit  ; l’aélion  de  l’eau  contre  les  deux  étant  comme  quatre  ell  à un  , clT^na' 
félon  l’article  i ; ce  qui  doit  les  faire  échapper  avec  une  vio-  pemtn^  itrt 
lence  extraordinaire,  par  conféquent  les  fatiguer  beaucoup,  de 
même  que  le  poteau  qui  les  foutient  truand  elles  font  fermées,  nimmoinx 
Au  lieu  que  je  crois  pouvoir  aflurer , qu  il  fuflîroit  que  l’arbre  tour-  * largtur 
nant  fut  feulement  pofé  aux  (ept  douzièmes  de  toute  la  largeur , qui 
fe  trouvant  divifée  alors  dans  le  rapport  de  7 à ; , l'adion  de  l’eau 
contre  les  côtés  , fera  comme  ^p  eflà  2;  , quarré  de  ces  deux 
nombres  dont  le  premier  étant  à peu  près  double  du  fécond  , la 
Mer  aura  furie  grand  côté  tout  l’avantage  qu’il  lui  faut  pour  pro- 
duire l’effet  que  l’on  demande  ; c’cfl  de  quoi  conviendront  ceux 
qui  auront  bien  entendu  l’article  que  je  viens  de  citer. 

480.  L’on  voit  ici  fur  la  meme  Planche  , le  plan  6c  le  profil  d’u-  Defmprûn 
ne  Eclufe  , femblable  à celle  de  St.  Vallery,  où  M.  Caflina  fait 
l’application  de  ces  ingénieufes  portes , de  même  qu’à  Fecamp.  pms  em. 
L’on  obfcrvera  , que  le  terrain  s'étant  trouvé  de  bonne  qualité , f"“- 

la  fondation  du  radier , a été  faite  à peu  près  comme  nous  l’a- 
vons  enfeigné  dans  les  articles  3 1 1 , ; 1 2 ; que  cette  Eclufe  eft  P'allerji, 
fuppofée  à deux  paffages  , pour  donner  moins  de  largeur  aux 
portes , que  l’on  voit  repréfentées  dans  l’un , tandis  que  l’autre  , XXXV.* 
qu’on  fuppofe  apperçu  à vue  d’oyfeau , montre  les  moifes  H I , 
qui  accolent  le  poteau  du  milieu , & les  deux  arbres  tournans  ; 
ces  moifes  foutenues  d’un  chafTis  K L M N , fonifiées  d’entretoi- 
fes  6c  de  liens  , le  tout  fuppofé  recouvert  d’un  plancher , fervant 
de  plate-forme , élevé  fur  les  piles  , pour  la  manœuvre  de  l’Eclu- 
fier , qui  peut  paffer  commodément  de  l’une  à l’autre  voye  , le 
long  du  pont  de  pierre,  à l’ufagc  du  public,  dont  le  profil  repréfen- 
te  une  des  arches.  Pour  plus  d’intelligence  , j'ajouterai  que  vis-à- 
vis  chaque  poteau  D E , il  doit  y avoir  un  trou  O , ménagé  exté- 
rieurement dans  le  parapet , pour  recevoir  ie  bout  P d’une  barre 
PQ  , fervant  de  levier,  enfilée  dans  la  tête  du  poteau  , afin  de  le 
fixer  dans  la  fituation  où  l’on  veut  qu’il  relie  quand  les  portes  font 
Tome  I.  A X 
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ouvertes  ou  fetmdes.  Que  fi  i’Eclufe  n’étoit  pas  traverfée  par  urt 
pont  de  pierre , il  y a une  infinitd  d’autres  moyens  d’arrêter  lo 
même  levier. 

Projet  de  481.  Quelques  années  après  le  dernier  bombardement  de 
rfribi**'  Dieppe,  arrive  en  1654.,  M.  le  Maréchal  de  Vauban,  fit  un 
l'aubon , grand  mémoire  fur  ce  qu’il  y avoir  à exécuter , pour  mettre  cette 
^dTÊcUfs  “ l’abri  de  fe  voir  encore  incendiée , ainfi qu’elle  vcnoitde 
Jperteiciu-  l’ètre  ; ôc  comme  fonportfe  combloit  faute  d’être  fuffifamment 
fU-s.rfpon-  curé  par  des  Eclufes  de  chafTe , le  dcfiTein  de  ce  grand  homme  , 
ir''kes‘du  d’allonger  les  piles  qui  foutiennent  le  pont  du  Polet , fous 

pool  du  Po-  lequel  pafié  la  riwiere  à'Arcfuc , pour  faire  vis-à-vis  des  arches  , une 
UtiDieppe,  fuite  de  portes  dans  le  goût  de  celle  que  comprend  le  plan  ci- 
^eTCap-'  dclTus,  qu’on  peut  regarder  comme  renfermant  deux  arches  de 
profoaârte  ce  pont , marqué  parla  (Ixiéme  Figure , avec  les  deux  batardeaux 
P''"-  qu’on  devoir  faire  fuccelTivement  pour  chaque  moitié  de  l'ouvra- 
Pi-ANCH.  ge.  Quoique  ce  projet  n’ait  pas  eu  lieu  , j’ai  cru  n’en  devoir  pas 
XXXV.  nioins  faire  mention,  pour  montrer  l’application  des  portes  cou- 
^ un  cas  pareil  à celui  de  Dieppe. 

' 482.  Après  ce  que  je  viens  de  dire  de  ces  fortes  de  portes,  fi 

couplet"  l'on  revient  à la  Planche  XXXI V , l'on  verra  qu’avec  un  peu  d’in- 
pfuirn/yT«.duftric  , il  n’eft  pas  difficile  de  les  fubftituer  à la  place  des  tour- 
nantes  cnchaffces , comme  je  l’ai  fait  en  m’amufant»  le  fcul  point 
teuux  des  cpii  m’a  d’abord  embarraffé  , étoit  que  l’Eclufier  pût  tourner  com- 
gruAdet  E-  modement  le  poteau  du  milieu.  11  m’eft  venu  en  penfée  pluficurs 
ynmpKTa  ^loyens  , unentr’auttesque  j’aurois  volontiers  rapporté  ici  > mais 
mtmrjùi  j’en  ai  été  privé  faute  de  place  pour  loger  la  Figure  , parce  qu’a- 
lors  toutes  mes  Planches  étoient  gravées  & numérotées;  c’eft 
mhajies.  pourquoi,  j’ai  pris  le  parti  dclaifTcraux  gens  du  métier  lo  plaiiir 
de  s’en  occuper. 


Digitized  by  Google 


Chap,  II.  DU  Nouveau  Canal  de  Gravelines;  347 


CHAPITRE  II. 

Comprenant  la  dejcription  du  nouveau  Canal  de  Gravelines 
O"  de  fon  Eelufe, 

483.  T 'Exécution  d’un  canal  pour  porter  à la  Mer  les  eaux 
I J delà  riviere  d’Aa,  ayant  été  ordonnée  par  le  Roi  en 
1737,  en  creu'ant  celui  que  les  Efpagnols  avoient  entamé  au- 
trefois , &rEclufe  pour  l’entretenir  en  bon  état,  fixée  au  bord 
de  la  contrefearpe  de  la  Place  à l’endroit  A , comme  on  l’a  vû 
article  443  ; l’on  commença  d’abord  par  déterminer  l’alignement 
de  ce  canal , en  faifant  une  tranchée  partant  du  point  qui  devoit 
f'tre  le  milieu  de  la  nouvelle  Eelufe , de-là  allant  traverfer  le  ra- 
dier de  l’ancienne  des  Efpagnols,  éloignée  d’environ  poo  toifes  de 
la  précédente  ; enfuite  elle  fut  prolongée  de  la  m?me  longueur  par 
des  piquets  jufiju’à  la  laifie  de  bafie  Mer  , où  dévoient  le  termi- 
ner les  jettées  de  fafeinage.  Ainli  la  longueur  du  canal  fur  une 
même  ligne  droite  fe  trouva  d’environ  1 800  toifes  , fans  y com- 
prendre le  retour  de  540  que  devoit  faire  le  même  canal  creufé 
dans  l’ancien  lit  de  la  riviere  , pour  aller  gagner  le  bord  du  radier 
de  l’Eclufe  à porte  tournante , qui  fe  rencontra , par  les  fondes  6c 
nivellemens  que  l’on  fit , de  7 pieds  fupérieure  à celui  de  l’Eclufe 
des  Efpagnols , établie  au  ntV’eau  de  la  lailfe  de  la  bafie  Met;  cit- 
conftances  qui  ont  fervi  à déterminer  là  profondeur  du  canal  6c 
la  pente  de  Ion  lit. 

Cette  ligne  ainfi  tracée  , l’on  éleva  fur  fon  extrémité  répondant 
au  bord  de  la  plus  bafie  Mer,  deux  perpendiculaires  chacune 
de  20  toifes  , l’une  à droite  6c  l’autre  à gauche  , faifant  enfemble 
40  toifes,  pour  la  largeur  du  Chénalàfon  embouchure;  après  quoi 
l’on  fit  la  même  opération  à l’endroit  du  coude  où  il  devoit  fè 
joindre  à la  riviere  d’Aa,  avec  cette  difiFérence  que  chaque  per- 
pendiculaire n’eut  que  i j toifes,  afin  que  la  largeur  du  canal  fe 
trouvât  de  30 , réduite  322  pour  la  riviere,  depuis  fa  jonêlionavec 
le  canal  ju(i|u’au  pied  de  l’ancienne  Eelufe  B.  Enfuite  l’on  mena 
par  les  points  qu'on  venoit  de  déterminer , des  lignes  qui  mar- 
quèrent l’ouvetture  extérieure  du  canal  6c  du  Cliénal  ; nom  que 
Ion  donne  à la  partie  comprife  entre  les  lailTes  de  haute  6c  de 
baffe  Mer  de  vives  eau.x  ordinaires. 
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Auffi-tôt  après , l’ouvrage  fut  diftribué  par  atteller  aux  troupeâ 
qui  dtoient  venues  camper  fous  Gravelines , auxquelles  l’on  fai- 
foit  obferver  de  s’enfoncer  pat  banquettes  d’un  pied  de  hauteur 
fur  deux  de  largeur , en  fuivant  les  bords  intérieurs  du  canal  , âc 
toujours  fucceflivement  de  même  jufqu’à  la  profondeur  de  fon 

Îdafond  , qui  fut  déterminée  moyennement  de  1 8 pieds  vis-à-vis 
e fort  Philippe  , afin  d’atteindre  le  radier  de  l’Eclufe  des  Efpa- 
gnols,  qui  étoit,  comme  je  l’ai  dit,  de  niveau  avec  la  laifie  de  baffe 
Mer,  pour  delà  remonter  en  pente  douce  , jufqu’à  celui  de  l’E- 
clufcB.  Toutes  ces  banquettes  furent  enfuitc  recoupées  pour  for- 
mer un  talud , dont  la  bafe  fe  trouvât  double  de  la  hauteur , tel 
qu’il  convient  aux  terres  fabloneufes  ; ainfi  le  canal  eut  3 y toi'es 
ac  largeur  moyenne  parle  haut , & 23  dans  le  fond;  mais  aupa- 
ravant d’en  venir  là  , l’on  avoir  tracé  extérieurement  à trois  toifes 
de  diflance  de  fes  bords , des  parallèles  pour  former  des  bermes  qui 
dévoient  fe  trouver  élevées  de  4 pieds  au-deffus  des  vives  eaux  , 
quand  le  canal  feroit  achevé. 

484.  Après  ces*  bermes  l’on  fit  encore  des  banquettes  de  deux 
toifes  de  largeur  y compris  leur  talud  , pour  répondre  à un  parapet 
de  4 pieds  6c  demi  de  hauteur,  comme  à l’ordinaire  , 6c  d’environ 
4 toiles  d'épaiffeur , ayant  extérieurement  un  talud  égal  à la  hau- 
teur ; l’objet  de  ce  parapet  a été  de  marcher  à couvert  le  long  du 
canal  depuis  la  Ville  julqu’à  la  hauteur  du  fort  Philipp>c  , félon 
le  dévis  duquel  j’ai  extrait  ce  que  je  viens  de  rapporter. 

Quant  au  Chénal  il  ne  fut  creufé  que  jufqu’à  un  cenain  terme  , 
parce  que  la  nouvelle  Eclufe  devoir  Ibccellivcmcnt  l’approfon- 
dir, après  avoir  fait  des  jettéesde  fafeinage  pour  contenir  le  cou- 
rant de  l’eau  dans  la  même  direélion.  C'eft  a quoi  je  ne  m’arrête 
pas  préfentement , non  plus  qu'à  pluficurs  autres  chofes  qui  ap- 
partiennentà  la  conflruêlion  de  ces  fortes  de  canaux , parce  que 
3e  me  fuis  étendu  fut  ce  fujet  dans  le  Chapitre  fuivant.  Ainli  je 
vais  paffer  à la  defeription  de  fon  Eclufe,  fans  faire  mention  de 
là  main  d’œuvre,  dont  on  jugera  aift'ment  après  tout  ce  que  j’en 
ai  dit , pour  éviter  des  répétitions  dont  la  leêlurc  deviendroit  d’un 
ennui  infuportablc.  J’en  uferai  de  même  pour  toutes  les  autres 
Eclufes  qu  il  me  refie  à expliquer , afin  de  ne  m’arrêter  plus  qu’à 
leurs  principales  propriétés. 

48  p.  Si  l’on  confidéte  avec  un  peu  d’attention  les  plans  ôc  pro- 
fils de  cette  Eclufe,  fur  les  Planches  XXXVI  6t  XXX\  II, 
l’on  verra  qu’elle  eft  divifée  en  deux  voyes , chacune  pareille  à H 
DE  I,  feule  bien  diflinguée  fur  une  moitié  du  plan  où  elle  eft 
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âpper(;uc  à vue  d’oyfeau,  & fôparde  par  la  ligne  AD  de  l’autre,  qui  planch; 
marque  la  derniere  à la  pe'nuliicnie  grille  de  la  fondation,  avec  XX.\VL 
les  maîtrcflcs  pièces  répondant  aux  Lufcs  & aux  feuils.  xxxvn. 

Il  cft  à remarquer  que  chacune  de  ces  voyes  n’ayant  que 
1 J pieds  de  largeur  , pour  rendre  plus  facile  la  manccuvre 
des  vannes  V & des  portes  de  flot  X , l’on  a pratiqué  dans  l épait 
feurde  chaque  bajoycr,  un  aqueduc  ou  pertuisde  6 pieds  de  lar- 
geur fur  7 de  hauteur  fous  clef  de  voûte  , marqué  par  la  ponc- 
tuation N O P Q , & un  troifiéme  dans  le  milieu  delà  pile , dont 
il  ne  paroît  ici  que  la  moitié  G M 1 K , non  plus  que  de  l’aque- 
duc G LM  K ; chacun  d’eux  fermé  par  deux  vannes  S. 

Par  cette  judicicufe  économie,  M.  de  la  Fort  a trouvé  le 
moyen  de  faire  échaperlcs  eaux  de  la  retenue  , fur  une  largeur 
cnfemble  de  44  pieds,  fans  avoir  les  incommodités  inféparables 
des  grandes  Eclufes  ; aufli  a t-il  eu  la  fafisfaction  de  voir  réulfir  la 
fienne  avec  un  applaudilfement  unanime  ; le  Chénal  s’étant  ap- 
profondi en  très-peu  de  tems,  beaucoup  au-delà  de  ce  qu’on  avoit 
jamais  vû  faire  à aucune  Eclufe  de  chalfe , malgré  la  diftance  de 
1800  toifesoù  elle  fe  trouve  de  la  laiffc  de  balle  Mer  ; ce  qui'af- 
fure  pour  toujours  le  libre  écoulement  de  la  rivière  d’Aa,  pat 
confequent  le  pays  depuis  Gravelines  jufqu’à  St.  Orner  , contre 
les  inondations  qui  en  caufoient  la  ruine  aepuis  li  long  tems. 

48(5.  Pour  manœuvrer  les  vannes  V , aufli  bien  que  les  portes  Paryuc.Ve 
X , il  y*a  fix  cabeftansT  dans  le  goût  de  celui  de  MarJick,  (42J) 
placés  fur  les  bajoyets  & la  pile.  11  eft  aifé  de  concevoir  l’u-  hdjfr  Ut 
fagede  ceux  qui  appartiennent  aux  vannes  V , en  examinant  les  f™*!  f> 
profils  ; où  l’on  verra  que  les  cables  dont  les  premiers  brins  font 
attachés  en  A , fe  replient  fur  les  poulies  .moufléesa  a de-là  paf-  Edufi. 
font  fous  celles  de  retour  d,  & vont  aboutir  aux  cabellans  de  droite 
& de  gauche,  que  l’on  fait  jouer  cnfemble  pour  mouvoir  les  van- 
nes d'une  maniéré  bien  plus  commode  qu’on  ne  le  fait  ordinai- 
rement avec  les  roues. 

A l’égard  des  autres  petites  vannes  S pour  la  fermeture  des  Pr.xx-c. 
jwrtuis , l’on  jugera  de  la  maniéré  dentelles  fc  lèvent,  dès  qu’on  XXXVI, 
fera  prévenu  qu’à  l entlroit  de  chacune  il  y aun  chaflisg-»»Anj  xxxvii. 
dont  la  femelle  g a fes  extrémités  enclavées  dans  la  ma,çonne- 
rie , de  même  que  la  moitié  de  la  hauteur  de  fes  montans  n , 
formant  chacun  une  potence  dont  le  chapeau  imkn  a fourenir 
de  part  & d’autre  les  extrémités  d’une  double  moife  A , embraf- 
fànt  le  collet  d’une  vis  Z , qui  a fon  écrou  percé  dans  le  milieu 
d’une  lambourde/,  contre  laquelle  elt  attaché  le  fommet  de  la 
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vanne;  tandis  que  d’autre  part , cette  vis  s’appuye  fur  le  palier 
qu’on  lui  a mtinagé  dans  ia  femelle  jç  qu’elle  n’abandonne  ja- 
mais; d’où  il  fuit  que  quand  ou  fait  tourner  la  tête  i de  cette  vis , 
l’écrou  F monte  par  conféquent  la  vanne  S , que  l’on  bailfe  en 
agilfant  d’un  feus  contraire.  Manoeuvre  aifée  à entendre,  de  mô- 
me que  ce  qui  précédé,  en  confidérant  dans  les  plans  & profils, 
la  relation  qu’ont  entr'clles  les  pièces  defignées  par  les  mêmes 
lettres  alphabétiques. 

JUf/arc  dts  La  largeur  de  la  fondation  de  cette  Eclufe , jufqu’à  l’extrê- 

la  contreforts  eft  de  1 8 toifes , fur  t y de  longueur  entre  les 

mfmfEdu-  bords  du  radier.  La  pile  a 20  pieds  d’épaifleur , afin  qu’en  ayant 
^r^ft’an  r<^tf3nché  fix  pourle  pertu’is  , il  relie  alTez  de  folidité  à fes  Pié- 
difafindi-  droits  ; ce  qui  a été  egalement  obfetvé  pour  les  pertuis  des  ba- 
tim.  joyers,  dontl’épailTeut  eftde  18  pieds  fur  16  de  hauteur. 

A l’égard  de  la  fondation  , les  profils  montrent  qu’aprèsque  les 
pilots  furent  plantés  & tecépés  au  niveau  du  fond  , excepté  ceux 
qui  des'oient  porter  les  maîtrelTes  pièces  & les  ventriercs  des 
palplanches , l’on  a élevé  un  mallif  de  ma<;onnerie  de  trois  pieds 
d’épaifieur , pour  la  partie  inférieure  du  radier  , & de  quatre  pour 
la  lupérieure  fervant  d’eftrade  ; fur  laquelle  a été  pofé  une  gril- 
le de  iraverlincs , enfuite  le  premier  plancher  , enclavé  par  une 
fécondé  grille  pareille  à la  précédente  ; de-là  une  troifiéme  de 
longrincs,  & fur  celle-ci  une  quatrième  de  traverlines,  fur  la- 
quelle a été  cloué  le  plancher  du  radier  & fon  recouvrement." 
Après  quoi  l’on  a érigé  la  pilcôc  les  bajoyers,  de  môme  que  les 
quays  de  maçonnerie  , qui  en  forment  les  ailes,  de  5J  toifes  de 
longueur  du  côté  de  la  Mer , ôc  de  16  ï 18  vers  la  Place , jufqu’à 
la  rencontre  des  batardeaux  répondant  aux  folTés  des  dqux  con- 
tregardes  collaterales.  Le  tout  conflruit,  de  môme  que  les  faux  ra- 
diers , avec  une  attention  digne  de  la  conféquence  de  l’ouvrage  , 
& de  la  capacité  de  ceux  qui  en  ont  eu  la  conduite. 

ÀiMigedt  488.  Quand  on  confidére  l’immcnfe  quantité  d’eau  que  con- 
fmr  furer‘  ûcnnent  eiifenible  les  folTés  & avant  foliés  dont  Gravelines  eft 
C'oppnfun-  entourée , avec  celle  que  fournit  la  riviere  d’Aa , toute  pouvant 
tiriecaiitiL  venir  fucceflivement  fe  rendre  au  môme  terme  A,  l’on  convien- 
dra que  jamais  Eclufe  de  chafle , n’a  eu  un  réfervoir  plus  abon- 
dant pour  l’entretien  d’un  Chénal;  indépendemment  de  l’avan- 
tage qu’elle  peut  procurer  à la  défenfe  de  la  Place  , de  vuider  ÔC 
de  remplir  les  mômes  foliés  deux  fois  en  24  heures  , par  l’eau  de 
la  Mtr  ou  delà  riviere  d’Aa  , en  telle  quantité  que  l’on  veut  ; ôc 
ia  faire  circuler  avec  un  art  qui  a été  porté  plus  loin  à cette  Place 
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tjue  partout  ailleurs;  comme  l’on  en  va  juger  encore  mieux,  par 
1 explication  de  quelques-unes  de  fes  autres  Hclufes , dont  il  lera 
aifé  de  tirer  des  applications  félon  les  cas  qui  peuvent  fe  ptéfcn- 

ter. 

48p.  Nous  avons  dit  article  447  , qu’il  y avoir  une  Eclufe  F 
fur  un  canal  G H L I faifant  partie  de  celui  de  Bourbourg , com- 
muniquant avec  lariviere  d’Aa,  pour  fervir  de  décharge  quand 
les  eaux  du  pays  étoient  fort  abondantes , ou  lorfque , pour  quel- 
ques réparations  , fon  paffage  ordinaire  étoit  interrompu  i j’ajou- 
terai , qu’il  y a encore  deux  autres  Eclufes  L 6c  M à portée  de  là , 
dont  la  première  lert  à raftaîcliir  l’avant-folTé  , 6c  la  fécondé  celui 
de  la  Place , lorfqu’ils  ont  été  mis  à fcc  dans  le  tems  de  la  balTe 
Mer , par  Jes  Eclufes  de  chalfe  6c  de  fuite  placées  en  C , que 
nous  ne  tarderons  point  d’expliquer , ou  parla  nouvelle  A.  Je  ne 
m’arrêterai  point  à décrire  les  précédentes  F 6c  L qui  ne  com- 
prennent rien  de  particulier  ; mais  je  vais  m’arrêter  un  momertt 
fur  celle  qui  cil  en  D , que  l’on  nomme  frevijionelle , dont  les  dé- 
vclopcmens  font  rapportés  fur  la  Planche  XXXVIII,  d’une  ma- 
niéré Il  fcnfible  qu  i!  ne  faut  qu’un  coup  d’oeil  pouren  juger. 

4po.  Cette  Eclufe  eft  fituée,  comme  on  le  voit  fur  le  plan  de  la 
Place , dans  le  chemin  couvert  vis-à-vis  l’angle  fanqué  du  baf 
tion  du  Roi , proche  la  branche  gauche  de  l’ouvrage  à corne.  Sa 
largeur  eft  de  1 , pieds , fermée  par  trois  vannes , dont  chacune 
a l'on  treuil  particulier,  que  Ion  fait  tournera  l’aide  de  leviers  ; 
ces  vannes  féparées  par  des  poteaux  à coulilTes  , comme  le  mon- 
trentle  plan  6c  les  prolils,  que  je  ne  m’arrête  point  à expliquer, 
puifqu’il  fuflfit,pour  les  bien  entendre,  d’examiner  le  rapport 
qu’ont  enfemblc  les  pièces  de  charpente  délignées  par  les  mêmes 
lettres,  qui  font  fcniirla  maniéré  dont  elles  font  affemblées  en- 
tr  elles  , 6c  enclavées  dans  le  malTifde  la  fondation , pour  en  affû- 
ter la  folidité  , fur  un  terrain  qui  s’eft  trouvé  affez  bon  pour  n’a- 
voir pas  befoin  d’être  piloté  ; tel  que  celui  que  nous  avons  fjppo- 
fé  article  ? i 2.  Ce  que  les  deffeins  préfentent  d'une  manière  plus 
inftruclive  que  ce  que  je  pourrois  dire , étant  à préfumer  qu’a- 
ptès  t' utcc  qui  a été  enfeigné  dans  le  premier  Livre  furlaconf- 
truâion  des  Eclufes  en  général , le  Letleur  n’a  plus  befoin  que 
de  leur  fimple  repréfentation,  6c  que  la  bonté  cle  fon  jugement 
fuppléera  au  refie. 

49 1.  Les  Figures  4,  y ôc  tî,  de  la  même  Planche  , compren- 
nent le  profil  6c  l’élévation  d’une  petite  Eclufe  pratiquée  dans  un 
des  batardeaux  qui  étoit  auuefois  à Dunkerque , dont  il  ne  devoit 
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ntnt  lu  Ch.  P®*  mention  ici , ayant  donné  à la  fin  de  ce  Volume  un 

dtt  hemr-  Cliapitic  qui  roule  uniquement  fur  les  batardeaux  de  ma<;onneric 
%Tuans[!s  ^ petites  Eclufes , que  cette  planche  dévoie  accompagner 
ynjjti  des  " pour  (ê  trouver  au  rang  de  celles  de  Ion  efpece  ; mais  ayant  pen* 
Puces  de  l'é  qu'il  valloit  mieux  rapporter  de  fuite  ce  que  j’avois  à dire  lur  le 
^utire.  Gras  elines , que  d'en  féparer  ce  qui  le  facilite  , 

cette  confidération  l’a  emponc  ; c’eft  pourquoi  je  me  réferve  de 
revenir  aux  mêmes  Fig.  6c  vais  pafler  à l’explication  de  la  Plane. 
XXXIX  i comprenant  ce  qui  appartient  aux  Eclufes  de  chafie 
& de*  fuite  marquées  C fur  le  petit  plan  de  Gravelines , dont  nous 
avons  rapporté  en  grand  le  front  du  corps  de  la  Place  répondant 
aux  mêmes  Eclufes , afin  d’en  mieux  donner  l’intelligence.  Pour 
fe  Lien  orienter,  il  eft  bon  de  remarquer  que  le  rempart  NO, 
repréfente  une  partie  de  celui  de  la  branche  droite  de  l’ouvrage 
à corne , où  fe  trouve  l’Eclufe  F , dont  nous  avons  fait  mention 
ci-devant,  6t  que  près  de  là  eft  un  batardeau  de  maçonnerie  K 
avec  une  petite  Eclufe  , fctvant  à vuider  les  eaux  du  foffé  du 
même  ouvrage  , que  l’on  remplit  à l’aide  d’une  autre  pratiquée  de 
même  à la  branche  gauche,  immédiatement  à l’entrée  des  eaux 
du  canal  de  décharge  H F I. 

Vefcsitûcn  492*  Tandis  que  Gravelines  efluyoit  le  mauvais  air  que  cau- 
desancie!)-  foit  cc  deffaut  de  1 écoulement  des  eaux  , l’on  a eu  recours  a 
’7e  cha^'ù  plufieurs  cxpédiens  pour  corriger  un  mal  qui  venoit  principale- 
de  fuite  mcnf  des  foflés  de  la  Place.  Celui  duquel  l’on  a cru  pouvoir  le 
^mfiues  P^**®  cfpcrcr , a été  de  conflruire  deux  Eclufes  A ôc  B dans  le 
‘ " chemin  couvert,  à droite  & à gauche  de  la  Place  d’armes  C,  nom- 

ri.ANcH.  Câline  , vis-à-vis  le  milieu  de  la  courtine , entre  le  baP> 

XXXIX.  du  Château  6t  celui  du  moulin  rouge ces  Eclufes  féparées 
par  un  batardeau  de  maçonnerie  D , traverfant  la  largeur  du  foffé. 
Comme  elles  font  entièrement  femblables  , le  plan  ôc  le  profil 
que  l’on  voit  ici  peuvent  leur  convenir  également,  ayant  chacu- 
ne 8 pieds  de  largeur  6c  deux  paires  de  portes  bufquécs  ; l’une 

Î)Our  loutenir  l’eau  de  la  tiviere  , quand  elle  vient  à gonfler  par 
e flux  de  la  Mer , 6c  l’autre  celle  du  foffé  , ou  lui  lailfer  dans  le 
tems  dureflux,  la  liberté  de  s’écouler  , tantôt  par  une  Eclufe  ÔC 
tantôt  par  l’autre , ou  par  toutes  les  deux  cnfemble , félon  le  be- 
foin. 

Comme  le  chemin  couvert  de  cette  partie  de  la  Place  fô 
trouve  compofé  d’un  parapet  revêtu  de  maçonnerie  en  forme  de 
rempart , l’on  a fait  une  arcade  E fur  chaque  paffage  pour  fervir 
de  pont , couvert  d’un  mur  crénelé , où  l’on  arrive  en  paflant  fut 

la 
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la  plate-forme  G H des  bajoyers  ; ainfi  la  communication  n’câ 
point  interrompue. 

4Pj.  Suppolànt,  comme  cela  fe  trouve  aujourd’hui , que  la  ri- 
viere  ait  une  profondeur  convenable  à fon  libre  dcoulement , & 
que  le  fond  du  folfd  aille  un  peu  en  pente  , à mefure  que  partant  pour  faire 
oc  loin  il  approche  des  deux  faces  du  batardeau  D , il  eft  vifible 
que  fermant  les Eclufes  B , F , répondant  au  périt  plan , & ouvrant  june Piuce. 
les  deux  autres  L,  D , défignées  fur  le  même , pour  faire  paifer  les 
eaux  de  la  riviere  dans  le  folfd  de  la  Place , qu’elle  y circulera 
.tout  autour  pour  ne  s’échaper  dans  le  teins  de  la  baffe  Mer , que 

Îiar  celle  des  deux  Eclufes  A ou  B que  l’on  voudra.  Car  fi  on 
aifle  la  première  ouverte  fit  la  fécondé  fermde , l’eau  ne  pou- 
vant dépaffer  le  batardeau  D , fera  contrainte  de  faire  le  tour  de  la 
Place  pour  s’dvacuer.  fii  au  contraire  l’on  ferme  la  première  A fit 
qu’on  ouvre  la  fécondé  B , elle  s’dp>anchera  par  cette  derniere  , 

^ des  deux  maniérés  ndtoyeta^iarJbn  cuuulcibird.  11  eft  tour 
fimple  que  la  môme  circulation  peut  avoir  lieu  avec  l’eau  de  la 
Alct , en  la  laiffant  entrer  dans  le  teins  du  flux  pat  une  des  Eclu- 
fes , fit  fortir  pat  l’autre  avec  le  reflux , ainfi  alternativement. 

C’eft  apparemment  pour  faciliter  encore  mieux  le  jeu  des  eaux 
du  même  foffd , qu’on  a fait  auffi  une  autre  petite  Eclufe  nom- 
mée de  la  R enardiere , placée  dans  le  chemin  couvert  à l’endroit  E. 

Ayant  fait  cette  delctiption  fur  le  feul  expofé  de  ma  mémoire  , 
plus  de  vingt  ans  après  avoir  été  à Gravelines,  je  ne  voudroispas 
répondre  qu’elle  fut  exempte  de  quelqu’erteur  de  fait , ce  qui  doit 
peu  importer  pour  l’inftru£lion  du  Leôleur , à qui  il  fuffit  que  les 
exemples  qu’on  lui  donne  foient  naturellement  poffibles , fans 
fe  mettre  en  peine  fi  les  manœuvres  font  tout  à fait  les  mêmes 
fur  les  lieux.  Ce  n’cft  pas  que  je  n’euffe  pû  fijavoit  plus  fnrement 
à quoi  m’en  tenir;  maisjen’ai  fongéqu’à  remplit  mon  objet  ,qui 
eft  feulement  de  fournir  des  idées  de  toutes  efpeccs  fur  la  direc- 
tion des  eaux , fie  non  pas  de  donner  des  relations  d’une  exacth 
tude  fcrupuleufe , de  ce  qui  fe  pafle  dans  les  cndjroits  que  je  cite. 
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CHAPITRE  III. 

Comprenant  la  defeription  du  Canal  de  Jllardick  & de  fon 
Ecltije , fuivie  dun  projet  pour  bonifier  le  port  de  Calais. 

L’  On  a vù  , articles  p8  & , qu’auffi-tôt  que  la  de'molition 

de  Dunkerque  fut  entamée  , M.  le  Blanc  , alors  Intcndanr» 
de  la  Flandre , longea  au  moyen  de  faciliter  l’écoulement  des 
eaux  du  pays,  par  un  autre  endroit  que  par  le  port  de  cette  Pla- 
ce. L’on  crut  d’abord  pouvoir  les  conduire  à la  Mer  , en  faifant 
un  canal  qui  fût  aboutit  fous  Gravelines;  mais  après  avoir  faitlcs 
nivellemens  convenables  & bien  examiné  ce  projet , l’on  recon- 
nut que  le  travail  feroit  plus  que  décuple  de  celui  que  pourroit 
caufer  un  autre  canal  pour  la  même  fin  , tiré  depuis  celui  de  Bcr- 
gues , jufqu’à  l’ancienne* folTe  de  Mardick.  Pour  en  bien  juger, 
il  fuliira  ci’étre  prévenu  qu’on  fijavoit  que  la  haute  Mer  de  vives 
eaux,  montoit  de  20  pieusau-delTus  du  radier  de  la  grande  Eclu- 
fe  du  badin  de  Dunkerque  , au  lieu  qu’elle  ne  s’élevoit  que  de 
1 2 fur  celui  de  l’Eclufe  de  Gravelines , conllruitc  par  Al.  de 
Vauban,  ce  qui  faits  pieds  de  dillércnce;  & comme  le  canal 
de  Bergucs  eft  le  plus  profond  de  tous  ceux  du  pays,  il  falloir  pour 
un  libre  écoulement,  que  celui  qu’on  vouloit  faire , eutau  moins 
la  même  profondeur;  ce  qui  ne  fe  pouvoir  par  Gravelines,  fans 
des  dépenfes  immenfes  dans  le  mauvais  état  où  droit  alors  la  ri- 
vière d’Aa , comblée  au  point  que  nous  l’avons  dit , article  4-1-2. 
D’ailleurs  ce  nouveau  canal  devant  fuppléer  en  partie  à la  perte 
du  port  de  Dunkerque,  il  étoit  effenticl  d’avoir  audi  égara  à la 
nature  delà  rade,  excellente  vis-à-vis  la  folfe  de  Mardick  , au 
lieu  qu'il  n’en  étoit  pas  de  même  près  de  Gravelines.  Ces  raifons 
jointes  à plufieurs  autres  que  je  palTe  fous  filence , ont  déterminé 
Louis  le  Grand  , d’ordonner  l’exécution  de  ce  dernier  projet.  » 
4P4-  Pour  tracer  le  canal , tel  qu’on  le  voit  repréfentc  fur  la 
Planche  III.  l’on  a donné  à la  ligne  du  milieu  i j y ? toifes  de  lon- 
gueur , depuis  le  pont  de  l’Eclufe  de  Bourbourg  , jufqu'à  la  naif- 
îance  defarrondiirement,  dont  la  courbure  fut  faite  de  14;  toi- 
fes, & l'autre  extrémité  prolongée  de  î'îî  j jufqu’aux  palplanches 
du  faux  radier  de  la  nouvelle  Eclufe.  Cette  prolongation  orientée 
de  marûçie  que  les  deux  branches  du  canal  unies  parrarroniilTe- 
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Incru,  formalTcnt  eiifemble  un  angle  de  103  dégrdsiainfifalon-  jji_ 
gucur  jufqu’à  ce  terme  fe  trouva  de  1 8y  i toifes. 

Pour  rdgler  la  profondeur  du  canal,  l’on  en  a d’abord  déter- 
miné le  fond  au  niveau  du  radier  de  l’Eclufe  de  Bourbourg  , de  là 
il  a été  conduit  en  pente  douce  en  lui  donnant  3 pouces  6 lignes 
par  100  toifes , ce  qui  revient  à y pieds  3 pouces  de  pente  fut  la 
longueur  précédente. 

La  hauteur  des  bermes  du  canal , mefurées  depuis  le  fond , 
s’eft  trouvée  de  1 8 pieds  y pouces  proche  le  pont  de  Bourbourg, 

& de  27  pieds  3 pouces  près  de  la  nouvelle  Eclufe , obfcrvant 
que  leur  furface  fut  d’abord  élevée  de  deux  pieds  au-deflus  du 
niveau  de  la  campagne  , jufqu’à  ico  toifes  de  l’arrondifiremcnt , 

& cette  élévation  augmentée  enfuite  de  6 pouces  de  100  en  100 
toifes. 


La  largeur  du  fond  du  canal , a été  déterminée  de  1 y toifes  de- 
puis Ibn  commencement  jufqn’it-fiiTTOndfffcmcrrt,  dont  les  deux 
portions  de  cercle  n’ont  pas  été  faites  concentriques  ; leurs  extré- 
mités regardant  la  Mer,  ayant  y toifes  d’intervalle  de  plus  que 
celles  qui  regardent  le  pays,  afin  que  la  branche  depuis  fon  arron- 
diffement  jufqu’à  la  nouvelle  Eclufe,  eut  au  fond  20  toifes  de 
largeur  au  lieu  de  1 y. 

Les  taluds  des  bords  ayant  été  faits  doubles  de  leur  hauteur  , 
ou  réglés  de  deux  pieds  fur  un  pied  i la  largeur  du  canal  prife  au  ni- 
veau de  la  berme  au  pont  de  Bourbourg  , s’eft  trouvée  de  28  toi- 
fes 8 pouces,  allant  toujours.cn  augmentant  félon  la  profondeur 
jufqua  la  nouvelle  Eclufe , où  elle  s’eft  terminée  à 36  toifes  un 
pied.  . _ 

49 y.  La  largeur  de  la  berme  prife  du  côté  du  pays,  depuis  le  Dimtnpnt 
pont  de  Bourbourg  jufqu’à  la  naifiance  de  l'aironailfement,  a été  qui  ont  èé 
faite  de  fi  pieds  , 6c  celle  du  côté  des  Dunes  de  9 , afin  que  les 
vents  euffent  moins  d’avantage  pour  porter  les  fables  dans  Icca-  é,j>uts^i 
nal.  Delà  ces  bermes  ont  été* élargies  infcnfiblement  jufqu’au  r^gnoimk 
bout,  où  elles  avoient  chacune  i y pieds. 

Les  digues  de  partôc  d’auue  fur  toute  la  longueur  du  canal, 
ont  été  faites  de  fi  pieds  de  hauteur  au-deffusdes  bermes , (dont 
elles  fuivoient  le  niveau)  fur  une  largeur  de  8 toifes  au  fommet , 
depuis  le  pont  de  Bourbourg , jufqu’au  coude  ; delà  continué  fur 
10  toifes  de  largeur  jufqu’à  i’Eclulc.  Leur  talud  gazoné  du  côté 
du  canal,  réglé  de  fi  fur  fi  pieds  , de  même  que  Ibn  oppofépour 
la  digue  qui  regardoit  le  pays  ; mais  l’exterieur  de  l’autre  du  cô- 
té des  Dunes,  fut  d’une  fois  6c  demi  fa  hauteur,  c’eft-à-dirq  de 

X y 'i 
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P pieds.  Toutes  ces  mefures  pour  le  remblay  des  terres , ont  été 
déterminées  d’avance , furie  produit  de  la  fouille  du  canal,  fe-; 
Ion  les  dimcnfions  qu’on  s’étoit  propofé  de  lui  donner. 

Quant  à l’autre  panie  du  canal,  entte  l’Eclufe  & le  rivage 
fa  longueur  s’eft  trouvée  do  274  toifes,  depuis  les  palplanches 
du  feux  radier  jufqu’au  bord  de  l’Eftran  ou  lailfe  de  haute  Mer; 
& lotfque  l'ouvrage  fut  entièrement  achevé  , la  profondeur  de 
cette  même  partie  étoit  de  ij  pieds 8 pouces,  niveau  des  baffes 
marées  ; l’Eftran  ayant  à peu  près  i (S  pieds  de  pente  , depuis  la 
laiffe  de  haute  Mer  jufqu’à  celle  de  la  baffe. 

4pd.  Pour  faire  mention  de  ce  qui  a été  fuivi  dans  le  cours  de 
la  conflruêlion  de  ce  canal , l’on  f<;aura  qu’après  l’avoir  tracé , 
l’on  en  a partagé  Ja  largeur  en  deux  également,  par  une  ligne 
qui  regnoit  fur  toute  fa  longueur,  afin  de  marquer  la  limite  des 
atteliers  qui  dévoient  être  diftribués  aux  troupes  ; & cette  ligne 
fervit  en  même  tems  à diriger  la  r'igolle  pour  recevoir  les  eaux 
qu’on  épuifa  par  des  moulins  à chapelet. 

Les  troupes  furent  campées  le  long  des  bords  du  canal  ; d’un 
côté  étoit  placé  de  fuite  un  Bataillon  par  rang  de  compagnie , 6c 
quand  il  y en  avoir  deux  du  même  Régiment,  le  fécond  étoit 
vis-à-vis  du  premier:  s’il  n’y  en  avoir  qu’un,  fon  oppofé  étoit 
d’un  autre  Régiment  avec  lequel  on  f^avoit  qu’il  y avoir  de  la 
concorde. 

Les  atteliers  ont  été  diftribués  de  trois  en  trois  toifes,  fur  la 
moitié  de  la  largeur  du  canal , chacun  compofé  de  6 hommes  , 
deux  chargeurs  ôc  quatre  rouleurs  ou  relais.  Pour  ménager  le 
ralud  du  canal,  on  trai;a  à trois  toifes  de  fon  bord  fupéricur , 
une  ligne  le  long  de  laquelle  le  travail  fut  commencé  en  s’en- 
fonçant par  banquettes , fans  qu’il  fut  permis  aux  travailleurs  d’an- 
ticiper dans  rintervallc  de  ces  parallèles  , excepté  pour  y former 
des  rampes , qu’on  adouciffoit  en  feifant  des  retours  , lorfqu’on 
étoit  parvenu  à une  certaine  profondeur.  En  fuivant  cette  métho- 
de l’on  s’eft  pafféde  ponts  , dont  la  dépenfe  eut  été  fertà  char- 
ge à 1 Entrepreneur.  Après  que  le  déllaydu  milieu  du  canal  a 
été  achevé,  l’on  a enlevé  toutes  les  terres  précédentes  pour  for- 
mer le  talud  , qui  s’eft  trouvé  par  la  régulièrement  obfervé. 

Chaque  Bataillon  fourniffoit  trois  cens  hommes  pour  le  tra- 
vail , commandés  par  un  Capitaine , fon  Lieutenant  6c  deux  Ser- 
gents; indépendamment  d’un  treifiéme  payé  aux  frais  de  l’En- 
trepreneur, pour  veillera  la  conlervation  des  outils. 

iÿj.  A cinq  heures  du  matin,  l’on  tiroit  un  coup  de  canon 
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pour  avertir  le  foldat , qui  commen<;oit  le  travail  à cinq  & demi  ; 
a huit  heures  l’on  en  tiroir  un  fécond  pour  ddjeuner , & à huit  o-  du  repos. 
& demi  l’on  reprenoit  l’ouvrage  jnfqu’aonze  heures,  où  untroi- 
fidme  coup  de  canon  annon^oit  ledincr.  A une  heure  après  midi, 
un  quatrième  coup  avettilToit  pour  reprendre  le  travail  jufqu’à 
quatre  heures , qui  droit  fuivi  d’une  demi-heure  de  repos  , an- 
noncée pat  un  cinquième  coup  de  canon  ; après  quoi  le  travail 
étoit  continué  julqu’à  7 heures  où  on  le  quittoit  au  lignai  du  lixié- 
me  coup. 

Comme  l’on  trouvera  dans  le  fécond  Volume  , des  differta- 
tions  fort  détaillées  fur  la  plus  grande  économie  de  la  fouille  & 
du  tranfport  des  terres , je  ne  m’arrête  point  à ce  qui  a été  bien  ou 
malentendu  pour  la  conftruclion  du  canal  de  Mardick,  & je  paffe 
à la  deferiptiondefon  Eclufe;  c’eft  pourquoi  je  ne  dirai  rien  non 
plus  du  déblay  qui  fut  fait  pour  en  établir  le  radier  au  niveau  de 
la  lai/Te  de*  plus  DaflTcs  marées , ni  des  mafTcs  de  terre  qu’on  laiP- 
faau-delTousôc  au-dclTus  fervantde  batardeau  , placées  à dixtoi- 
fesdu  bord  des  faux  radiers  afin  de  ménager  de  l'cf^race  pouraP- 
feoir  les  machines  à épuifer  les  eaux  ; ainfi  toutes  ces  chofes 
fuppofèes  , je  vais  d’abord  donner  une  idée  générale  de  cette 
Eclufe  , afin  qu’on  foit  plus  en  état  de  juger  de  ce  qui  a été  fuivi 
dans  fa  conftruélion. 

4p8.Si  l’on  confidérc  la  Planche  XL,  l’on  verra  qu’elle  en 
comprend  le  plan  repréfenté  à vue  d’oifeau , telle  qu’on  l’ap- 
percevroit  fi  elle  étoit  ifolée , c’eft-à-dire  dégarnie  des  terres  de  l’Edufe  dt 
remblay  que  foutiennent  fes  bajoyers;  d’où  irtéfultc  que  les  deux  Mardkk, 
teintes  dillérentes  qui  régnent  derrière  l’épailfeur  de  leur  couron- 

° ■ J,  r . ■ t r ^ fi» 

nement,  marquent  les  retraites  de  la  maçonnerie  depuis  la  fon- 
dation.  A l’égard  du  radier , il  fut  établi  alTez  bas  pour  que  dans 
letems  des  fortes  marées , il  le  trouvât  au-delTus  environ  aj 
pieds  d'eau. 

L’on  voit , comme  je  l’ai  dit  plufieurs  fois  dans  le  premier  Li- 
vre, que  cette  Eclufe  étoit  divifée  en  deux  palTagcs,  l’un  de  44. 
pieds  de  largeur  pour  les  gros  VailTeaux  que  la  tempête  ou  l’en- 
nemi auroient  mis  dans  le  cas  de  relâcher  dans  le  canal , & l’au- 
tre de  26  à l’ufagc  des  Bâtimens  ordinaires;  afin  que  ce  dernier 
fervit  à foulager  les  pones  du  grand  ; ces  palTages  leparés  par  une 
pile  de  }o  pieds  d’épaifieur,  pour  ménager  un  encailiement 
FGH , qui  facilitât  le  mouvement  de  la  moitié  BC  du  pont  tour- 
nant AC  du  grand  paffage,  ôc  reçut  la  volée  de  l’autre  DE , fer-; 
vant  à traverkr  le  petit. 
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Pour  foulager  les  portes  du  poids  immenfc  d’eau  qu’elles 
avoient  à foutcnir  dans  certains  tcms,  & garantir  le  pays  des 
irruptions  de  la  Mer,  lorfqu’aux  équinoxes  elle  s’élève  à une 
hauteur  extraordinaire , on  les  a doublées  du  côté  du  rivage  ôc 
du  côté  du  Canal.  Quand  les  premières  OPQ  , VXY,  étoient 
fermées  dans  la  haute  Mer,  fa  poufTéefe  partageoit  entr’ellesen 
la  faifant  monter  à une  certaine  hauteur  dans  la  chambre  QPO 
VXY,  comme  je  l’ai  expliqué  aux  articles  1 38  & 135; à quoi 
contribuoient  aulli  les  eaux  douces  en  s’appuyant  contre  le  revers 
■des  portes  OPQ.  Atnfi  l’on  étoit  maître  de  ne  lailTer  entrer  les 
marées  dans  le  canal,  qu’à  la  hauteur  qu’on  le  jugeoit  convenable 
au  jeu  despones  tournantes  IKN,  dont  il  en  paroîticiune  IK. 
fermée , & l’autre  LjM  ouverte  ; obfervant  que  ces  dernieres 

Î louvoient  auni  être  ftiulagées  de  leur  charge  en  tenant  fermées 
CS  autres  RST  , quand  la  Mer  fe  retiroit , après  avoir  lailfé  dans 
la  chambre  NKIRST  , l'eau  à une  hauteur  proportionnée  à cel- 
le de  la  retenue  pour  en  partager  le  poids.  D’ailleurs  ayant  dou- 
bles paires  de  portes  de  Hot  ôc  d’Ebes , l’on  étoit  affuré  que  fî 
l’une  venoit  à manquer  par  quelque  accident , l’autre  pouvoir  y 
fuppléer.  Que  fi  le  travail  étoit  confidérablc  , l’on  avoir  la  rcl 
füurce  des  bataidcaux  , qu’on  pouvoir  faire  à l’aide  des  coulilfcs 
pratiquées  dans  les  bajoyers  6c  la  pile.  Suc  quoi  l’on  remarquera 
que  pour  fortifier  ces  batardeaux,  l’on  avoit  attaché  fur  les  der- 
nières travcrfincs , des  femelles  Z , où  étoient  pratiquées  des 
inottoifcs  prêtes  à recevoir  les  areboutans  des  montans  appliqués 
contre  les  poutrelles.  Au  rcfle  ayant  fuffifamment  détaillé  clans 
les  articles  3 8 1 6c  4^74  , les  venteaux  de  cette  Eclufe , auffi-bien 
que  les  portes  tournantes , 6c  leur  manœuvre  pour  approfondir 
le  Chénal , je' ne  m’y  arrête  point.  Je  dirai  feulement  que  l’on 
trouvera  encore  ces  mômes  portes  placées  dans  leurs  enclaves 
fur  la  Planche  XLIV,  qui  comprend  l’élévation  de  la  pile  ap- 
perçje  le  long  du  petit  paffage  , avec  le  profil  du  radier  ; dont  le 
progrès  de  fon  execution  , eft  divifé  en  lix  maniérés  différentes 
de  travail  fucceffif,  repréfcniécs  fur  les  Planches  XLI  ôc  XLII. 

499.  L’Eclufe  ayant  été  tracée,  l’on  commcn(;a  par  enfoncer 
des  pilots  de  9 à I O pieds  de  longueur  fur  1 o à i o pc  uccs  de  grof- 
feur,  qu’on  avoit  tirés  de  la  démolition  des  jettees  de  Dunker- 
que. ils  furent  placés  par  rangée,  bien  alignés  fur  toute  la  lar- 
geur de  la  fondation , terminée  à la  queue  des  contreforts , fans 
avoir  égard  aux  vuidesque  laiffoicnt  leurs  intervalles,  comme  on 
le  voit  marqué  dans  le  premier  travail.  Ces  rangées  étoient  élcâ- 
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gndesde  trois  pieds  l’une  de  l’autre  , mefurdes  de  milieu  en  mi-  Pl.XL^ 
lieu  ; les  centres  de  ces  pilots  pofds  à 6 pieds  de  diftance  fous  le 
radier  des  paflages , & à trois  pieds  feulement  fous  le  maflif  des 
bajoyers , de  leur  contrefort  & de  la  pile  ; fans  parler  des  autres 
qui  foutenoient  les  ventrières  des  huit  files  de  palplanches  pofees 
aux  endroits  ordinaires;  de  maniéré  qu'il  y eut  4 toifes  entre  la 
première  & la  fécondé  file  ; 7 toifes  i pied  entre  la  féconde  6c 
la  troifidme , 3 toifes  2 pieds  entre  la  troilicmc  & la  quatrième  file; 

1 7 toifes  2 pieds  entre  la  quatrième  & la  cinquième  ; 3 toifes  2 
pieds  entre  la  cinquième  6c  la  lixiémc;  7 toifes  1 pied  entre  la 
îixième  & la  feptième  ; enfin  4 toifes  entre  la  feptième  6c  la  hui- 
tième file.  Toutes  ces  difiances  mefurdes  de  milieu  en  milieu  de 
l’èpaifTcur  des  palplanches.  Ainfi  la  longueur  de  l’Eclufe  s’eft 
trouvée  de  4<î  toifes  a pieda  non  compris  les  deux  venirieres  ex- 
térieures ; fur  28  toifes  4 pieds  de  largeur , fans  égard  aux  cin- 
branchemens  de 4 tolfet  tla.. faillie. au-alelà  des  cuatreforts. 

yoo.  Après  avoir  garni  de  ma<;onncrie  l'inten'alle  des  pilots , A 
chaque  rangée  j^rècédente  fut  coeffée  d’un  cours  de  traverfines  vro^ris  * 
marqué  par  le  fécond  travail  > enfuite  l'on  a pofé  la  fécondé 
griffe  compofée  de  longrines,  6c  le  premier  plancher  du  radier 
fous  les  paifages  feulement  , comme  le  marque  le  troifiéme  tra-  ’nnitéun~, 
vail , où  l’on  voit  aulli  les  maitreffes  pièces  deftinées  à foutenir 
les  feuils. 

Les  vuides  formés  par  les  compartiinens,  ayant  été  remplis  Pcancit. 
de  ma<;onnerie  , l’on  a pofé  une  troifiéme  grille  faite  de  traverfi-  XLII.  & 
nés,  exprimée  dans  le  quatrième  travail.  A l’égard  du  cinquième  il  XLIV. 
montre  le  fécond  plancher  attaché  fur  la  grille  précédente  , avec 
l’affemblage  des  bufes  ôc  le  relief  de  fefirade.  Quant  au  lixiémc 
travail , il  fe  réduit  à faire  voir  le  recouvrement  du  plancher 
précédent , par  conféquent  le  radier  de  l’Eclufe,  ainli  que  la 
première  aflife  des  bajoyers  6c  delà  pile;  mais  pour  mieux  juger 
du  tout,  il  faut  confidérer  les  profils  rapportés  fur  la  quarante-r 
quatrième  Planche , relatifs  à la  quinziéme  que  nous  avons  ex- 
pliqué dans  l'article  234. 

yoi.  Tandis  qu’on  écoit  occupé  à fonder  l’Eclufe , l’on  travail-  Defmpthn 
loit-auffià  établir  les  faux  radiers  de  la  maniéré  que  nous  l’avons 
expliqué  , aniclc  328  , rélatif  à la  Planche  XLIII , comprenant  atirs  de  U 
celui  qui  regardoit  la  Mer;  c’efl  pourquoi  il  convient  de  relire  cet 
article  ,en  obfervant  que  A,  marque  par  jnters'alle,  le  fond  du  “a'* 
terrain;  B , les  lits  de  glaifc  appliqués  defTusy  C,  ceux  de  fafei- 
nage  ; D , les  mêmes  Ùts  contenus  par  des  tunes  ; E,  les  pierres  ■ 
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pLAKCH.  intervalles  de  ces  tunes  font  remplis  ; F,  le  grillage  pofd 

XLIII.  fafeines;  en  un  mot  la  file  de  palplanches  GH , qui  termi- 

nent ce  radier , au-delà  duquel  en  eft  encore  un  autre  IK.  > 
mais  plus  limple , pour  mieux  garandr  le  fond , des  fouilles  qu’au- 
roient  pû  caufer  la  violence  du  cours  des  eaux  de  la  retenue. 
Comme  il  étoit  également  nécelfaire  que  les  taluds  de  la  par- 
tie du  canal  entre  l'Éclufe  & l’Edran , fuflènt  préfervés  du  même 
accident  on  les  a aulTi  revêtus  de  fafeinages  tunes  & recouvertf 
de  pierres , comme  le  montre  le  profil  qui  eft  au  bas  de  la  même 
planche. 

Les  ailes  LMN  de  cette  Eclufe  ont  été  revêtues  de  charpen- 
te , dans  le  goût  de  la  conftrudion  enfeignée  aux  articles 
3<îy,oii  ileftfait  mention  d’un  premier  6c  fécond  dormant 
TV  , XY  ; afin  de  pouvoir  allongci  les  clefs  OP,  de  la  patrie 
QR  , avec  laquelle  elles  font  liées , dans  le  cas  où  les  Quais  ont 
beaucoup  d’élévation.  J’ajouterai  que  la  teinte  defignée  par  S , 
marque  le  conroy  de  glaife  élevé  derrière  le  revêtement , pour 
empêcher  que  la  tranfpiration  des  eaux  ne  pénétrât  les  terres  de 
remblay. 

Tran'  éu  f ^ l’égard  du  Chénal , il  a été  orienté  N.  N.  O.  aulieu  ^ue 
Ch/nil  dt  celui  de  Dunkerque,  eft  N N.  O.  La  longueur  du  premier  étoh 
tisTÜci.  en  171  y d’environ  8éo  toifes  fur  40  de  largeur  à fon  entrée  , 
allant  en  croifiant  jufqu’à  jo  à fon  embouchure.  Il  fut  alligné 
pat  deux  jettées  , qu’on  forma  en  creufant  une  tranchée  d’un  pied 
de  profondeur  fur  j toifes  de  largeur  , remplies  de  fafeines  éle- 
vées par  lit,  leur  longueur  poféc  en  travers  de  cette  tranchée 
jufqu’a  la  hauteur  de  deux  pieds.  Ces  fafeines  contenues  par 
des  tunes  pofées  félon  la  longueur  du  Chénal , à deux  pieds  les 
unes  des  autres , pour  qu’il  s’en  trouvât  p dans  la  largeur.  Le 
tout  recouven  d’un  lit  de  groffes  pierres  tirées  de  la  démolition 
des  jettées  de  Dunkerque , lardées  de  piquets  enfoncés  près-à 
près;  ce  qui  fut  exécuté  fucccffivement,  dans  les  tems  que  la 
Mer  étoit  bafte,  depuis  l’extrémité  des  Digues  de  la  partie  du 
canal  entre  l’Eclufe  ôc  l’Eftranf  ypy  ) jufqu’à  la  laiffe  de  bafle 
Mer.  La  jettée  d’Oueft  fût  encore  prolongée  de  40  toifes  au-de- 
là de  la  tête  de  celle  d’Eft , pour  garantir  1 embouchure  du  Ché- 
Vt quille  nal  desenlàbleniensquc  les  flots  venants  d’Oueft  auroient  pù 

tr.dnurs  * * 

Von  s'y  tjl  cauler. 

prit  pur  yoj.  Au  commencement  de  171  y , l’on  tra<;a  dans  le  milieu 
ai'Ylpr-'-  l’intervalle  des  deux  jettées  précédentes  , un  petit  Chénal  de 
cedeni.  ' ' fix  toifes  de  longueur , creufé  par  des  travailleurs , pofés  d’abord 

le 
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le  long  de  la  partie  la  plus  voifine  de  la  laifTc  de  baffe  Mer , la- 
quelle Tenant  à remonter  , ceux  de  la  tête  fe  rcplioicnt  derrière 
les  autres  , ainfi  alternativement  de  fuite , en  reculant  vers  le  bord 
fupdtieur  de  l’Eflran.  Le  deblay  dtoit  portd  de  main  en  main 
dans  des  paniers  derrière  la  jettée  de  l’Eft  plutôt  que  vers  celle 
d’Oueft , parce  que  la  marée  montante  auroit  rapporté  les  fables 
dans  cette  tranchée  ou  rigole , que  ion  élargit  a mefure  qu’on, 
approchoit  de  la  naiffance  des  jettées , où  on  lui  donna  dix  toifes 
au  lieu  de  fix.  On  choifit  exprès  pour  ce  travail  le  tems  des 
mortes  eaux , où  les  marées  ne  s’élevant  point  li  haut  à beaucoup 
près  que  de  coutume  , les  foldats  pulfent  travailler  toute  la  jour- 
née ; ce  qui  fut  continué  de  la  forte  jufqu’au  y Février  fuivant , 
jour  où  l’on  coupa  le  batardeau  qui  regardoit  le  pays. 

yo4- Le  lendemain  les  eaux  douces  étant  à la  hauteur  de  14  a 
15  pieds,  elles  furent  lâchées  à marée  balfe  vers  le  Midy,  & ufjge 
s’écoulèrent  par  la  XpOfi  üiu/anay  l’£«lule  refia  con- 

tinuellement  ouverte,  pour  que  laMerparfon  flux  & reflux  ,'dé- 
lavat  & emportât  avec  elle  le  fable  que  les  travailleurs,  fécondés 
de  plulieurs  charrues  , fuivies  d’autant  de  herfes , avoient  labou-  *'*'’“**, 
ré  dans  le  Chénal  ; ainfi  en  continuant  d’agir  de  la  forte  dans  le  iu 
tems  des  baffes  marées  , la  rigole  acquit  chaque  jour  de  non-  /*>’• 
veaux  accroiffemens  , en  profondeur  & largeur , qui  s’étendit 
peu  à peu  jufqu’aux  jettées  de  fafeinage  , fur  tout  dès  qu’on  re- 
tint les  eaux  dans  le  grand  canal  pour  les  lâcher  par  le  jeu  des 
portes  tournantes.  Cependant  comme  l’impétuofité  de  leur 
cours  auroit  pû  détruire  les  jettées , l’on  en  garantit  le  pied  pat 
de  nouveaux  lits  de  fafeines , tunées  & chargées  de  pierres , ap- 
pliquées fur  le  talud  qui  fe  formoit  ; comme  le  montre  le  profil 
compris  fur  la  droite  de  la  Planche  XLIII , imité  d’après  ce  qui 
a été  fuivi  aux  digues  du  Chénal  de  Gr.ivelines  en  1744.  On 
remarquera  , que  pour  prévenir  que  l’eau  ne  les  pcr<;ât,  l’on  a 
fait  un  conroy  de  glaife  marqué  A , conflruit  ainfi  que  le  refte  fé- 
lon les  régies  de  l’Art , comme  nous  le  détaillerons  plus  particu- 
lièrement dans  le  fécond  Volume  , en  parlant  des  jettées  de  tou- 
tes les  efpeces. 

pot-  Pour  prouverquecc  n’efl  p.as  fansraifons  , que  j’ai  infifté  OSpn-*- 
en  plufieurs  endroits  du  premier  Livre,  fur  la  nécellité  de  médi- 
ter  ferieufement  toutes  les  paniesdu  projet  d'une  tclufe,avant 
que  d’en  venir  àl  exécution,  & combien  il  falloir  apponer  de  foin  EdufeJt 
ûans  le  cours  de  fa  contrudion , pour  la  rendre  exempte  des  négli- 
gences  qu’on  oblètve  dans  celles  mêmes  qui  pali'ent  pour  les  prlus. 
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parfaites  ; je  rapporterai  ici  à la  lettre , les  remarques  d’un  desha> 
fciles  Ingénieurs  employés  aux  travaux  du  canal  de  Matdick , fur 
les  défauts  de  Ton  £clufe.  Quoiqu’il  fiit  un  de  ceux  qui  ont  eû  le 
plus  de  part  à ce  grand  ouvrage  , fon  amour  pour  la  vérité  ne  lui 
a pas  permis  de  diHimuler  les  fkutes  qu’on  y a faites. 

•>  Les  premières  traverfines  n’auroient  ducs  excéder  le  derrière 
«de  la  maçonnerie  que  d’un  pied. 

»•  Les  deuxièmes  traverfines  n’auroient  dîtes  êttemifes  que  fous 
«les  paffages  des  Eclufes  feulement,  6c  n’entrer  que  de  deux 
» pieds  à droite  6c  à gauche  fous  la  pile  6c  les  bajoyers , 6c  non 
••  Ibus  toute  l’épaiffeur  de  la  maçonnerie. 

» Les  bufes  ne  font  pas  d’équerre  avec  la  ligne  du  milieu  de 
>>  l’Eclufe , c’eft  ce  qui  a donné  lieu  aux  embranchemens  d’être 
» biais  , 6c  que  celui  de  Mardick  n’a  que  4 pouces  de  retraite  fut 
» le  devant  de  la  première  ventriere  des  palplanchcs. 

“ Il  y a un  mauvais  trace  dans  la  ligne  du  milieu  de  la  pile  , 
« en  forte  que  le  centre  de  l’arrondiffement  fe  trouve  de  côté. 

» Dans  le  deuxième  plancher , les  bordages  font  tous  d’inéga- 
« le  épaiffeur , en  forte  que  le  redoublement  qui  prenoit  plein 
» fur  joint  s’eft  pofé  affez  mal. 

» Les  petits  contreforts  entre  ceux  des  culées  6c 'celui  du  pont 
•>  tournant  font  inutiles,  aufTi  bien  que  ceux  des  angles. 

" Les  contreforts  du  pont  tournant  auroient  dûs  être  ronds,  qui 
» cft  l’objet  pour  lequel  ils  font  faits , 6c  non  en  droite  ligne , ce 
» quiauroit  épargné  de  la  maçonnerie. 

» La  retraite  qui  eft  de  p pieds  tout  d’un  coup  au  bajoyer  de 
•>  l’Efi  , auroit  due  être  faite  de  trois  pieds  en  trois  pieds. 

” L’épailTeur  des  embranchemens  ell  beaucoup  trop  grande, 

•>  étant  de  2 1 pieds  p pouces  , en  ce  qu’ils  n’ont  tien  à foutenir  , 

» les  terres  pouffant  également  les  deux  côtés  ; ils  ne  font  faits  que 
” pour  em^cherles  courants  d’eau  qui  voüdroient  prendre  der- 
» riere  les  bajoyers  ; cette  épaiffeur  cft  d’autant  plus  grande , que 
» les  revêtemens  des  corps  de  place  de  30  pieds  de  hauteur, 

• n’ont  pas  12  pieds  par  le  bas. 

» Lelilits  embranchemens  auroient  dûs  être  faits  fuivant  l’ali- 

• gnement  des  quais  de  charpente;  6c  fi  l’on  compatoit  la  dépenfê 
" defd.  embranchemens  6c  aes  quais  de  charpente , avec  celle 
" qu’auroit  coûté  des  embranchemens  de  maçonnerie  qui  n’au- 
«roient  pas  eu  plus  de  12  pieds  par  le  bas  , 6c  leur  donnant  le 
»'  talud  ordinaire  de  la  maçonnerie , la  dépenfe  auroit  été  au 
•moins  égale. 
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• Lefdits  embranchemens  étant  enfermés  dans  les  terres,  n’au- 

• roient  pas  dûs  avoir  le  parement  de  pierres  de  taille  comme  l'on 
»y  en  a fait. 

» Les  contreforts  des  culées  (bnttropgrands  jufqua  la  hauteur 

• de  I J pieds , au  bajoyer  d’Eft , à 1 7 pieds  au  bajoyer  d’Oueft  , 
» les  ayant  retranchés  de  fix  pieds , & que  cette  grande  épailTeut 
» de  maçonnerie  n’eft  donnée  que  pour  les  tirans  des  colliers , 
•>  afin  que  prenant  de  plus  loin , us  puiflent  y avoir  plus  de  clefs 
••  enfermées  dans  la  maçonnerie. 

» Il  n’y  a pas  aflez  de  charge  de  maçonnerie  au-delTus  des  tirans 

■ des  colliers , n’y  en  ayant  que  14.  à i y pouces. 

» Il  n’y  a pas  de  raifon  pour  qu’un  contrefort  des  culées  à un 
•>  bajoyer  fe  trouve  plus  large  que  l’autre  , fit  l’on  ne  fait  pas  de 
•>  retraite  lorfqu’on  s’apperçoit  de  cette  faute  , 6c  que  pour  gar- 
» der  la  fymmétrie  on  l’a  reporte  au  contrefort  vis-à-vis  de  l’autre 

■ bajoyer.  

» L'on  n’a  pas  fait  l’encallrement  des  portes  tournantes , tant 

■ augrand  qu’au  petit  palfage  aflez  profond  , enforte  que  leidites 
» portes  au  grand  paflage  (aillent  près  de  t y à 16  pouces  enfem- 
» ble , 6c  que  le  palfage  de  44  pieds  fe  trouve  réduit  à 42  pieds  8 
» pouces  ; celles  du  petit  paflage  aux  portes  tournantes , ôc  celles 

• contre  la  Merfaiilent  de  8 pouces  enfemble , enforte  que  led. 
» palfage  fe  trouve  réduit  à 2 y pieds  4 pouces. 

•>  L’on  a fait  quantité  de  relfauts  aux  routes  des  afllfes  de  pier- 

■ res  de  taille  , 6c  leur  niveau  n’y  a pas  été  bien  obfervé,  ce  dé- 

■ faut  regarde  principalement  la  beauté  du  coup  d’œil. 

■ Le  peu  de  longueur  6c  largeur  de  deblay  que  l’on  a fait  à cette 

■ Eclufe , a caufé  beaucoup  de  difficultés , de  retardemens  6c  de 

■ dépenfe  , à caufe  des  fables  qui  retomboient  toujours  dans  la 

• fondation , dont  ils  retardoient  l’écoulement  des  eaux. 

” Les  longrines  des  avants  radiers  auroient  dû  aboutir  fur  une 
» deuxième  ventriere  aux  premières  files  des  palplanchcs  , tant  à 

■ l’entrée  qu’à  la  fortie  de  l’ Eclufe. 

» Entre  les  pilots  de  face  aux  Quais  de  chafpente  , on  auroit 
» dû  garnir  cet  intervalle  de  petits  pilots  , n’y  ayant  que  de  la  ter- 

■ re  gralfc  6c  des  pierres  ; les  fafeines  ne  pouvant  y être  mifes. 

■ L’on  n’a  pas  tuné  les  fafeines  de  l’avant  radier  à la  fortie  de 
'■  l’Eclufe  ; les  colliers  du  grand  palfage  ne  font  pas  de  niveau , 

■ il  y en  a quelques-uns  que  le  haut  de  l’équerre  touche  au  col- 

■ lier  6c  non  au  talon. 

"Les  deuxièmes  chevilles  de  lapcemicte  & huitième  file  dç 
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» palplanches  mifes  dans  les  deuxièmes  venttieres,  font  très-inu^ 
tiles  ôc  de  ddpenfe  fuperflue. 

Dejcriptiott  d’un  projet  d Eclujè , pour  bonifier  le  port 
de  Calais. 

Après  la  démolition  du  port  de  Dunkerque,  tout  demandoit 
que  l’on  fongeât  à bonifier  celui  de  Calais  ; pour  cela  M.  de 
Moyenneville , Direcleur  des  fortifications  des  Places  de  cette 
côte  , fit  plulieurs  projets  d'Eclufe  ; un  entr’autres  qui  peut  paf- 
fer  pour  le  plus  magnifique  qu’on  ait  jamais  vù  , dont  M.  le  i\Ia- 
rtfchal  de  Vauban,  avoit  donné  autrefois  la  première  idée.  C’eft 
pourquoi  je  l’ai  rapporté  fous  le  nom  de  ce  grand  homme  , fur  les 
Planches  XLVI&XLVJI  ; mais  fon  exécution  a été  fufpendûe 
jufqu’à  préfent , à caufe  de  l’extrême  dépenfe  qu’elle  exlgcoit  ; 
cependant  ce  projet  n'en  eil  pas  moins  digne  d’être  raportp , com- 
me un  exemple  de  ce  qu’on  peut  faire  oc  mieux,  dans  un  cas 
pareil  à celui  qui  l’a  occafionné  , qu’on  ne  peut  bien  entendre 
fans  une  legere  connoifiance  des  environs  de  Calais,  dont  je 
donne  le  plan  fur  la  Planche  XL  V. 

Pnfritt/i  n’entreprends  point  d’expliquer  le  jeu  des  eaux  qui  fe 

êuprvjct  rendent  à la  Mer  par  le  port  de  cette  Place  , non  pas  qu’on  ne  put 
Anni /■  J- tjfer  beaucoup  d’inflruêlions  de  la  maniéré  dont  loin  dirigées 
celles  qui  panent  par  les  Eclufes  du  fortNieulct,  fituées  à une 
XL^v  '"”'  deiTii-lieuc  de  Calais  ; mais  c’eût  été  fortir  des  bernes  où  j’ai  cru 
■ devoir  me  renfermer , n’ayant  pour  fin  que  la  defcrlption  du  pro- 
jet dont  il  s’agit,  ce  qui  fait  que  je  n’ai  point  rapporté  ce  fort , 
qui  n’auroit  pù  être  compris  fur  la  même  feuille  , fans  une  Flan- 
che d’une  grandeur  extraordinaire.  Je  me  contenterai  de  dire, 
que  toutes  les  eaux  du  pays  ne  peuvent  s’épancher  à la  Mer , 
qu’en  paffant  entre  la  Citadelle  & la  Digue  al>,  où  l’on  avoit 
aefiein  de  conftruire  les  Eclufes  A B t ayant  pour  objet  de  lâcher 
à Marée  bafie , toutes  les  eaux  qu’elles  auroient  retenues  , pour 
curer  le  port  & le  Chénal , à quoi  auroient  auffi  beaucoup  con- 
tribué celles  qu’on  eut  laifiTé  pafier  au-delà  , à matée  montante, 
dans  un  vaflc  terrain  propre  à fervir  de  réfervoir  , entre  le  fort 
Enlioahn  ^ D’aillcurs  CCS  Eclufcs  nc  pouvoient  être 

mieux  placées  que  fous  le  feu  de  cette  forterefle , comme  l’on 
iMi]  Eclu-  en  va  juger. 

/rrraWrœ^  poy.  Four  pcu  que  l’on  examine  en  détail  la  Planche  XLVT , 
/a.- projet.  l’on  vçtra  quelle  comprend  les  dévélopemens  de  la  fondation 
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de  cinq  Eclufcs  différentes  , placées  de  front , dontla  plus  gran- 
de qui  eft  celle  du  milieu  , cit  fuppoféc  avoir  double  paires  de 
venteaux  du  côté  du  port , & autant  du  côté  du  pays  ; ( art.  498  ). 
Cette  Eclufe  de  3 5 pieds  de  largeur,  devoir  répondre  dans  la 
fuite  , à un  baffin  deftiné  à recevoir  un  grand  nombre  de  VaiG' 
féaux , tel  que  le  port  de  Calais  peut  en  être  fufceptible , le 
baffin  d’aujourd'hui  n’ayant  point  affez  de  capacité.  A droite  & à 
gauche  de  la  même  Eclufe  , l’on  en  fuppofe  deux  autres  de  1 5 
pieds  de  largeur , ayant  dans  le  milieu  , une  porte  tournante  ifo- 
lée , garantie  par  deux  autres  bufquées  comme  celles  de  la  Plan. 
XXIV.  Elles  font  fituées  de  maniéré  que  les  lignes  LK,  MK, 
(Plan.  XLV),  paffant  parle  milieu  de  la  longueur deces  Eclufes, 
viennentfe  rencontrer  au  même  point  K de  la  direction  IK  où  fe 
trouve  la  grande  ; pour  que  la  réunion  de  l’eau  qui  s’échaperoit 
par  ces  dÆouchés  , fut  capable  de  former  un  courant , dont  la 
force  put  çiu:o’cgi»iP‘  »«»*■— ‘«•"S  au  Helà  daln  «6ta  des  jcttées 
prolongées  , afin  de  pouffer  le  Chénal  auffi  avant  dans  la  Mer 
qu’il  feroit  poffible.  Cela  n’eut  pas  manqué  d’arriver  par  la  fuite 
en  plaçant  les  radiers  au  niveau  de  la  baffe  Mer;  parce  que  les 
Eclufes  (ë  fuffent  trouvées  chargées  de  16  à 1 7 pieds  d’eau , qui 
eft  la  hauteur  ordinaire  des  marées  dans  ce  port.  D’autre  part, 
l’on  devoit  encore  ajouter  de  chaque  côté  , une  petite  Eclufe  de 
<S  pieds,  dont  la  direction  LN , MO  des  eaux,  auroit  étendu 
le  curementfur  toute  la  largeur  du  port,  ôt  fervi  de  décharge, 
fans  être  obligé  d’ouvrir  les  précédentes  ; à quoi  auroit  auffi  con- 
tribué une  troifiéme  , ménagée  dans  le  batardeau , fervant  à lier 
cette  chaîne  d’Eclufe  à la  Digue  ai  conflruite  en  maçonnerie  , 
depuis  172S.  Ce  dernier  permis  auroit  été  d’autant  plus  néceffai- 
re  , qu’il  auroit  fervi  à donner  la  chaffe  aux  fables  que  les  vents  & 
les  marées  , portent  dans  les  gros  teins  le  long  du  port , qui  feroit 
bien-tôt  comblé , fi  actuellement  le  jeu  des  Eclufes  d’Asfeld 
(P  ) &de  la  Citadelle  ( Q ) ne  les  emportoit  àmefure  qu’il  s’en 
dépofe. 

yo8.  Si  l’on  confidérc  la  maniéré  dont  les  bajoyers  de  la  grande 
Eclufe  font  liés  avec  ceux  des  moyennes  , l’on  verra  qu’il  en  ré- 
fulte  deux  grandes  plate-formes , dont  chacune  devoit  être  cou- 
verte extérieurement  d’un  parapet  garni  d’Artillerie,  formant 
deux  redoutables  batteries,  dont  l’une  devoit  avoir  9 pieds  de 
fupériorité  fur  l’autre;  comme  on  le  voit  exprimé  par  les  profils 
que  comprend  la  XLVII  Planche,  qui  ne  laiflera  rien  à défiret 
pour  la  parfaite  intelligence  de  la  précédente , fi  l’on  eft  attentif 
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à rechercher  la  rdlation  que  leurs  deflcins  ont  enfemble.' 

Ces  deux  batteries  qu’on  fuppofe  fc  communiquer  par  uil 
pont,  étant  difpofées  fur  plufieurs  faces,  auroient  eu  l’avantage 
de  diriger  leur  feu  de  toute  part  pour  la  défcnfe  du  port , du 
Risban  & du  tort  Rouge  , qui  fe  fu/Tent  trouvés  moins  expofés 
que  jamais  au  bombardement , par  le  grand  éloignement  où  au- 
roient été  obligées  de  fe  tenir  les  Galiotes  à bornas.  Sans  parler 
de  la  protefUon  qu’en  retireroit  aufli  le  front  de  la  Citadelle  qui 
regarde  le  fort  Nieulct  ; mais  la  bonté  de  ce  projet  fe  £iit  aUea 
fentir  pour  ne  pas  m’y  arrêter  davantage. 

f op.  Il  fembleroit  que  de  toutes  les  polirions  qu’on  peut  don- 
ner à une  Eclufe  de  cliaflc  , il  n’y  en  a point  de  meilleure  que  de 
la  fuuer  dans  la  direûion  du  Chénal , comme  pat  exemple  en  X 
déterminée  par  la  prolongation  YX , 6c  Z Y des  jettées  ; puit 
qu’alors  les  eaux  de  la  retenue , qu’on  fuppofe  ici  en  referve  dans 
les  fbflcs  du  front  do  C^ravolinca  , agiroictiLcn  plein  pour  appro- 
fondir le  Chénal  fans  recevoir  en  chemin  aucune  modiheation 
qui  en  altérât  la  vitefle.  Cependant  l’on  fe  garde  bien  de  fuivtc 
cette  idée  toute  naturelle  qu’elle  paroît,  parce  que  danslesgros 
tems  les  houles  des  fortes  marées  frapperoienc  avec  tant  de  vio- 
lence les  pones  de  flot  cju’elles  feroient  bien-tôt  détruites , ce 
qui  arriveroit  à Calais , plutôt  qu'aillcurs  , vû  les  ravages  que  la 
Mer  eft  capable  d’y  produire.  Comme  il  en  eft  à peu  près  de  mê- 
me dans  les  autres  ports  fitués  fur  la  Manche  , l’on  a eu  grand 
foin  de  ne  point  trop  expofer  les  Eclufes  qu’on  y voit , ôc  de  les 
dérober  pour  ainli-dire  aux  coups  de  lames  qu’on  avoir  à redou- 
ter , qui  font  quelqucsfois  fi  violcns  que  les  plus  forts  travaux 
leurs  réfiftent  à peine.  C’cfl  pourquoi  au  Havre  de  Grâce  l’on  a 
eu  moins  égard  à la  pofition  favorable  qu’on  pouvoir  donner  à 
l’Eclufe  de  chafle  qui  cfr  fur  la  chauffée  de  la  Citadelle , que  de 
la  garantir  des  prodigieux  effets  de  la  Mec  dans  le  fond  du  port , 
où  il  femble  que  cette  Eclufe  auroit  dû  être  placée. 

Il  n’y  a donc  que  dans  les  cas  où  une  Eclufe  feroit  à une 
grande  diflance  de  la  laiffe  de  baffe  Mer , qu’elle  peut  fans  rifque 
fe  trouver  dans  la  direêlion  du  Chénal  ; parce  que  les  houles 
s’affoibliffentà  mefure  qu’elles  ont  plus  de  cnemin  à parcourir.  Au 
refie  il  ne  faut  pas  croire  que  ce  foit  la  grande  violence  des  cour 
rans  caufés  par  une  retenue  qui  faffe  toujours  le  meilleur  effet 

rur  bien  curer  un  port;  il  y a un  Art  d’en  ménager  l'aêtion  félon 
difpolition  des  lieux  que  l’expérience  feule  peut  apprendre , 
quand  elle  cfl  éclairée  par  les  principes  d’une  bonne  théoiiei 
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ce  que  j’enfeignerai  dans  le  fécond  Volume  en  traitant  ce  fujet 
plus  pardculieremenc  que  je  ne  l’ai  fait  jufqu’ici  ; parce  qu’il  ne 
convenoit  point  de  me  diflraire  de  la  Hn  principale  du  premier , 
qui  ne  devoir  traiter  que  de  laconftrudion  & de  l’ulàge  des  Eclu- 
fes  félon  le  plan  général  que  je  me  fuis  fait  de  cet  ouv  rage.  C’eft 
pourquoi  je  remets  aulTi  à parler  dans  la  fuite  des  forts  de  char- 
pente tels  que  E , & des  batteries  de  revers  F , qui  accompagnent 
les  jettées  de  Calais  dont  je  rapporte  les  dévéloppemens  avec  ce 
qu’on  a propofé  de  mieux  pour  en  continuer  la  prolongation  H 
jufqu’à  la  lailTe  de  baffe  Mer,  & je  vais  expliquer  les  ptopnetés  des 
Eclufès  qui  forment  le  jeu  des  eaux  fervant  à entretenir  ce  port. 

; I O.  Le  canal  de  communication  de,S.  Orner  à Calais , reçoit 
toutes  les  eaux  du  pays  qu’il  parcourt , & peut  les  décharger  à la  txijlrnt 
Mer  pat  trois  débouchés  indépendants  l'un  de  l'autre.  Pour  en  aSurld~ 
juger  l’on  fçauraque  les  eaux  douces  de  ce  canal  font  foutenucs 
pour  la  navigation  uM  ColuC;  placée,  en  5*  p 

du  Crucifix,  de  14  pieds  de  largeur  fermée  pat  une  vanne  & une 
paire  de  portes  bufquécs  ; le  tout  fembiable  à l’Eclulc  rappot-  " 
tée  fur  la  Planche  XIX.  Son  objet  eft  aulfi  d’empêcher  que  les 
eaux  delà  Mer  ne  fc  mêlent  avec  celles  du  canal , dont  la  V'ille 


Pr^rîttfy 

Ériurf 


tire  un  grand  fccours,  principalement  les  bralfeurs;  étant  reçues 
par  un  aqueduc  qui  palfe  de  Ten  V , fous  le  rez-dc-chauffée  de 
la  Ville,  qu’elles  traverfent  jufqu’au  débouché  V où  elles  fe  jet- 
tent dans  le  foffé  de  la  Place  ; de  là  fe  rendent  à marée  baffe  par 
un  autre  aqueduc  G dans  le  baflin  du  port  moyennant  l’Eclufe 
Joubert. 


Quand  les  eaux  du  pays  fontfuiabondantes,  eUes  s’écoulent  or- 
dinairement à la  Met  en  paffant  par  le  foffé  de  la  Citadelle , ou 
eft  une  Eclufe  Q j pareille  à celle  du  Crucifix  ; fervant  à curer  le 
port  à matée  baffe  en  lâchant  les  eaux  du  canal  de  Crabes,  vc- 
nantdu  foitNieulet.  Ce  canal  peut  auffife  décharger  de  même 
que  celui  de  S.  Omet',  par  l’Eclufe  d’Asfeld , répondant  au  cou- 
rant PLK , lorfque  l’on  a des  raifons  de  tenir  fermée  celle  de  la 
Chtadelle  i dont  la  fin  eft  également  remplie  par  la  précédente  , 
ayant  une  porte  tournante  fie  deux  autres  bufquées  du  côté  de  la 
Mer , fur  quatorze  pieds  de  laigeur , dans  le  goût  de  celle  que 
comprend  la  Planche  XXIV.  Ainftees  deux  Eclufes  agiffent  al- 
ternativement pour  entretenir  le  port  en  aufll  bon  état  que  fà 
lîtuation  préfente  peut  le  permettre , fie  fervent  l’une  au  deftâutde 
l’autie  à l’écoulement  des  eaux  du  pays. 
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CHAPITRE  IV. 


Oïl  l*on  décrit  tEcluJè  de  Muyden  , une  des  plus  belles  de 
la  Hollande. 


D 


E toutes  les  Eclufes  qui  font  dans  les  Pays-Bas , il  n’y  en  a 

point  de  plus  capable  d’exciter  l’admiration  que  celle  que 

l’on  voit  à Muyden , petite  Ville  des  Provinces-Unies  dans  la 
Hollande  Mdridionale  , à l’embouchure  du  yechx , branche  du 
Rhin  qui  s’en  fépare  dans  les  folTds  à’Utreiht , pour  fe  jetter  dans 
le  Zuider-Zie  ,'z  deux  lieues  d’Amfterdam.  Cette  fameufe  Eclufe 
quifertà  faciliter  la  navigation  du  Vecht  avec  la  Mer,  paroît 
avoir  fourni  1 idde  du  pour  ourcr  le  pui  t de  Calais  ^ dont 

nous  avons  parlé  dans  le  Chapitre  précédent;  ayant  de  même 
cinq  voyes  placées  de  front , dont  celle  du  milieu  eft  pareille- 
ment dcllinée  au  paflTage  des  Bâtimens , 6c  les  quatre  autres  à 
l'écoulement  des  eaux  de  la  rivière.  Elles  fervent  en  mêmetems 
à entretenir  le  Chenal  à une  jufle  profondeur  par  le  jeu  de  leurs 
portes  tournantes.  La  rcffemblance  à tout  égard  ne  peut  être  plus 
parfaite  , comme  l’on  en  jugera  en  confidérant  la  Plane.  XL  v III 
qui  rcpré.ente  l’Eclufede  Âluyden,  apperçue  à vue  d’Oyfeau  ; 
mais  avant  que  de  paffer  à fi  defeription , il  efl  bon  d'être  prévenu 
que  le  pied  dont  je  vais  faire  mention,  en  parlant  de  fes  princi- 
pales mefurcs , efl  celui  d’Amfterdam  qui  ne  vaut  que  lO  pou- 
ces y lignes  6c  -j  de  ligne  , de  celui  de  Paris. 

P i.  1-c  palfagc  du  milieu  formé  par  deux  piles  de  matjonne- 
frilmuii-  rie  ayant  aé+ pieds  de  longueur  fur  d’épaiffeur  6c  22  de  hau- 
rtàetprw-  {gur  au-dcffus du  radier , renferme  un  Sas  GHIK.de  170  pieds 
de  longueur  entre  les  pones  bufquées  HG  6c  1K>  où  les  plus 
ettre  £f/u-  grandes  Bt  landres  peuvent  être  contenues  pour  paffer  du  pays  à 
la  Mer  6c  réciproquement , quand  les  eaux  des  deux  parts  ne 
font  pas  de  niveau.  Pour  ne  faire  paffer  qu’un  Bâtiment  de  moyen- 
ne grandeur,  l’on  a ménagé  vcii  le  milieu  de  la  longueur  précé- 
dente, une  paire  de  portes  QO , qui  donnent  lieu  à un  autre  Sas 
plus  petit  OQlKjdc  K8  pieds  de  longueur  qui  demande  pat 
con.^cquent  moins  de  tcnis  pour  mettre  les  eau.x  au  même  ni- 
veau , moyennant  les  pertuis  pratiqués  pour  cela , comme  nous 
l expliqucrons  dans  la  fuite. 

Le 


/<■■ 

Pl.ANCH. 

XLvm. 
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Le  nom  de  Bélandre  n’c'tant  guere  connu  que  dans  les  Pays-  Planc. 
Bas  , il  ne  fera  peut-être  pas  inutile  de  dite  , qu  il  déligne  un  pe-  XLVllI. 
tit  Bâtiment  de  mer  du  port  d’environ  80  tonneaux  , fort  long  6c 
plat  de  varangue , ayant  fon  appareil  de  mats  ôc  de  voiles  fem- 
blable  à celui  d’un  heu  , 6c  allant  de  même  à la  bouline  ; I on  s'en 
fert  principalement  dans  la  baiïe  Flandre  pour  le  tranfport  des 
marchandifes  grollictes  , étant  fort  propre  à naviguer  lut  les  ca- 
naux 6c  rivières. 

JI2.  Pour  continuer  l’explication  de  la  Planche  XLV'III , l'on  R-mm-Tue 
voit  qu’il  étoit  naturel  d’employer  les  portes  d’eau  douce  R , 
pour  maintenir  à fec  le  Sas  au  cas  de  quelques  réparations  , 6c  i'raaJ-'ace; 
d’en  avoir  d’autres  de  flot  S afin  d’empêcher , quand  on  le  veut, 

Mer  n y entre  ; cependant  comme  ces  dernietes  auroient 
eu  trop  à foulfrir  dans  un  gros  tems,  l’on  en  a encore  placé  pnuijuii  _ 
deux  autres  T pour  les  foulager,  en  failant  palTer  une  certaine 
hauteur  d’eau  d^iosia  ckambcc  farmÂe  fur i'iiuervaU«  de. CCS  por- 
tes, félon  les  art.  1 3 8 6c  1 3p,  afin  de  partager  la  charge,  â quoi  peu- 
vent aufli  fervir  celles  du  milieu  QO  , les  pertuis  fe  trouvant  dil- 
pofés  à cette  fin  comme  l’on  en  va  juger;  mais  il  convient  d’a- 
bord d’être  prévenu  , que  toutes  ces  portes  ont  16  pieds  de  hau- 
teur excepté  celles  de  flot  S qui  en  ont  20,  devant  foutenir  les 
plus  fortes  marées  ; ce  qui  fait  que  la  tête  des  piles  eft  plus  élevée 
de  pieds  que  le  refle  de  leur  longueur,  comme  le  montrent  les 
delfeins  de  la  Planche,  cinquantième 

Environ  à 1 o pieds  au-deflus  du  radier  l’on  a ménagé  dans  l’é- 
pailfeur  de  chaque  pile  , un  aqueduc  d ê de  90  pieds  de  longueur 
fur  4 de  largeur  6c  6 de  hauteur  , ayant  quatre  débouchés  , un  à 
l’avant-bcc  h , deux  autres  répondant  aux  rameaux  a c , a , d 6c  un 
dernier  au  rameau  ef  -,  tous  ces  débouchés  fermés  par  des  van- 
nes à coulilTes  , pour  ne  les  ouvrir  qu’au  befoin.  Par  exemple, 
fuppofant  les  portes  de  flot  des  cinq  voyes  fermées  , afin  d’em- 

Fêcher  les  marées  de  pafler  outre  dans  le  tems  du  flux , 6c  que 
on  ait  des  raifons  pour  mettre  l'eau  du  grand  Sas  G H I K de  ni- 
veau avec  celle  de  la  Mer  ; il  ne  faut  pour  cela  que  fermer  les 
portes  HG , de  même  que  les  pertuis  cl,  f,S<.  ne  lailfer  ouverts 
que  les  autres  l Si.  e,  pour  que  la  Mer  entrant  par  b puilfe  fortic 
par  c. 

Que  fi  au  contraire  l’eau  du  Sas  fe  trouvoit  plus  élevée  que 
celle  de  la  Mer  , on  peut  encore  les  mettre  de  niveau  en  fermant 
l’entrée  b des  aqueducs  , 6c  en  ouvrant  les  permis  d;  d'où  il  fuit 
que  ces  aqueducs  fervent  également  àlâcrnter  la  navigation,  6ç 
Tome  I, 
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PtAKCH.  à partager  la  charge  du  poids  de  la  Met  entre  les  pwrtes  S,  T 
XLVIU.  gc  celles  du  milieu  Q,  O ; puifque  lespettuis  C fe  trouvent  pla- 
cés dans  leur  intervalle  ; ce  qui  ell  alfe  à entendre  après  ce  qui 
a été  enfcigné  art.  i}7‘ 

RfiBurjiifj  5 I }.  A droite  & à gauche  du  grand  partage , font  les  canaux  ré- 
pondans  aux  quatre  voyes  aflêdéesaux  portes  tournantes  ifolées  t 
nanietàe  uont  on  fuppofe  ici  les  deux  X,  V ouvertes,  & les  deux  autres  Y , 
telle  Eclu-  Z fermées;  obfervant  que  les  plus  larges  V , Y de  20  pieds , font 
doubles  des  petites  X , Z ; les  unes  & les  autres  feparées  par  les 
piles  A,  i , qui  donnent  lieu  aux  ponts  formés  par  les  arches  repré- 
îèntées  dans  les  Fig.  2 ôc  ) de  la  Planche  L , dont  il  eft  aifé  de 
Icntir  la  nécertité  pour  les  communications  qu’exigent  les  ma- 
nœuvres du  jeu  de  cette  Eclufe  ; que  l’on  peut  d’ailleurs  travet- 
fer  d’un  quay  à l’autre  en  partant  fur  le  pont  de  charpente  répon- 
dant à la  riviere.  Ce  pont  qui  eft  en  partie  porté  fur  les  piles  M 
eft  coupé  dans  le  milieu  pai  deux  tabiicis  qui  fc  lèvent  de  part 
& d’autre  pour  le  partage  des  Bâtimens  tout  matés. 

Les  portes  tournantes  dont  nous  venons  de  parler  n’ayant 
point  de  guichet  comme  à celles  de  Gravelines , fe  meuvent  avec 
des  vindas  à l’aide  de  cables  & poulies  de  retour , comme  nous 
l’expliquerons  plus  bas.  Chaque  pile  h i eft  traverfée  d'un  petit 
aqueduc  g l , ayant  une  vanne  au  pertuis  g pour  faire  parter  dans 
la  chambre  ZP,  l’eau  que  reçoit  l’autre  YL  par  le  penuis/,  ré- 
pondant à l’aqueduc  ab,  qui  fert  aurti  à faciliter  le  jeu  des  eaux 
qui  curent  le  Chénal  & à loulager  les  portes  de  flot  qui  garan- 
tilfent  les  tournantes  contre  l'aâion  oc  la  Mer  dans  un  tèms 
orageux. 

Ce  que  je  viens  de  dire  de  rEclufe  de  Muyden  , ne  doit  être 
regardé  que  comme  un  expofé  préliminaire  de  fes  principales 
propriétés  , afin  de  mettre  le  Letleur  plus  â portée  de  me  fuivre 
dans  le  détail  où  je  vais  entrer  de  ce  qui  a été  obfervé  pour  là 
conftruâion , fie  de  la  mécanique  fers'ant  à mouvoir  fes  jxsrtes. 
Cofllru-  1^  fondation  de  cette  Eclufe  , il  faut  en 

Rion  de  i*  confidérct  le  plan  fut  la  planche  XLIX,  & les  profils  compris 
^U^meE  **  ^ ’ *1*^*  aideront  à faire  fentir  l’alTemblagc  des  bois  dont 
elufi."'"  ' elle  eft  compoféc , en  rapportant  ces  profils  à la  pofition  défignée 
par  les  lettres  qui  les  accompagnent. 

L’on  fera  attention  que  le  pUn  de  cette  fondation  eft  divifé 
en  deux  parties  égales  par  la  ligne  G K qui  parte  au  milieu  de  la 
grande  voye  ; ainfi  ce  que  je  vais  dire  oe  chaque  moitié  GHIK 
& LGKM  doit  s’entendre  du  tout.  Cela  pofé  , l'on  fçaura  que 
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les  petits  cercles  que  l’on  voit  ponâués  reprëfentent  les  pilots  Planch. 
qui  ont  été  plantes  fut  toute  l’etendue  de  l’Eclufe  t obfervant  XLIX. 
que  dans  chaque  hle  on  les  a plus  fends  fous  les  piles , les  ba- 
joyers  & quays  que  fous  les  radiers , félon  l’art.  240.  Qu’à  l’en- 
droit des  leuils  Y des  portes  battantes  & tournantes , l’on  a en- 


dos portes  battantes  & tournantes , l’on  a en- 


foncé une  file  de  palplanches  dont  le  fonunet  eft  encaftré  dans 
l’épaifTeur  du  feuil  même , où  l’on  a pratiqué  une  rénure  pour  le 
recevoir,  comme  on  le  voit  exprimé  pat  la  même  lettre  Y dans 
la  première  Fig.  de  la  Planche  L , où  1 on  diftingue  aufli  les  deux 
autres  files  de  palplanches  Z qui  terminent  les  extrémités  du  ra- 
dier/ avec  cette  différence  que  leur  tête  eft  renfermée  entre 
deux  ventrieres  félon  la  méthode  ordinaire  , que  j’ellime  moins 
bonne  que  la  précédente  pour  les  files  intermédiaires.  Je  fuis  fur- 
pris' qu’on  ne  la  préféré  point  à celle  qui  eft  d’ufage , puifqu’on  ne 
peut  difeonvenir  qu’elle  ne  rende  très-étanche  cette  partie  du 
radier,  dàs^on  aurala  précaution  Je  pulptuertarénurecomme 
dans  l’art.  4J0.  D’ailleurs  elle  difpenfe  d’employer  autant  de  piè- 
ces de  bois  que  de  coutume. 

Les  pilots  ayant  été  recépésà  une  hauteur  convenable  , l’on  y 
a fait  des  tenons  pour  recevoir  un  cours  de  longrines  tel  que  N 
O,  fut  la  fécondé  rangée  qui  régné  fous  le  revêtement  de  cha- 
que quai  , 6c  deux  autres  comme  PQ  , fous  la  partie  des  mêmes 
quays  fers’ant  de  bajoyets  aux  voyes  adjacentes.  L’on  a aufli  pô- 
le un  pareil  cours  RT  fur  la  file  de  pilots  répondant  au  milieu 
de  l’épaiffeur  des  piles  M & A i î deux  autres  encore  VX  fous  tou- 
te la  longueur  de  chacune  des  grandes  piles  AB  , enfin  un  der- 
nier GK  dans  le  milieu  de  la  largeur  du  grand  paffage , lié  aux 
■pilots  ainfi  que  les  précédents , avec  tenons,  mortoilcs  & che- 
villes de  fer. 


Ces  premières  longrines  ainfi  difpofées , chaque  rangée  de  pi- 
lots prüe  dans  la  largeur  de  la  fondation,  a été  pareillement coëf 
fée  d'un  cours  de  travetfines  encadrées  réciproquement  6c  che- 
villées avec  les  longrines  précédentes.  Après  quoi  ces  traverfines 
ont  été  croifées  par  un  fécond  rang  de  longrines  pofées  au-def- 
fus  des  premières , encaftrées  de  même  , pour  que  toutes  les 
travetfines  ferrées  de  la  forte  formaffent  une  grille  inébranlable  ; 
fur  laquelle  a été  établi  un  plancher  de  4 pouces  d’épaiffeur  fer- 
vantde  radier  ; c’eft  pourquoi  il  ne  règne  que  dans  la  largeur  de 
chaque  voyc  6c  non  fous  les  piles  ni  fous  les  quais.  Le  tout  eft  affez- 
bien  diftingué  dans  l’autre  moitié  LGKM  du  plan  de  cette  Eclu- 
fe  , où  l’on  voit  que  fut  ce  plancher  l’on  a pofé  une  féconds 
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grille  de  traverfines  , dont  chacune  répond  exaélement  fur  cel- 
les de  deflbus  ; mais  ne  s’étendant  au-delà  de  la  largeur  du  plan- 
cher qu’autant  qu’il  le  faut  pour  que  leurs  extrémités  foient  en- 
clavées danj  la  maçonnerie  des  piles  & des  quays.  Leur  objet 
eft  de  contenir  le  plancher  d'une  maniéré  inébranlable  , en  fup- 
pulànt  qu’elles  font  liées  avec  les  premières  par  des  chevilles 
ébarbées  ; que  d’ailleurs  l’on  a donné  à toute  cette  conllruclion 
la  bonne  façon  qui  convient  aux  ouvrages  faits  avec  foin.  C’eft  à 
quoi  je  ne  m’arrête  point  en  ayant  allez  expliqué  la  façon  dans  le 
premier  Livre.  Je  ne  dis  rien  non  plus  des  bufes  , feuils  & pa- 
liers que  l’on  voit  marqués  fur  la  même  Planche , où  il  n’eft  pas 
indifférent  de  remarquer  la  maniéré  dont  ils  font  areboutés , pour 
les  alfurcr  contre  la  poulfée  de  l’eau  que  les  portes  dévoient  fou- 
tenir. 

y I y.  Apparemment  que  le  terrain  fut  lequel  l’on  a affis  cette 
Rclule  s'e:t  trouvé  alTc^  I>on  pour  ii’dvou  pas  eu  brt’oin  d’éta- 
blir un  mallif  de  maçonnerie  fous  le  grillage  qui  en  compofe  le 
radier;  quoiqu'on  feroit  difpofé  à penfer  le  contraire  , vû  l’im- 
menfe  quantité  de  pilots  qu’on  y a plantés  , ce  qui  offre  une 
contradicUon  manifefte.  Il  cft  au  moins  à préfumer  que  les  in- 
tervalles des  pilots  ont  été  remplis  d’un  lit  de  terre  glaife  bien 
battue,  pour  former  un  conroy  d’environ  deux  pieds  d’épaiffeut 
au- deflbus  du  grillage  , autrement  il  eut  été  dangereux  que  les 
filets  d’eau  qui  auroient  pu  par  la  fuite  s’introduire  fous  le  radier, 
entre  les  files  de  palplanches  les  plus  éloignées  l’une  de  1 autre  , 
n enflent  fait  de  lâciieufes  dégradations;  c'eft  pourquoi  j ai  fup- 
pofé  ce  conroy  aux  profils  de  la  Planche  L,  quoiqu’il  n’en  foit 
pas  mention  dans  les  dclfcins  qui  m’ont  été  communiqués  de 
cette  Eclufe  , ce  qui  m’a  paru  trop  hardi  pour  n'en  point  faire  la 
remarque.  Au  relie  je  pafle  au  détail  paniculicr  de  la  même 
Planche , principalement  à ce  qui  regarde  la  manière  de  mou- 
voir les  piotte,  battantes  & tournantes,  comprenant  plufieurs 
chofes  dont  on  peut  faire  un  très-bon  ufage. 

y lé.  Quoique  la  première  Fig.  qui  repréfente  l’élévation  d’une 
des  grandes  piles  , loit  allez  intelligible  pour  n’avoir  pas  befoin 
d’explication  , je  ne  lailfcrai  pa  que  de  remarquer  qu’on  v voit 
I®.  Les  venteaux  R,  Il  ,Q  ,'I  ,I , S des  portes , tels  qu’ils  pa- 
roilfent  logés  dans  leurs  enclaves,  quand  il  pafTe  des  Bâtimens 
par  l’Eclufi; , au  tems  où  beau  de  la  rivière  & celle  de  la  Mer  font 
de  niveau  ; 2®.  Les  vindas  K,  accompagnés  de  leurs  leviers  , 
barres  & cordages  fervant  à ouvrir  fermer  les  mêmes  venteaux; 
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3®-  Le  pertuis  C répondant  à l’aqueduc  pratiqué  dans  la  même  Plan.  L. 
pile  , pour  mettre’  1 eau  du  Sas  au  niveau  de  celle  de  la  Mer  ; 4®. 

Un  petit  vindas  placé  en  A au-dcfl’us  de  la  plate-forme  de  la  pile, 
a l’endroit  de  chaque  pertuis  pour  élever  la  vanne  qui  le  ferme  ; 

5®.  Un  des  fix  efcaliers  B répondant  aux  piles  & bajoyers  pour 
palTer  de  la  plate-forme  inférieure  des  piles , à la  fupérieure. 

A l’égard  cle  la  charpente  de  la  fondation , j’ajouterai  à ce  que 
j’en  ai  dit  précédemment,  qu’aux  radiers  des  portes  battantes  6c 
tournantes  qui  regardent  la  Mer  , il  auroit  fallu  un  fécond  plan-^ 
cher  attaché  furies  traverfines  fupéricures,  après  en  avoir  garni 
de  rna^onnerie  les  intervalles , pour  ne  point  donner  prife  au  cou- 
rant de  l’eau.  'Cependant  il  ne  paroit  point  qu’on  y ait  eu  égard  , 
non  plus  qu’à  plulicurs  autres  chofes  également  effentielles  à la 
confervation  d’une  pareille  Eclufe  ; aulTi  ne  pretends-je  point 
donner  pour  modèle  ce  qui  a été  fuivi  dans  fa  conftrudion  ; les 
radiers  rappoitds  fur  la  Flanche  XLVI  ifrant  beaucoup  mieux 
entendus , & plus  conformes  aux  maximes  enfeignées  dans  le 
premier  Livre.  Ce  qui  montre  que  fi  l’on  n’a  pas  eu  en  France  le 
mérite  d’avoir  inventé  les  Eclules,  l’on  ne  peut  difputer  qu’elles 
ne  s’y  foient  perfedionnées  plus  qu’en  aucun  endroit  de  l’Eu- 
rope. 

317.  Quant  à la  fécondé  Figure,  elle  repréfente  la  tête  de 
l’Eclufe  apperçue  du  côté  de  la  Mer.  Pour  varier  les  objets  , fràfii 
l’on  a fuppolé  dans  ce  dclfcin,  1'.  Que  les  portes  de  flot  de  la  Pimdu  L. 
grande  voye  étoient  fermées  ; 2®.  Qu'aux  deux  voyes  de  la  gau- 
che il  n’y  avoir  qu’un  venteau  de  fermé  & l’autre  logé  dans  fon 
enclave;  }°.  Qu’aux  deux  voyes  de  la  droite  , les  portes  de  flot 
étoient  ouvenes  , pour  lailfer  à découvert  les  tournantes  apper- 
çues  fermées  dans  l’enfoncement,  étant  plus  reculées  de  yo  pieds 
que  les  précédentes  ; puifque  les  arcades  D qui  fervent  de  pont, 
le  trouvent  intermédiaires,  comme  le  plan  de  la  Plan.  XL VIII 
le  montre  ; la  feule  différence  efl  que  d’une  part  elles  font  ou- 
vertes ôc  de  l'autre  fermées.  4°.  Qu'on  voit  à l’endroit  ê l’entrée 
des  eaux  dans  l’aqueduc  dont  il  efl  parlé  art.  3 12.  grillé  de  bar- 
reaux de  fer  pour  empêcher  la  Mer  d’y  porter  des  ordures;  3®. 

Que  les  avant  becs  des  piles  font  revêtus  de  poteaux  ôc  liens  de 
garde , pour  les  conferver  contre  l’atteinte  des  Bâdmens  ; d®. 

Que  l’on  retrouve  ici  les  vindas  K fervant  à manœuvrerles  por- 
tes de  flot  : ôc  qu’enfin  on  fuppofe  pofé  en  A les  autres  petits 
vmdas  répondant  aux  vannes  des  penuis  b. 

Pour  dire  aufli  un  mot  de  la  Fig.  3.  elle  repréfentc  le  profil  des 
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piles , l'intérieur  de  leur  aqueduc  b , les  coulifles  D des  vannes  ; 
tes  pcrtuisd&r  (Planche  XLVIII  );  lesfix  efcaliers  B, les  por- 
tes tournantes  fie  les  arcades , apperçues  de  delTus  le  pont  dor- 
mant qui  e(].à  l’entrée  de  i’Ecluie  , dans  le  cas  où  il  y auroit  deux 
de  les  portes  ouvertes,  fie 'les  deux  autres  fermées;  manœuvre 
qui  ferait  moyennant  un  double  vindas  C pofé  fur  les  piles  ht, 
à l'aide  des  chaînes  fie  poulies  dont  voici  l’ufage. 

Dtfcnption  S * 8.  Sur  la  tête  h üe  chaque  pile  h i font  pofés  deux  vindas 
ittv'uùis  mn,op,  ayant  doubles  treuils  ; allez  éloignés  l'un  de  l’autre  pour 
jervant  i qu’ijj  excédent  l’épailTeur  de  la  maçonnerie , afin  qu’elle  ne  falTe 
ittpmei  point  obliaclcau  mouvement  des  cordes  ou  chaînes  qui  les  ac- 
tmrnames.  comp^nent  Le  plan  d’un  de  ces  vindas  eft  reprélcnté  en  grand 
Planch.  parlalMg.  4.  dont  la  cinquième  defigne  un  des  flafques  avec 
XLVIII.  les  mortoifes  b des  entretoifes  c qui  les  lient  étroitement  enfem- 
^ blc  , moyennant  deux  boulons  d e.  Chacun  des  treuils  a eft  em- 
Fig.  5.  bralTé  de  deux  frettes  de  fer  dentelées  comme  le  marque  la 
4.  & 5.  Fig.  8.  pour  s’accrocher  avec  le  bec  d’un  crochet  h ayant  un 
œillet  / , enfilé  par  le  boulon  d e aux  endroits  s , afin  de  fixer  les 
treuils  dans  la  pofition  où  l’on  veut  qu’ils  reftent'’par  rapport  à 
celle  des  portes  tournantes  , dont  le  jeu  dépend  de  ce  qui  fuit. 

Ces  Vindas  fuppofés  bien  arrêtés  fur  les  piles , avec  des  pattes 
de  fer  fcclés  en  plomb  , comme  on  les  voit  exprimées  fur  la 
Planche  XLVIII.  6c  en  profil  à l’endroit  C de  la  Fig.  5.  de  la 
Planche  L ; l’on  fi^aura  qu’environ  au  milieu  de  la  hauteur  de 
chaque  pile  A/,  c’eft-à-dirc  à dix  pieds  au-delTus  du  radier,  font 
fcellés  clans  le  mûries  écharpes  de  deux  poulies  de  retour/,  dont 
on  n’en  peut  appercevoir  qu’une  ici  ; qu’à  la  même  hauteur  il  y 
a encore  deux  autres  poulies  7 attachées  aux  poteaux  battans , a 
l’aide  defquellcs  ils  peuvent  être  attirés  alternativement  par  la 
puiftance  appliquée  aux  leviers  des  treuils , moyennant  une  chaî- 
ne ou  corde  tfg  , paftant  fur  les  mêmes  poulies.  Obfervant  que 
l’un  de  ces  brins  eft  arrêté  à l écharpe  de  la  première /,  6c  l’autre 
au  treuil  correfpondant  e,  lequel  venant  à tourner , attire  de  bas 
en  haut  le  brin  fe,  par  conféquent  le  côté  de  la  porte  auquel  eft 
_ . attachée  la  poulie  g ; ce  qu’on  ne  peut  bien  entendre  que  par  1© 

fecours  de  la  Planche  XLVIII,  confidéréc  à l’endroit  où  les 
Tt  dont  on  portes  tournantes  font  repréfentées  ouvertes. 

/fTTO  ht  î pour  exemple  la  porte  V dans  la  pofition  où  elle 

fortittour-  eft  ,il  faut  s’imaginer  c)ue  les  quatre  poulies  _g.  A,  ^,A,fontdans 
"tme’Ed  même  plan  horifontal , à dix  pieds  au-delTus  du  radier.  Cela 
•mt  c Dr  ^ ^ J décroche  du  vindas  w » , le  treuil  qui  eft  au-deffus  de 
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la  poulie  k , il  attirera  à foi  l’autre  h , par  confdquent  le  côtd  de  la 

Îiorte  où  elle  eft  attachée  , qui  viendra  s’appuyer  contre  fa  feuil- 
ure , après  avoir  décrit  le  quart  de  cercle  h r;  tandis  ejue  l’autre  ^ 
décrirale  ficn^^,  parce  que  le  brin  de  corde  ^ s allongera  a 
mefure  que  le  treuil  au-delTus  de  la  poulie  k en  roulant  le  fien , 
forcera  l’autre  de  fe  déveloper , jufqu  à ce  que  la  porte  foit  entiè- 
rement fermée.  Pour  l’ouvrir  , il  faudra  que  des  deux  treuils  pré- 
cédens,  l’unfkire  réciproquement  la  manœuvre  qu’a  fait  l’autre  , 
ce  qui  eft  trop  aifé  à entendre  pour  m’y  arrêter  davantage.  Je  di- 
rai feulement , que  chacune  de  ces  portes  eft  accompagnée  de 
deux  loquets , appliqués  fut  les  faces  oppofées  des  poteaux  bat- 
tans  , ayant  leurs  menconnets  fccllés  dans  les  feuillures  cortcfpon- 
dantes  ,*  & que  l’Ecluficr  leve  ces  loquets  de  delTus  les  piles , 
comme  il  eft  expliqué  art.  474. 

yao.  Les  Fig.  tf,  7 ôt  p,  comprennent  le  plan  & les  profils  d’un 
des  vindas  > l’emmà  mouvoir  les  veuteaux,  chacun  ayant  le 
fien,  que  je  me  difpenfe  de  décrire  à caufe  de  leur  fimplicité.  Il 
fuffira  de  dire  que  pour  la  manœuvre  il  y a un  cable  qui  fait 
trois  ou  quatre  tours  fur  le  treuil  O , confideré  dans  la  F ig.  a ; 
que  l’un  des  brins  de  ce  cable  eft  attaché  au  fommet  N du  po- 
teau bufqué  L , & l’autre  à l’extrémité  P d’une  longue  barre  de 
bois  PN , accrochée  au  même  poteau.  Quand  on  veut  ouvrit 
ce  venteau , l’on  feit  tourner  le  treuil  O du  fens  convenable 
pour  l’attirer  dans  fon  enclave  , en  roulant  le  brin  de  corde  qui 
lui  répond  ; prenant  garde  que  cela  ne  peut  arriver  fans  que  l’au- 
tre brin  ne  s’allonge  enfe  dévelopant,  autant  que  le  premierfc 
taccourcit  ; à quoi  Te  contraint  le  recul  de  la  barre  N P qui  le 
tient  toujours  tendu.  Pour  fermer  le  même  venteau  il  ne  faut  que 
tourner  le  treuil  d’un  fens  contraire , alors  le  brin  précédent  atti- 
re la  barre  à foi  à mefure  qu’il  fe  raccourcit  ; & comme  cette 
barre  ne  peut  fe  mouvoir  en  avant  fans  pouffer  en  mêmetems  le 
venteau  avec  lequel  elle  eft  liée  , il  eft  contraint  de  reprendre  là 
première  fituation. 

Il  faut  convenir  que  cette  maniéré  d’ouvrir  & de  fermer  les 
venteaux , eft  auffi  fimple  qu’ingénieufe  ; mais  je  ne  la  crois  pas 
appliquable  aux  pones  des  Eclufes  du  premier  ordre  , par  l’em- 
baras  de  fe  fervir  de  banes  affez  fortes , eu  égard  à leur  longueur , 
pour  ne  pas  fléchir  fous  l’effort  quelles  autoient  à foutenit.  11  eft 
encore  une  autre  manière  d’employer  les  mêmes  barres  rappor- 
tées fur  la  Planche  LX  , que  j’expliquerai  quand  fon  tour 
fe  ptéfentera.  J’ajouterai  en  finilTant , que  pour  lever  la  vanpe 
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des  pertuis  dontileft  fait  mention  dans  l’article  j 1 2 , l’on  le  fert 
d’un  finiplc  vindas  femblable  au  prdeddent,  au  treuil  duquel  elle 
eft  fufpendue  avec  une  cliaîne  y le  tout  recouvert  d’une  chape  de 
planches  pour  Tinpdcher  qu’il  ne  tombe  des  ordures  dans  les 
aqueducs. 

p2i.Je  crois  nff’tre  affez  étendu  fur  les  Eclufes  propres  à la 
Marine  , un  plus  grand  nombre  d’exemples  ne  pourroit  qu’en- 
nuyer. 11  iemble  que  j’aurois  dû  parler  préfentement  de  celles  qui 
facilitent  dans  les  canaux  de  navigation , la  montée  ôc  la  defeente 
des  bateaux,  aux  endroits  où  la  différence  des  niveaux  du  terrain 
fait  naître  des  chutes;  mais  comme  leur  conftruéUon  dépend  de 
plufieurs  chofes  qui  m’euffent  écarté  de  ma  fin  aéluclle , j’ai 
cru  n’en  devoir  parler  oue  dans  le  quatrième  Livre  où  j’ai  traité  à 
fond  tout  ce  qui  regarae  cette  partie  de  l Architetlure  Hydrau- 
lique , autrement  j'euffe  été  obligé  à un  trop  grand  écart. 

Parla  même  raifon  je  renvoyé  aulli  au  niÊiiie  Idvre  le  Cha- 
pitre des  ponts  tournants  à l’ufage  des  Eclufes  , quoique  je  l’euf- 
Ic  d’abord  compris  dans  celui  ci , comme  je  l’ai  donné  à enten- 
dre article  427  ; mais  ayant  fait  réflexion  au  moment  qu’on  alloit 
l’imprimer  qu’il  étoit  plus  à proposée  le  joindre  à ceux  de  fon 
efpece  qui  regardent  les  ponts  & chauffées  en  général , j’ai  pris 
ce  dernier  parti  pour  ne  point  féparer  les  matières  qui  tendent  à 
un  même  objet.  J ai  remplacé  ce  Chapitre  par  le  luivant  qui  eft 
naturellement  une  fuite  des  ptécédens:  1 arrangement  des  ma- 
tériaux pour  un  ouvrage  aulli  vafte  que  celui  ci  n’eft  pas  comme 
je  liai  dit  ailleurs,  ce  qu’il  y a de  moins  diflïcile.,'  il  n’eftrdoric  pas 
furprenant  que  je  fafle  quelquefois  des  changemens  rhalgré  ce 
qu  U m’en  a coûté  pour  bien  établir  mon  premier  plan,  parce  que 
(cuvent  un  fujet  m’a  mené  beaucoup  au-delà  des  vues  qu’il  m'a- 
voit  fait  naître  en  ne  l’examinant  que  fuperficicllement.  Rien  de 

rlus  humiliant  pour  1,’humanité  que  de  reffentir  les  bornes  où 
efprit  eft  renfermé , par  le  petit  nombre  d’objets  qu’il  peut  ap-, 
percevoir  à la  fois. 
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CHAPITRE  V. 

Sur  les  propriété  des  Eclufès  qui  font  aux  Torts  de  Cher- 
bourg & du  Havre  de  Grâce , avec  quelques  remarques 
fur  leurs  Rades. 

Le  s ouvrages  qui  s’exécutent  à Cherbourg , m’ayant  four- 
ni des  fujets  ci’inftruQion  que  je  n’ai  fait  précédemment 
qu’entamer,  (art.  J 14..)  je  vais  rapporter  ce  qu’on  peutdrerd’un 
projet  relatif  à ce  Port;  & comme  ce  n’eft  que  pat  la  connoif- 
lance  des  lieux  qu’on  fe  forme  une  idée  jufle  des  objets  qui 
leur  appartiennent , la  defcripdon  que  je  vais  faire  de  cette 

Place  t'entra  rlaua  la  Tuiiv-  mivAiw  Iwa  iuuiC<panv  que 

j’en  ai  tirés. 

y 22.  Cherbourg  eft  fitué  fur  la  côte  la  plus  Septentrionale  de 
la  Prcfqu’-Klc  du  Coutentin  en  Normandie,  dans  une  grande 
baye  en  forme  de  croiflTant , entre  le  Cap  de  la  Hoguc  , & ce- 
lui de  Barfleur , à 7 lieues  d’Aurigny,  p de  la  Hoguc,  27  du 
Havre,  & à 18  de  l’Hle  de  Wigtli  & de  Porftmouth;  le  Port 
eft  à l'Ell  de  la  Ville  où  palTe  la  rivicre  dYvette  , dont  le  fond 
eft  de  fable.  Le  Chénal  eft  Nord  dr  Sud,  entre  deux  jettées  de 
maijonneric  faites  nouvellement. 

J 23.  Pour  desraifons  d’Etat,  les  anciennes  fortifications  de 
cette  Ville  furent  démolies  en  i68p  > ainli  celles  que  l’on  voit 
fut  le  plan  ne  reptéfentent  qu’un  fimple  projet , dont  l’exécuiicn 
ne  paroît  pas  éloignée.  Voulant  agrandir  l’intérieur  de  la  Place 
plus  qu’il  ne  l’eft  aélucllcment , l’on  a fuppofé  que  la  partie  qui 
rcgat.loit  l'Ell , feroit  diftribuée  par  cantons  de  la  maniéré  qu’on 
le  voit  tracé.  Pour  ne  rien  confondre  , l’on  fçaura  que  tout  ce  qui 
efi  marqué  par  la  lettre  a exifte  drcclivcmcnt , au  lieu  que  le 
refte  fait  partie  du  projet  ; ce  qui  importe  peu  à la  vérité  pour  la 
fin  que  je  me  propofe  , puifque  ce  que  j'en  vais  déduire  ne  fera 
pas  moins  propre  à faire  naître  des  idées  générales  fur  le  fujet 
que  je  traite  ; & ce  feroit  ne  point  entrer  dans  mes  vîtes  que  d’y 
uouver  à redire. 

324.  Je  ne  m’arrête  point  à la  fortification , qui  femblc  pécher 
par  la  petiteffe  de  fes  ftonts,  dont-on  auroit  dit  réduire  le  noui- 
Tu»e  1,  B b b 
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bre.  L’on  remarquera  feulement  1°.  que  pour  couvrir  l’entrée 
de  la  riviere  d'Yvette  dans  l'arriere  Port  où  elle  palfc  pour  fc  ren- 
dre à la  Mer,  l’on  a fait  les  trois  ouvrages  3<î,  dont  les  déienfes 
réciproques  fcutenues  du  corps  de  la  Place  , font  allez  bien  en- 
tendues. 2°.  Que  l’entrée  du  Portefl  défendue  par  deux  tours 
marquées  4 , en  forme  de  petits  baPdons  ifolés , fervant  aulfi  à 
manœuvrer  les  draines  qui  le  ferment.  3“.  Que  vis-à-vis  les  cour- 
tines collaterales  , il  y a deux  batteries,  ayant  pour  objet  d’éloi- 
gner l’accès  du  rivage  ; ce  que  fait  encore  plus  avantageufement 
la  Itnettc  4^ , lituée  fur  un  rocher  qui  furmonte  de  quelques  pieds 
les  plus  hautes  marées.  4».  Que  la  tôte  des  jettées  eft  foutenue 
par  deux  batteries  chacune  de  20  pièces  de  canon. 

J2  y.  Pour  juger  du  jeu  des  eaux  de  cette  Place,  l’on  fe  aura 
que  la  grande  Èclulè  A de  40  pieds  de  largeur  eft  la  méme-que 
nous  avons  décrite  dans  l’ait.  32 1 , pat  laquelle  s’écoule  la  riviè- 
re d’^'^vetre  , cjui  peur  ciiuOicC-  UCul.argut  v|uajici  roTtC  Pciulc 

eft  fermée  , en  palfant  par  deux  aqueducs  de  p pieds  de  largeur, 
pratiqués  de  chaque  côté  fous  le  rcz-dc-chau.Téo  BC,  ayant 
chacun  une  Eclufe  de  chafte  fermée  par  des  vannes  mctveil- 
Icufcnient  difpofées  pour  curer  le  Port  & fon  Cliénal.  Pour  cela 
l’on  retient  l’eau  de  la  riviere  qui  fc  déborde  fur  un  vafte  terrain 
OPQRS  propre  à la  tenir  cnrcfetve,  aulTi-bien  que  celle  que  la 
marée  montante  peut  y dépofer. 

y 25.  Voulant  tirer  de  ce  dépôt  tout  le  parti  polTiblc  , l’onfup- 
pefeque  l’eau  peut  fe  rendre  naturellement  dans  les  foliés  de  la 
Place,  en fuivant  les  deux  canaux  LH  , Ll.  Qu’elle  y entre  en 
pallant  parles  petites  Eclufes  des  batardeaux  III , pour  la  faire 
circuler  autour  de  l'enceinte  , tant  pour  fa  défenfe,  comme  dans 
les  an  5p  & 4pz  , que  pour  curer  le  Qiénal  par  deux  nouveaux 
courans  formés  des  eaux  précédentes,  dont  on  jugera  de  l’effet 
dès  qu’on  fera  prévenu  de  ce  qui  fuit. 

Pour  empêcher  que  les  foffés  ne  fe  vuident  quand  la  Mer  fe 
retire  , & les  maintenir  pleins  auffi  long-tems  qu’on  le  veut , les 
tours  à l’entrée  du  Port  ibnt  liées  par  des  bataracaux  T aux  deux 
demi-baftions  1 y , 30,  & avec  les  jettées  par  les  digues  V , fer- 
vant à communiquer  des  quays  X aux  jettées  , en  paffant  par 
les  mêmes  tours  où  l’on  a ménagé  de»  foriies.  L'on  feauraqu’au- 
deffous  de  leur  rcz-de-chauffée , l’on  a pratiqué  deux  aqueducs 
allant  des  flancs  T aux  faces  K.  par  où  l’eau  fort  lorfqu’cn  leve 
les  vannes  des  petites  Eclufes  qui  s’y  trouvent , comme  à ceux 
qui  font  aux  deux  côtés  de  la  grande  A.  ^ 
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yay.  L’on  fuppofe  qu’il  y a encore  une  Eclufe  G , placée  au  Autni 
débouché  de  la  riviere  dans  le  badin  , afin  de  la  contraindre  de 
pafifer  parles  foliés  , ou  bien  maintenir  le  badin  à fec  pour  le  eu-  u'^fon/7e 
rer  pendant  la  bade  Mer  ; ce  qui  peut  fe  faire  audi  par  le  fccours  l’^nen 
d’une  autre  Eclufe  Y fufceptible  de  recevoir  toutes  les  eaux  , 
non  feulement  de  la  rivière , mais  audi  celles  qui  feroient  re- 
tenues dans  le  folTé  HZL , parce  qu’il  fe  trouve  un  aqueduc 
fermé  pat  une  vanne  fous  chaque  fianc  E & F du  baftion  20  , 
oii  l’on  voit  la  communication  D répondant  aux  trois  débouchés 
Y , E , F.  Pour  juger  de  l’utilité  de  toutes  ces  Eclufes  , je  vais 
les  reprendre  de  fuite , afin  d’en  montrer  l’ufagc  en  commen- 
çant par  ce  qui  appartient  à la  défenfè  de  la  Place. 

y 2 8.  Il  eft  évident  que  fi  l’on  tient  fermée  l’Eclufe  G de  mô- 
rne  que  les  autres  petites  H , F , I ; les  feules  eaux  de  la  riviere  J™ 
d'Yvette  , vont  inonder  audi  haut  que  le  terrain  peut  le  permet- 
tre  le  côté  Méridional  de  là  Place  , & celui  qu'^regatdc  l’Or'ient 
jufques  vis-à  vis  l’angle  laillant  de  la  demi  Lune  33  , ctiilnercF  %rh;îrt  “ 
tera  à l’ennemi  qu’un  petit  front  entre  l’inondation  & la  .Mer  , 
d’autant  plus  difficile  à attaquer  que  fes  travaux  fe  trouveront 
plus  rederrés , fans  pouvoir  jamais  faigner  les  eauxj  puifqu’in- 
dépendamment  de  la  riviere , celles  oc  la  Mer  peuvent  les  aug- 
menter  deux  fois  en  24  heures.  II  n’y  a donc  que  le  côté  occi- 
dental qui  parok  lui  être  moins  défavorable  ; mais  après  avoir 
bien  dilputé  le  chemin  couvert;  de  quelle  chicane  les  foliés 
des  ouvrages  qu’il  voudra  attaquer  ne  feront-ils  pas  capables  ? 

Pouvant  être  mis  àfec&  inondés  alternativement  par  une  four- 
cc  inépuifable  d’eau  , tirée  tantôt  de  l’inondation  pat  l’Eclufe  du 
batardeau  H , & tantôt  de  la  Mer  par  le  badin  t<  le  débouché 
E ; c’eft  pourquoi  l’on  pourroit  fe  palTcr  du  permis  que  com- 
prend le  batardeau  précédent , dont  l’Eclufe  feroit  fort  expofée 
a être  battue  du  canon  ; d’ailleurs  l’on  peut  y fuppléer  d’autant 
mieux  que  le  débouché  F reçoit  les  eaux  de  la  riviere , qui 
étant  gonflées  palTent  naturellement  dans  le  folTé , & fi  l’on  veut 
dans  le  badin.  Il  réfulte  donc  que  le  front  qui  intéreffe  le  plus 
l’ennemi , ed  celui  de  la  porte  du  Faubourg , qui  a d’ailleurs  le 
défavantage  d être  commandé  de  fort  près  ; mais  il  n’en  fera  pas 
moins  incommodé  des  eaux  puifquc  les  Eclufes  qui  les  font 
jouer  font  hors  d’atteinte , ne  croyant  pas  qu’on  puiffe  placer 
plus  heureufemenç  celles  qui  répondent  au  Hanc.  J’ai  été  bien 
ai.'e  de  rapporter  cet  exemple  que  j’aurai  lieu  d’appliquer  dans  le 
fécond  V olumc  , en  parlant  du  parti  que  I on  peut  tirer  des  eaux 
pour  la  défenfe  des  Places,  B b b i; 
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mgt  ict  yap.  Si  l’on  réfkchit  fut  la  pofition  avantageufe  qu’ont  ici  les 
ii'iira  au*  Eclufes  relatives  au  Port , l’on  fentira  le  grand  effet  dont  elles 
Ponpourlc  font  capables  pout  le  bien  curer.  Ouvrant  la  grande  du  milieu  A 
Tu" ““/‘ie  jouer  l’autre  G , auffi-tôt  que  la  Mer  en  fe  retirant 

‘ n’aura  laiffé  que  deux  ou  trois  pieds  de  hauteur  d’eau  dans  le 
balfm,  celle  de  la  retenue  en  creufera  le  fond,  fur  une  certaine 


largeur,  qu’on  peut  étendre  auffi  loin  qu’on  voudra  en  dirigeant 
fon  courant  tantôt  à droite  & tantôt  à gauche  , par  le  moyen  des 
pontons  & autres  machines  imaginées  pour  cela  , qu’on  trouve- 
ra décrites  dans  le  fécond  V'olume.  Alors  l’eau  du  ballin  fe  char- 


gera du  fable  qui  aura  été  détaché  , & l’emportera  à la  Mer , à me- 
lüre  qu’elle  achèvera  de  fe  retirer;  au  lieu  que  fi  I on  attendoit 
qu’elle  le  fîit  entièrement  pour  faire  jouer  1 Eclufe  G , la  plus 
grande  panie  du  mCune  (ablc  fe  dépoferoit  fur  les  côtés.  Il  eft 
vrai  qu’ici  cela  ne  peut  arriver  que  vers  l’Eft  , parce  que  l’Eclu- 
fe  Y,  q UC  E figuras  du  huHin  a Dccalionndu  , ne  permettroit  pas 
qu'il  ht  un  long  féjout  de  fon  côté,  pat  la  chafle  qu’elle  luidon- 
neroit  en  creufant  à fon  tour  la  partie  qui  lui  répond;  ayant  vû 
précédemment  que  cette  Eclufe  pouvoir  recevoir  les  eaux  delà 
retenue  6c  celles  du  folTé  HTZ.  11  fuit  que  malgré  l'cxtrênie 
étendue  de  ce  baflin,  il  acquerera  fuccenivement  une  profon- 
deur égale  à celle  du  radier  de  la  grande  Eclufe , qui  eft  ordinai- 
rement furmontée  de  17  à te  pieds  d’eau,  lorfquelaMer  étale 
de  haut. 


Ufigeitt  femblables  manoeuvres,  l’on  aprofondira  de 

Ef|u;«  re~  meme  le  Port  en  faifant  jouer  pendant  fix  heures  de  fuite,  en- 
féparement , les  trois  Eclufes  C , A , C , qui  feront  un 
fur.-r  aaiji  très-grand  cflct,  vit  la  bonne  diredioa  qu’on  a donné  aux  deu^ 
petites  pour  agir  fur  la  largeur. 

‘ Cependant  pout  curer  le  Chénal  avec  plus  de  fuccès  encore, 

6c  empêcher  que  les  fables  ne  forment  des  dépôts  vers  la  naif- 
fance  de  l’Efltan , l’on  a plat  é les  deux  Eclufes  de  chaffe  K , qui 
fe  trouvant  rapprochées  d’environ  aço  toifes  de  la  laifTe  de  baife 
Mer,  ne  manqueront  pas  de  pouffer  le  Chénal  beaucoup  plus 
loin  que  la  tête  des  jettées , fur  une  profondeur  capable  de  re- 
cevoir les  vaiffeaux  du  fécond  ordre  qui  chercheront  un  abri 
dans  l’avant  Port. 


Pryrirttt  J J I.  C’cft  fans  doute  dans  ce  deffein  qu’on  travaille  afluelle- 
ChtrkurT.  * prolonger  les  jettées  plus  loin  qu’elles  ne  font  marquées 
fur  le  plan  , afin  de  rendre  ce  Port  capable  le  tous  les  avantages 
dont  U eft  fufceptible,  tant  pour  la  iMarinc  du  Roi,  que  pour  le 
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commerce.  Il  n’eft  point  de  mon  fujet  d’en  expofer  les  confd-  Planch. 
quences  , il  fuffit  pour  en  juger  de  connoître  la  richeHe  du  pro-  LI. 
jet  dont  le  Roi  a ordonné  l’exécution.  Eft-il  rien  de  plus  magni- 
fique en  effet  que  fon  baffin , qu’on  peut  rendre  capable  de  con- 
tenir plus  de  quatre  cens  Navires,  6t  des  Frégates  de  cinquan- 
te canons , fi  néceflaires  fur  cette  côte  pour  protéger  en  tenis 
de  guerre  les  Vaiffeaux  commen^ans  dans  le  dangereux  paflTage 
de  la  Manche  f 11  eft  vrai  que  ce  Port  ne  fera  point  propre  à ceux 
du  premier  rang  ; mais  ce  défavantage  s’évanouit  quand  on  con- 
fidérc  qu’ils  ne  peuvent  avoir  lieu  à fon  égard , à caufe  de  la 
quantité  d écueils  qui  fe  rencontrent  le  long  des  côtes  voilines , 

& que  d’ailleurs  ils  font  inutiles  pour  les  garder.  Enrécompenfe  fi 
l'on  en  examine  la  rade  , l’on  conviendra  qu’il  eft  rare  d’en 
voir  une  plus  prochaine  ni  plus  propre  à mettre  à couvert  une 
armée  navale. 

J 3 a.  Je  fuppofe  qu'on  ii’ignorc  point  qu'une  Radf  eft  un  lieu  Defirlptim 
à quelque  diftance  de  la  côte , où  les  Vaiffeaux  à l’abri  des  vents , ‘pc^,“dc 
trouvent  un  fond  d’une  bonne  tenue , c’eft-à-dire  capable  de  re-  Cherbourg, 
cevoir  l’ancre  , où  ils  mouillent  ordinairement  en  attendant  le 
vent  ou  la  marée  propre  pour  entrer  dans  le  Port  prochain  , ou 
bien  pour  faire  voile.  Telle  eft  la  rade  de  Cherbourg  ,fituée  vis-à- 
vis  du  Port  ; elle  s’étend  d’une  lieue  & demi  vers  le  Nord  , fut  à 
peu  près  autant  de  largeur , entre  la  pointe  du  Hommit , & la  côte 
de  Tour-la-yille.  Le  fond  en  eft  de  fable  & d’argile , allant  en 
pente  du  Sud  au  Nord , ce  qui  fait  que  les  Vaiffeaux  tiennent 
Lien  à l’ancre , & ne  peuvent  chaffer.  L’on  y mouille  à peu  de 
diftance  de  terre  , par  Sara  braffes  de  profondeur  , Ôc  plus  loin 
à ly,  20  & 30.,  luivant  que  le  fond  s écarte  du  rivage.  L’Ifle 
Pelée  la  couvre  au  Nord-Eft  ; elle  eft  à l’abri  de  tous  vents , excep>- 
té  de  ceux  du  Nord  & Nord-Oueft,  qui  font  vents  arriérés  pour 
entrer  dans  le  Port. 

L’on  arrive  dans  cette  Rade  par  deux  paffages  , l’un  à l’Eft  qui 
n’a  qu’un  quart  de  lieue  de  largeur,  & l’autre  versl’Eft  qui  a plus 
d’ouverture.  Us  font  défendus  par  la  redoute  de  Tour-la-P'ille , 
les  fons  d‘  h'tjuemdreville , du  G'a/rr  & de  l’Onglet.  Ajoutant  à 
ces  défenfes  celles  que  l’on  tirera  des  ouvrages  que  l’on  doit  faire 
pour  rendre  cette  Rade  plus  refpedable  encore , elle  deviendra 
le  meilleur  Port  du  Royaume  pour  les  armées  navales.  Mais  en 
voilà  affez  de  c’it  fur  cet  article , auquel  je  ne  me  fuis  arrêté  que 
dans  le  deflein  de  donner  une  idée  des  propriétés  qui  convien- 
nent à une  bonne  Rade. 

B bbiij 
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Je  parte  à l’examen  des  Eclufes  du  Havre  de  Grâce , afin  de 
faniiliarifcr  les  commeiiçans  avec  le  meilleur  ufage  qu’on  en 
peut  faire  dans  les  Ports , pour  les  préferver  des  incoiivénicns  où 
les  expofent  quelquefois  leur  ficuation.  La  plupart  feroient  bien- 
tôt comblc's  fi  l’art  n’étoit  fans  ceflc  employé  à remédier  aux  ac- 
cidcns  de  la  nature. 

Dijfertation  fur  le  jeu  des  Eaux  du  Havre  de  Grâce. 

Plancii.  Animé  comme  je  le  fuis  du  défit  de  former  de  bons  élèves , 
LU.  pour  le  genre  de  travaux  que  j'enfeigne , je  me  reprocherois 
de  ne  pas  mettre  à profit  les  occafions  d’accroitre  leurs  connoif- 
fanccs , puifque  ce  n’eft  qu’en  raifonnant  fur  ce  qui  s’eft  pratiqué 
de  bien  oude  mal  entendu  dans  les  diftérens  Ports  où  j’ai  puifé 
des  inrtruélions , que  je  puis  en  déduire  des  maximes  judicieufes; 
ôt  comme  le  Havre  de  Grâce  , m*a  fuggerd  dos  remarques  qui 
peuvent  avoir  leur  utilité , je  vais  les  expofer  dans  l’elperance 
qu’elles  tourneront  peut  être  au  bien  de  l’Etat. 

Orifinr  &■  y J 5.  Lc  Roi  Ftamjois  I.  commença  en  i yo^  à fortifier  cette 
àt  Ville,  dont  les  travaux  furent  alternativement  interrompus  ôc 
Cticccom-  continués  fous  les  Règnes  fuivans , jufqu’à  celui  de  Louis  XIII. 
FriMpffl  Citadelle  ; & Louis  le  Grand  y fit  conftruire  un 

ccnfiium'e  balfin  pout  fa  Marine,  avec  tous  les  ouvrages  convenables  à 
de  ce  Port,  l’cntrcticn  du  Port.  Sa  pofition  à l’embouchure  de  la  Seine , qui 
le  rend  l’entrepôt  du  commerce  de  France  avec  fes  Colonies 
& les  autres  pays  Etrangers,  dont  les  imrchandifes  remontent 
à peu  de  frais  jufqu’à  Paris , l’a  fait  regarder  jufqu’ici  comme  un 
des  plus  importansdu  Royaume.  Il  cil  le  feul  dans  la  Manche 
qui  garde  la  pleine  Mer  près  de  trois  heures , ce  qui  facilite  beau- 
coup l’entrée  & lafortie  des  Vaifleaux.  Je  n’entre  point  dans  le 
détail  des  caufes  qui  lui  donnent  cet  avantage  , ni  du  grand  inté- 
rêt que  l’on  a de  l’entretenir  en  bon  état;  mais  comme  les  moyens 
dont  on  s’eft  lènd  pour  y parvenir  n’ont  eu  qu’un  fuccès  de  peu 
de  durée , il  n’eft  pas  indifférent  d’en  examiner  la  caufe  & les 
Aciien.  moyens  d’y  remédier.  . . 

funer.u  i j^4.  Un  coup  d ücil  fur  la  Carte  que  je  rapporte  , fera  voit 
^ Chénal  cft  naturellement  dirigé  vers  le  Sttd-Oiie/i  ; 6c 

Ponp^e  le  que  c’eft  pat  accident  fi  l’entrée  fe  trouve  tournée  du  côté  d’Cu- 
gd:t  çui  ejl,  par  un  banc  de  galets  qui  rend  cette  entrée  fort  étroite  6c 
fCji  très  dangereufe , les  VaifTeaux  étant  expofés  à échouer  derrière  la 
que  suie:,  jcttéc  A pat  Ics  coups  dc  Vent  d’Queft.  Pout  en  conr.oltre  l'ori- . 
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fine,  l'on  fçaura  qu’on  nomme  gahis  , certains  cailloux  qui  fe  Plan’ch. 
ciciachent  des  lataijes,  principalement  depuis  le  Havre,  ju (qu’à  LII. 
la  Heve  , où  ils  font  en  plus  grande  abondance  que  par  tout  ail- 
leurs. La  marde  montante  les  cliarie  fie  les  dépofe  à l’entrdc  des 
jettdes  fie  dans  l’emboucliure  de  la  Seine  ; ce  qui  arrive  toujours 
iotfqu'ils  rencontrent  des  couransquiles  chalTent  d’un  (ènsoppo- 
fd  à celui  où  ils  font  psortds.  Il  n’ciî  pas  croyable  à quel  point  les 
Ports  de  Normandie  en  font  incommodds  , ils  s’y  ama(îenten  11 
grande  quantitd  , que  li  lesEclufesneleur  donnoientcontinuclle- 
nient  la  chaffe,  les  Ports  en  feroient  bientôt  tout  à fait  barres.  Né- 
gliger d’en  faire  ufage  aulfi  frdqucmmentqu’il  convient  pour  pré- 
venir ce  mal,  quand  on  eft  chargé  d'yveiller,  feroit  manqucràl’E- 
tat;il  n’y  a point  d’égard  ni  dcconfidération  pour  les  intérêts  des 
paniculiers  qui  en  foufî'ritoient  quelque  dommage  , qui  puillent 
en  difpenfer. 

y} y.  Ce  port  ayant  toujours  été  fujet  au  même  inconvénient  , P^fir'wnirs 
l’on  y fit  autrefois  des  Eclux'S  (ituées  le  plus  avantageu'ement 
qu’il  fut  poflible , pour  détruire  les  dépôts  de  galets  à mefure  VmrJm 
qu  ils  fe  formeroient.  La  plus  près  du  Chénal  cft  placée  en  D , Pon- 
la  racine  de  la  jettéc  A proche  la  Tour  de  François  I.  à l'en- 
trée du  foffé  de  la  Place.  Elle  eficompofée  de  trois  palTages  cha- 
cun de  7 ptieds , féparés  par  des  piles  dont  la  direclioii  cil  oblique 
pour  raccorder  autant  qu’il  a été  podlble  le  courant  de  cette 
Eclufe  avec  celui  du  Chénal  ; mais  comme  le  folié  qui  lui  fert 
de  réfervoir  n’a  que  peu  de  profondeur , elle  n’a  jamais  produit 
qu’un  médiocre  effet.  Plus  loin  en  eft  une  autre  E de  40  pieds 
de  largeur,  à l’entrée  du  badin  des  Vaiffeaux  du  Roi,  qui  n’a  que 
des  poncs  d'hébes,  dans  lelquclles  l’on  a ménagé  des  vannes 
pour  curer  le  Port  ; ce  que  peut  faire  audi  une  troiliéme  Eclufe 
r de  I y pieds  de  largeur,  lltuée  au  fond  du  badin  pour  y intro- 
duire l’eau  des  foffésde  la  Place.  Il  en  e(l  encore  une  quatrième 
G de  18  pieds , fermée  par  trois  vannes , fur  la  chauffée  qui 
facilite  la  communication  de  la  Ville  avec  la  Citadelle;  cette 
Eclufe, que  l’on  nomme  delà  Barreycd  celle  dont  ont  faitaéluel- 
lemcnt  le  pilus  d’ufage  pour  curer  le  Port  fie  le  Chénal , fans 
pourtant  détruire  le  banc  de  galet  qui  eft  à fon  entrée , à caufe 
de  fon  grand  éloignement,  Ôc  du  peu  d’eau  qu’elle  reçoit  en  ré- 
ferve  à la  marée  montante.  Enfin  il  y en  a une  cinquième  H ré- 
pondant au  foffé  delà  Citadelle  qui  lui  fert  de  réfervoir  pour  la 
même  fin  , du  moins  ç’a  été  fon  objet,  mais  il  n’eft  pas  rempli  ; 
cette  Eclufe  ne  s’ouvrant  qu’une  fois  l’année  poux  la  pêclie  du 
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poilTon,  que  le  Lieutenant  de  Roi  confen'e  dans  le  même 

fomf. 

y3(î.  Rien  de  mieux  entendu  que  la  difttibution  de  ces  Eclu- 
fes,  principalement  les  trois  G,H,D,  qui  fe  fuccedent  en 
s’approchant  du  Chénal , fur  lequel  elles  agilToient  merveilleu- 
fement  à la  lin  du  fiecle  palTé  ; n’ayant  alors  que  70  toifes  de 
longueur  en  partant  de  la  l'our  de  Fran(;ois  I.  au  lieu  qu’il  en  a 
afluellement  plus  de  200.  AuflTi  dtoit-iWans  ce  tems  là  en  bien 
meilleur  état , parce  que  toutes  les  Eclufes  fans  exception 
jouoient  fréquemment , tantôt  enfemble  & tantôt  f^arement, 
félon  que  la  nccelTité  l’exigeoit  pour  le  plus  grand  effet.  Cepen- 
dant comme  elles  ne  ptoduifoient  point  encore  tout  ce  qu’on 
en  avoit  efperé  , faute  d’être  nourries  par  une  affez  grande  abon- 
dance d’eau  , pour  qu’elles  puffent  agir  pendant  cinq  ou  fix  heu- 
res de  fuite  3 Al.  le  Maréchal  de  Vauban,  toujours  fertile  en 
reffburces  , fit  faire  un  canal  partant  d’I-iarfleur,  petite  Ville  à une 
lieue  & demi  du  Havre,  où  paffe  la  riviere  de  Montivil/er  , 
pour  en  conduire  les  eaux  dans  les  folfés  de  la  Place. 

y 37.  Ce  canal  de  trois  mille  quatre  cens  toifes  de  longueur, 
de  dix  de  largeur , fur  (î  à 7 pieds  de  profondeur  vers  fon  ori- 
gine J & dont  le  fond  vient  en  pente  aboutir  à celui  du  foffé , fut 
achevé  quelque  tenu:  avant  la  mort  de  M.  de  Colbert , qui  en 
avoit  fenti  toute  la  nécefîité.  Ce  Miniftre  fe  rendit  exprès  fur 
les  lieux  , avec  M.  de  Vauban,  pour  en  voir  l’effet,  qui  répondit 
parfaitement  à ee  qu’on  s’en  étoit  promis.  Pourroit-on  croire 
qu’au  bout  de  quelques  années  , l’on  celfa  tout  à coup  d’en  con- 
tinuer l’ufage  , (ans  tju’on  en  puifle  f^avoir  la  raifon  ; qu’on  ne 
fiiauroit  attribuer  à des  égards  pour  des  moulins  marqués  O à 
rentrée  d’Harfieur,  puifque  ces  moulins  plus  anciens  que  le  ca- 
nal n’ont  pas  été  un  obftacle  à fon  exécution.  Cependant  l’on 
ne  peutdifeonvenir  qu’on  n’en  tirât  un  avantage  infini , fur  tout 
fl  les  foffes  de  la  Place  étoient  aprofondis  autant  qu’ils  devroient 
l’être  , pour  contenir  i f pieds  d’eau  \ hauteur  de  la  charge  des 
Eclufes  précédentes;  les  mirées  montant  ordinairement  de  16 
pieds  dans  le  Port.  Il  n’eft  donc  pas  furprenant  que  le  Chénal 
ait  été  en  déperilfant  depuis  le  commencement  de  ce  fiecle  , 
parce  que  félon  de  fort  habiles  gens  , qui  en  ont  reegnnu  la  eau- 
fe,  l’on  n’a  point  fait  ce  qui  convenoit  de  mieux  pour  y rémé- 
dicr,  c’efl  ce  qu’il  faut  examiner. 

y j8.  Les  marées  montantes  chariant comme  nous  l’avons  dit 
de  l'Ouclt  à l’Eft , une  grande  quantité  de  galets  ; l'on  fit  an- 
ciennement 


I 
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cicnnement  avec  des  dcpenfes  immenfes  , une  fuite  d Epis  de  auHiir? 
charpente  Q , depuis  ta  Heve  jufqu’au  Port , pour  les  arrêter  en 
chemin  , ce  qui  réurtit  pendant  quelqties  années;  mais  après  gufrtiufert 
qu’ils  les  eurent  couverts  , ils  les  dépalîerent,  fe  porteront  com-  CSfenI 
me  auparavant  contre  la  jcttec  a (Jucit  A , ou  apres  s ctre  accu-  CaUr, 
mulés  , ils  en  débordèrent  la  tête  en  formant  un  banc  , dont  p, 
l’accroilTement  continuel  menaijoit  de  barrer  le  Port.  Pour  y re*  lu’ 
médier  l’on  crut  qu’il  n’y  avoit  pas  d’autre  moyen  que  de  pro- 
longer cette  jettée,  élevée  de  jo  pieds  en  mai;onnerie  ; mais 
l’on  en  fentit  bientôt  l'inutilité.  Les  galets  s’y  amalTcrent  tout 
de  nouveau , ptoduilirent  encore  à l’entrée  du  Chénal  l'cfict  des 
premiers,  en  rendant  la  palfe  également  difficile;  ainfi  toutes 
les  dépenfes  que  ces  travaux  ont  occalionné  depuis  40  ans , 
n’ont  aoouti  qu'à  rendre  les  chofes  dans  l’état  où  elles  font  au- 
jourd’hui ; c’eft-à-dire  d’avoir  à la  tête  de  la  même  jettée , un  « 

prodigieux  amas  de  galet , dont  le  progrès  va  toujours  encroif- 
faut , parce  que  les  Èclufes  n’ont  plus  affez  de  chalfe  pour  les 
emporter  , leur  courant  fe  trouvant  amorti  avant  que  d’y  arriver  ; 
ainli  I on  peut  dire  qu’en  prolongeant  cette  jettée , l’on  a accru 
le  mal  au  lieu  de  le  détruire. 

yjp.  L’on  peut  objcéler,  que  fi  cette  jettée  n’avo’it  pas  été  FmyUct- 
prolongée  comme  on  l'a  fait,  il  y a long-tems  qu’on feroit  dans 
le  cas  où  l’on  fe  trouve  aujourd’hui , & que  le  galet  auroit  bou- 
ché  le  Port  ! mais  ceux  de  qui  je  tiens  mes  remarques , préten-  i 
dent  que  cela  ne  fut  po'int  arrivé  , fi  i*.  l’on  avoit  tué  des  Eclu-  ' 

fes  tout  le  parti  de  leur  deftination  , en  les  lâchant  toutes  à la  ' 
fois  de  tems  à autre,  pour  rendre  le  courant  capable  d’un  choc 

flus  violent,  6c  ne  pas  les  réduire  à celle  de  la  barre  G.  2°.  Si 
on  s’étoit  appliqué  à empêcher  leur  courant  de  diverger , 6c 
qu’on  l’eut  aflujetti  à fuivre  la  direélion  la  plus  commode  à l’pn- 
trée  des  "Vailfeaux.  3". Si  enfin  au  lieu  d^avoir  employé  des  fom- 
mes  immenfes  à rçculerle  mal,  l’on  s”en  fut  fervi  pour  mettre 
en  bon  état  la  retenue  des  eaux  , en  approfondilTant  les  folTés  de  "* 

la  Place , dont  le  déblai  des  terres  auroit  été  utilement  employé 
à former  de  nouveaux  dehors.  A quoi  iis  ajoutent,  qu’il  ialloit 
bien  fe  garder  d’arrêter  le  galet  en  prolongeant  la  jettée  ; mais 
au  contraire  le  lailfcr  courir  au  hazard  dans  l’embouchure  de  la 
Seine , qu’il  auroit  rejetté  comme  autrefois  fut  l’Eflran  I , où  par 
la  fuite  il  eut  préfervé  les  campagnes  voifines  du  tort  que  la 
Mer  leur  fait.  Qu’à  l’égard  de  celui  qui  fe  fut  amalTé  à l’entrée 
du  Port , les  Eclufes  bien  fourmes  d’eau , ne  l’y  eufient  pas 
Terne  1,  G c c 
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lailTé  long-tems»  parce  que  le  courant  partant  de  l’Eclufe  de  la 
barre  n’avoit  point  comme  aujourd’hui  cinq  cens  toifcs  de  che- 
min à parcourir  pour  arriver  au  terme  d’operct  ; ce  qui  eft  caufe 
qu’il  ne  lui  rcflc  plus  aflez  de  force , & qu’il  ne  fait  pour  ainfi  dire 
que  glilTer  fur  le  banc  de  galet , qui  a eu  le  tems  de  fe  confolider 
par  le  fable  qui  s’eft  introduit  dans  fes  interftices.  La  preu\'e  eft 
que  dans  le  tems  des  baffes  niardes,  l’on  eft  obligé  d’en  enlever 
le  plus  qu’il  eft  poffible  à force  de  bras,  autrement  la  paffe  ne 
tarderoit  point  à devenir  impraticablci  d’où  ils  concluent  qu’il 
feroit  à fouhaiter  que  cette  (acheufe  jettée  fut  reftée  à la  hauteur 
oïl  elle  ctoit  ci-Jevant  ; le  Port  ne  fc  trouveroit  point  reculé  dans 
les  terres  comme  il  l'ert  par  les  dépôts  que  la  Mer  a formé  fuc- 
ceftivement  le  long  du  rivage  ; au  point  que  l’ancienne  tôte  K 
de  la  jettée  d’Eft , qui  répondoit  il  y a foixante  ans  à la  laiffe  de 
baffe  Mer,  s’en  trouve  éloignée  atlucllement  de  deux  cens  toi- 
fes  ; car  cette  jettée  a auffi  été  prolongée  de  la  panie  KB , mais 
avec  plus  d’économie  que  la  précédente. 

Comme  il  n’y  a point  de  doyte  que  ces  dépôts  ne  continuent 
à gagner  fur  la  Mer  àmefure  qu’ils  s’épailliront,  il  eft  à crain- 
dre que  le  Port  ne  devienne  fi  reculé  dans  la  fuite  , quefon  en- 
trée ne  fera  plus  praticable  ; parce  que  les  Eclufes  feront  entière- 
ment inutiles.  C eft  fans  doute  faute  d’induflrie  de  la  part  des 
anciens  , que  l’on  voit  des  veftiges  de  fameux  Ports  qui  fe  trou- 
vent aujourd’hui  fort  éloignés  de  la  Mer  , ce  qui  ne  fut  peut-être 
point  arrivé  s’ils  euffent  eu  la  connoiffance  des  Eclufes  ; mais  à 
préfent  que  l’on  en  a éprouvé  toute  l’utilité  , ferions  nous  cxcu- 
fables  de  n’en  pas  faire  le  meilleur  ufâgc  qu’il  eft  poffible  / Ce- 
pendant comme  ce  qui  arrive  de  fâcheux  au  Havre  de  Grâce , 
n’eft  point  làns  remède , il  nous  refte  à rapporter  ce  qu’on  peut 
faire  de  mieux  pour  détruire  le  mal  préfent  , & en  prévenir  les 
fuites,  obfcrvantque  m£m  deffein  n’eft  point  de  donner  des  inf- 
trutlions  aux  habiles  gens  du  métier  : je  ne  dis  rien  qu’ils  ne  fi;a- 
chent  mieux  que  moi , auffi  n’eft  ce  point  à eux  à qui  le  difccurs 
fuivant  s’adreffe  , mais  feulement  aux  éleves  pour  qui  j’écris. 

J40.  'Voulant déboucher  un  Port  dans  le  cas  de  celui  du  Ha- 
vre , il  faut  au  tems  des  mortes  eaux , faire  un  double  clayonage , 
pour  que  l’un  renforce  l’autre  , depuis  la  tête  de  la  jettée  A , juf- 
qu’en  dehors  du  banc; en  fuivânt  l’alignement  TR  , le  plus  con- 
venable à l’entrée  des  Vaiffeaux.  L’on  obfervera  que  le  fommet 
de  ce  clayonage  n’cxcéde  que  de  8 pouces  au  plus  la  furface  du 
banc;  excepté  dans  la  largeur  VT  de  la  paffe  , où  l’on  fe  gouver- 
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neta  félon  fa  profondeur , afin  d’y  avoir  une  efpecc  de  cloifon 
contre  laquelle  puifie  s’arrêter  le  galet,  que  les  marées  montan- 
tes y apporteront.  Sa  fuccellion  ne  manquera  pas  de  former  en 
TCu  de  jours  un  batardeau , qui  empêchera  le  courant  des  Eclu- 
lês  de  s’échaper  davantage  de  ce  coté  là.  C’efi  à quoi  il  faut  don- 
ner toute  fon  attention,  autrement  l’on  ne  réulTiroit  point.  Pour 
plus  de  folidité  l’on  pourra  au  lieu  de  clayonage  planter  en  cet 
endroit  une  file  de  petits  pilots  pofës  près  à près.  Il  faut  faire  de 
même,  du  côté  de  INEft , un  fécond  clayonage  CS  pareil  au  précé- 
dent , fans  qu’il  foit  nécelfaire  de  partit  de  l’extrémité  de  la  jet- 
tée  B , à caufe  de  l’énorme  monceau  de  galet  qui  s’eft  amaffé 
dansl’efpace  CB,  qu’on  peut lailTer , vû  la  prolongation  AT  de 
l’autre  A. 

Cela  pofé , l’on  divifera  la  largeur  RS  en  quatre  parties  éga- 
les , marquées  par  trois  piquets,  dont  chacun  des  extrêmes  fixe- 
ra le  milieu  d’un  Canal , de  1 2 à 1 y pieds  de  largeur  , que  l’on 
ébauchera  à la  main  félon  une  diretlion  parallèle  au  clayonage 
le  plus  prochain.  Ce  travail  demande  d’être  exécuté  avec  toute 
l’aaivite  poffible  , dans  le  tems  même  que  l’on  fera  jouer  l’E- 
clufe  de  la  barre  G , afin  que  fon  courant  emporte  au  loin  à la 
Mer , le  galet  que  les  Pionniers  auront  détaché.  L’on  continuera 
delà  forte  pendant  pluficurs  jours  de  fuite,  tant  que  le  même 
courant  fe  foit  déterminé  à ne  plus  fuivre  que  les  deux  canaux 
précédens.  Ainfi  fuppolànt  qu’on  veuille  donner  40  toiles  de 
largeur  au  nouveau  débouché  , le  milieu  de  chacun  des  canaux 
fe  trouvant  éloigné  de  lotoifes  de  fon  clayonage , le  courant 
n’en  dégradera  point  le  pied , & il  reUpta  dans  l’intervalle  des  deujj 
milieux  une  largeur  de  20  toifes. 

y^i.  Lorfque  les  canaux  feront  fuffifamment  formés  pouraf- 
fujcttirle  courant  àfe  divifer  en  deux  bras;  l’on  en  augmentera 
la  violence  en  faifant  jouer  à chaque  marée  toutes  les  Eclufes 
en'emble  ; alors  il  ne  manquera  pas  de  ronger , s’il  eft  permis 
de  fe  fervir  de  ce  terme,  le  fond  & les  bords  des  deux  canaux 
qu’il  enfilera , dont  la  largeur  ôc  la  profondeur  iront  toujours  en 
croilfant.  Que  fi  le  galet  le  ttouvoit  tellement  lié  avec  le  fable  , 
qu’il  fallut  de  tems  en  tems  le  détacher  pour  aider  le  courant , il 
biudra  ne  point  épargner  les  Pionniers.  Le  noyau  qui  fépare  les 
deux  canaux  dim'muant  de  plus  en  plus  ,il  viendra  un  tems  où  ils 
n’en  formeront  plus  qu’un  feul , dont  les  bords  gagneront  infen- 
fiblement  les  clayonages.  Comme  le  courant  aura  d’autantmoins 
de  force  que  le  canal  deviendra  plus  large , il  faudra  le  diriger 
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_ tantôt  d’un  côté  & tantôt  de  l’autre  , en  fc  fcrv'ant  de  l’insénieu- 

L.  LU.  niachine  que  M.  Caftin  a fait  conftruire  autrefois  au  Havre  ; 
dont  on  trouvera  la  defeription  dans  le  fécond  Volume.  D’ail- 
leurs que  ne  d>,it-on  point  attendre  de  la  capacité  6c  de  l’expé- 
rience des  Ingénieurs  de  cette  Place,  eux  qui  connoilTent  mieux 
que  perfonne  la  nécelFité  de  tout  ce  que  je  viens  d’expofer.  Lo 
fuccès  n’en  f.;auroit  être  douteux  puifque  M.  le  Clcutier  , Ingé- 
nieur en  chef  de  licamp , vient  d’en  faire  l’expérience  la  j^us 
avantageufe.  Le  Port  de  cette  Place  étoit  entièrement  barré;  en 
fuivant  la  méthode  que  je  viens  d’enfeigner  ôc  que  je  tiens  de 
lui , il  l’a  débouché  en  très-peu  de  tems , par  le  bon  6c  conti- 
nuel ufage  qu’il  a fait  des  Eclufes , dont  on  avoit  peut-être  né- 
gligé de  fefervir  avant  lui,  auflî  fréquemment  qu’il  l’autoit fallu. 
htChlnal  Y42.  Au  relie  l'on  ne  doit  pas  fe  flatter  qu’on  parvienne  à ré- 
Chénal  du  Havre  dans  fa  vraie  direüion  , fi  l’on  ne 
raffemblc  en  même  tems  la  plus  grande  abondance  d’eau  qu’il 
efi  poflible  pour  le  bon  effet  des  Eclufes.  Elles  ne  fqauroient 
fouvent  pour  l’approfondir  fuccelTivemcnt , 6c  jerter 
"Place , (f  au  loin  le  galet  i mefure  que  les  marées  en  dépoferont  de  nou- 
tnfaifam  yeau  , comme  l’on  a fait  à récanijk  L’on  y a vû  les  Eclufes  agit- 
caJai  pendant  6 heures  , en  emporter  des  amas  de  6 pieds  de^ 

iHarfieur.  hauteur,  aflemblés  après  une  tempête.  Je  répéterai  encore 

que  les  feuls  moyens  d'y  parvenir , font  de  creufer  tous  les  fof-  - 
fus  aulfi  bas  que  le  radier  des  Eclufes  ; de  rétablir  le  carul 
d’Harfleur  , à la  véritable  defiination  , en  nétoyant  la  partie  qui 
a befoin  de  l’être.  On  peut  encore  le  rendre  d’un  meilleur  ufa- 
gc  qu’il  ne  l’étoit  autrcfoi; , «en  y faifant  pafler  toutes  les  eaux  de 
la  Lézarde  cotnpofée  de  la  réunion  des  rivières  de  Gournay  6c 
de  MontivilUr  ce  canal  n’étant  éloigné  de  la  Lézarde  que  d’en- 
viron 1 2 toifes  à l’endroit  Y qu’il  faudra  couper  ; au  lieu  qu’au- 
jourd’hui  cette  riviere  va  en  pure  perte  fe  jetter  dans  la  Seine. 
Comme  les  digue  de  ce  canal  font  en  bon  état,  avec  une  mé- 
diocre dépenfe,  on  pourroit  le  tendre  capable  de  devenir  lui-mê- 
me un  vafte  refervoir,  que  la  Mer  rempliroit  lorfque  les  eaux 
de  la  riviere  ne  feroient  point  affez  abondantes  pour  fuffite  à la 
confommation  des  Eclufes. 


Kenviue  T4L  H paroit  d’autant  pluseflentiel  de  ne  rien  épaigner,  pour 
furc-  îui  mettre  le  Port  du  Havre  en  bon  état,  que  tout  le  monde fçait 

niauvaife,  fon  fond  étant  compofé  de 
ToàtdaHi-  tuf,  on  l’ancre  ne  peut  tenir.  Il  eft  d’ailleurs  rempili  de  ce  que 
’»"•  les  marins  appellent  haut  fond,-  compofé  ici  de  petits  bancs  de 
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fable  que  la  riviere  de  Seine  dépofc  dans  le  tems  de  la  baffe 
Mer;  ainfi  les  ancres  ne  pouvant  foutenir  la  violence  des  cou- 
rants & des  coups  de  vent  qui  font  ord  inaires  dans  les  nouvelles 
& pleines  Lunes  ; les  Vailfeauxcjui  fe  trouvent  alors  dans  cette 
rade , font  en  danger  d’aller  périr  a l’embouchure  de  la  Seine  ou 
contre  la  côte  , faute  de  pouvoir  entrer  dans  le  Fort. 


CHAPITRE  VI. 


Des  Ecliijès  fermées  par  des  Vannes, 

N’Ayant  parld  que  fort  fuperficiellement  de  Tufage  des  van- 
nes pour  retenir  1m  eaux , afin  de  ne  les  lâcher  que  félon 
la  ndeeditd  ; je  vais  examiner  dans  ce  Chapitre  tout  ce  qui  peut 
leur  appartenir.  Sur  quoi  ne  trouve-t-on  point  matière  à raifon- 
ner  , quand  on  veut  prendre  la  peine  d’examiner  les  chofes  de 
près  ? L’on  eft  étonné  d’appcrcevoit  que  les  plus  communes  , 
font  quelquefois  celles  qui  méritent  le  plus  d’attention  pour  être 
exécutées  comme  il  faut  : c’eft  le  cas  où  fe  trouvent  les  vannes 
confidcrées  avec  leurs  agrès.  Pour  commencer  par  ce  qu’elles 
offrent  de  plus  fimple  > je  vais  décrire  l’Eclufe  que  repréfente  la 
Planche  LIII  , exécutée  fut  PEfeaut  à la  Citadelle  Aes  f^akneien- 
ne,  fie  fervant  à former  la  grande  inondation;  ainfi  elle  donnera  un 
exemple  pour  un  cas  pareil , indépendamment  des  autres  ufages 
qu’on  en  peut  faire  , quand  on  voudra  foutenir  les  eaux  d’une 
riviere  , dans  le  deffeinde  les  affujettir  à faire  tourner  des  roues 
de  moulins  propres  au  befoin  de  la  vie  , ou  à mouvoir  les  inftru- 
mens  d’une  Manufaèlure. 

Après  tort  ce  que  j’ai  enfeigné  fur  la  maniéré  de  fonder  Defcrirtloii 
les  grandes  Lclufes  à l’ufagc  des  Ports  de  mer,  il  eft  à préfumer 
qu’un  Letfeur  attentif  ne  lera  pas  embaraffé  pour  établir  celles 
dont  il  s’agit  préfentement  ; c’eft  pourquoi  je  ne  m’y  arrête  point. 

Les  motifs  de  précaution  font  les  mêmes  eu  égard  à la  qualité 
du  terrain  , au  bon  emploi  de  matériaux  , à la  pofition  des  files  rf« 
de  palplanches  , à l’endroit  de  la  retenue  des  eaux,  fie  à tout  ce 
que  l’on  doit  obfetver  pour  la  folidité  de  l’ouvrage  ; principale- 
ment des  vrai.,  fie  faux  radiers , afin  qu'ils  fe  foutiennent  long- 
tems  contre  limpétuofité  du  courant. 

Cela  fuppofé , l’on  verra  fur  la  Hanche  dont  il  s’agit , que  la 
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Flanc,  largeur  de  l’Efcaut  à l’endroit  de  l’Eclufe , a été  réduite  à 3 
LUI.  pieds  entre  les  bajoyers  CD  , EF  ; que  cette  largeur  fc  trouve- 
partagéc  en  quatre  voyes , par  trois  piles  de  maçonnerie  chacune 
de  y pieds  8 pouces  d’épaiffeur,  faifantenfemble  17  pieds  de 
plein  ; qui  étant  retranchés  de  6j  , refte  ^6  pour  le  paflage  des 
eaux  ; par  conféquent  pour  l’efpaceque  les  vannes  doivent  occu- 
per enfemblc.  Voulant  en  déterminer  le  nombre  en  conféquen- 
ce  d’une  largeur  de  4 pieds  , qui  cft  celle  où  il  convient  de  les 
borner  en  pareil  cas , pour  que  la  manoeuvre  n’en  foit  pas  trop 
incommode;  l’on  en  a employé  io,faifaiit  enfemblc  40  pieds 
de  largeur , parce  qu’il  falloir  au  moins  les  fix  reliants  pour  l’eC- 
pace  qu’occupent  les  poteaux  dellinés  à les  foutenir. 

L’on  ne  pouvoir  rien  faire  de  mieux  que  de  régler  la  largeur 
des  voyes , de  maniéré  qu’elles  pulTentcontcnir  alternativcmenr, 
deux  vapnes  & puis  trois  > afin  de  ne  pas  trop  rétrécir  le  palfagc 
de  la  rivière  , par  une  quatrième  pile  qu’il  auroit  fallu , fi  l’on 
avoir  voulu  s’alîujettir  à rendre  les  voyes  égales  , pourlesfermer 
chacune  par  deux  vannes  ; ce  qui  auroit  peut-^e  nui  au  pays 
dans  le  tems  des  grandes  crues  d’eau  , faute  d’un  débouché  fuP- 
fifant.  Si  au  contraire  l’on  n’avoitfàit  que  deux  piles,  pour  n’a- 
voir que  trois  voyes  fermées  chacune  pr  autant  de  vannes , on 
ne  l’auroit  pû  fans  donner  aux  mêmes  vannes  près  de  4 pieds  6 
pouces  de  largeur,  ce  qui  les  auroit  rendu  trop  difficiles  à le- 
ver. D’où  il  rélulte  que  dans  les  cas  qui  paroilfent  les  plus  indif- 
férens , la  prudence  trouve  à s’exercer  fur  le  meilleur  parti  qu’il 
convient  de  prendre,  félon  les  circonllances  qui  accompagnent 
les  lieux. 

Virr.rnfioii  543.  Après  ccttc  légcre  explication , il  me  refte  peu  de  chofes 
*j  pifcf J ^ jjjfg  pyf  cette  Eclulc  ; l’on  fera  feulement  attention  que  cha- 
ccmeMiles  quc  travée  AB  repréfentée  au  profil,  auffi-bien  que  le  pont  G 
^ïEtiuft  pour  pfter  d’une  pile  à l’autre,  doit  être  compofée  de  pièces 
frMücruc.  force  proportionnée  à la  charge  de  l’eau.  I^ar  exemple 

fuppofant  qu’une  pare’üle  Eclufe  doive  foutenir  au  befoin  8 a 9 
pieds  de  hauteur  d’eau,  l’on  fera  les  patins  OP  de  12  fur  14  pou- 
ces, les  poteaux  I de  14  fur  ly , les  areboutans  Q , R de  10  fur 
1 2 , l’entretoife  S de  8 fur  1 o , & le  chaperon  HKdeiofur  ly,- 
afin  de  pouvoir  làns  trop  l’affoiblir  y percer  des  trous  de  4 fur  6 
pouces , pour  le  paftage  des  aiguilles  des  vannes  foutenant  des 
planches  de  2 à 5 pouces  d’épailfeur , attachées  enfemble  pat  des 
barres  T de  4 fur  y pouces.  L’on  fuppofe  de  plus  que  ces  van- 
nçs  font  appuyées  pat  le  bas  contre  unlèuil  de  12  fur  14  pou- 
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ces , 6c  le  long  de  leurs  coulifles  contre  des  feuillures  de  2 pou-  „ 
ces  6c  demi  ; ayant  au  furplus  8 lignes  de  jeu  de  chaque  côte. 

Quant  à l’alTcmblage  de  toutes  ces  pièces  , il  eft  fi  fimple  qu’il 
n’y  a point  de  maitre  Charpentier  à qui  l’on  ne  puifTe  s’en  rap- 
porter. 

Lorfqu’une  vanne  pareille  aux  précédentes  ne  foutient  que  y 
ou  fix  pieds  de  hauteur  d’eau  , deux  hommes  la  lèvent  aifément 
. aidés  d’un  levier  fait  en  pied  de  biche , afin  que  l’extrémité  four- 
chue  puilfe  embralfer  l’aiguille.  Pour  cela  elle  eft  percée  d’un 
nombre  de  trous , où  l’on  palfe  fuccellivement  des  nouions  de 
fer  à mefure  que  la  vanne  monte  de  quelques  pouces  ; manoeu- 
vre trop  connue  pour  m’y  arrêter. 

5'4(î.  Quand  une  vanne  ferme  feule  une  voye  donc  la  lac-  UJign  dit 
geur  eft  beaucoup  au-delTus  de  4 pieds  , 6c  qce  d'autre  part  elle 
foutient  une  hauteur  d’eau  confidérablc  , il  faut  nécelfairement  ün^ùt 
pour  la  pouvoir  élever  employer  des  machines  j qui  deviennent 
plus  ou  moins  compofées  félon  la  néceftité  de  foulager  la  puiÂ 
fance,  qu’il  convient  de  réduire  au  moindre  nombre  d’hommes  gnrù-  jui 
qu’il  eft  poflible , parce  qu’il  fe  rencontre  fouvent  qu’on  n’eft  /““"'-•'"'"ni 
pas  le  maitre  de  les  multiplier  faute  de  fijavoir  où  les  placer.  Voi-  Xrf™  * 
là  le  cas  de  faire  un  bon  ufage  des  principes  de  la  mécanique ,,  IE- 
•»our  ne  point  s’expofer  à fe  tromper  grolliérement  ; c’eft  de  quoi 
l’on  va  juger  par  l’exemple  qui  luit.  Niruletd. 

Il  y a dans  l’intérieur  du  fort  A'ieulet  de  Calais,  une  Eclufe  à plu-  Calan, 
fleurs  voyes , chacune  fermée  par  fa  vanne  particulière  , que  les  Planch. 
trois  premières  Fig.  de  la  PI.  LIV  repréfentent  vues  dans  tous  les 
fens,  ce  qui  fuffit  pour  juger  de  la  mécanique  qui  les  accompagne  , 
le  refte  nous  étant  indifférent.  Ces  vannes  de  7 j pieds  de  largeur, 
fur  IJ  de  hauteur  fervent  à évacuer  les  eaux  du  pays  quand  la  Mer 
eft  baffe  , 6c  à la  foutenir  lorfqu’elle  monte  , afin  de  l’empêcher 
de  paffer  outre  ; ce  qui  fait  que  la  face  qui  lui  eft  oppofée  eft 
plus  ou  moins  chargée  dans  un  tems  que  dans  l’autre  ; mais 
comme  on  ne  les  lève  que  pour  laiffer  écouler  les  eaux  douces  , 
dont  la  hauteur  commune  fur  le  radier  de  l’Eclufe  eft  d’environ 
y pieds  , c’eft  cette  pouffée  que  nous  allons  coofiderer.  Pour  en 
faire  l’eftimation , il  faut  multiplier  7 -1  par  y 6c  le  produit  3 7 -j-, 
parai  moitié  de  la  hauteur  de  l’eau;  il  viendra  environ  p y pieds 
cubes;  chacun  pefant  70  livres,  la  pouffée  fera  de  (î5yo  liv. 
dont  la  moitié  donne  jjay  pour  le  frottement  de  cette  vanne 
contre  les  couliffes  ; à quoi  ajoutant  lyoo  liv.  pour  fà  pefantcur 
propre , la  réfillance  fera  de  ^Say  liv.  Il  relie  a examiner  ü ce 
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qu’on  a fait  pour  faciliter  le  mouvement  de  ces  vannes , remplit 
convenablement  le  deffein  qu’on  s’eft  propofé. 

J47.  La  première  & la  troiiiéme  Figure  montrent  que  l’on  a 
attaché  deux  poulies  V fur  le  revers  de  la  face  qui  paroit  ici , 
c’eft  pourquoi  elles  n’y  font  que  ponéluées.  Qu’au  chapeau  C 
des  poteaux  à coulifles  B , il  y en  a deux  autres  Q dont  voici 
l’ufage.  L’un  des  bouts  cb  d’un  cable  cft  attaché  à un  crocheté 
répondant  à la  bande  de  fer  h i , fervant  à embralfer  la  vanne  des 
deux  côtés  afin  de  maintenir  enfemble  les  planches  oui  lacom- 
polènt.  Ce  cable  après  avoir  palfé  fur  la  poulie  Q , defeend  de 
d en  f fous  la  poulie  V , de  là  remonte  de  f eng  ôc  fe  roule  fur 
le  treuil  E avec  lequel  il  eft  attaché  ; ainfi  l’on  voit  qu’en  faifant 
tourner  ce  treuil  à l’aide  des  roues  qui  font  à fes  extrémités , la 
vanne  eft  contrainte  de  monter. 

Voulant  eftimer  l’avantage  que  la  puilfance  tire  de  ces  poulies,' 
nous  fuppoferons  pour  plus  de  fimplicité  qu’elle  eft  appliquée  à 
l’endroit  k du  brin  de  que  tout  le  poids  de  la  vanne  eft  réu- 
ni à l’extrémité  b de  l’autre  brin  cb  ; alors  il  eft  certain  que  lapuif- 
faneequi  le  foutiendra  lui  fera  parfaitement  égale.  Il  nen  eft  pas 
de  même  de  l’autre  V fous  laquelle  paffe  le  cable , puifque  le 
poids  y étant  fufpcndu , fon  aéVion  fera  également  partagée  à 
tendre  les  brins  f d &/g.  D’où  il  réfulte  que  fi  le  premier  ed 
étoit  attaché  au  chapeau  C,  la  puiffance  appliquée  en  ? ne  foutien- 
droit  que  la  moitié  du  poids;  6c  c’eft  à quoi  elle  le  réduit  pat 
rapport  au  treuil  E.  Il  fuit  delà  qu’on  a rendu  les  agrès  de  cette 
vanne  plus  compofés  qu’ils  n’auroient  dûs  l'étre  , de  la  poulie  Q 
&.  du  brin  ré , puifqu’il  eut  fuffi  d’attacher  fimplement  l’autre  ed 
au  chapeau  C fans  le  faire  pafler  fur  cette  poulie  pour  l’accrocher 
à la  vanne.  Faute  capitale  de  la  part  de  celui  qui  l’a  équipée  ; 
puifqu’au  lieu  d’avoir  foulagé  la  puiffance  par  cette  poulie , il  a 
fait  naître  un  furcroit  de  réimance  de  la  part  de  fou  frottement,  & 
de  la  roideurdu  cable  qui  fc  plie  dclTus.  L’on  fera  toujours  ex- 
pofé  à commettre  des  erreurs  de  cette  efpece , quand  on  agira 
fans  principes.  Pour  mieux  juger  de  ce  que  je  viens  d’expofer  , il 
furtît  de  jetter  les  yeux  fur  la  Figure  6 de  la  Planche  AlX  qui 
montre  de  la  maniéré  la  plus  fimple  à quoi  fe  termine  l’efict  de 
tout  l’attirail  précédent. 

J48.  Ayant  trouvé  que  la  réfiftance  qui  compofoit  la  vanne 
étoit  de  482;  liv.  & qu’elle  fe  réduifoit  à la  moitié  fufpendueau 
brin  il  ne  faut  plus  la  confidéretquede24i2  liv.  appiliquée  au 
treuil  È dont  le  rayon  eft  de  6 pouces  ; ôc  comme  celui  des 
' roucj 
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ToucsNNen  a 4S  depuis  le  centre  juftju’au  milieu  des  poignées, 
la  pûifiancc  fera  donc  à la  réliftance  comme  un  cil  à 8 , parcon- 
féquent  réduit  à la  huitième  partie  du  poids,  c’eft-à-dire  à 301  7 
liv.  & même  plus  à caufe  de  la  roideur  des  cordes , que  l'on  fixait 
être  d’autant  plus  difficiles  à plier  qu’elles  font  tendues  par  un 
plus  grand  poids,  & que  le  diamètre  des  poulies  fc  trouve  plus 
petit.  Auffi  arrive-t-il  que  huit  hommes  ont  lien  de  la  peine  à 
lever  cette  vanne,  parce  qOe  les  roues  auroient  dit  avoir  9 à 10 
pieds  de  rayon  au  lieu  de  4 ; mais  l’on  a commencé  par  conf- 
truire  le  bâtiment  auquel  l’on  n’a  donné  que  1 2 pieds  de  largeur 
intérieurement,  & ce  n’a  été  qu’apres  coup  qu’on  s’eft  apper^U 
qu’elle  ne  fullifoit  pas  pour  renfermer  des  roues  d’un  diamètre 
proportionné  au  poids  dont  elles  dévoient  faciliter  la  levée,  pour 
n’avoir  pas  combiné  la  convenance  des  parties  du  projet. 

J49. 1.e  moyen  de  remédier  à ce  défavantage,  cft  de  doubler 
chacune  des  poulies  V,  c’eft-à-dire  d'en  attaclier  encore  deux 
derrière  les  premières , & d’employer  des  cables  plus  longs  ; 
-alors  les  poulies  d’en  haut  ferviront  fon  utilement,  & la  puif- 
fance  fe  trouvera  foulagèe  de  moitié  , pourvu  que  les  fix  poulies 
foient  équipées  de  la  maniéré  qu’on  le  voit  marqué  dans  la  Figu- 
re 4 qui  reprefente  la  vanne,  aveefes  agrès,  de  l'ancienne  Eclu- 
fe  de  la  Alorre  à Dunkerque  , telle  qu’elle  étoit  avant  l’accident 
qui  lui  eft  furvenu  en  «708,  dont  nous  avons  fait  mention  dans 
les  art.  243  , 245. 

y yo.  Comme  cette  vanne  de  ly  pieds  de  largeur  fnutenoit 
12  3 13  pieds  de  hauteur  d’eau  qu’on  lâchoit  à marée  balfe  pour 
curer  le  Chénal,  ainfi  que  nous  l’avons  rapporté  article  6j , il  a 
fallu  lui  donner  7 pouces  d’épaifficur,  6c  la  fortifier, d’un  nombre 
débandes  de  fer,  pour  la  rendre  capable  de  foutenir  une  auffi 
grande  pouflée  ; d’ou  l’on  peut  jugerde  l'énorme  réfiflance  qu’on 
eut  éprouvé  à l'élever  , fi  on  ne  l’avoit  furmontee  par  le  fecours 
qu'on  a tiré  des  loix  de  la  mécanique.  Pourccla  1 en  a employé 
un  treuil  G , de  8 pouces  de  rayon,  ayant  à fes  extrémités  deux 
roues  à tympan,  de  28  pieds  de  diamètre  , dans  Icfquclles  des 
hommes  marchoient  en  montant  pour  les  faire  tourner.  Quoique 
la  puilTance  fut  avantagée  d’un  grand  bras  de  levier  , par  rapport 
à celui  du  poids  i jamais  l’on  ne  fut  parvenu  à le  furmontet , fi 
l’on  n’avoit  eurecoursaux  poulies  mou'  ées  , pour  que  le  treuil 
n’en  eut  plus  que  le  quart  à foutenir  , comme  on  en  va  juger. 

y y I . Suppofant  que  chaque  mouffle  V , cmbralfe  deux  poulies 
accrochées  à la  vanne;  que  fut  le  revers  du  fommier  H , l’on  y 
7 omt  /.  D d d 
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en  ait  fixé  deux  autres  fimples,&  attaché  le  premier  bout  BC, 
d’un  cable  paflant  fous  la  première  des  deux  précédentes  V ; que 
de  là  le  brin  DE  pafic  fur  celle  d’enhaut  Q , enfuite  defeende 
de  / en  A fous  la  fécondé  d’enbas , pour  remonter  de  Ir  en^  fur  le 
treuil  E,  où  on  le  fuppofe  arrêté.  Il  eft  confiant  que  venant  à tour- 
ner , les  quatre  brins  précédens  feront  tendus  egalement , pat  le 
parcage  qu’ils  feront  du  poids , dont  ils  foutiendront  chacun  le 
quart , & c’efi  à quoi  fe  réduit  fon  aéiion  fur  le  treuil  ; parce  que 
le  fommier  H auquel  répondent  les  brins  c A, ,cd,  loutienata 
feul  les  trois  autres  , félon  ce  principe  général  de  la  mécanique: 
Si  une puiffance  éleve  un  poids  à Caidt  de  plujieurs  poulies , elle  fera 
à te  poids,  comme  t unité  e[l  au  nombre  double  de  celui  des  poulies 
d’enbas  ; ou  ce  qui  revient  au  même  , au  nombre  de  brins  de  corde 
atii  leur  répondent.  Il  fuit  donc  que  fi  les  vannes  de  l’Eclufe  du 
fort  Nieurct , avoient  des  doubles  poulies  , Oc  que  les  cables  fuf- 
fent  difpofés  comme  dans  l’exemple  précédent , que  la  puiflance 
feroit  alors  réduite  à la  moitié  de  ce  qu’elle  efi  préfentement  ; 
c’eft-à-dire  à i<;6  liv.  comme  11  les  roues  avoient  8 pieds  do 
rayon  i par  conféquent  au  lieu  de  huit  hommes , il  n’en  faudrpit 
plus  que  quanre  pour  les  élever.' 

JÎ2.  Un  Ingénieur  qui  étoit  en  réfidence  dans  ce  fort,  ayant 
médité  fur  le  moyen  de  diminuer  l’extrême  difficulté  qu’on  éprou- 
voit  à manœuvrer  les  vannes  dont  nous  parlons  , en  a trouvé  un 
fort  fimple  , qui  eft  d’attacher  le  long  de  leur  bafe  fur  chaque 
face  , une  caiffe  faite  de  planches  de  fapin  , bien  fermée  de  toute 
part,  calfatée,  brayée  Oc  goudronnée  ,dc  maniéré  que  l’eau  n’y 
puilfe  point  entrer.  Son  objet  eft  de  former  intérieurement  un 
vuidedeS  pieds  cubes,  ce  qui  arrivera  en  lui  donnant  6 pieds 
de  longueur  , & à fes  petites  faces  1 6 pouces  en  quarré  ; alors 
l’eau  venant  à poufiet  ces  deux  caifies  de  bas  en  haut,  par  une 
forcede  1 120  liv.  ,1c  poids  de  la  vanne  fe  trouvera  diminué  d’au- 
tant. Je  voudrois  pour  rendre  ces  cailles  bien  étanches,  & en  mê- 
me teins  plusfolides  , les  divifet  par  cellules  d’un  pied  de  lar- 
geur ; afin  que  s’il  furvenoit  quelques  fentes  par  où  l’eau  vint  à 
s’introduire,  elle  fût  bornée  à ne  remplir  que  la  cellule  où  elle 
fe  feroit  introduite  , fans  que  les  autres  y participalTcnt. 

Il  paroît  qu’une  cailTc  ajufiéc  de  la  forte  , poutroit  auffi  avoir 
fon  utilité , dans  le  cas  où  l’on  voudroit  qu’une  petite  vanne 
appliquée  au  pertuis  d’une  digue, s’ouvrit  d’elle  même  par  l’ac- 
tion de  l’eau  douce  qui  doit  s’écouler  à marée  baffe , & le  refer- 
mât auffi-tôt  qu’il  nen  refteroit  plus  pour  la  foutenit  en  l’air  i 
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cc  qu’on  fuppofe  arriver  avant  que  la  Mer  remonte  jufqu’au 
pertuis. 

jf}.  Voulant  fatisfaire  ceux  qui  aiment  les  détails,  voici  les  Cmmftan 
dimenfions  des  principales  pièces  de  charpente  de  l’EcIufe  du  fort  *r  {rim- 
Nieulet  ; comme  elles  m’ont  paru  aflcz-bicn  réglées , elles  trou- 
veront  peut-être  leur  application.  L’on  a donné  au  feuil  A , 12  te  em  en- 
fui 1 6 pouces  de  grofleur  ; aux  poteaux  à couiifTes  B , 1 2 fur  1 2 ; 
aux  chapeaux  L,  10  lut  12;  aux  taquets  D,  11  fur  14;  au  ,!ei‘Eduje 
treuil  E , 12  pouces  de  diamètre  ; aux  vannes  F , u pouces  d’é-  àufen 
pailTeur  ; aux  narres  G , 4 fur  d ; aux  fommiers  H , polés  aux  en- 
droits  des  trouées  L » par  où  l’on  calTe  les  glaces  qui  pourroient 
empêcher  le  jeu  des  vannes,  8 fur  10  j aux  autres  fommiers  1,  M, 

?iui  foutiennent  le  plancher  au-deffus  des  voyes  de  l’Eclufe , 6 
ur  8.  Quant  à la  roue , l’on  a fait  les  bras  N , gouffets  & rayons  • 
de  4 fur  4 pouces  ; le  tout  entretenu  par  deux  cercles  de  fer,  de  6 
pieds  de  diamètre  , tenant  lieu  de  jantes  ; les  poulies  Q & V ont 
P pouces  de  diamètre  , & les  cables  R , tî  de  tour. 

yy4.  Quartt  à la  conftrudiondes  grandes  roues  à hérüTon  np-  Dimerfon 
iwrtées  fur  les  Planches  XIX  & XXII , il  fuffit  d’en  confidérer 
l’afTemblagc  6c  les  ferrures  qui  les  fortiHcnt.  Lorfqu’elles  ont  de-  les  j,rssuiet 
puis  iSju.qu’à  24  pieds  de  diamètre  , il  convient  de  donner  au  "jj" 
grand  bras , tf  fur  7 pouces  de  groffeur  t aux  goulTets  , y fur  5 
de  même  qu’aux  rayons;  ôc  aux  jantes  , 6 fur  6,  faites  à doubles 
membrures  , taillées  au  quart  de  leur  épaifTeur , de  même  que 
les  rayons  qu’elles  embraflént , pour  qu’une  prtic  n’affoiblilfe  pas 
trop  l’autre.  Que  fi  ces  roues  n’ont  que  10  ou  12  pieds  de  aia- 
niétrc . comme  celle  qui  cft  renfermée  dans  le  logement  de  la 
porte  d’eau  repréfentée  fur  la  Planche  XXII , l'on  diminuera  la 
groffeur  des  bois  à proponion.  Il  eft  à remarquer  que  pour  ne 
point  trop  aggrandir  le  logement  précédent , l’on  n’y  a renfermé 
que  de  petites  roues  , parce  que  pour  y fuppléer,  l’on  a réduit 
au  quart , le  poids  de  la  grille,  moyennant  les  poulies  mouflées 
auxquelles  elle  eft  accrochée. 

y y y.  Lorfquel’on  eft  dans  la  néceffité  d’employer  une  vanne 
aulli  grande  que  celle  qui  étoit  à l’Eclufe  de  la  Moere , l’on  ne 
peut  guere  fe  difpenfer  de  fe  fervir  des  roues  à tympan , par  pré-  Utiimen- 
ference  aux  précédentes,  vu  l’avantage  qu’on  en  tire;  mais  il 
fcut, comme  je  l’ai  dit  ailleurs,  qu’elles  foient  à l’abri  d’être  battues  ‘■"'r’"’''* 
du  canon  de  l’ennemi , fi  elles  participent  à la  défenfe  d’une 
Place  de  guerre.  On  jugera  mieux  de  ces  fortes  de  roues  , en  Planch. 
confidérant  la  Figure  3 de  la  Planche  LV,  qui  repréfente  fort  LV. 
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didinclement  la  charpente  d’une  des  deux  faces , dont  les  jan- 
tes fervent  à former  le  tambour.  En  voici  les  dimenlions  de 
même  tjuc  celles  de  leurs  chevalets , telles  qu  elles  ont  été  dé- 
terminées par  iM.  Clément,  lorfqu’cn  idpp  il  fit  rétuMlr  cette 
tclufe. 

L’on  a donné  aux  feuils  C',  15  fur  1 y pouces  d’équatrifiage  ; 
aux  poteaux  D , i y fur*  1 5 ; à la  grande  entrctoile  À , &c  à lès 
cllèliers  B,  1 2 fur  1 2 ; aux  liens  £ , 1 1 fur  1 5 ; a'J  fommier  H , 
12  fur  14.,  au  treuil  G,  1 fi  pouces  de  diamètre  ; aux  grands  bras 
L de  la  roue , fi  fur  8 ; aux  gouflèts  M,  y fur  7 ; & aux  rayons 
N , y fur  fi,  de  même  qu’aux  jantes  O,  formant  un  tambour 
de  4 pieds  de  largeur,  fait  de  planches  d’un  pouce  d ép-aiileur  j 
le  long  defquclles  I on  attache  intérieurement  des  barres  de  bois 
K pour  appuyer  les  pieds  de  ceux  qiil  font  tourner  cette  roue. 
Quant  à la  vanne  nous  avons  déjà  dit  que  fa  largeur  étoit  de  i y 
pieds  fur  autant  de  hauteur  , & qu’elle  avoit  7 pouces  d’épaiP- 
leur  td’oii  l’on  peut  tirer  des  termes  connus  pour  trouver  l’épailfeur 
de  telles  vannes  qu’on  voudra,  dès  qu’on  en  connoitra  la  largeur  6c 
la  hauteur,  fuivantee  qui  cllpreferit  dans  les  articles  181  & 182. 

L’on  peut  fe  difpcn'’er  de  charf^er  les  grandes  vannes  d’autant 
de  ferrure  que  l’on  en  a employés  a celles-ci;  il  fuflitde  les  réduire 
aux  feules  bandes  marquées  dans  la  Figure  6 de  la  Flanche  XIX; 
leur  ulàgc  n’étant  que  pour  lier  crifemble  les  planches,  & non 
pas  pci  r fortifier  le  bras  de  levier  de  la  poulfée  de  l’eau  , qui  ne 
peut  s’en  reffeiuir , puifqu’ilefl  dans  une  lituation  horifontalc. 

yyfi.  Les  hommes  qui  marchent  dans  une  roue  à tympan, 
changeant  de  place  à chaque  inflant , mais  fans  s’éloigner  de 
plus  d’un  pied  du  même  point  fixe  ; il  faut  pour  efiimct  le  bras 
de  levier  par  lequel  ils  agilfent,  confidérerque  la  polition  moyen- 
ne qui  leur  convient  le  mieux  pourfe  foutenir  , cil  à peu  près  à 
l’endroit  V , milieu  du  quart  de  circonférence  SX  ; terminé  par 
le  rayon  horifontal  GS  , 6c  le  vertical  GX  ; j>ar  conlèqucnt  fi  du 
point  V,  l’on  abaiffe  fur  ces  rayons  les  perpendiculaires  égales 
V r , V Y,  chacune  exprimera  le  bras  de  levier  de  la  puiffance. 
Pour  le  connoître,  conliderez  que  le  triangle  V l’G  étant  rctlan- 
gle  6c  ifofcclle  , il  y aura  à peu  près  même  raifon  de  l'hypotenu- 
fe  GV , au  côté  GS  , ou  GT  , que  de  7 à y ; d’où  il  fuit  que  ce 
levier  n’cft  que  les  cinq  feptiémes  du  rayon  de  la  roue , lequel 
étant  ici  de  14  pieds,  GXen  vaudra  10. 

y y 7.  Ayant  dit  que  le  rayon  du  treuil  étoit  de  8 pouces  , la 
puiliance  leia  donc  au  poids  comme  un  dl  à ij.  Mais  l'on 
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f(;ait  d’ailleurs  que  par  rapport  à ce  treuil,  la  réfiftancoqu’oppofe 
la  vanne  à être  levée  fe  réduit  au  quart , par  l'avantage  que  l’on 
tire  des  poulies  hiouflées  ; ainfi  la  puilTance  eft  à la  réliftancc 
totale  comme  un  eft  à do.  Suppofant  donc  deux  hommes  dans 
chaque  roue , pefant  enfemllc  doo  liv.  ils  pourront  élever  un 
poids  d’environ  3dcoo  liv.  Un  grand  avantage  de  ces  fertes  de 
roues,  eft  de  pouvoir  augmenter  la  puiflTance  autant  que  la  né- 
cellité  l’exige  ; puifque  deux  manœuvres  agüTant  de  front , en  en 
peut  encore  njcttre  un  ou  deux  autres  dcrricrc. 

P y 8. 1-orfqu’il  fut  quePiicn  en  1708  , de  rétablir  l’Eclufe  de  la 
Mcere  , M.  de  Moyenneville , alors  lilirctleur  des  fonifications 
de  Dunkerque , pcnlii  qu'il  étoit  affez  inutile  d'employer  une 
vanne audi  élevée  que  1 étoit  l’ancienne,  vù  la  difficulté  qu’on 
trouvoit  à la  manœuvrer;  que  ne  devant  fervir  qu’à  curer  le 
Port , puifque  les  portes  de  Hot  dont  elles  dévoient  être  précé- 
dées, iüutiendroicnt  les  hautes  eaux  , l’on  pouvoit  la  borner  au 
niveau  des  ntoyennes  , c’eft-à-dire  à 11  pieds, comme  le  mon- 
trent les  bigures  1 & dde  la  Plancbe  XIX;  parce  que  le  canal 
fournircit  encore  affez  d’eau  pour  remplir  la  deftination  de  cette 
vanne i c’eft  pourquoi  elle  parcît  icifurinontée  de  4 pieds  parle 
niveau  des  hautes  marées;  ce  qui  eft  un  parti  fort  fage  d«n  ii  con- 
venoit  de  faire  mention. 

Pour  fournir  encore  un  autre  moyen  d’éievet  les  vannes , l’on 
trouvera  fur  la  Planche  XXXVI , les  dévélopemens  delà  machi- 
ne exécutée  en  demi*  lieu  h Cherbourg,  fervant  à faciliter  le 
jeu  des  petites  Eclufes  de  chalTe  qui  font  aux  deux  côtés  de  la 
grande,  dont  nous  avons  fait  mention  aux  articles  yay , 330, 
que  je  vais  expliquer  plus  particulièrement. 

y;p.*Chaque  aqueduc  dep  pieds  de  largeur,  eft  fermé  par  des 
vannes  Q,  R , ayant  pour  poteaux  à cculilfcs  les  pièces  AB,  CD  ; 
pour  feuil  DD,  6c  pour  chapeau  IK.  De  ces  trois  poteaux  , les 
extrêmes  CD  , font  en  partie  enclavés  dans  la  maçonnerie,  & 
celui  du  milieu  AB  eft  fonifiédes  deux  côtés  parles  areboutans 
G,  H,  pofés  fur  la  femcls  EF;  ces  areboutans  font  revêtus  de  plan- 
ches pour  qu’ils  offrent  moins  de  réliftance  au  courant  de  l’eau. 

Au  fommet  de  chacune  de  ces  vannes,  eft  attaché  un  gros 
hillotde  bois  NO.  fervant  d’écrou  à une  vis  YX  , qui  repofe  à 
demeure  fur  le  fommicr  LM , tandis  que  la  tête  eft  foutenuc 
par  le  chapeau  IK , dans  lequel  eft  encaftré  le  collier  de  fon 
tcutillcn  F.  Cette  vis  fert  d’arbre  à un  rouet  S , dont  la  lanter- 
ne T , a pour  cflicu celui  d'une  roue  à tympan  V ; laquelle  ve- 
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Planch  ^ tourner  du  fens  convenable  , la  lanterne  force  le  rouet,  pat 
LYj  ■ conféquent  la  vis,  de  tourner  aufTi  ; alors  l’écrou  & la  vanne  font 
contraint  de  monter.  Pour  les  faire  defcendre , l'on  voit  qu’il 
fuffit  de  donner  à la  roue  un  mouvement  contraire  au  précédent , 
ôc  que  ce  que  nous  venons  de  dire  pour  une  des  vannes , doit 
s’entendre  de  mCme  de  l’autre , chacune  ayant  fon  équipage  parr 
ticulier,  placé  des  deux  côtés  du  chalfis  DI  KD  qui  les  fépare. 
Pour  mieux  diftinguer  ces  deux  équipages  , l’on  era  attention  , 
que  les  parties  de  l’un  font  délignées  pat  les  lettres  V,T,  S, 
YX  , NO , QR  ; 6c  celles  de  l'autre  par  les  femblables  « , r , r , 
yx,no,tjr. 

Calcul  ie  ^6o.  Voulant  connoî'rj  l'avantage  que  la  puiffance  gagne  pat 
Accours  de  cette  machine , enfaifànt  abllradion  de>  frottemens; 
/îwrttiWf  l’onftjauta  que-  le  rayon  de  la  graille  roue  V,  eft  de  5 pieds  , 
la  maikine  qu’il  faut  multiplier  par  f,  félon  l’article  ît6,  qm donne  pour 
frkUattc.  |g  levier  réduit.  Que  li  rayon  de  la  lanterne  eft  d’un  pied  ; 

ainfi  nommant  P , cette  puiffance  ; elle  fera  .à  fon  adion  ( que  je 
nomme  x ) fur  les  dents  du  rouêt,  réciproquement  comme  l’u- 
nité eft  à if-.  D’où  l’on  tire  P , x : : I , par  conféquent , I x j» 

t=  , ^our  l’expreflion  de  la  même  puiflânce  appliquée  à 
une  des  dents  Z. 

Si  l'on  fe  rappelle  que  par  l’analogie  de  la  vis  , lapuiff'anrerfl 
au  poids  que  foui  sent  f ccrou  NO , comme  la  hauteur  d'un  des  pas  de 
la  vis , ( que  je  fuppofe  de  deux  pouces  ) tft  à la  circonrerence  que 
décris  le  rouet , (qui  fe  trouve  ici  de  1 pouces,  parce  que  le 
diamètre  en  a j6).  L’on  pourra  dire  comme  deux  eft  à 1 1^,  ou 

comme  un  eft  à yy  , ainfi  la  puiffance  eft  au  poids  quelle 

peut  élever.  Faifant  la  réglé  l’on  trouvera  ou  — '^pour 

fon  expreflion.  Il  ne  s’agit  donc  plus  que  de  déterminer  la  va- 
leur de  P , que  nous  fuppoferons  de  joo  liv.  pefanteur  commu- 
ne de  deux  hommes.  L’on  trouvera  qu’agiflant  dans  la  roue  > 
ils  feront  capables  d’élever  un  poids  de  (Sp.j.a8  liv. 

EJUmaswa  5 Pour  comparer  cette  force  à la  réfiftancc  effedive  de  la 
ie  la  réjîf-  vanne , il  faut  être  prévenu  qu'elle  a 4 pieds  de  largeur , fur  ao  de 
'hmliTi"  ; afin  que  les  plus  hautes  marées  ne  puiffent  point  la  fur- 

# /nrr  la  monter.  Que  fon  épaiffeur  eft  de  3 pouces , 6c  que  les  barres 

i’Eduft*  qui  en  forment  l’affemblage  , ont  4 fur  6 pouces.  Cela  pofé , fi 
frltiâte,  ^ O"  cherche  le  produit  de  ces  dimenfions , l’on  trouvera  qu’elles 
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donnent  37  pieds  cubes,  auxquels  il  en  faut  ajouter  ij  , valeur  Pcakch. 
du  billot  NO  ; l'on  en  aura  40 , pour  la  foliditd  de  toute  la  cliar-  LVI. 
pente  qui  appartient  à cette  vanne  ; dont  chacun  peut  être  eftimd 
du  poids  de  60  livres  , ce  qui  donne  pour  la  totalité  3400  liv.  qui 
étant  augitientés  de  aoo  livres,  pour  la  valeur  des  clous  & ferru- 
res, il  vient  3600  liv. 

A l’égard  de  la  réfiflance  caufée  par  le  frottement  de  cette 
vanne , confideréc  dans  le  cas  où  elle  fc  trouveroit  chargée  fur 
toutp  fa  hauteur;  il  faut  comme  à l’ordinaire  multiplier  fa  fuper- 
ficie  , qui  eft  de  80  pieds  quarrés , par  1 o , moitié  de  la  hauteur 
de  l’eau , il  vient  800  pieds  cubes  , dont  chacun  doit  être  cftimé 
de  73  livres,  parce  qu  il  s’arit  de  l’eau  de  la  Mer;  le  produit 
donnera  y7  éco  livres  , pour  la  pouffée , dont  la  moitié  qui  eft  de 
a88co livres,  exprimera  la  réfiflance  caufée  pat  le  frottementde 
cette  vanne  contre  fcs  couliflies.  Si  l'on  y ajoute  3600  liv.  pour 
fa  pefantcur  propre  , fa  réfiflance  à être  levée  , fera  de  3 1 400  liv. 

Mais  nous  venons  de  trouver  que  la  puiflance  étoit  capable  de 
furmonter  celle  d’un  poids  de  69428  livres  , ladiffétence  de  ces 
deux  forces  qui  eft  38038  livres,  exprimera  donc  ce  qui  refle  à 
la  puilîa.ice  pour  furmonter  le  frottement  des  parties  de  la  ma- 
chine. Comme  ce  furcroît  de  force  furpafle  de  beaucoup  la  réfif- 
tance  entière  de  la  vanne , il  fuit  que  deux  hommes  l’éleveront 
aifément.  Il  eft  vrai  que  ce  fera  avec  lenteur;  mais  c’eft  le  fort 
de  toutes  les  machines  compofées  , de  perdre  de  la  part  du  tems  , 
ce  que  l’on  gagne  du  côté  de  la  force  ; cependant  cette  perte  ne 
•tirant  point  ici  à conféquence , l’on  n’y  a point  égard. 

P 62.  C’eft  ainfi  qu’on  peut  avoir  la  fatisfaftion  de  s’alTurerdu  Kÿiexion 
fuccès  d’une  machine  avant  même  d.’entamcr fon  exécution,  & 
juger  de  leffet  dont  elle  fera  capable,  relativement  à la  réfiftan- 
ce  qu’elle  doir  vaincre  ; afin  de  voir  fi  la  puilTance  donton  pour-  noîmçiiîî 
ta  di'pofer,  remplira  effeûivement  fon  objet  ; au  lieu  qu’en  ne 
luivant  peint  cette  route  , 1 on  n en  peut  juger  que  par  1 evene-  chint  çue 
ment.  Que  fi  malheureufement  il  ne  fe  trouvoit  point  conforme 
aux  efperancfs  dont  on  s’étoit  flatté  , l’on  s’en  appercevroit  trop 
tard  pour  pouvoir  y remédier , à moins  de  recommencer  le  tout  fircc'smivri 
_ à grands  frais.  Cette  manière  d’élever  les  vannes  d’une  grande  ré- 
fiftance , me  paroît  préférable  à toute  autre  , la  machine  n’occu- 
pant qu’un  bâtiment  de  20  pieds  en  quarté.  D’ailleurs  il  eft  bien 
plus  fage  d’employer  deux  vannes  comme  on  a fait  ici , que  de 
n’en  avoir  qu’une  double  en  largeur,  dont  la  manoeuvre  eut  été 
bien  plus  ddficile. 
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CHAPITRE  VII. 

Des  petites  Eclufês  pratiquées  au  travers  des  Batardcantu 
de  maçonnerie  qui  Je  j'ont  dans  Us  fojfés  des 


Places  de 


guerre. 


Ufige  if  s 

rie  qui  fi 
font  ions  Us 
fofjit  ifS 
places  de 
guerre. 


N’Ayant  fait  qu’une  légère  mention  aux  art.  lîp  , 4p  2 , y 2 6c 
728  , du  bon  ufage  .que  I on  peut  faire  des  | otites  Eclu- 
fes  ménagées  dans  les  batardeaux  de  maçonnerie , pour  défendre 
le  paffage  dçs  folfés  d’une  Place  de  guerre , ou  les  rafraîchir  de 
temsà  autre;  cette  partie  de  mon  lujct  m’a  paru  allez  intéreP- 
làmc  pour  mériter  un  Chapitre  particulier.  Quoique  leur  conf- 
truclion  ne  renferme  rien  qui  ne  dépende  de  ce  qu’on  obfcrve 
dans  rétablillcme  it  des  Eclufes  en  général,  Je  ne  lailferai  pas 
d’expofer  fommairement  ce  qui  peut  leur  convenir  en  particu- 
lier , fuppofant  toujours,  comme  je  l’ai  fait  jufqu’ici , inliruirc  des 
commençans  , pour  qui  la  plupart  des  chofes  font  nouvelles. 

yéj.  Lorfqu’une  rivière  ou  un  canal  traverfent  les  foliés  d'une 
Place  de  guerre  , pour  entrer  dans  la  Mlle  & en  fonir;  l’on  en 
foutient  les  eaux  pat  deux  batardeaux  tenant  lieu  de  digue  , que 
l’on  fait  de  maçonnerie  6c  jamais  de  terre,  crainte  c]ue  par  leur 
épailTeur  , elles  ne  fourniHent  des  ponts  qui  pourroient  favorifer 
la  défertion  des  foiéats  de  la  garnilon , 6c  donner  lieu  aux  (brpri- 
fes  : ce  qui  ne  peut  arriver  quand  les  batardeaux  font  de  maçonî 
neûc  , par  la  précaution  que  l'on  prend  d en  terminer  le  fommet 
en  dos-d'âne,  afin  de  ne  pouvoir  être  parcouru;  pour  plus  delTi- 
rcté  encore  , on  y élevé  une  tourelle  qui  coupe  abfolument  le 
pallace.  l'andis  que  l’on  conllruit  ces  batardeaux  , l’on  ménage 
vers  Te  milieu  une  petite  Eclufe  fermée  p.ir  une  ou  plulieurs 
vannes , félon  la  nécelfité  d’y  faire  paffer  plu»  ou  moins  d'eau  à 
la  fois  pour  rafraîchir  le  foffé  : en  remplaçant  celle  qu'on  fuppofe 
avoir  été  évacuée  moyennant  l’ouverture  d'autre.'  petites  Eclufes 
pratiquées  dan^  la  contrcfcarpc  , comme  on  a dû  le  remarquer 
dans  les  anicles  490,  49  j , en  parlant  de  Gravelines.  Ainli  en 
ouvrant  6c  fermant  celles  des  Datar.leaux,  loua  la  facilité  de 
mettre  le  folié  à fec  quand  on  le  ’uge  néceflaire , pour  y laiHer 
rnonter  enfuite  l’eau  a l.t  liairteur  qu’on  veut.'  Si  l’enceinte  de  la 
Place  a beaucoup  de  circuit,  l’on  fait  d autres  baurJeaux  par  in- 
tervalle 
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ters'âlle  aux  endroits  les  plus  convenables  pour  obliger  l’eau  de 
circuler  par  cafcade  d’un  front  a l’autre,  & ne  mettre  à fecque 
celui  que  l’on  veut , au  cas  que  l’on  n’ait  pi'i  lui  ménager  un  écou- 
lement particulier  fans  le  fecours  de  fes  collateraux.  C’eft  dans 
l’heureux  choix  de  la  pofition  des  batardeaux  de  cette  efpece , fé- 
lon la  pente  du  terrain,  qu’un  Ingénieur  peut  manifefter  plus  que 
dans  toute  autre  occafion  fa  capacité  & l’étendue,  de  fes  vues  , 
pour  procurer  à la  défenfe  de  la  Place  toutes  les  rcirources  que 
l’on  peut  tirer  des  eaux  ; mais  comme  ce  n’eft  point  ici  l’endroit 
de  traiter  une  matière  aulPi  importante  , je  remets  d’en  parler 
plus  à fond  dans  le  fécond  Volume , pour  ne  confidérer  préfen- 
tement  que  les  batardeaux  en  eux-mêmes. 

y 64.  lia  première  , deuxième  & cinquième  Figure  de  la  Plan- 
che LVII.  comprennent  l’élévation,  le  profil  & le  plan  d’un  ba- 
tardeau dont  l’on  n’a  rapporté  qu’une  partie  de  la  longueur , fut- 
fifant  pour  juger  du  refie , principalement  de  l’Eclufe  que  l’on 
y voit.  L’on  fuppofe  que  les  extrémités  de  ce  batardeau  font  liées 
avec  le  revêtement  du  corps  de  la  Place  & celui  de  la  contre- 
Icarpe  , & que  l'eau  ne  pest  paflêr  d’un  côté  à l’autre  qu’en  le- 
vant la  vanne  de  l’Ecluie  , dont  le  plan  eftdivifé  en  deux  parties 
pour  exprimer  en  même  tems  le  malfif  de  fa  fondation  & l’éta- 
Dliffement  de  fon  radier  ; qui  fe  réduit  ici  à un  rang  de  traverli- 
nes  pour  recevoir  le  plancher , parce  que  l’on  fuppofe  qu’il  n’a  pas 
bcloin  d’une  plus  grande  façon. 

Pour  établir  folidement  un  batardeau,  il  faut  i“.  avoir  égard 
fur  toutes  chofes  à la  qualité  du  terrain  fur  lequel  on  veut  l’alfeoir, 
afin  de  le  préferver  de  tout  accident.  2®.  Garantir  fi  bien  fa  fon- 
dation du  puilTant  eftet  des  eaux  de  la  retenue  qu’elles  ne  par- 
viennent jamais  à fe  frayer  un  paffage  par  dclfous.  j°.  Réglée 
leur  épaiffeur  de  maniéré  que  fans  y employer  une  trop  grande 
quantité  de  matériaux  , l’on  puilTe  être  alfuré  qu’ils  réliftcront 
inébranlablement  à la  pouffée  des  plus  hautes  eaux.  De  ces  trois 
maximes  les  deux  premières  font  dépuré  pratique,  & ne  peu- 
vent être  bien  remplies  que  par  les  fages  précautions  de  celui  qui 
fera  le  projet  & le  devis  du  batardeau.  A l’égard  de  la  troifié- 
me  , comme  elle  fe  réduit  à eflimer  la  force  de  la  puilfance  qui 
agira  contre  ce  batardeau, afin  de  luioppofer  une  réfifiancc  allez 
grande  pour  ne  point  appréhender  qu’elle  fléchilfe  jamais  fous 
Pelfort  qu’elle  aura  à foutenir  ; cette  maxime  ne  peut-être  bien 
remplie  que  par  une  combinaifon  de  vues  de  théorie  & de  pra- 
tique , comme  nous  le  ferons  fentir  plus  hauii  cependant  ce 
Tome  I.  Eee 
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<^ui  a été  exécuté  av'ec  le  plus  deXuccès  étant  d’une  grande  auto- 
rité pour  s’y  conformer  en  pareil  cas  ; voici  les  réglés  que  j’ai 
déduites  de  l'examen  des  meilleurs  batardeaux  qui  font  venus  à 
ma  connoifTance , fuiviesdes  modifications  convenables  , afin  de 
travailler  avec  autant  d’intelligence  que  d’économie. 
nf^îtreàe  j<sy.  L’ufage  pour  la  conflrutlion  des  batardeaux  efi  1".  de 
Doi/j?r  de  tlotincr  à leur  épaideur  FG,  au-deflus  de  la  fondation , une  fois 
Teauconire  & demi  la  hautcur  des  plus  grandes  eaux  qu'ils  pourront  jamais 
c’eft-à-dire  que  fi  elles  montoient  à 12  pieds  , on  en 
l'an  cmciut  donneroit  18  à cette  épaifieur.  2°.  Dé  faire  leur  hauteur  HF  prife 
juf  lajre-  depuis  la  iietraite  f de  la  fondation  jufqu’à  la  nailfance  E de  la 
reeUi  fU-  ^hape  EKL,  égale  à celle  des  plus  hautes  eaux.  5°.  De  donner 
(Sente!  pour  talud  au  parement  EF  ou  LGj  la  fixiéme  partie  HE  de  là 
tn'^d'f’jir  hauteur  KM  de  la  chape  EKLmoi- 

feur.  tié  de  la  largeur  de  fa  bafe  EL , afin  que  ces  deux  faces  forment 
Pi  anch  droit.  j“.  De  faire  la  longueur  AB  fit  CD  des  embran- 

LVIl.  ' chemens'dc  l’Eclufe  , égale  à l’épailfeur  FG  de  la  bafe  du  ba- 
Fig.  2.  tardeau  ,afin  de  porter  au  loin  le  courant  des  eaux,  & empêcher 
qu’il  ne  puilTe  endommager  le  pied,*qui  fe  trouve  par-là  fortifié 
dans  fa  partie  la  plus  foible , qui  eft  vers  le  milieu , puifque  ces 
cmbranchcmens  tiennent  lieu  de  contre-forts.  6°.  De  donner  à 
l’épaifTcur  PQ  de  ces  embranchemens  le  tiers  de  leur  longueur, 
leur  face  int«ieurc  PO  évaféc  de  maniéré  que  l’épailTeur  OR. 
des  mulToirs,  foit  les  deux  tiers  de  celle  delà  racine  PQ , & 
leur  hauteur  lO  égale  aux  deux  tiers  de  celle  du  parement  EF  : 
le  deffus  des  mêmes  embranchemens  fait  en  pente  pour  les  con- 
ferver  contre  les  injures  du  tems. 

Fig.  i & y 6é.  Ces  réglés  me  paroilTent  alTez-bien  entendues  ; mais  qu’il 
î‘  me  foit  permis  de  ne  point  adopter  la  première  fans  en  faire  l’a- 
nalyfc,  étant  celle  qui  mérite  le  plus  d'attention.  Pour  y parvenir 
d’une  maniéré  fimple , nous  ferons  abflraûion  de  la  fondation  des 
batardeaux  , pour  n’en  confidérer  que  la  malTe  extérieure  qu’on 
peut  fupofer  appuyée  fur  une  bafe  inflex'ibic  telle  que  feroit  un  banc 
de  rocher , autrement  l’on  n’auroit  rien  de  déterminé,  puifque  la 
profondeur  des  fondemens  dépend  delà  nature  du  terrain.  Cela 
pofé  il  faut  regarder  dans  la  Figure  6 la  ligne  IL,  comme  repré- 
fentant  le  fond  d’un  folTé  fur  lequel  l’on  a élevé  un  batardeau 
dont  ABCDE  expriment  le  profil  tracé  félon  les  règles  précé- 
dentes, & que  le  niveau  des  eaux  qu  il  foutient  eft  marqué  par 
la  ligne  G B répondant  à la  bafe  BU  de  la  chape. 

Science  qui  eft  enfeigné  articles  141 , 142,  chaque  tranche 
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verticale  du  batardeau  exprimée  parfon  profil, fera  poufléc  par  une  Plavch. 
quantité  d’eau  dont  l’atlion  peut-être  rendue  par  la  fupcrficie  du  LVII. 
triangle  reélangle  ôcifofcelle  KH  A , ayant  fon  centre  de  gravité  Fig.  é. 
dans  la  ligne  horifontale  RS , palTant  par  les  deux  tiers  de  la  per- 
pendiculaire HA.  D’où  il  fuit  que  fi  on  avoit  une  puifiance  Q 
qui  pouiîàt  cette  tranche  avec  la  même  force  & félon  la  direc- 
tion QO  , que  le  faitreau  , elle  pourra  être  exprimée  par  la  fu- 
perficie  du  triangle  KHA,  tandis  que  la  rcfiftance  queluioppo- 
fera  le  batardeau  le  fera  par  fon  profil  i auquel  nous  attribuons 
ainfi  qu’au  triangle  une  même  épailfeur  infiniment  petite.  L’on 
peut  donc  regarder  ce  profil  comme  équivalent  à un  poids  P , 
dont  la  direüion  CGpalTepar  le  centre  de  gravité  T , répon- 
dant au  milieu  G de  ta  baie  AE. 


La  puifiance  Q & le  poids  P , agifiant  l’un  à l’égard  de  l’autre 
relaüvement  au  point  d’appui  E,  il  eft  confiant  que  dans  l’état 
d’équilibre  , cette  puilTance  fera  au  poids,  réciproquement  com- 
me les  perpendiculaires  abaifiées  du  même  point  d’appui  fur 
leurs  lignes  de  diredion  CG  & QQ,  d’oufon  tire  Q , P : : EG , 

EN:  par  conféquent  QxEN=PxEG.  Il  ne  s’agit  plus  que 
d’afiigner  à ces  deux  puifiances  les  valeurs  qui  leur  Ibnt  propres 
dans  un  cas  quelconque , pour  juger  fi  leurs  effets  font  en  équili- 
bre , ou  quelles  panies  aliquotcs  l’un  fe  trouve  de  fautre.  Alors 
ce  qui  arrivera  pour  ce  cas  là  fera  commun  à tous , dès  que 
les  batardeaux  feront  confituits  félon  les  mêmes  réglés , puif- 
que  leurs  profils  formeront  des  figures  lemblables. 

yéy.  Suppofant  que  la  plus  grande  hauteur  HA  de  l’eau  foit  jj  ponts 
de  1 2 pieds  , le  triangle  KHA  en  vaudra  72  de  fuperficie , &le 
profil  ABCDE  i6p , félon  les  4 premières  re|les  précédentes  ; 
puifque  l’on  aura  AE  = 1 8 pieds,  FG  = 1 2 , HB  ou  DM=  2 , fiin  iv- 
BD  = 14  ôc  FC  = 7.  Comi«e  à volume  égal  le  poids  de  l’eau 
eft  à celui  de  la  maçonnerie  dans  le  rapport  de  7 à 1 2 , il  faut  d U 
félon  l’article  144,  multiplier  72  par  7,6c  lép  par  12  , il  viendra  hmmir  itt 
Q=  yo4  ôc  P=  2028.  Si  après  cela  l’on  multiplie  la  valeur  de 
Q par  fon  bras  de  levier  AS  ou  EN  qui  eft;  de  4 pieds , & aulfi  i,ur  rijîf- 
cclle  de  P par  le  lien  EG  qui  eft  de  p pieds , 'il  viendra  O = ao  1 d 
&P=  182JI , dont  line  sagitplusque  de  chercher  le  rapport , h pouffe 
qu’on  trouvera  être  à peu  près  celui  d'un  à p.  Ce  qui  montre  que  <iuits  eu- 
quand  on  donne  aux  batardeaux  pour  épailfeur  fur  leur  baie  une 
fois  6t  demi  la  hauteur  des  plus  grandes  eaux,  leur  réfiftancc  eft 
nonuple  de  la  poufiée  de  l’eau  qu’ils  ont  à foutenir,  ce  qui  paroit  ' 
uop  fort  ; c’eft  pourquoi  je  crois  qu’on  pourroit  fe  contenter 

E e e ij 


Digitized  by  Google 


404  Architecture  Hydraulique,  Livre  IL 

PiANCH  dpaifieur  fimplement  égale  à la  hauteur  des 

LVll,  ' eaux,  parce  ou'alors  la  réllftance  des  batardeaux  fera  à 

Pj  ^ peu  prés  quintuple  de  la  pculTée , ccqui  fuffit  bien  [Kiur  raffurer  la 
' circonfpeclion  la  plus  timide.  L’on  en  jugera  en  répétant  le  cal- 
cul précédent , où  il  faut  fuppofer  AG  = 12,  BD  = 8,6c  C = 4 ; 
l’on  trouvera  P = p7p î ; 6c  comme  l’aélicn  de  la  poulfée  de l'eaa 
refie  la  même  puifcju’il  n’y  a rien  de  changé  à fa  hauteur,  l'on  aura 
encore  Q=  20 1 <5,  dont  le  rappen  avec  P7<f2  , n’ell  pas  éloigné 
d’étre  réduit  à -j-. 

Au  relie  je  laide  aux  gens  du  métier  de  prendre  le  parti  qu’ils 
jugeront  à propos  , félon  la  nature  des  matériaux  qu  ils  auront  à 
employer;  confideration  qui  doit  entrer  pour  beaucoup  dans  la 
foliciié  de  l’ouvrage.  L’on  tirera  au  moins  de  ce  qui  précédé 
des  idées  plus  lumineufesque  I on  en  a ordinairement  lut  la  mé- 
canique des  batardeaux  ou  digues  de  mai;onncrie  , 6c  l’on  léra  en 
état  de  travailler  avec  plus  d’alfurance.  • 

Qu-lqui  jg8.  De  quelque  nature  que  foit  le  fond  du  terrain  fur  lequel 
furleqû^i^  OU  vcut  afl'eoir  urt  batardeau , il  faut  en  tra<;ant  fa  fondation  lui 
en  veut  tf.>  donner  allez  de  largeur  aulli  bien  qu'à  celle  de  rtclu!'c,pour  que 
Wir  un  is-  la  matjonnerie  qu’on  y doit  élever  ait  au  moins  un  pied  6c  demi 
ftu  7*/  ji  retraite  , comme  le  montre  la  Figure  ç , afin  de  lui  donner  de 

fnnditian  l’empatcment.  Après  avoir  entamé  le  déblai  des  terres- audi  bas 
I*-’  néceffaire  à la  commodité  du  travail , l’on  enfonce 
encvÿi-  on  fuivant  1 alignement  du  tracé,  une  file  de  palplandics  X de 
m-z-t*  chaque  côté  du  batardeau  , 6c  autour  de  la  faillie  Z que  doit  for- 
ftlpltnihtt.  ^ donner  lieu  à reijcailfcmcnt  où  il  faut  que 

la  fondation  foit  renfermée , peur  la  garantir  des  accidens  que  les 
, eaux  de  la  retenue  pourroitnt  caufer  par  la  fuite.  Simon  Ste\  in  , 
cd  le  premier  qui  en  a fait  fentir  toute  la  nécelUtc,dans  fon  J_ivrc 
de  la  manière  de  fortifier  les  Plafts  par  F clufer.  M.  Clément  ne 
s’eft  point  cententé  de  cette  fimple  file  aux  batardeaux  qu’il  a 
fait  faire  à Dunkerque,  il  a cru  devoir  encore  y en  ajouter  une 
fécondé  Y appliquée  plein  fur  joint  contre  la  précédente , leur 
tête  ferrJt  entre  ceux  ventriercs  T,  V clouées  6c  chevillées  en- 
fcmble  comme  dans  l’art.  2 Ç'.arrafécs  au  niveau  de  la  retraite  ; 
le  tout  recouvert  d’un  plancher  G 6c  F’.  ('e<i  palplanches  ont  8 à 
I O pieds  de  hauteur  fer  4 à r poncés  d’épaiffetir , 6c  1 j ot>  1 < pon- 
ces de  largeur.  On  les  enfonce  beaucoup  plus  basque  la  fonda- 
f tion  , afin  que  les  eaux  de  la  retenue  ne  puilfent  jamais  paffer 
au-deffous.  Après  cclt  on  continue  le  dél  lai  des  tLrreS  tout  de 
luitc  ou  par  parues , pour  atteindre  le  ben  fond,  c]us  l'on  rcncout 
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tre  alTez  ordinairement  fans  aller  fort  avant,  vû  la  première 
fouille  <{01  a dté  faite  du  foffd.  Cependant  s’il  fc  trouvoit  de  fi 
mauvaife  qualité  qu’il  fallut  néeeflairement  piloter  & faire  un 
grillage,  l’on  fe  conformera  à ce  qui  a été  eiifeigné  fur  ce  fujet 
dans  le  premier  Livre,  en  y faifant  les  modilications  convena- 
bles. ©n  remarquera  que  fi  l'on  avoir  affaire  à un  terrain  mol,  ily 
auroit  alors  un  furcroit  de  néceflité  de  donner  aux  palplanches  le 
plus  de  liauteur^u’il  fera  poflible  , afin  qu’elles  fouiiennent  bien 
le  terrain  que  l’encaifTcment  renfermera,  & qu  il  ne  pmiffe  'bufilcr 
par  les  côtés,  quand  il  fera  chargé  de  tout  le  poids  du  batardeau; 
autrement  il  leroit  à craindre  qu’il  ne  s’affaifiât  fcnfiblement. 
Comme  routes  les  attentions  qu’d  convient  d’avoir  en  pareil  cas 
me  jetteroient  dans  des  répétitions  de  ce  que  j’ai  dit  au  fujet  de  la 
fondation  des  Eclufes  en  général , je  ne  m’y  arrête  point , étant  à 
préfumer  que  ceux  qui  auront  la  conduite  d’un  pareil  ouvrage  ne 
négligeront  rien  de  ce  qui  peut  en  alfurer  la  folidité.  J ajouterai 
que  pour  interrompre  le  cours  des  filets  d eau  qui  viendroient 
par  la  fuite  du  tcnis  à s’introduire  fous  la  fondation,  malgré  le  bon 
alfemlljge  deS  palplanches , l’on  place  encore  pour  plus  de  firre- 
té  un  cours  ou  deux  de  planches  N , de  i6  pouces  de  largeur  fur 
4 d c’^ailTeur,  pofées  de  champ  bout  à bout  fur  toute  la  longueur 
de  la  fondation  ,dans  laquelle  e'ies  font  enclavées  fur  une  moitié 
de  leur  largeur,  ôt  1 autre  enfoncée  dans  le  vif  du  terrain  ; c’eft 
pourquoi  le  côté  inférieur  cft  taillé  à grain  d’orge  comme  l’on  fait 
aux  palplanches.  Pour  rendre  ces  diaphragmes  plus  étanches , 
je  crois  qu'il  vaudroit  mieux  commencer  par  faire  une  tranchée 
dei»  pouces  de  largeur  urautant  Je  profondeur,6t  la  remplir  d’un 
conroy  de  glaife  pour  y enfoncer  les  planches  dont  il  s’agit  avec 
lefquelles  la  glaife  fe  liera  mieux  que  ne  pourroit  faire  une  terre 
gravcleife  ou  fabloneufe  , fil’on  en  rencontreit  de  cette  efftéce. 

yép.  Après  que  la  fondation  cft  élevée  à la  hauteur  de  la  re- 
traite, l'on  commence  à former  le  cerps  du  batardeau  , dontk 
parement  (ê  fait  de  grai'comjofédepanncrefies  fit  bomiffes  pc- 
fée,  avec  mortier  de  cimenr.  Le  derrière  garni  de  l tiques  en 
mortier  de  même  qualité  fur  l’épaiffeur  d'environ  deux  pieds  , 
formant  par  intervalle  des  chaînes  d’un  parement  à l'autre,  & le 
tefte  en  ma«;onncrie  ordinaire.  1!  faut  de  pliü  en  partant  deda 
première  aliife  de  la.  fond»tion , élever  Uns  le  milieu  de  fon 
épailicur  un  mur  de  deux  briques  po  'ces  en  liaifbn , travaillé 
avec  beaucoup  de  foin  en  monierde  ciment.  Ce  mur  doit  s’é- 
tendre fur  toute  la  longueur  du  batardeau  , & là  hauteur  ’e  tei- 
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minera  un  pied  au-defius  de  la  bafe  de  la  chape.  Son  ob;et  eft 
d’arrêter  le  progrès  dcshltrations  des  eaux  de  la  retenue  , Surtout 
dans  le  cas  où  il  furviendroit  quelqut  dégradation  conlidérable. 

L’on  termine  le  parement  par  un  reglet  de  trois  pouces  de 
hauteur  fur  un  de  faillie,  pratique  fur  la  demiere  aflife,  dontle  relie 
de  la  hauteur  ell  taillée  luivant  la  pente  de  la  chape , pour  a^leurer 
fa  furface  dont  l’arrête  eft  formée  pat  des  boudlTes,  leur  queue 
répondant  alternativement  à chacune  des  faces, 

Kfmtrque  ^ bajoyets  de  lEclufc,leur  parement  s’élève  à 

farheonf-  plomb  commcà  l’ordinaire,  & demande  aulfi  beaucoup  de  foin 
Ec^ufés  cours  de  leur  conftruélion.  En  les  élevant  l’on  a foin  d’y 

prîiiiuJet  ménager  par  intervalle  des  enfoncemens  en  forme  de  coulilfes  , 
dMtittba-  pour  recevoir  des  poteaux  de  8 pouces  d’équarrilTage  , fervantà 
urdeaux.  jgg  planches  qui  doivent  garantir  les  mêmes  paremensdu 

dommage  que  l’impétuofité  des  eaux  pourroit  leur  caufer.  Ces  po- 
teaux devant  être  retenus  par  des  annilles , l'on  a foin  d’en  en- 
claver les  tirans  dans  la  maçonnerie , & l’on  a attention  en  conf- 
truifant  le  radier , qu’il  fe  rencontre  une  traverfme  à l’endroit  de 
deux  poteaux  oppofés , afin  qu’elle  puifte  leur  fervir  de  bafe.  Je 
ne  dis  rien  de  la  mefurc  des  bois  qui  entrent  dans  ces  fortes  d’E- 
clufes, dépendant  de  leur  largeur  à laquelle  il  eft  aifé  d’avoir  égard, 
J'ajoyterai  feulement  que  le  radier  doit  être  conftruit  avec  autant 
de  foin  que  pour  ceux  des  grandes  Eclufes , & que  l’on  y fait 
aulfi  des  faux  radiers  dont  l’étendue  fe  réglé  fur  la  force  qu’on 
ptéfume  qu’aura  le  courant  que  l'Eclufe  doit  caufer.  Sur  quoi  il 
eft  bon  d’obfcrver,que  lotfque  cela  n’arrive  q|)e  pour  un  des  cô- 
tés du  batardeau  feulement , l'on  ne  fait  point  d’embranchemens 
à l’autre , qui  eft  le  cas  où  fc  trouventles  Wtardeaux  qui  foutien- 
nent  une  riviere  ou  un  canal,  dont  le  jeu  des  Eclufes  ne  fe  ma- 
nifefte  qu’en  dehors. 

PcANCH.  Les  Figures  4 , j 6c  <S , de  la  Planche  XXXVIII.  dont  nous 
•xxxvin.  avons  renvoyé  la  defeription  à ce  Chapitre,!  article 4pi  ) en 
Fig.  4 , prefentent  un  exemple  tiré  d’un  des  batardeaux  qui  foutenoit 
5 (3c  (5.  autrefois  à Dunkerque  les  eaux  du  canal  de  Bergues , pour  tra- 
verfer  le  foffé  de  la  Place  ; c’eft  pourquoi  leurs  Eclufes  n’avoient 
d’embranchemens  que  du  côté  du  folTé  feulement,  (Figure  4 
tjfc  y ).  A l’égard  df  l’autre , fon  parement  C , (Figure  C ) étoit  ga- 
ranti pat  des  pilots  , du  choc  des  b^timens  qui  entroient  ou  lor- 
toient  du  Port  parle  canal. 

Evrmple  „ , _ JJ  gi^  à remarquer  que  ce  canal  fervant  alors  de  tefervoir 
dcuu  iiridc  pour  cuter  le  Tort , la  Mer  y emroit  daiis  le  tems  des  vives  eaux 
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fur  la  hauteur  de  i y à 1 (î  pieds , ce  qui  obligea  d’dlevcr  les  ba-  Dunterpu 
fardeaux  dont  il  s’agit  à proportion,  pat  conlëqucnt  les  bajoyers 
de  leurs  Eclufes, qu’on  n’auroit  jamais  pu  ouvrir , fi  la  vanne  avoir  ' 
été  d’une  feule  pièce  comme  à l’ordinaire.  Pour  rémédier  à cet  <i<te  dueSti 
inconvénient , l’on  prit  le  parti  de  la  divifer  en  quatre  feuilles  fé- 
parées,  ayant  chacune  au  fomnict  un  crochet  qui  s’agraffoit  avec  dmt  l’k- 
un  anneau  attaché  au  bout  de  la  corde  du  treuil.  LorIqu’on"vou- 
loit  ouvrir  l’Eclufe  fur  toute  fa  hauteur  ou  feulement  en  partie  , 
on  levoit  ces  feuilles  en  les  fortant  à inefure  de  leurs  coulifics.  compofiede 
Voulant  la  refermer  on  les  y faifoit  rentrer  pour  les  defeendre  Sj', 
par  une  manoeuvre  contraire;  & deux  hommes  rempliffoicnt 
avec  aifance , çe  que  huit  n’auroient  pu  exécuter  fans  un  grand 
appareil  de  machines.  Par  un  moyen  à peu  près  fcmblable  , deux 
ou  trois  hommes  ouvrent  & ferment  commodément , fans  le  fe- 
cours  d’aucunes"  machines , des  Eclufes  qui  ont  jufqui!  douze 
pieds  de  largeur,  defiinées  à former  des  inondations  , en  faifant 
gonfler  une  riviere  ; pour  cela  ils  fe  fervent  de  poutrelles  qu’ils 
defeendent  l’une  apres  l’autre  dans  les  couliffes  pratiquées  aux 
bajoyers , ou  les  retirent  à l’aide  des  crochets  attachés  à chacune, 

& de  cables  ou  de  perches  à croc,  comme  nous  aurons  occafion 
d’en  parler  plus  particulièrement  dans  le  fécond’ Volume. 

J72.  Quand  on  a des  rai.bns  poûr  donnera  une  pareille  Eclu-  Lorfque 
fe  7 , 8 à P pieds  de  largeur,  on  la  ferme  par  deux  vannes  A , 

B , comme  le  montre  la  l'igure  4 , ou  bien  l’on  ménage  un  per-  *.iu  a plut 
tuis  dans  chaque  bajoyerahn  de  donner  aux  eaux  trois  debou-  *<'?»'** 
chés  au  lieu  d’un  ; telle  eft  l’Eclufe  repréfentéc  par  les  Figures  /ajvmVpOT 
5 , 7 & 8 , fi  nettement  dévélopées  qu’il  ne  faut  que  les  voir  p'ufi-urs 
pour  en  bien  diftinguer  les  parties  ; cependant  vdulant  éviter  ™ 
toute  équivoque  , 1 on  fera  attention  que  MN  repréfente  un  dti  aiui- 
bout  du  batardeau , confideré  au  niveau  de  la  première  alfife  de  *<■' 
fa  fondation  ; que  OP  au  contraire  montre  la  chape  apperçue 
à vûed’oyfeau;  ôc  qu’entre  les  deux  fe  trouve  l’Eclufe  dont  le  Piakch. 


plan  eft  divifé  en  deux  parties.  La  première  comprend  un  gril-  ^^11. 
lage  pofé  fur  pilots  , parce  que  l’on  fuppofe  que  la  mauvaife  qua-  Fig.  j, 
lité  cln  terrain  l’a  exigé,  & la  fécondé  le  radier  DC  avec  un  des  7 & 8, 


aqueducs  RF  fermé  par  la  vanne  G ;manoeuvréc  avec  un  cric  Q, 
exprimé  dans  la  première  Figure  , de  môme  que  la  vanne  H 
fufpendue  au  treuil  I , que  les  Éclufiers  font  tourner  avec  des  le- 
viers , en  fe  plaçant  fur  le  petit  pont  K.  Pour  leur  donner  plus  de 
facilité  , l'on  joint  quelquefois  les  deux  parties  du  batardeau  pat 
une  voûte  Q,  afin  d'occafiomier  une  plate  forme  BGLC  (Figu- 
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re  2 ) élevée  au  niveau  de  l’arrête  SK  de  la  chape.  Alors  chaque 
face  extérieure  ABCD(  Figurci  ) de  cette  plate-forme , fe  fait  fur 
la  prolongation  HA  ( Figure  j ) du  parement  du  batardeau.  Si 
l'on  conlidére  dans  les  F igures  précédentes  la  relation  qu’ont  en- 
tt’ellci  les  parties  marquées  par  les  mêmes  lettres  , elles  ne  laif- 
feront  rien  à delirer  pour  la  parfaite  intelligence  de  cette  Eclule, 
dont  le  faux  radier  montre  fuififamment  de  quelle  maniéré  il  doit 
Être  conftruit  pour  celles  de  cette  elpéce. 

Î7J.  Lorfque  les  folfés  d’une  Place  maritime  peuvent  fervir 
de  réfervoir  pour  concourir  à curer  un  chénal , l'on  peut  prati- 
quer dans  chacun  des  batardeaux  qui  les  terminent  vers  l'entrée 
au  Port , { 70  ) une  Eclufe  à portes  tournantes  , de  8 à 9 pieds  de 
largeur,  qui  ne  peut  produire  qu’un  très-bon  effet  fi  clic  eftbien 
fituée  , vu  la  grande  quantité  aeau  qu’elle  lâchera  à la  fois.  M. 
ClémeiW  en  avoir  projetté  delà  forte,  pour  Dunkerque  ôc  Ca- 
lais, ayant  fait  à cette  occafion  les  deffeins  rapportés  fur  la 
Planche  LIX.  que  je  me  difpenfe  de  détailler  après  tout  ce  que 
j’ai  dit  du  jeu  d’une  pareille  porte  dans  les  articles  27} , 274  , 
277.  J'a;outerai  feulement  que  voulant  faire  foutenir  à cette 
porte,  tantôt  l’eau  de  la  retenue,  & tantôt  celle  de  la  haute 
Alcr,i’on  ferme  entièrement  la  vanne  répondant  à la  face  char- 
gée, ôc  on  lailfe  l’autre  ouverte  en  tout  ou  en  partie  , afin  que 
le  côté  de  la  plus  .grande  poulTée  de  1 eau  foit  oppofé  à la  feuil- 
lure qui  doit  lui  fervir  d’appui.  Je  veux  dire  par  exemple  que 
fi  la  face  H qui  fc  préfente  ici  foutenoit  l’eau  du  foffé  à marée 
baffe  , il  faudroit  que  la  vanne  1 oppofée  à la  feuillure  K fut 
fermée , ôc  la  fécondé  L ouverte  au  contraire  , quand  ce  fera  l'au- 
tre lace  quijera  chargée  par  la  Mer.  L’on  n’a  point  employé  ici 
de  valet , l’arbr»  tournant  G étant  fitué  dans  le  milieu  de  la  lar- 
geur de  l’Eclufe  , dont  on  a fupprimé  les  portes  de  flot  ; parce 
qu’elle  eft  fuppofée  placée  de  côté  à l’abri  des  houles  de  la  Mer, 
Cependant  fi  l’on  étoit  dans  le  cas  d’en  craindre  la  violence , 
l’on  pourra  pofer  ces  portes  comme  elles  le  font  fur  la  Flanche 
XXIV  , ôc  faire  les  bâjliyers  en  conféquencc# 

J 74.  Ayant  voulu  mettre  à profit  l’efpacc  qui  s’eft  trouvé 
vaquer  fur  la  Planche  LVllI.  après  y avoir  placé  les  trois  pre- 
mières Figures,  on  l’a  occupé  par  plufieurs  fortes  de  clapets, 
deftinés  à fermer  les  bufes  de  charpente  qui  fe  font  dans  les 
digues  pour  faciliter  l’écoulement  des  eaux  d'un  pays  aquatique 
voilin  de  la  .Mer.  Le  premier  de  ces  clapets , ( Figure  4 ) qu’on 
fuppofe  de  7 à b pieds  en  quarte , eft  loutenu  pat  une  balcule 

' qui 
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qui  en  foulage  le  poids  , mais  lui  laiffe  pourtant  afiez  de  pefan- 
teur  pour  fc  refermer  de  lui-même  , dès  que  les  eaux  douces 
celfent  d’y  palfcr  , & que  la  Mer  en  remontant  vient  s’appuyer 
contre.  La  même  choie  peut  [encore  s’exécuter  fans  l’atelage 
d’une  bafeuie  , en  partageant  ce  clapet  en  deux  parties  égales 
C D & E F ( Fig.  y.)  dont  chacune  eft  brifée  dans  le  milieu'pour 
former  deux  feuilles  CD  & EF',  liées  par  des  charnières. 
Lotfque  les  eaux  douces  ne  montent  qu'à  une  hauteur  médio- 
cre , elles  lèvent  les  feuilles  d’en  bas  DF,&  quand  elles  ont  beau- 
coup plus  de  force  dans  le  tems  des  grandes  crues  , celles  d’en 
haut  C & E font  contraintes  de  s’ouvrir  de  même.  Quant  au  pe- 
tit clapet  marqué  par  la  Fig.  6 , on  ne  l’a  rapporté  ici  que  pour 
donner  une  idée  de  ceux  qui  font  le  plus  d’ulàge. 

Tandis  que  nous  en  fommes  fur  la  maniéré  d’évacuer  les  eaux 
d’un  pays  aquatique  , voici  différentes  fortes  de  portes  d’Eclufes 
comprifes  fur  la  Planche  LX , exécutées  en  1712  pour  deffecher 
des  marais  litués  en  balle  Normandie  , aux  environs  de  Carantan. 
Le  féjour  des  eaux  douces  qui  n’avoient  point  d’écoulement , 
joint  à celles  de  la  Mer  , qui  couvroient  de  tems  à autre  le  pays 
dont  nous  parlons  , l’avoit  rendu  de  nulle  valeur  , & l’air  fi  mal 
fain  , que  fouvent  il  y regnoit  des  maladies  épidémiques.  Vou- 
lant y remedier,  l’on  éleva  des  digues  pour  empêcher  la  Merde 
palfer  au-delà  , & dans  ces  digues  l’on  fit  de  diliance  en  diftance 
les  Eclufes  dont  il  s’agit  , répondant  aux  principales  rigoles  eu 
aboutiffoient  les  tranchées  & coupures  qui  dévoient  caufer  le 
defiechement.  L’ouvrage  fut  exécuté  avec  tant  de  fuccès  parM. 
Morel , qui  étoit  alors  Ingénieur  Diredeur  des  Ponts  & Chauf- 
fées de  la  Province  , que  quelques  années  après  ces  marais  d’im- 
praticables qu'ils  étoient  font  devenus  d’excellens  pâturages. 

yyy.  La  première  & fécondé  Figure  repréfèntent  l’entrée 
d’une  Bufe  , vue  du  côté  du  rivage  , fermée  par  une  porte  tour- 
nante , dont  la  Mer  en  montant  pouffe  le  grand  côté  beaucoup 
plus  que  le  petit , & l’oblige  à fe  fermer , jufqu’au  tems  où  elle 
permet  à l’eau  douce  de  l’ouvrir  ôt  de  s’écouler.  Alors  cette 
porte  fe  trouve  dans  la  fituation  où  le  deffein  la  repréfente  , ap- 
puyée par  le  bas  contre  des  taquets  attachés  fur  le  radier , ce  qui 
ell  aifé  a entendre.  Je  ne  dis  rien  ici  de  la  conftniûion  des  bufes 
qui  demandent  beaucoup  d’attention  pour  être  bien  faites , parce 
qu’on  les  trouvera  traitées  à fond  dans  le  fécond  volume. 

. La  Figure  y.  exprime  unpaffageen  maniéré  d'Eclufe  ménagé 
dans  une  digue,  ayant  une  fimpie  porte  que  la  Mer  ferme  cèi 
Terne  J.  F ff 
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qu’elle  monte , en  venant  fc  jetter  dans  le  coin  A , formé  par  la 
porte  & l’embranchement  qui  lui  répond  , que  l’on  évafe  allez 
pour  faciliter  l’adion  des  flots. 

Aux  endroits  où  une  digue  fe  trouve  coupée  pour  l’écoule- 
nicnt  d’un  ruilTeau  ou  d’une  riviere  ; s’il  y a néceflité  d’y  faire  un 
pont  , on  le  conftruit  de  maniéré  que  chacune  de  fes  arches 
puifle  recevoir  de  doubles  portes , que  l’eau  douce  & la  Mer 
ouvrent  ôc  ferment  alternativement  , comme  le  montrent  les 
Figures  j 6c  4 , qui  ne  renferment  rien  dont  la  y'  ne  faffe  fen- 
tir  l’objet. 

J7é.  Tous  les  moyens  que  l’on  employé  pour  retenir  & lâ- 
cher les  eaux  à volonté  fkilant  partie  des  Eclufes  en  général , je 
crois  ne  point  m’écarter  de  mon  fujet  en  rapportant  ici  une  porte 
en  façon  de  barrière  , ingénieufement  imaginée  pour  faire  gon- 
fler les  eaux  d’une-petite  riviere,  fans  en  interrompre  entière- 
ment le  cours , afin  de  la  rendre  navigable  ou  de  la  contraindre 
d arrofer  un  terrain  aride.  Pour  bien  entendre  la  mécanique  de 
cette  barrière  , il  faut  confiderer  la  Fig.  8 , où  l’on  verra  qu’il 
s’agit  d’abord  d’un  chaflis  K II Q R , dont  le  montant  S K doit 
être  regardé  comme  le  poteau  tourillon  d’une  porte  d’Eclufe  , 
ayant  de  même  un  pivot  & un  collier  que  l’on  n’a  point  marqué 
dans  le  deflein , crainte  de  confondre  les  objets.  A l’autre  po- 
teau Q R , qu’on  fuppofe  appuyé  contre  le  bajoyer  oppofé  , eft 
fufpcndue  une  barrière  I"VXY,  qui  fe  loge  dans  les  feuillures 
pratiquées  au-  même  chaflis.  Pour  la  maintenir  fermée  malgré  le 
courant  de  l’eau  qui  tend  à l’ouvrir , & que  l’on  fuppofe  venir  de 
l’autre  côté  , voici  la  difpofition  qu’on  a donné  aux  ferrures  qui 
en  compofent  la  clef. 

J77.  Au  montant  SK  eft  attaché  folidement  un  taquet  Z, 
traverfé  par  un  boulon  placé  en  G , qui  fert  d’eflieu  à une  barre  de 
fer  L F percée  en  cet  endroit, formant  à fon  extrémité  F une  patte 
pour  retenir  la  barrière, tandis  qu’à  l’autre  on  y a attaché  un  man- 
che de  bois  CD,  de  manière  que  toute  la  longueur  CF  compofe 
un  levier  dont  le  centre  de  mouvement  eft  en  G ; ainfi  en  ap- 
puyaiK  fur  l’extrémité  C pour  le  faire  dcfccndrc,  la  patte  F monte 
6t  fe  féparc  de  la  barrière , qui  n’étant  plus  retenue  , le  courant 
qui  la  poulTc  l’ouvrirort  fi  elle  n’avoit  pas  d’aurrc  appui.  Com- 
me ’il  convenoit  pour  plus  de  folidité  qu’elle  fût  encore  foutenue 
à l'endroit!'  de  fa  bafe  6c  au  milieu  E de  fa  hauteur.  Ion  a fut 
pendu  au  bras  GF  du  levier  précédent  une  tringle  de  fer  H K 
dont  le  fommet  joue  librement  autour  d’une  goupille.  Cette 
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tringle  eft  liée  de  même  en  O & en  K à deux  autres  pièces  O E , 

KT , qui  ont  aulTi leur  centre  de  inouvenieiit  aux  points  A & I , lx. 
enforte  que  la  première  LF  ne  peut  être  mue  à l’aide  du  manche 

C D , que  les  précédentes  ne  fe  meuvent  .'uifll  y étant  toutes  ^ 

trois  liées  enfemble  ; mais  avant  que  d’aller  plus  loin  , on  remar-  . 

quera  que  la  patte  E de  la  féconde  O E , couvre  d’environ  un 
pouce  le  montant  VI  de  la  barrière , & que  l’autre  T de  la  troi* 
îiéme  K T s’applique  de  même  fur  l’entrctoife  I Y. 

Il  eft  aifé  de  voir  qu’en  appuyant  fur  le  manche  C D , le  point 
H monte  , par  conféquènt  la  tringle  H K , ce  qui  ne  peut  arriver 
fans  qu’elle  ne  fafle  defeendre  les  pattes  E & 1 , lefquellcs  aban- 
donnant la  barrière, comme  fait  aufiî  celle  d’en  haut  F , le  coti- 
rant  l’ouvre  en  la  chalfant  de  côté  , tant  qu’elle  fe  foit  rangée 
contre  les  bajoyers  oppofés , dans  la  fituation  où  les  Fig.  <î  & 7 
la  repréfentent.  L’on  prendra  garde  en  paffant  qu’auftitôt  que 
l'Ecluficr  abandonne  le  manche  CD  , le  poids  des  ferrures  qui 
compofent  la  clef,  remet  les  pattes  dans  la  iituation  où  on  les 
Voit , avec  cette  diil'érence  quelles  ne  foutiennent  plus  rien. 

Four  faciliter  le  mouvement  du  chaffis , l’on  fuppofe  ^ , . 
que  l’on  a ménagé  dans  l'épaiffeur  d’un  des  bajoyers , une  efpece  ,-,o„ 
oc  tranchée  ROQS  , d’environ  un  pied  de  profondeur  au-def- 
füus  du  rez  de-chaiifice  ; qu’au  fond  l'on  a enraciné  le  noyau  ^ 

d’un  cabeftan  ( art  424.) , dont  la  bafe  de  la  chape  a un  rebord  cutrir  &• 
dentelé  en  forme  de  pignon  rrtsrqué  G , qui  s’engraine  avec  les 
coches  d’une  cramaillisrc  de  bois  BM,  accrochée  d’une  part  au  "f™ 
chaflis , ôc  qui  repofe  de  l’autre  fur  un  rouleau  horifontal  pofé  au 
fond  de  la  tranchée , tandis  qu’un  autre  rouleau  vertical , que  l’on 
voit  vir-à-vis  de  N,  l’empêche  de  s’écarter  du  pignon,  ce  qui  eft 
aifé  à imaginer. 

Quand  on  veut  ouvrir  l’Eclufe  pour  lailTer  pafTer  un  bateau  , 
l'on  tourne  le  cabeftan  don  le  pignon  fait  marcher  la  cramailliere  y _ / 

par  conféquènt  le  chaffis  , qvi  ne  trouve  de  réfiftance  de  la  part 
du  courant , que  celle  que  lui  oppofe  l’entre  toife  d’en  bas  , & 
le  montant  battant.  Pour  la  barrière  elle  n'en  éprouve  prefque  * 
point , parce  qu’elle  chemine  toujours  de  côté  dans  le  fil  de  l’eau 
qui  l’approche  naturellement  de  fon  chaffis  > ainfi  le  tout  che- 
mine fans  effort,  jufqu’au  moment  où  le  chaffis  vient  s’appliquer' 
contre  le  bajoyer;  alors  l Eclufier  appuyé  fur  le  manche  de  là'- 
clef,  pour  lever  la  patte  d’en  haut  & caiffer  celle  d’eti  bas , afin 
que  la  barrière  entre  dans  fes  feuillures  ; Ôc  lorfqu’ellc  s’y  trouve 
bien  logée,  il  lâche  la  déferai  la  maintient  comme  auparavant^ 

Fffi.> 


Digilized  by  Google 


*Ce  cùb^f- 

tan  feux  ixrt 
tmp'.cr,é  uxi- 
lement  com 
mei  Ofien- 
de  Cf*  aonu- 
^i.-'gu^pour 
inaneeui'rer 
les  pen~ 
seaux  d'une 
Edufe, 


Defcrip- 
tion  d'une 
Edufe  fer- 
mée par  une 
vameàbaf- 
cille  teile 
qu'il  jVn 
vo'it  fur  Us 
p:tits  r.i- 
ncwe  dans 
tes  Pajs- 
Bas. 

Tlascu. 
LVIII. 
Fig.  7. 


412  Architectlre  Hydraulique,  Livre  II. 

Il  eft  vifibic  que  pour  fermer  l’Eclufe , il  iie  faut  que 
tourner  le  cabeflan  d’un  lens  contraire  au  précédent  , alors  la 
cramaillicre  pouffe  la  barrière  en  avant , à quoi  elle  eft  aidde  par 
le  courant  même  , qui  fuffit  feul  pour,  la  conduire  dans  fa  feuil- 
lure , dès  qu’elle  lui  a donné  aflez  de  prife.  Je  ne  dis  rien  du 
rapport  qui  règne  entre  le  vuidc  & le  plein  de  cette  barrière  , qui 
doit  fe  regler  fur  le  plus  ou  moins  d’eau  qu’on  veut  retenir.  J’ajou- 
terai en  finiffant  cetarticlc  , que  c’eft  par  un  caleftan  & une  cra- 
maillicre difpofés  comme  on  le  voit , ici  que  l’on  ouvre  & ferme 
les  venteaux  des  F.clufes  d Oftende  & de  Bouzinguc  , dont  j’ai 
promis  aux  articles  426  & y 20  de  faire  mention. 

580.  Il  nous  relie  à e.xpliquer  la  7'  Fig.de  la  Planche  LVIII, 
qui  repréfente  le  profil  d’une  maniéré  de  vanne  à bafcule  , que 
l'on  voit  en  pliificiirs  endroits  des  Pays-Bas  fur  les  petits  canaux. 
Cette  vanne  s’élève  en  appuyant  fur  l’extrémité  A de  la  bafcule 
A B , à laquelle  elle  eft  fufpcndue  par  l’aiguille  D qui  fe  meut 
librement  dans  une  fente  L , au-deffus  de  laquelle  eft  un  lien 
ou  boulon  F fctvant  à larctenir.  Lorfqu’clle  eft  entièrement  for- 
tic  de  l’eau  , ceux  qui  la  foutiennent  marchent  en  avant  vers  le 
bajoyer  qui  leur  répond , afin  d’y  appliquer  la  vanne  qu’ils  laiffent 
defeendre  ôc  rrpofer  fur  le  fond  du  canal.  Ilparoît  affez  inutile 
de  dire  que  le  pivot  C D de  la  bafcule  tourne  fur  une  crapaudine 
G,  & qu’il  eft  enibraffé  furie  revers  de  l’endroit  H par  une  fus- 
bande  de  fer  dont  on  aura  une  idée  en  confidérant  la  Fig.  4 de 
la  Plane.  XXXI.  Au  furplus  la  pièce  IH  eftfolidemcnt  liée  avec 
la  femelle  KL,  qui  fait  partie  d’un  chaffis  fervant  de  bafe  pour 
affurer  la  folidité  de  la  machine  par  laquelle  je  finis  ce  premier 
Volume  ; le  fécond  fera  plus  intereffaiu  encore  , par  la  variété 
des  différentes  fortes  de  travaux  qu’on  y enfeigne. 

//n  di4  premier  yvlurne. 


Digitized  by  Googlv 


0 


P/an./u’Lm.J 


rcMUiiu  clc*s 


iicrio  coin 


H i. 

■ i' 

r 

r 

f - 
! 

- 

i 

! 

i 

1 

1 

/ 1 

\wwwww\ 

/ 


Digitized  by  Google 


Digilized  by  Google 


TE  II  PARTIE 

/‘/,in./uJ.riu.i\t,/e.42Jt. 

PROFIL  d’un  Clapet  \ 

A Bofcule . \ 

JV. 


PETIT  CLipet . 


cl'iiiu*  Efliüe  .iBatrulc*  lorfîjuelle 
ée  . 


FACE  tl'llll 


r 


Digitized  by  Google 


Digilized  by  Google 


E II  PARTIR  . r/.nu-h^ 413. 


'iineEchirè  a Porte  tourn^uite  pratiquée  .1 
lU'ormerie  . 

f 


Hc  Je  4 peur  teiêteu  fesFi^urcf . 

A: J*  ^ 


iT^it 


PROFIL  cou 


iieur 


Dioitizf 


Digitized  by  Google 


E n PARTIK 


Situation  de  Li  barrière  quand  elle  ell  ouverte 


PLAN  d'une  £.cliile  aBarriere/ 

poiirLi  Navig-arion . / 


Diljxjûtionde  LiBiU-rieie  qiiandelle  eft  fermée 


DigiUzed  by  Gcfogle 


Digitized  by  Google 


TABLE  DES  MATIERES 


Contenues  dans  le  premier  Volume. 

livre  premier. 

0ù  l’on  donne  les  connoiflTances  prdliminaires  pour  rdtabliilc-; 
ment  des  travaux  qui  fe  font  dans  l’eau. 


CHAPITRE  PREMIER. 

Comprenant  un  abrégd  de  l'Hiftoirc  de  Dunkerque , depuis  fon  origine 
]ulqu'en  1 7 1 2 i lervant  d'imroduttion  à cet  Uuvrage.  page  t 

Etat  de  Dunkerque,  lorfqueJulesCéfirfaifQulaguerredanslesGau- 

/rr.  i 

Ublervation  fur  In  maniéré  dont  fe  forment  les  Dunes.  idem. 

Dunkerque paj]'e  en  lu peffrUion  de  Clotaire  II.  Roi  de  t'rance  ,vers  l’an 
Vti~y:  ~ ^ 

Origine  du  nom  de  Dunkerque , occafionnée  par  la  mijjîon  EvangeVtjue 
que pi  en  Flandres  Sti.  Cloy  Evêque  de  I^oion.  Idem. 

Baudouin  III.  Comte  de  Flandres , fait  entourer  de  murailles  l'habitation 
qui  a forme  Dunkerque.  Idem. 

Les  Dunkerquoit  s’appliquent  à la  Marine,  & vangentane  injure  faite  au 
Comte  Philippe  de  ycrmandais  leur  Souverain,  qui  les  recompenfe  par  de 

magnifiques  p<h  ilet>r,.  * , . — Idem. 

Qjiels  pintles  différent  Souceiulns  qui  ont  pojjéde  Dunkerque , avant  que 
cette  Fille  appartint  à l’Ffpagne.  g 

frileù"  {accagernent  de  Dunkerque  en  \ g , & fon  uiablijfcinent  p.ir 
Thilippe  IL  Roi  d’Bfpagne.  ^ ^ idem. 

Entreprifei  des  IlAl  nu!  ois  far  Dunkerque,  rendues  inutiles  par  la  bravou- 
re de  Darnucre , un  de  fes  habitant  , célébré  marin , fui  vies  d'une  incendie 
arrivée  dans  le  port , par  un  Brûlot  introduit  de  lapart  des  Hollandois.  Idem. 

En  I rp  1 . les  Ùunkerquois  agrandijfent  leur  Fille,  Ù“  lafortifem  à 
leurs  dépens  ; ils  font  inquiétés  de  nouveau  par  les  Hollandois,  qui  je  vengent 
dutortiiueles  Corldires  decetteFtlleleur  caujotent,  6 

l’rile  conjiderable  des  Uunkerquois  en  1627,  i/Ht  occafsonne  de  la  part 
de  cette  Kepubliiue  une  nouvelle  tentative  pour  humilier  Jet  ennemis,  idem. 
Opulence  des  Degocians  du  Dunkerque , dont  und'eux  aimedouze  FaiJ^ 
Tome  L 


J 
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féaux  qu'il  conduit  en  Efpagne , ù"  les  offre  à Philippe  III.  pour  en  obtenir 
l Ordre  de  St.  Jacques.  page  7. 

ConflruOion  du  canal  de  Bergues  à Dunkerque  ,&  de  l'Eclufe  qui  lui  ré- 
pondait , faite  en  16 qq.  Idem. 

Accrotffement  de  D.wkerque  par  une  nouvelle  enceinte  faite  en  1 6qO. 

Idem. 

Nouveaux  motifs  de  jaloufe  que  cette  Place  donne  à la  Hollande.  Idem. 
Le  Ptincede  Coudé  forme  le  projet  en  1 6q6  d’ajjleger  Dunkerque , ir 
prend  Fumes  pour  fe  mettre  en  itat  de  l’exicuter.  Idem; 

Dans  quel  état  eto.ent  les  nouvelles  fortifications  de  Dunkerque  > lorfquc 
le  Prince  de  Coudé  enfurma  le  fiege.  HarJieffe  & dijjiculte  de  Pentreptife 

digne  de  la  valeur  rfe  rc  f',;,,,.,.  8 

£iai  de  la  garnifon  de  Dunkerque  , difpofition  pour  Couverture  de  l.t 
tranchée  ; réfolution  du  choix  des  attaques.  Idem. 

Faleur  de  la  garnifon  dani  la  deffenfe  des  ouvrages.  9 

L'armée  des  Efpagn.ls  fe  raff-mblea  Nieupott , pour  aller  fecourir  Dun- 
kerque •,  mais  fes  generaux  changent  de  deffein , après  avoir  aptis  la  force 
des  retranchement  des  afftegeans.  Idem. 

Le  ftrge  continue  avec  un  aecroiffement  de  valeur  départ  Ù"  d’autre,  i o 
Tentative  manquée  de  la  part  de  l Ejpagne  pour  faire  eiurer  des  troupes 
dr  des  munitions  dans  la  Place.  Idem. 

Acii  jtt  namorable  arrivée  à Pattaque  d'un  ouvrage  à corne  du  front  de 
Nieuport.  Idem. 

Beddiiion  delà  Fille  de  Dunkerque  après  treize  jours  de  tranchée  ouver- 
te. 1 1 

Siège  de  Dunkerque  en  z6j2ypai  l’Archiduc  Léopold,  qui  reprit  celte 
Place  pour  PEJ'pagne.  Idem. 

Union  de  la  France  Ù"  de  l’Angleterre , pour  reprendre  Dunkerque  fur 
PEfpagne  , conclue  en  i6p6:  enconfequence  le  Ficomte  de  Turenne  affuge 
Ù"  prend  le  fort  de  Alardtck,  qu'il  remet  entre  les  mains  des  Anglois.  Id. 

Le  Ficomte  de  Turenne  entreprend  le  fiege  de  Dunkerque , fait  des  lignes 
de  circonvallation  ù"  de  contrevallation.  1 2 

Ou  verture  de  la  tranchée  devant  Dunkerque  par  Parmée  combinée  de 
France  dec  d'Angleterre.  Idem. 

Les  Efpagnols  fe  riunijjént  a Ypret  en  rorpTeParmée , Ù'  marchent  au  fe- 
cours  de  Dunkerque.  Idem. 

Le  Ficomte  de  Turenne  prend  la  réfolution  de  fortir  de  fes  lignes  pour  pré- 
venir les  ennemis , marche  a eux  Û"  leur  livre  bataille.  1 j 

Difpojitiondes  deux  armées  avant  le  combat.  Idem. 

Bataille  des  Dunes  entre  les  armées  de  France  ù“  d’Efpagne  ; aftimglo- 
tieuj'e  de  la  part  des  Anglois.  14 

Le  Ficomte  de  Turenne  marche  lui-méme  au  freours  du  Afarquii  de  Cre- 
qui,  vivement  attaque  par  Al.  le  Prince  qui  fût  des  prodiges  de  valeur.  L’ar- 
mée de  France  gagne  la  bataille  complètement.  1 f 

Les  affiegts  conti'  urm  à Je  dtfendre  vigoiireufemem.  Alort  du  Alarquii 
de  Lede , (Jouvetnettr  de  la  Place , qui  dttermine  les  ajpegés  a fe  rendre.  1 6 
Suite  des  conquêtes  de  la  meme  campagne  faites  en  1 laadres  pat  Paimée 
dt  AI,  le  Alan  chai  de  Turenne,  idem. 
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La  paix  fe  fait  entre  la  France  ir  l'Efpa^ne  ; Cunkerquc  rejle  aux  An^lou 
qui  en  retaLliffent  & augmentent  les  fortifications.  page  1 1{ 

La  France  s'accommode  avec  l’Angleterre  pour  r.,cquifition  de  Dunker~ 
que  , qui  lui  fut  remis  le  2Ç  Octobre  1 6 6 i . fj 

Le  Roi  fie  rend  a Dunkerque  le  2 Decembi  e 1662  , confirme  les  habitant 
dam  leurs  privilèges  , leur  endorme  de  nouveaux , Ù"  leur  margie  la  plut 
grande confiattee.  I !cm. 

Le  Roi  prend  la  refiolution  derendre  Dunkerque  une  des  plut  fortes  Pl.r- 
ces  de  l Europe , ù"  dorme  fies  ordres  en  conficquence  a M,  de  V ruban  ; P en 
achevé  la  Citadelle  commencée  par  les  Anglais,  Ht  m. 

Union  des  Filles  dr  Dunkerque  Ù*  de  Bourbourg  s pour  la  confituclion 
d'un  canal  de  communie utian  J.  t'ssssm  .2  v,9MseM.  1 S 

Déclaration  de  guerre  en  1667  , entre  ta  France  Ù"  l'Efipagne  pour  let 
droits  de  la  Reine.  Conquête  faite  dans  les  Pays-Bas  ix  en  Franche-Comté 
de  la  pitrt  de  la  France.  Idem. 

Le  Roi  fe  rend  a Dunkerquele  } Mai  y refie  juf qu’au  27  pour 

preffer  l'execution  des  nouveaux  travaux.  Idem. 

Ordre  que  l'on  faifi.it  obferver  aux  troupes  campées  fous  Dunkerque  pour 
la  confiruition  des  travaux.  Idem. 

Arrivée  du  Roi  à Dunkerque  le  2 p Avril  1677,  pour  vijiter  les  ouvra- 
ges faits  tes  awsé-s  précédentes  , Ù"  y ordonner  la  cortfiruâion  des  nouvelles 
jettees , les  faits  L'en  Ù"  de  Bonne-Efperance  , te  Risban,  te  Ch.iteau  Gail- 
lard , le  balfiri  & fon  Ectufe.  _ ip 

Action  difiinguée  de  Al.  Jean  Bart , au  défavantage  des  Hollandais.  Id. 
Les  Anglais  viennent  croifer  devant  Dunkerque , Ai.  Bart  fait  des  pi ifes 
confiderables  qu'il  conduit  dans  le  port  quoique  bloqué.  Idem. 

Aéiiort  IrtlL.n  e de  M.  Bart , qui  retire  des  matns  de  l'ennemi  une  Floie 
chargée  de  bled , venant  de  Suède  pour  la  France,  20 

l'aine  tentative  des  Anglais  & des  Hollan  lois  , pour  mettre  le  feu  avec 
des  brûlots  aux  farts  ir  Ch.tteaux  qui  dtjendoient  tes  jettées-  Idem. 

Union  des  Aiigtois  & des  Hoti.mdois  , pour  ruiner  le  port  de  Dunkerque  , 
ce  qu'ils  ne  purent  fare  piir  tes  difficultés  qu’oppoferent  le  Risban  Ù"  les  forts 
qui  en  dr fendaient  facces.  2 I 

N. uvelte  expédition ^Urieufe  de  M.  Bart  en  I^QC-  ILs'ejnpnr^A'mfc- 
FlotteHollandoifedecent  fix  Navires  a la  vue  d'une  tf  cadre  de  treizeV otf- 
feaux  de  Guerre.  Idem. 

Confiru.iion  du  fort  Blanc  en  1701  ,nommé  lepetit  Risban.  Afort  de  AT. 
Ba’t , If  27  Avril  de  ta  même  année.  Eloge  de  ce  cilebre  marin.  2 2 
Expédition  de  Ai.  de  St.  Faut  Ù*  de  Ai.  Bail  filst  qui  brûlent  la  Flote 
Hotl  indoife  dans  Plfie  d’Hittand,  2 j 

Ai.  le  Aiarécbal  de  Fauban  fan  exécuter  un  camp  retranché  devant  Dun- 
ker que  pour  mettre  cette  Place  plus  à couvert.  Idem. 

Ad,  le  Chevalier  de  Forbin  part  de  Dunkerque  avec  une  Efcadre,  ù'  fait 
fur  les  ennemis  des  f rifes  confidérables.  Idem. 

Armement  fait  à Dunkerque  commandé  par  AI.  de  Fotb'tn , pour  paffer  le 
Prince  de  Galles  en  Etoffe.  . + 

Paix  conclue  en  1712,  entre  la  France  ù"  l’Angleterre  , aux  conditions 
que  le  pott  Û"  tes  fortifications  de  Dunkerque , ferotent  démolies.  Idim, 
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CHAPITRE  II. 

Comprenant  une  dcfcrlptlon  de  la  Ville  de  Dunkerque , dans 
l’état  où  elle  étoit  avant  fa  démolition , avec  un  examen  de  la 
défenfe  dont  elle  étoit  alors  capable. 

DEfenpiion  fucclme  des  Chjieaux  Veit  Ù“  de  Bonne-EJperance  ,•  quel 

en  ftoù  pajje  2^, 

Defcrifthn  du  Risbnn,  - — - idem. 

Defeription  du  fort  BLmc  ou  petit  Ruban.  _ Idem. 

Defcrtpiioii  du  Château  Gaillard  , répondant  à la  jetlée  de  l'EJl.  26 
• Defciiptiondela  batterie  ou  fort  de  Revers, répondant  à lajettéede  FOueft. 

Idem, 

Defci  iption  des  iettées  formant  le  Chenal  du  port  de  Dunkerque.  Idem. 
Defertption  du  bajftn  h"  de  fin  Eclufe.  27 

Defeription  du  Havre,  Ù"  de l’ Eclufe  de  Bergues  qui  fervoit  à te  cuier. 

Idem. 

Autre  Eclufe  fur  le  canal  de  la  Aloere,  qui  fervoit  aujft  à remplir  V objet 
précédent.  28 

Troiftéme  Eclufe  projettée  à l’embouchure  du  canal  de  Bourbourg , pour 
concourir,  avec  tes  précédentes  , à donner  plut  de  profondeur  au  port.  Id. 

Autre  Eclufe  fur  te  canal  de  Fumes , dont  la  manceuvre  conttibuoit  beau- 
coup à creufer  le  Chenal.  Idem. 

Effet  remarquable  des  Ectufes  précédentes,  lefjuelles  en  dix  ans  de  tems 
ont  crtufi  de  quinze  fiedt  le  port  Ùe  le  Chenal.  Idem. 

Defeription  de  la  Citadelle  de  Dunkerque.  29 

Defcitpti.n  de  l'enceinte  de  Dunkerque  , dr  des  ouvrages  de  dehors.  Id. 
Propriété  des  petites  Ectufes  confruties  dans  les  batardeaux , pour  faire 
circuler  Peau  dans  les  f.ffes  delà  Place.  Idem. 

A vantage  que  Ton  pouvait  tirer  des  mêmes  Ectufes  en  teint  de  fige , pour 
la deftnfe'du  fiffe.  3» 

Correfpon  dance  merveilteufe  que  tes  canaux  avoient  enfimble  pour  rendre 
intarijfible  le  mouvement  des  eaux.  Idem. 

L’on  pouvait , par  la  même  mécansque  des  Ectufes , défendre  les  foffes  de 
Poutre  côté  de  ta  Place  comme  les  precédens,  3 i 

Vfage  qu’on  peut  faite  des  criques  pour  dtferuhe  l'accis  d’un  front  de 
fettiiication  ftué  dans  le  voifinage  de  ta  Mer.  Ideou 

Par  le  moyen  des  batardeaux , P on  pouvoit  encore , au  front  de  Sieuport , 
faire  beaucoup  de  chicanes  au  paff ige  de  Pavant-fiffé.  Idem. 

Propriété  de  P ouvrage  a couronne  qui  couvrait  la  Fille  baffe.  3 a 

Défi:  iption  du  camp  retranché  de  M.  le  Alaréchal de  Fauhan,  3 3 

jhull  s iràent  les  pîTncîpâCes  mefures  du  retranchement , avec  P.irttlle- 
rtepour  fa  dtf  nfe.  i i 

Dijlributioa  des  troupes  pour  la  garde  des  ttsrOniheinens , filon  les  dijpa^ 
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Jhionc  de  AJ.  le  Manchulde  Vauban.  page  ; 4. 

Avantages  du  camp  retranché,  confideré  dam  tous  les  cas  que  U eutrre 
pouvait  faire  naitre.  Idem. 

Exemple  iiijlruilif  fur  la  maniéré  de  former  des  inondatiom , pour  ren- 
dre Dunkerque  inacceffible.  3 f 

Quels  etoiem  les  inconvtniens  où  les  inondations  pouvaient  expofer  les  en- 
nemis. Idem. 

Difficulté  déformer  le  Jii'ge  de  Dunkerque , relativement  à tout  ce  qui  pré- 
erde.  35 

Avantages  du  Fort  Louis  pour  foutenir  le  camp  retranché,  & accroître 
les  difficultés  du  Jtrfre  de  Dunkerque.  . Idem. 

Examen  de  la  defenfe  d jut  Dunkeique  j.rtrvmt  être  fufceptible  , en  fuppo- 
fant  la  Place  affiegee  par  le  front  de  féieuport.  j ^ 

Autre  maniéré  de  ftége,  en  fuppofrntla  Place  attaquée  par  la  Citadelle, 

JP 

Excellente  pojiiion  du  Risban  Ù“  du  fort  de  Revers,  pour  défendre  Pac- 
cès  de  la  Citadelle.  40 

Projet  que  l’on  avait  formé  en  171 1 , de  fortifier  encore  le  front  de  ta 
Place , répondant  a la  Citadelle.  Idem. 

Obfiaclrs  caufts  par  les  criques,  pour  placer  P Artillerie  de  Paffiegeant.  41 
Examen  de  la  defenfe  dont  la  Citadelle  pouvait  être  fufceptible.  Conclu- 
fion  des  avantages  de  Dunkerque.  Idem. 

Paix  conclue  entre  la  France  & l’Angleterre-,  ceffatton  d’armes  enconfé- 
quence , le  ^ Juin  l -Jl  2.  Idem. 

EjUmatton  des  prifes  que  les  Dunkerquois  ont  faites  dam  le  cours  de  la 
guerre  de  fjoa.  43 

fééceffité  des  Forts  Ù"  Châteaux  conflruits  à Dunkerque  pour  en  couvrir 
le  port.  Idem. 

Les  Anglois  prennent  polfeffion  des  Fille  Ù"  Citadelle  de  Dunkerque  , 
einft  que  du  Fort  Louis.  Idem. 

Les  Alliés  forment  le  fiége  de  Landreci , font  battus  par  l’armée  Fran- 
foife,  abandonnent  cette  Place , Ù" perdent  Douay,  le  Quenoy  Ù"  Bouchain, 

Paix  ePUtrecht , entre  lu  Raisce  ù*ies  AUiês,  Muufué  .uvrt^rcmpereur  , 
qui  ne  a fit  que  P année  ]ui  vante.  Idem. 

Article  neuvième  du  traité  de  paix  de  la  France  avec  PAngleterre  , qui 
renferme  l s claufes  de  la  démolition  de  Dunkerque.  44 

IJon  commence  la  démolition  de  Dunkerque  , le-^  OÛobre  Idem. 

Les  habit  rm  de  Dunkerque  f nt  des  repréfentations  fur  le  danger  inévita- 
He  que  cour  eroit  leur  Châtellenie  d être fiubmergee,fi  les  eaux  du  pays  ceffoient 
d'avoir  leur  e.  ouhment  par  le  port.  4£ 

AJ. le  Blanc  fe  i harge  des  iriteitts  des  habitant  de  Dunkerque  ipart  pour 
la  Cour  , où  il  p.tr  vient  a faire  agreer  à Louis  XIF.  le  projet  d’un  nouve.nt 
canal  pour  I écoulement  des  eaux.  Idem. 

Tandis  qu’on  travaille  au  nouveau  canal,  les  Anglois  veulent  en  inter- 
rompre la  continuation  , prétendant  qu’il  ejl  contraire  au  neuvième  article  du 
traité.  4S 

L'Eclufe  du  canal  de  Alardick  ejl  achevée  le  ii  Janvier  fjfp.  Féêp. 

aiij 


TABLE 

crtpùon  de  cette  Ectufe  & du  canal.  page  ^6 

Le  6 Février  17  l y > l’on  fit  manoeuvrer  PEclufe  avec  tout  le  fuccès  qu'on 
s'en  eioit  proniitpour  l'rcoulement  des  eaux.  Al.  le  Blanc  per fuade  t’ Ambaf- 
fiadeur  d’Angleterre , que  le  canal  de  Aiardick  neji  point  contraire  au 
traité.  47 

Dans  le  mois  (T  Avril  1 7 1 tf  , la  manœuvre  des  Eclufes  avoir  approfon- 
di le  Chenal  de  Aiardick  , au  point  de  pouvoir  frire  entrer  dans  le  canal 
d’eau  douceune  Frtgate  de  trente  quatre  piects  de  canon.  Idem. 

La  France  fait  alliance  avec  tes  Anglais  , qui  exigent  que  la  grande  E- 
clufe  de  Aiardick  fera  détruite.  48 

Le  fept  Juillet  1717.  la  grande  Eclufe  efl  démolie , <ùr  la  petite  de  vingt- 
Jix  pieds  de  Largeur  rejuttr  a n'rn  avoir  rjae  pioe.  Idem. 

Evénement  heureux  d’uncoup  de  Aler  t qui  détruit  en  1720  le  batardeau 
qui  jéparoit  l'ancien  port  du  Chenal  de  Dunkerque , Ù"  qui  rétablit  le  com- 
merce des  habitant.  Idem. 

Defcription  de  l'ancien  Aiardick  , dont  les  fortifications  furent  démolies 
en  166  p.  4j> 


CHAPITRE.  III. 

De  l’ufagc  des  Eclufes  en  général , avec  l’explication  de  leurs 
principales  parties. 

AScienneté  des  Eclufes  ù"  leur  défirtition. 

Les  Hollandois  font  les  premiers  peuples  qui  ont  frit  ufage  des  Eelu- 
fes  pour  la  navigation.  y y 

Ufage  des  petites  Eclufes  pour  la  defenfe  des  Places , Ù"  pour  retenir  l'eau 
dans  les  bafjtns  des  Ports  de  Aler, 

Excellent  ufage  des  Eclufes  pour  approfondir  les  ports  de  Aler,  Ù"  join- 
dre les  rivières  par  des  canaux.  Idem. 

Vfage  des  Eclufes  pour  dejfecher  les  pays  aquatiques , Ù"  arrofer  ceux  qui 
Jota  arides.  _ 57 

Explication  des  quatre  principales  parties  ePune  Eclufe.  y 8 

Précautions  que  l'on  prend  pour  la  folidité  des  Eetujes.  Idem. 

Idee  de  ce  que  l'on  obferve  en  conjlruifant  les  bajoy,  rs  Ù"  te  radier  d'une 
Eclufe.  JP 

Idee  de  ce  qui  appartient  aux  bufes  Ù"  portes  eT uru  Eclufe.  Idem. 

Afaniere  défaire  pajfer  re.iuefun  côté  a f autre  des  portes  fans  les  ou- 
vrir. Pont  pour  traverjer  la  largeur  des  Eeluf'es.  60 

Ufage  d’une  grande  Ectufe  pour  les  ports  de  l'Océan.  Idem. 
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CHAPITRE  IV. 


Où  l’on  détermine  les  proportions  des  Eclufes , d’une  maniete 
générale. 


ATirmion  qu’il  faut  avoir  pour  bien  déterminer  la  largeur  d'une  Erlu- 
fe.  page  6 1 

Ufage  d’unr  Table , pnr  faciliter  le  projet  d’une  F <•/•//>  6 a 

Jîdtthode  générale  pjur  »r-..  tr  t^r FrluféS , en  dtvffrm  leur  lar^ 
geur  en  ■ 2 portier  égales , dont  chacune  ef!  nommée  module,  gj 

On  donne  plus  de  longueur  à une  paitie  des  bajoyers  qu'à  l’autre , pour 
trouver  place  à loger  le  pont  tournant.  Idem. 

Alantere  de  tracer  les  heurtoirs  & la  chambre  d'Eclufe.  6^ 

A laniere  de  tracer  les  portes  courbes  ou  bombées.  L'on  verra  par  la  fuite 
que  les  plates  leurs  font  préférables.  g g 

Alaniere  de  tracer  les  enclaves  ou  enfjncemens , pour  loger  les  portes 
quand  elles  font  oievertes.  Idem. 

Alaniere  de  tracer  les  petits  aqueducs  ou  perluis , pratiqués  dans  fépaif. 
feur  des  bajoyers.  6 6 

Il  faut  faire  l'épai^eur  des  bajoyers  égale  à la  hauteur  des  plus  hautes 
eaux  qui  doivent  p.wer  fur  le  radier.  Idem. 

L’epaijfeur  des  bajoyers  des  grandes  Eclufes  pour  la  marine , peut  être 
déterminée  par  le  tirage  des  Batimens  qui  doivent  y pajjer.  67 

Alaniere  de  tracer  tes  contreforts  des  bajoyers  d’une  grande  Eclufe.  6 8 
Il  faut  en  traçant  les  grandes  Eclufes  qut  doivent  etre  traverfees  par  un 
pont  tournant , ménager  fur  Fepaijfeur  des  bajoyers  un  majftf pour  ajfeoir  les 
cub  es  du  pont.  Idem. 

Alaniere  de  tracer  Farrondijfement  des  chardonnets  pour  remplacement 
des  poteaux  tourillons. 

Preuve  de  la  réglé  générale  enfeignéefur  la  maniéré  de  tracer  les  encla- 
ves. — — ISémr 

Raifon  pourquoi  l'on  a donné  ces  modules  à l'intervalle  des  chardonnets. 


70 

Il  faut  donner  au  point  d’appui  ou  à la  faillie  du  bufe , la  cinquième  partie 
delà  largeur  de r Eclufe  entre  fes  bajoyers.  Idem. 

En  donnant  trois  modules  à l'tpaijfeur  des  batardeaux , relative  à F Eclu- 
fe , cette  epaijfeur  Jeta  toujours  propottionme  a la  largeur  de  la  même  Eclu-  , 
fe , par  confequent  au  poids  de  l'eau.  7 1 

Les  Eclufes  pour  les  inondations  peuvent  fe  tracer  aujfi  en  fuivant  des 
réglés  générales.  7 a 

Attention  qu'il  eom  ient  d" avoir  , quand  on  conjiruit  une  Eclufe  répon- 
dante a un  canal  .jai  porte  à la  Aler  les  eaux  du  pays.  Idem. 

Il  convient  de  doubler  les  pot  tes  qui  regardent  la  Mer  pour  la  fureté  du 
pays  , Ù"  pour  partager  le  poids  de  l’eau  qu't  lies  ont  a fouten  r,  7 j 

Alaiùere  de  faire  ufage  des  petits  aqueducs  pour  regler  le  poids  de  l'eau 
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que  If s porte!  doivent  fotttrnir.  pjge  7^ 

Exarntn  defufage  qu'on  peut  faire  d’une  Eclufe  à deux  ptijfages  pour 
faciluer  la  ruryigaiton  d'un  canal  ou  d’une  rivière,  écouler  les  eaux  du  pays 
approfondir  un  Chenal.  7 f 


CHAPITRE.  V. 

Comprenant  des  recherches  fur  la  perfcûion  des  Eclufes. 


SECTION  PREMIERE. 

De  la  rtfiHance  des  Bajoyers  contre  la  poulRc  de  l’eau  qu’ils  ont  i foutenir. 

L’AUion  de  F eau  contre  les  bajosers  d’une  Eclufe , digues  c5r  batardeaux, 
dépend  uniquement  de  la  longueur  de  la  furface  iX  de  la  hauteur  de 
l’eau  qui  la  poujfe , ù"  non  pas  delà  largeur  delà  bafe  qui  la  foutient.  pag.  7 6 
Maniéré  de  confdérer  la  pouffee  de  F eau , contre  les  bajoyers  d’une  Eclu- 
fe pour  y proportionner  leur  refjlance,  77 

Analogie  formée  par  la  poujfe  de  l'eau,  Ù"  la  refiflance  des  bajoyers, 
relativement  à la  hauteur  CT  a Fepaijfeur  du  mur  , fervant  de  bras  de  le- 
vier à ces  deux  puij]  inces.  7 8 

Pour  comparer  une  puljfince  proverutnt  de  Faflion  de  l’eau  avec  une  autre 
provenant  de  la  maponneiie  , il  faut  tes  réduire  afin  de  les  rendre  de  meme 
genre.  Idem. 

P our  faciliter  le  calcul  de  Fipaijfeur  des  bajoyers  , l'on  peut  fuppofer  que 
leur  hauteur  efl  la  même  que  celle  de  l’eau.  19 

Méthode  générale  ù"  commode  de  calculer  l’éparjfeur  des  bajoyers  dans 
l’étal  d'équilibre  pomr  ceux  qui  ne  ffavent  pas  F Algèbre.  S O 

Autre  maniéré  de  calculer,  l’epaijj'eur  des  bajoyers  , en  fuppofint  leur  ré- 
fiflance  d’une  moitié  en  fus  deFeiat  d’iquilibre  , a l’aide  d’une  formule  gé- 
nérale. Idem. 

Les  réfifiances  des  bajoyers  , à hauteur  égale  eF eau  , font  dans  la  raifort 
des  quarrés  de  leur  épaijfeur.  8 1 

Les  épaijfeurs  des  bajoyers , pour  les  Eclufes  de  difftreme  profondeur  , 
doivent  être  dans  la  raijondts  plus  grandes  hauteurs  de  Veau  que  les  ba- 
joyers auront  a foutenir.  Idem. 

• Maniéré  générale  Vx  commode  de  trouver  Fépaijfeur  des  b rjoyers  dérou- 
tés les  Eclufes  , dès  que  Fon  fera  prévenu  de  celle  qui  a reujji  dans  un  cas 
particulier.  Idem. 

^tiand  on  fait  Fépailfeur  des  bajoyers  égale  à la  profondeurdesplusgran- 
des  eaux , leur  tefifiancefe  trouve  alors  quintuple  de  la  poujfte  qu’ils  ont  à 

foutenir.  83. 

Avaïuage  des  contreforts  pour  la  Solidité  ix  la  confervation  des  Eclu- 

Jes,  Idem. 
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SECTION  II. 

De  b poulïl'e  de  l’eau  centre  les  Portes  bufquées  des  Eclufes. 

MAniere  d’cxpiimer  la  poujfte  de  Peau  fur  les  panes  Lufjuées  d’une 
Ecliife.  pape  S j 

La  iharpre  que  fiitliermem  les  poteaux  tourillons  de  ta  part  du  poids  de 
Peau , ejl  ta  même  que  s'ils  fervoiem  de  couliJJ'e  a une  feule  'canne  qui  tien- 
drait lieu  de  deux  vemeatn.  84 

L'aiiion  de  Peau  qui  f-rre  tft  -irm  —mtenttx  l'un  contre  P autre  , peut 
toujours  etreexprimte  par  la  faillie  du  bufe,  ijem. 

L’anple  formé  par  les  heurtoirs  du  bufe  vaut  mieux  droit  qu’obtus.  Id. 
Conjéquence  de  n- point  faire  l'angle  du  bufe  trop  obtus.  8 p 

Plus  Pangle  du  bufe  ej)  obtus  , & plus  les  cretpaud'inet  dr  colliers  ten- 
dxom  a s't carter  du  centre  de  l’Eclufe.  Idem. 

Analogie  du  coin  appliiué  a l'aüton  de  Peau  fur  les  portes  d'une  Eclu- 
fe.  85 

La  poujft  rde  Ptau  qui  fe  fait  fur  les  portes  d'une  Eclufe  dans  un  fens  pa- 
ra'.lile  aux  bajoters  , quelque  faillie  que  l’on  donne  au  bufe,  eji  toujours 
conjlamment  tgale  a celte  qui  fe  ferait  fur  une  feule  vanne.  8 7 

Application  d’un  autre ptincipe  de  mtcanique , pour  prouver  encore  ce  qui 
prteede.  Idem. 

Eaifonnement  pour  faire  feniir  P ineonvéràent  des  venteaux  bufjués,  qui  ne 
fe  jo'tgnent  qu’imparfntement.  88 

L’angle  obtus  le  plus  parfait  que  doivent  former  les  heurtoirs  doit  être  de 
'135  dtgns  , OH  valoir  les  j de  la  femme  de  deux  droits.  Idem, 

Alaasere  de  former  une  équation  pour  trouver  la  faillie  du  bufe  répondant 
à l’angle  le  plus  parfait.  89 

Dam  le  cas  de  l'angle  le  plus  parfait  ,fi faillie  fe  trouve  égale  à la  cin- 
quième partie  de  la  largeur  de  LE  liife  Idem. 

■ A lanitre  de  connoitre  la  pouft e effeilive  de  l’eau  que  fout'iennent  les  ven- 
teaux d'une  Brhtje  danm  Jxs  eis^rene  feps-où  cette  fiettÿiè  errr*- 

Remarque  fur  la  necejjite  deiablir  fiidtmetu  le  bufe  d’une  Eclufe.  ^ i 


SECTION  III. 

Examen  de  la  rtfiftance  des  bois  qui  entrent  dans  la  compofition  des  vam 
nés  &:  poncs  bufqudcs  , droites  ou  courbes. 

En  quel  fins  h faut  confidirer  la  ref fiance  du  bois , eu  égard  aux  Iras 
de  levier  des  puijfmcet  agilfantes  &’  riffiantes.  ÿ i 

Le  bias  de  levier  moyen  des  pires  qui  rtjijlent  a être  rompues  , efi  tgal 
aux  deux  tiers  de  l'tpaijfeur  de  la  pitee , en  commençant  du  point  d’appui , 

Tome  I,  b 
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Marâtre  de  comparer  la  r^fiftance  de  deux  pièces  de  même  longueur  & 
d'tquarrijfage  different.  psgc  Pî 

Une  même  pitre  de  charpente  réjljle  plus  ou  moins  félon  le  fens  où  elle  efl 
pofee  , par  rapport  aux  dimenfions  defonétjuarriffitge.  94: 

La  réjiflance  d'une  piece  rjl  la  même  ,foit  que  le  point  d’appui  repofe  au 
milieu , ù"  deux  puiffances  a fet  extrémités  ; ou  que  fes  extrémités  repofent 
fur  des  points  d'appui,  & qu’une  feule  puiffance , égalé  aux  précédentes, 
agiffi  dans  le  milieu.  • 9f 

Examen  des  dimenfions  qui  conviennent  le  mieux  aux  pièces  de  Charen- 
te jpofees  dans  le  cas  le  plus  avantageux.  Iclem. 

P our  que  les  pièces  de  charpente  Joient  capables  de  la  plus  grand  f réfiffan- 
ce,  il  faut  que  te  quarréde  ta  gr,mtc  dimeiifùtn  de  i'équarrijfagefoit  double 
de  celui  de  la  petite , ou  que  le  rapport  de  fis  deux  dimenfions  fitt  comme  7 
efl  à pc; 

Examen  de  lafoibleffe  qu’acquiert  une  piece  de  charpente,  évuidee  dans 
le  nnlieu.  _ P 7 

L’a.iion  de  Peau  contre  une  fiirface  verticale  n'eff  que  moitié  de  l’effet 
qu’elle  produirait  fi  cette  même  aélion  était  réunie  au  milieu  de  la  fui  face. 

Idem. 


.Autre  preuve  du  principe  précédent  pour  le  rendre  plus  familier.  ÿ 8 

Examen  delà  refiflance  d’une  vanne  contre  Paâion  de  l’eau  qui  tend  à 
la  rompre.  Idem. 

Formule  générale  pour  calculer  la  réfifiance  dune  vanne  contre  Paélion 
de  Peau  quelle  fotitient.  pjp 

Le  centre  de  force  d’une  vanne  chargée  d'eau  efl  aux  deux  tiers  de  fa 
profondeur,  pris  depuis  fa  furface.  Avantage  du  feuil  d’une  vanne.  loo 
Application  de  ce  qui  précédé  au  portes  des  Eclufes,  Idem. 

De  quelle  nuniere  on  peut  déterminer  Fepaiffeur  des  entretoifes  répon- 
dantes aux  venteaux  d’une  Eclufie.  toi 

Application  de  ce  qui  précédé  à un  exemple  pour  régler  Pépaiffeur  des 
mêmes  entretoifes.  »02 

Avantage  de  la  théorie  pour  agir  furemeat  dans  la  pratique.  Idem. 

Examen  de  P aélion  de  l’eau  contre  les  portes  courbes  ou  bombées.  10  j • 

I a poujp.;  de  Peau  contre  les  portes  courbes  efl  la  même  que  contre  les 

portes  droites,  toutes  chofes  d’ailleurs  égales.  Idem. 

Les  crapaudines  Ù"  colliers  foutiennent  la  même  aélion  de  la  part  de 
Peau  que  les  venteaux  , fait  courbes  ou  droits.  1 04 

Conelufion  qui  prouve  que  les  venteaux  courbes  ne  font  pas  plus  avanta- 
geux que  les  droits  pour  rtfiflera  l' aélion  dr  Peau.  Idem. 

L’aéîion  de  Peau  qui  agit  patalltlement  aux  bajoyers  , efl  la  même  fur  les 
venteaux  courbes  Ù"  droits,  que  fur  une  feule  vatme  qui  traverfiroit  lalar- 
gtur  de  l Eclufi..  lop 

Preuve  dece  qui  précédé , tirée  de  l'aneienne  Eclufe  de  Mardiek.  Idem. 

II  fuit  des  principrs  precedens  qu'à  epaiffrut  tgale , les  batardeaux  cour- 

bes ne  tififtent  pas  plus  que  les  droits , & que  l’ujage  de  ces  derniers  efl  pré- 
férable. 106 
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CHAPITRE  VI. 

Des  machines  pour  enfoncer  les  pilots  , d’autres  pour  les  arra- 
cher. De  la  maniéré  de  condruire  les  batardeaux  , fuivie  de 
maximes  fur  la  conftrutUon  desEclufes. 


SECTION  PREMIKH.E. 
Des  machines  propres  i enfoncer  des  pilots.' 


DEfcription  de  plujieuri  machines  Jîmples  pour  enfoncer  des  pilots  ou 
gros  piquets.  page  107 

Defcription  de  h fonnette  ordinaire  pour  enfoncer  de  gros  pilots~  1 08 
Deffaut  de  la  fonnette  ordinaire , avec  la  maniéré  de  la  redifer , Ù“ 
deflimer  la  farce  des  hommes  qui  font  jouer  le  mouton.  Idem. 

Détail  pour  ejlimer  le  lems  ù"  la  depenfe  que  pourra  caufer  l'enfonce- 
ment  des  pilots.  lit 

Defcription  des  fonnettes  ccmpofées , propres  à élever  un  mouton  de  douze 
à quinze  cens  livres  , par  Paélton  de  trois  ou  quatre  hommes.  114 

Defciiption  de  la  fonnette  employée  à laconJIruéJion  de  l’Eclufe  de  Mar- 
dick.  11 J 

Alaniere  de  calculer  V effet  de  cette  machine , relativement  à la  puiffance 
Ù"  au  tems.  117 

Maniéré  d’étaldir  les  tchaffauts  pour  enfoncer  les  pilots  dans  une  eau  pro- 
fonde. Idem. 

Defcription  du  ponton  dont  on  s'ejl  fervi  à la  Barre  de  Bayonne,  pour 
enfoncer  les  pilots.  , 

Defcription  eT une  machine  pour  enfoncer  des  pilots  inclinés. 

Calcul  de  l’effet  que  peut  produire  la  machine  précédente. 

Defcription  d’une  tntrcémarp—Ê^ at-rydimc — — 

Autre  machine  pour  déraciner  des  pilots. 

Calcul  de  l’effet  dont  peut  être  capable  la  machine  précédente. 

Exemple  de  l'ufage  qu'on  a fait  de  cette  machine , pour  arracher  les  pilots 
des  ponts  faits  furie  V.rr.  , laa 

La  force  de  cette  machine  peut  rire  ctnfidérablement  augmentée  en  fai- 
fant  ujdge  des  poulies  moujiées.  Idem. 


1 18 

Idem. 

T20 

Idem. 

131 


SECTION  II. 

De  la  con(lru£Uon  des  batardeaux , fervant  I faciliter  l'exécution  des  ouvra'’ 
ges  Hydrauli<]ues. 

Aniere  de  régler  FépaiffeuT  des  batardeaux  pour  lés  épuifemens  >133 

bij 
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_ Quand  IfS  batardeaux  ne  peuvent  fe  faire  avec  de  bonne  terre  franche  ; 
il  faut  y pratiquer  dam  le  milieu  un  conroi  de  glaife.  Hem. 

Il  faut  que  let  extrémité t des  batardeaux  frient  bien  enracinées , Ù"  pren- 
dre de  jujlesprecamitins  pour  la  frlidité  de  ceux  qui  font  expofct  a être  bat- 
tus par  la  Mer.  I _2^ 

Il  y a des  cas  où  Von  peut  fe  ménager  des  batardeaux  de  ter  e vierge. 
T>  ' • . Idem. 

Précautions  à prendre  quand  on  établit  des  batardeaux  dans  une  ri- 

Jj^antere  d'itablir  les  batar  deaux  par  encaijfeineni.  IdciH. 

Maniéré  de  préparer  la glaife  pour  remplos-r  aux  batardeaux.  Idem. 
Defetiptton  du  batardeau  qui  a fei  vi  a la  ciMjhuciion  de  tEcluJe  de 
Cravelims  en  1 6ç)ÿ.  ^ ixS 

De  quelle  maniéré  ce  batardeau  étoit  conflruit  du  côté  de  la  Aler.  1 2 7 
Conflrii'lion  des  batardeaux  par  cafeades  ou  gradins.  IJem. 

Dejeription  cP une  machine  pour  faire  mouvoir  la  vis  d' Archimède.  1 2 8 


SECTION  III. 

Comprenant  quelques  maximes  préliminaires  fur  la  conrtruélion  des  Eclulës. 


P Recaution  pour  tracer  exaéleinent  des  Eclufes  fur  le  terrain.  129 
. Précaution  qu'il  faut  avoir  pour  régler  Ptiendue  de  la  fouille  du  ter- 
ratn  ou  l'on  veut  coiAruire  une  Eclufe.  Idem. 

Quand  onbatitfur  le  bord  de  la  Aier,il  faut  en  connoiire  les  effets  pour 
ehoijir  te  tems  le  plus  favorable.  Idem. 

Attention  qu'il  convient  d’avoir  pour  dtterminer  la  pofuion  desbatar- 

^'‘Ta  • • • . 

hejlextons  qui  doivent  précéder  la  fouille  des  terres , pour  déterminer  la 
profmdeurdu  radier  d’une  Eclufe.  Idem. 

^ Moyens  d éviter  tes  erreurs  pour  régler  la  profondeur  où  P on  veut  établir 

Aitcttd-iâf.i  t*— a- l.f  /tu  r.rr.ùn  fur  lequel  on  veut  fon- 
der une  Eclufe.  llem. 

L emplacement  des  machines  pour  épuifer  les  eaux  doit  être  du  choix  de 
PInptnteur  if  non  pas  de  celui  de  l Entrepreneur.  Idem. 

1 tecaution  à prendre  t our  aue  les  eBuiPemens  fe  t 


i prendre  pour  que  les  eputfemens  fefajfent  fins  interruption. 


T)  . . . , ...  _ ‘3* 

J recaution  a prendre , quand  on  bâtit  à la  .Mer , pour  mettre  à profit  tes 
tems  favorables.  I j j 

Atamere  d’enintenir  un  bon  ordre  dans  la  conduite  des  travaux , rela- 
tivement au  toife  proiifionel.  Idera. 

Peflexunfur  le  choix  des  Entrepreneurs  four  accélérer  le  progrès  des 
ouvrages.  - 

jiiieniion  Jur  l intelligence  des  ouvriers  qui  font  employés  fur  le  travail , 
pour  prévenir  les  malfafons.  ijj 
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CHAPITRE  VII. 

De  la  manière  de  fonder  les  Eclufes , fur  un  mauvais  terrain.’ 

Le  tnra'm  f.ir  lequel  fe  foulent  tes  Eclufes  peut  être  réduit  à deux  ef- 
peces  , ffavoir,  le  ban  & le  mauvais  fond.  page  134; 


SECTION  PREMIERE. 

Delà  manière  d’établir  la  charpente  propre  à la  fondation  & au  radier  des 
Eclufes  Gtuces  fur  un  fable  mouvant. 

DEfetiption  de  PEctufe  qui  était  autrefois  à Dunkerque  far  le  canal  de 
lierfrues;  fermant  d’exemple  pour  enjêigner  cequife  pratique  fur  un 
mau  vais  fvii  J,  l } y 

Pofiion  des  pilots  fur  la  fondation  d'une  Eclufe.  ijî 

'.aniere  d'affembler  les  pilots  avec  les  traverfines  Ù"  longrines.  iqy 
Etablilfement  de  ^ première  grille  eompofee  de  traverjines  , Ù"  delà  fé- 
condé compofie  delongrittes.  Idem. 

Les  bois  fe  multiplient  plutôt  fous  les  bajoyers  que  fous  le  radier,  vis  la 
ch.ttge  que  caufettt  les  premiers,  I 3 S 

Établijfement  du  premier  plancher  fur  la  première  grille  de  traverfnes  , 
pour  garantir  le  radier  des  eaux  du  fond  qui  pourroi-nt  l’endommager.  139 
la  brijue  eft  préférable  au  motion  pour  la  fondation  des  Eclufs  , parce 
qu’elle  fe  lie  mieux  , & qu’elle  ejl  plus  propre  a remplir  les  compartimenx 
des  grill  iges.  Idem. 

Liabitjfement  de  la  troifte  me  grille  , eompofee  de  traverfines  , qui  ne  s'é- 
tend que  fous  le  radier  feulement.  Idem. 

Defnition  des  jdrrrS  rire-h.r-ffemu.,f.i  . ifo 

Etabliff-ment  au  fécond  pLincher  Ù"  de  fin  recouvrement , fervant  de 
radier,  qui  fef.iit  un  peu  en  glacis  pour  faciliter  recoulement  des  eaux. 
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idem. 
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du  radier.  144 
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de  les  enfoncer  aujji  avant  que  les  pilots.  i6p 

Aianiere  de  tailler  les  palplanches , pour  les  bien  encajlrer enfemble.  i6$ 
Inflrullion  fur  la  marner e d'employer  les  palplanches.  i6y 
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vement a la  largeur  des  Eclufes , qui  auroient  depuis  y jufqu'a  qi  pieds  de 
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CHAPITRE  IX. 
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L'Eau  de  la  Mer  rft  meilleure  que  Peau  douce  pour  delayerle  mortier, 
quan-i  U .Au»  ^ faite  de  pierre  dure.  page  i ÿj 

Compofition  du  mortier  de  ciment , fnnr  U,  Pel-fin  det  etttuet  ouvrages 
faits  dans  Peau,  1 
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R Ef exion  fur  la  néceffité  de  conjlruire  avec  beaucoup  de  foin  la  maçon- 
nirie  des  h.ijoyers.  20? 
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O Efervatiotu  gêner  aies  fur  les  portes  des  Eclufes , appliquées  à celle  de 
Betgues.  Idetn. 

Denoitilremenl  des  pièces  de  charpente  qui  entrent  dans  la  compofiioa 
des  venteaux  d’une  Eclufe.  sqp 

Bemar  jueinliruaive  fur  la  maniéré  de pofer  les  brac'.ns  pour  que  tout  le 
poids  de  la  charpente  des  venteaux  réponde  au  poteau  t.uriUon.  Idem. 

Defctiption  d'une  rr.arnere  de  porte  fmguliere  employer  anciermement  à 
FEclufe de  Bergue. 

Ren.arquefur  la  mauvaife pofuion  des  bracons  aux  venteaux  de  quelques 
Eclufes.  337 

Dtn.enfions  des  pièces  de  charpente , propres  aux  venteaux  des  Ecl.tfei  fé- 
lon leur  iatfreur , depuis  la  plus  petite  juf^u'a  la  plus  grande.  a J 8 

Defcriptian  des  portes  detEclufe  qui  était  autrefois  au  bajjin  de  Dunher- 
que. 

Explication  d'un  venteau  du  grand  paffage  de  l'ancienne  Eclufe  de  Gra- 
velines. 240 

EjHmation  du  poi  Is  de  Fe.ruque  foutenoit  la  vanne  qui  fermait  chaque 
pertuis  ou  petit  aqueduc  , pratique  daiu  Pepoiffeur  des  bajoyers  de  l’ Eclufe 
Ju  baJJin  de  Dunkerque.  Idem. 

Defcriptian  de  la  machine  qui  fervoit  à manœuvrer  la  vanne  précédente. 

, . . . 

Mamere  d'ejhmer  la  puiffince  appliquée  à cette  machine  pour  élever  la 
vanne.  242 

Defcription  des  vertteastx  ftmplrs  qui  fervoient  au  grand  paffage  de  l'E- 
alufe  de  Mar  dicte.  Idem. 

Mtihode  de  M.  Clément , d'encadrer  les  contre-fches  pour  ne  point  affai- 
blir les  poteaux  tourillons.  344. 
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DES  M A T I E R E S, 

'Mofàere  d’ajfembler  les  entretoifes  aiecUspottaux  tourilîom  (ly  bufquis , 
de  tailler  les  chatnfrdins  de  ces  derniers.  Dimenfion  des  bord  âges,  page 

244 

Obfervaiion  fur  les  guichets  des  venteaux  de  PEclufe  de  Mardtck. 

Suite  de  ce  qui  appartient  aux  guichets  des  venteaux. 

Obfervation  fur  le  bordage  des  venteaux.  Idem. 


SECTION  II. 


Des  ferrures  appliquées  aux  poircytles  EcTutês. 

U Sage  des  pr'tneipales  ferrures  employées  aux  vemeaux  des  Eclufis  de 
moyenne  grandeur.  347 

Obfervation  fur  ce  qui  fe  pratique  pour  femploy  des  ferrures  appliquées 
ssux  venteaux  des  grandes  Eclujes,  Idem. 

Toutes  les  ferrures  plates  des  venteaux  d'une  Ecliife  fe  font  d’égale  fitCe , 
eu  egard  à leur  largeur  Ù"  epaijfeur.  248 

Réglé  générale  pour  déterminer  la  forte  des  ferrures  félon  la  largeur  des 
Eclufes  , ou  la  portée  de  leurs  venteaux.  Idem. 

Méthode  de  calculer  le  poids  des  ferrures  plattes  appliquées  aux  venteaux, 
pour  telle  largeur  d'Eclufe  qu’on  voudra.  249 

Æication  de  la  réglé  precedente  à un  exemple.  Idem. 

ere  d’eflimer  te  nombre  (p"  le  poids  des  chevilles  fervant  à attacher 
les  ferrures  precedentes.  2 j o 

Ejlimation  du  poids  de  l’équerre  fervant  à lier  l’entretoife  fupérieure  avec 
le  poteau  tourillon  2 p l 

Pour  bien  entretenir  enfemble  toute  la  charpente  des  venteaux  il  faut  lier 
la  dernttre  entretoife  d’en  bas  au  poteau  tourillon  par  des  écharpes  de  fer. 

2f  a 

Maniéré  d’exécuter  la  propofition  précédente.  Idem. 

Enumération  des  petites  pièces  de  ferrure  qui  emrent  dans  les  agrès  des 

venteaux  d’une  graettU£els(fe.  - «fj 

ïnconvtnient  des  roulettes  fervant  à Joutenir  les  venteaux  des  grandes 
Eclufes.  Idem. 

Detail  fur  ce  qui  appartient  aux  roulettes  précédentes.  *14 

Pofition  des  quarts  de  cercle  fervant  de  palier  ou  de  repos  aux  mêmes 
roulettes.  Idem. 

Defcription  du  cric  qui  fervoit  -à  élever  les  vannes  des  guichets  pratiqués 
dans  les  vemeaux  de  fi  clufe  de  Mardick.  3 y y 

Ejlimation  de  la  refijlance  que  pouvoir  caufer  la  poujfée  de  Peau  à la  ma- 
noeuvre des  vannes  precedentes.  Idem. 

Maniéré  dt  calculer  la  puijfance  appliquée  au  cric  qui  élevait  les  mêmes 
vannes.  xyi 


SECTION  III. 

Des  pivots , des  crapaudincs , & des  colliers  des  pertes. 

DÇfcrlpiinn  des  pivots  & crapaudines  de  fonte  pour  le  jeu  des  vett- 
teaux,  . pjgj 

üuelle  ejl  lanature  du  frottement  du  pivot  fur  fa  crapaudine.  Idem. 
D^criptton  d’un  autre  pivot  tiré  de  l’Éclufide  Alardiek.  2y8 

Aianiere  de  déterminer  le  dtametre  des  tourillons  pour  les  proportionner 
à la  grandeur  des  venteaux.  Idem. 

Adardere  de  déterminer  Pépaiffeur  du  métal  des  crapaudines  males  Ù*  fe- 
melles pour  un  pivot  de  fept  pouces  de  diamètre.  2 j-p 

Comment  P on  peut  rendre  générale  la  réglé  précédente  pour  les  crapaudi- 
nes des  Eclufes  de  toutes  fortes  de  grandeur.  Idem. 

Obfervation  fur  la  réglé  précédente  pour  la  rendre  encore  plus  générale. 

Selon  les  réglés  précédentes,  les  crapaudines  étant  défiguré  femblable  , il 
fera  facile  d’en  calculer  le  poids.  Idem. 

Le  métal  dont  on  fait  les  pivots  Ù"  crapaudines  eft  le  même  que  celui  qu’on 
employé  pour  le  canon.  Manière  de  calculer  la pejanteur  d’un  pivot.  261 
êlegle  pour  calcuhr  la  pefviteur  des  crapaudines  femelles.  Idem. 

Olferyations  fur  les  pièces  précédentes.  362 

Ataniere  de  déterminer  le  diamètre  du  collet  des  poteaux  tourillons  pour 
recevoir  les  colliers  de  fonte , félon  la  largeur  des  Eclufes.  Idem. 

Deferiptiondes  colliers  de  fonte  pour  foutenir  les  venteaux  des  Eclufes. 

rv  • • 

Dimenftons  qui  conviement  aux  colliers  de  fonte  félon  la  grandeur  des 
venteaux.  . 2 

Maniéré  de  calculer  la  ptfanteiir  des  colliers  de  fonte , moyennant  la  con- 
noijfance  de  leurs  dimenfions.  Idem. 

De  la^fnce  du  poids  des  tirons  de  fer  frvant  à retenir  les  colliers.  26  g 
Depription  d’une  autre  maniéré  de  colliers  employés  à la  grande  Eclufe 
de  Cherbourg.  Idem. 

Obfervation  fur  lafafon  de  bien pofer  les  crapaudinet  & colliers.  266 
Deferiptiondes  pivots  de  fonte  a Fufage  du  pont  tournam  des  Eclufes. 

267 


SECTION  IV. 

Où  l'on  décrit  les  cabeftans  anciens  & modernes , à l’ufage  de  la  manoeu* 
vre  des  Eclufes. 

DEfeription  des  cabefiant  qui  fervoient  à manoeuvrer  les  venteaux  de 
l'Eclufe  du  bajjin  de  Dunkerque.  268 

Defcripûon  d un  autre  cabefian  préférable  au  précédent.  26çf 
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D E s M A T I E R E s. 

Marâtre  de  garantir  If  noyau  & la  chape  du  même  cnbejîan  du  domma- 
'^e  ime  pourroit  leur  cuufer Je  frottement.  • page  adj) 

Remarque  fur  ce  qui  peut  perfeâionner  le  cabeflan  précèdent.  270 

Maniéré  de  faire  ujage  des  cabeflans  pour  ouvrir  ir  fermer  les  portes  * 
^d'une grande  Eclufe.  27 1 


CHAPITRE  XIV, 

Ccmprcnsint  un  mo3eïe  do  ddvss  pour  la  conflwiftâog  des  Eclu^ 
fes  propres  à la  Marine.  273 


CHAPITRE  XV. 


De  la  manière  de  drclTer  les  dtats  de  toifd  des  ouvrages  appar- 
tenant aux  Eclufes  ; fuivic  d’une  réglé  pour  la  mefure  de?  bois 
ronds  J avec  une  Table  qui  difpenle  d’en  faire  le  calcul. 

IL  faut  qu’un  état  de  toifi  fait  divife  en  autant  de  parties  qu'il  doit  etm- 
prendre  de  matières  diffi  rentes.  . 257 

Exemple  pour  l'arrangetttent  du  toife  qui  renferme  le  deblay  Ù"  rernblay 
des  terres.  Idem. 

Exemple  fur  ce  qui  appartient  au  toife  de  la  charpente.  2^8 

yduire  exemple  fur  la  difpofnion  qu'il  faut  donner  au  toife  de  la  maçon.. 
Tterie.  2pp 

Exemple  détailU  pour  les  ouvrages  de  ferrure.  300 

Suite  de  ce  que  doit  comprendre  le  toife  general  d’une  Eclufe.  JOt 

Méthode  pour  toifer  les  hait  ronds,  tels  que  fora  les  pilots  if  les  pièces  en 
grume.  ^ joa 

Idfage  d'une  Table  pour  trouver  faeu  calcul  h valeur  d’un  aîLa  Aom  les 
longueur  ir  le  dtametre  prit  donnes.  3113 

Raijons  qui  ottt  oblige  t Auteur  de  donner  ce  Chapitre  pour  l’infrutiion 
des  commençatts.  Ideo» 


TABLE 


DES  MATIERES. 


de  tEcliifê,  page  5 2 j 

Il  y a plufieurs  chofes  qui  ont  été  fuiviet  dans  la  conirudion  de  cette 
Eclufe  dont  il  ne  faut  pas  juger  par  les  dejfeins  de  la  Flanche.  324 


SECTION  IL 

De  la  condriiflion  des  Portes  tournantes  fimples. 

DIfeeurs  fur  F origine  des  portes  tournantes.  _ 3 2 f 

La  première  porte  tournante  a été  faite  à une  Eclufe  co/ijlruite  à la 
Brillcy  ville  de  Hollande  , a Fembouchure  de  la  Adeufe.  3 2 (î 

Les  portes  tournantes  peuvent  être  divifies  en  trois  efpeces  diffirentes. 
Explication  de  celle  que  Al.  de  Hauban  a fait  conjhiiire  a Gravelines,  Idem. 
Ohfervation  fur  ce  qui  appartient  a la  mécanique  de  cette  porte,  327 
Detail  fur  les  principales  pièces  de  charpente  delà  meme  porte,  328 
Dimenfion  de  la  charpeette  de  lamêmeporte  Ù"  defon  valet.  3 29 

Dimenfions  Ù"  poids  des  principales  pièces  de  ferrure  employées  a cette 
porte.  Idem. 

L’on  peut  des  dimenfions  précédentes  déduire  celles  qui  pourront  convenir 
pour  des  portes  tournantes , plut  ou  moins  larges  que  celle  de  Gravelines.  330 


SECTION  III. 

Comprenant  des  reclicrchcs  fur  la  perfedUon  des  Portes  tournantes. 

L’odélion  de  l’eau  contre  les  deux  côtés  inégaux  d'une  porte  tournante  , 
n'efl  pas  dans  la  raifon  des  largeurs  des  mêmes  cotés , mais  bien  com- 
me leurs  quarrts,  3 3 I 

Alaniere  de  trouver  la  poftion  de  F arbre  tournant  pour  que  Faélion  de 
r eau  fur  les  deux  cotes  de  la  porte  frit  en  raifon  donnée,  33^ 

Calcul  rmmeriqme  appliijwu  m mir^qtuuita  puni  JiitUFBfrrlajufte 

pofition  de  l’arbre  tournant.  Idem. 

La  meilleure  manière  de  placer  F arbre  tourrutnt , ejl  défaire  enforte  qu'il 
divife  la  largeur  de  la  porte  en  deux  parties , dont  la  grande  fort  a la  petite 
comme  yqeJla.^ÿ,  333 

Calcul  par  lequel  on  decouvre'de  quelle  hauteur  il  faut  élever  le  ventatl 
répond, int  au  grand  cote  y pour  que  Failion  de  Feau  de  part  Ù"  d'autre  foit 
en  équilibré.  Idem. 

La  laig  eur  des  guichets  d’une  porte  tournante  y doit  être  la  ftxiéme  partie  de 
celle  de  toute  la  porte,  3 3 p 

La  mtcani  que  du  valet  cFune  porte  tournante  yfe  réduit  à celle  d’un  levier 
du  fécond geme.  J 

Remarque  far  les  points  d'appui  d’une  porte  tournante  , dans  les  dijferens 
cas  où  elle  peuife  trou  ver.  Idem. 
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SECTION  IV. 

Des  Portes  tournantes  endiaflïes , St  des  autres  coupides. 

Dlfcourt  fur  Usporiet  tournantts  mchajftft , principaltment  fur  cetUt 
de  r Eclufe  de  Berguet.  page  337 

Mèthode^de  M..  Clément , pottr  déterminer  la  hauteur  det  partes  tournan- 
tes mchajfees.  3 3 ï 

Dimenjions  de  la  charpente  des  venteaux  qtâ  renfermeient  1er  portes  tour- 
nantes de  PEclufi  de  Berguet , tirées  d’un  dejfein  numéroté  par  M.  Clément. 

Idem. 

Explication  du  jeu  de  cette  porte.  334 

Dhnenfion  particulière  de  la  charpente  qui  compofoit  les  mêmes  polie  t,  la. 
Defcription  des  portes  tournantes  du  grand  psÿage  de  F Eclufe  de  Mar- 
dick.  3 40 

Suite  delà  même  defcription , eu  égard  à la  maniéré  de  borner  le  mou- 
vement des  portes  tournantes.  341 

Dimenjion  delà  charpetue det  mêmes  portes  tournantet.  342 

Accident  arrivé  à une  des  portes  tottmantet  de  l’Eclufe  de  Mardick , par 
la  faute  d'un  Eclufier  prit  de  vin.  343 

Defcription  des  portes  tournantes  couplées.  Idem. 

Les  portes  couplées  font  defirtvention  deM.CaJlin,  quiétoit  autrefois  In- 
génieur des  côtes  de  Normandie.  Ces  portes  peuvent  être  petfeHionnees  eri 
donnant  moins  de  largeur  au  grand  côté.  3 4 î 

Defcription  d’une  grande  Eclufe  a portes  couplées , femblables  à celles  de 

Projet  de  M.  le  Maréchal  de  Vaulan  pour  faire  des  Eclufes  à portes coit- 
pléet , répondant  aux  arches  du  pont  de  Polet  à Dieppe , pour  en  curer  ér 
approfondir  le  Port.  34^ 

Les  portes  couplées  peuvent  être  appropriées  dans  les  venteaux  des  gran- 
des Eclufes  pour  j remplit  lu  même jfn  que  les  tourrurmes  enehajpres.  Idem. 


CHAPITRE  II. 

Comprenant  la  defcription  du  nouveau  Canal  de  Gravelines  > 
fie  de  Ton  Eclufe. 

MAniere  dont  le  canal  de  Gravelines  a été  tracé , deptâs  la  nouveRe 
Eclufe  jufju' a la  Imjfe  de  baffe  mer.  547 

Méthode  pour  creufer  les  canaux , afin  de  déterminer  le  talud  de  leux 

Defcription  de  la  ttouvelle  Eclufe  du  canal  de  Gravelines.  Idem. 

Par  quelle  mécanique  on  leve  & baiffe  les  grandes  & pentes  vannes  de 
crue  Eclufe.  34P 


DES  MATIERES. 

Mf/Ures  des  principales  parties  de  la  même  Ectujè , avec  la  dejcription 
de  fa  fondation, 

Avantage  de  cette  Eclufe  pour  curer  & approfondir  le  canal.  Ideoi. 

Ufage  de  quelques  Eclufes  à portée  de  Pouvrage  à cornes  pour  rafraîchir 
le  foÿe  de  la  Place,  qpt 

Deferipùon  de  P Eclufe  provifiormelle  de  Gravelines.  Idem. 

Les  Figures  4,  y ^ d , que  ton  voit  fur  la  trente-huitième  Planche  appar- 
tterment  au  Chapitre  des  batardeaux  qui  fe  font  dans  les  fojjés  des  Places  de 
guerre.  _ Idem. 

Defcription  des  anciennes  Eclufes  de  chaffè  & de  fuite  que  Pon  voit  à 
Gravelines.  j y 2 

Ufage  des  Eclufes  précédentes  pour  faire  circuler  Peau  autour  d’une 
Place.  jyj 


CHAPITRE  III. 


Comprenant  la  defctiption  du  Canal  de  Mardick  & de  fon  Eclu- 
fe, fuivie  d’un  projet  pour ^nifier  le  Porc  de  Calais. 

T Racé  du  canal  de  Mardick . d^is fajonéüon  avec  celui  de  Bergues 
jufqu’au  radier  de  la  nouvelle  Eclufe.  314 

Dimenfions  qui  ont  été  données  aux  bermes  iy  digues  qui  regnoient  le 
long  de  ce  canal.  3 J f 

De  quelle  maniéré  le  travail  fut  difribué  aux  troupes  campées  le  long  des 
bords  du  canal.  3 J d 

Partage  de  la  journée  pour  le  tems  du  travail  iy  du  repos.  Idem. 

Ptoprteté  de  PEclufe  de  Mardick , relativement  à fon  objet.  337 

Maniéré  dont  les  pilots  ont  été  dijhibués fous  la  fondation  de  cette  Eclufe. 

3S8 

Suite  du  progrès  de  la  fondation , 

Tracé  du  Chenal  de  Alardick.  3 

De  quelle  maniéré  l’on  s’y  efl pris  pour  creufer  le  Chenal  précédent.  Idem. 
Premier  ufage  que  Pon  fit  de  FEdufi  le  6 Février  1713,  pour  l'écoule- 
ment des  eaux  du  pays.  3 d i 

Obfervation  fur  les  defauts  de  la  grande  Eclufe  de  Alardick,  Idem. 
Propriétés  du  projet  dont  il  s'agit  3d4 

Explication  de  l'effet  des  cinq  Eclufes  que  renferme  le  même  projet.  Idem. 
Batteries  de  Canons  qtPon  devoit  établir  erure  PEc'.ufif  du  milieu  iy  fes 
collaterales.  3 dy 

Remarque  fur  Pinconvénient  de  placer  les  Eclufts  de  chaffe  dans  la  di- 
red'ton  même  du  Chenal.  _ 3 d d 

Propriétés  des  Eclufes  qui  exifient  aâuellement  à Calais.  3 6y 


dij 


Digitized  by  Google 


TABLE 


CHAPITRE  IV. 

Où  l’on  diicrit  l’Eclufe  de  Muyden  , une  des  plus  belles  de  la 
Hollande. 

DEfcription  prelimiiutîre  des  principales  proprittts  de  celle  Eclufe. 

page  368 

Remarque  fur  les  portes  de  flot  ir  d'eau-dome  ,fuivie  de  l’ufage  des 
aqueducs  pratiques  dam  les  piles.  5^9 

Remarques pir  les  portes  tournantes  de  cette  Eclufi.  370 

ConjlruSion  de  la  fondation  de  la  même  Eclufe.  Idem. 

1/  pareil  qu'on  a eu  tort  denepoim  ajfeoir  les  grillages  delà  fondation  fur 
un  majjif  de  maçonnerie  , ou  au  moins  fur  un  conroy  de  glaife.  372 

Explication  du  premier  profil  de  la  Planche  L.  Idem. 

Explication  du  deuxieme  Ù“  troifiéme  profil  delà  Planche  L.  373 

Defcrtption  des  vindas  fervant  a manœu  vrer  les  portes  tourmmtes.  374. 
Explication  de  la  mantere  donim  ouvre  Ù"  ferme  les  portes  tournantes 
de  celle  Eclufe.  • * Idem; 

Vfaze  des  vindas  fervant  à ouvrir  Ù"  fermer  les  venteaux  de  la  même 
Eclufe.  ^ 3 7 P 

Les  Eclufes  à l’ufage  des  canaux  de  navigation  fe  trouvent  dans  le  qua- 
trième Livre  de  cet  ouvrage , de  même  que  la  confirutlion  des  ponts  tour- 
nants que  comprennent  quelques-unes  des  Planches  précédentes.  37<f 


CHAPITRE  V. 

Sur  les  proprldtds  des  Eclulês  qui  font  aux  Ports  de  Cherbourg 
&_dij  Havre  de  Grâce  , avec  quelques  remarques 
fut  leurs  Raaes. 

Situation  de  la  Ville  de  Cherbourg,  dans  la  Prefqu’-lfle  du  Cotentin. 

377 

Cette  Plare , anciennement  frontière,  a eu  fes  Fortifications  démolies  en 
1 6 8p  ; ctlles  que  /’  « voit  fur  le  plan , ne  font  que  projettées.  Idem. 

Defeription  des  principaux  ouvrages  qui  ont  rappoi  1 à l entrée  Ù"  a ta  for- 
lie  des  eaux.  Idem. 

Pofifton  des  Eclufes  , qui  occafionnent  le  jeu  des  eaux  de  celte  Place  378 
De  quelle  maniéré  l’on  fait  circuler  Peau  dam  les  fojfes.  Idem. 

Autres  Eclufes  place  es  dans  le  fond  de  farriereVerl.  37p 

De  quelle  mantere  l'on  peut  former  une  inondation  , en  retenamlariviere 
d'Yvette , ou  en  fe  fervant  des  eaux  de  la  Aler.  Idem. 

Manière  defefervir  des  Eclufes  du  bajjin  pour  F approfondir,  jSo 
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Vfiige  des  Eclufes  relatives  an  fou  , peur  le  curer  aufft-Lien  que  le  Cht~ 
tusl.  page  J 8a 

Proprietèt  du  Port  de  Cherbourg.  Idem. 

Dejeription  de  la  rade  du  Port  de  Cherbourg.  381 

Ottgiue  ÎT  progrès  du  Havre  de  Grâce  , commence  par  Ftanfois  I.  Con- 
fcquence  de  ce  Port.  382 

Accident  furreitu  à P embouchure  de  ce  Port , par  le  galet  qui  s’y  amaffe. 
Ce  que  c'ejl  que  galet.  Icitm. 

Pojition  des  Eclufes  du  Havre  pour  l'entretien  du  Port.  383 

Changement  J'urvemi  a ce  Port , depuis  le  commencement  de  eeftéde.  383. 
Propriétés  du  canal  d'HarJleur  conjlrutt  eseptètporsr  curer  le  Port  ; mais 
dont  on  n’a  pas  continué  Pujage.  Idem. 

Inutilité  dei  travaux  que  Von  a fait  auHavre , pour  empêcher  le  tort  que 
caufe  au  Chenal  les  amas  de  galet.  3 8 J 

Fl  i vole  objedion  aux  remartgees  précédentes.  Réponfe  à la  même  objeliion. 

Idem. 

Altthodepour  couper  les  bancs  de  galet  oudefable , qui  bouchent  l’ent:  ce 
d'un  Port  ae  mer.  3 8 5 

UJage  qu’on  doit  faite  des  Eclufes  pour  remplir  P objet  précédent.  3 87 

Le  Chenal  du  Havre  ne  peut  être  ré  tabli  qu’en  approfondijfantlesfojfts  de 
la  Pl.tce,  Ù"  en  faifant  uJage  du  canal  ePHarfeur.  388 

Remarque  fur  ce  qui  caufe  la  mauvaife  rade  du  Havre.  I dem. 


CHAPITRE  VI. 

Des  Eclufes  fermées  par  des  Vannes. 

DEfeription  d’une  Eclujè  conjlruite  à la  Citadelle  de  F.ilencienne  pro- 
pre a former  des  inondations.  389 

Citnenfions  des  pièces  de  charpente  convenables  à l’EcluJè  précédente. 

3po 

Vfages  des  roués  «ÿ*  pmiHet  ptSf'  /ffver  téS  VBHMfjnl  iféTRêiiuc  oup  de 
largeur  , Ù"  qui  foutiennent  une  grande  charge  d'eau.  Exemple  tiré  du  Fui  t 
Kieulet  a Calais.  3 I 

Faute  commife  à cette  Eclafe  ,par  le  mauvais  ufage  qu’on  a fait  des  ca- 
Lles  Ù“  poulies.  352 

Calcul  de  la  machine  précédente.  Idem. 

Alanier  e de  corriger  cette  machine  en  doublant  les  poulies  cPenbas.  393 
Maniéré  de  bien  é miper  les  vannes  a Punitation  de  ce  qui  a été  exécuté  à 
Pancienne  Eclufe  delà  Aloere  a Dunkerijue.  Idem, 

Aioyen  fmple  de  diminuer  le  poids  des  vannes , propofe par  un  Ingénieur  , 
aufujet  de  celles  du  fort  Nieulet.  393. 

Dimtnfon  des  ptincipalfs  pièces  de  charpente  qui  entrent  dans  la  cornpo- 
fttion  de  P Eclafe  du  fort  Sirulet.  393 

Dimenjivn  des  bois  qui  entrent  dans  les  grandes  roues  à hérilfon.  Idem. 
Explication  des  roues  aiympaiiavecles  ditnenfions  de  leur  charpente.  Id. 

d iij 


TABLE' 

Le  bras  de  levier  par  lequel  agijfent  les  hommes  qui  fout  dans  une  roue  à 
tympan  ejl  les  cinq  feptiémes  du  rayon  de  la  même  roue.  Mge 

Eftimation  de  Feffet  de  la  machine  précédente  , eu  égard  à l'avantage 
que  l'on  tire  des  poulies  moujlérs.  _ Idem. 

Ohfervation  fur  la  hauteur  qu’il  convient  de  donner  aux  vannes  des  Eclu- 
fes  de  chajfe pour  en  diminuer  ta pejameur.  î J 7 

Defcrtpnon  des  petites  Eclujes  de  chajfe  exécutées  à Cherbourg.  Idetn. 
Calcul  de  l’avantage  que  la  puiffance  tire  de  la  machine  précédente.  JpS 
EJlimalion delà  réfjlance  qu'on  éprouve  à élever  les  vannes  de  P Eclufe 
précédente.  Idem. 

Réf exion  fur  la  nécejfné  de  bien  connaître  quel  fera  P effet  d’une  machine 
que  P on  projette  afin  d'éire affuré  du  fuccés  avartt  fin  exécution.  qÿf 


CHAPITRE  VII. 

Des  petites  Eclufes  pratiquëes  au  travers  des  Batardeaux  de 
(jonnerie  qui  fe  font  dans  les  folTësdes  Places  de  guerre. 

USaae  des  batardeaux  de  maçonnerie  qui  fe  font  dans  les  fiffés  desFla- 
ces  de  guerre.  400 

Maximes  fur  la  conjlruéiion  des  batardeaux  de  maçonnerie.  40 1 

Maniéré  de  calculer  la  pouffee  de  Peau  contre  les  batardeaux,  d'où  Ptn 
conclut  que  la  première  des  réglés  précédentes  leur  donne  trop  d'épaiffeur. 

402 

Il  parait  que  l'on  pourrait  fe  contenter  de  faire  Pèpaffeur  des  batardeaux 
égale  à la  hauteur  des  plus  hautes  eaux  , alors  leur  ttfipance  fera  quintuple 
de  la  pouffee  qu'ils  auront  à fiutenir.  4®î 

Puel  que  fait  le  fond  fur  lequel  on  veut  établir  un  batardeau , il  faut  que 
fa  fondation  fuit  renfermée  dans  un  encaiffement  de  palplanches.  4®4 
quoi  fe  réduit  la  main  d’œuvre  de  la  conJlruCf  ion  tfun  batardeau.  4oy 
Remarque  fur  la  conflraerion  des  Eclufes  pratiquées  dans  les  batardeaux. 

40tf 

Exemple  d'un  batardeau  tiré  de  Dunkerque  qui  n’avoit  tTembranche- 
rttens  que  du  coté  du  foffe  feulement , Ù"  dont  P Eclufe  était  fermée  par  une 
varme  compofee  de  quatre  feuilles  détachées.  Idem. 

Lorfque  P Eclufe  d’un  batardeau  a plus  de  6 pieds  de  largeur , on  la  fer- 
me par  plufieurs  vaimes  , ou  bien  on  fait  des  aqueducs  dans  fis  bajoyers.  407 
Defiription  d'une  Eclufe  à portes  tournantes  pratiquées  dans  un  batardeau 
pour  curer  un  Chenal. 

Defiription  de  plufieurs  fortes  de  clapets  qui  s’ouvrent  & fe  ferment  al- 
ternativement par  l’aéiion  de  l’eau  douce  & celle  delà  Mer , pour  le  def- 
fechement  d’un  pays.  Idem. 

Defiription  aeplufiiurs  Eclufes  pour  remplir  le  même  objet  que  les  cla- 
pets precédens.  _ 4°4 

Defciiption  d’unebarrîerefirvant  à fermer  une  Eclufe  pour  faire  gonfier 
tes  eaux  d’ttue  petite  riviete , & n’en  laijfer  ecouler  ,^u;  ta  quantité  que, l’on 
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Wtt/. 

ExpUcamn  de  la  cle/fervam  à fermer  cette  barrière  & à la  fiutemr  corn 
tre  le  courant  de  Veau,  Idenu 

Defcription  du  cabeflan  à cramaillicre fervant  à ouvrir  iT  fermer  la  mc^ 
me  baniere.  ^ H 

Ce  cabeftan  peut  être  employé  utilement  comme  â Opende  ir  à Bouànguc 
pour  manœuvrer  les  vemeaux  d’une  Eclufe,  4*  ^ 

pefcription  d’une  Eclufe  fermée  par  une  vanne  à bafcule  telle  qu’il  s^en 
voit  fur  les  petits  canaux  dans  les  Pays-Bas,  Idem* 

Fin  de  h Table. 


APPROBATION  DU  CENSEUR  ROYAL. 

JAi  là  par  ordre  Je  Monfêigneur  le  Chancelier,  U fécondé  Parue  Je  fArthitedur» 
Hydrâuli/jue,  Un  OuTrage  bien  foit  fur  cette  matière  eO  tout  à fait  important  pour 
la  conduite  des  traTaiix  qu*on  a fouTent  befoin  d'entreprendre  dans  les  Ports  de  mer  ; 
il  eft  également  nécenaire  pour  la  dire^ion  des  Eaux , pour  arrêter  les  inondations, 
comme  pour  les  caufer  dans  les  fieges.  M.  Beli  non  , a traraillé  long-^tems  fur  TAr^ 
chiteélure  Hydraulique , la  quantité  de  beaux  morceaux  qu'il  a ralTemblés«  fait 
connoirre  qu'ü  n'a  rien  négligé  pour  mener  cet  Ouvrage  à fa  perfeAion  ; il  nous  a 
paru  que  rimpreffion  en  feroit  infiniment  utile  à couiles  Ingénieurs , & aux  Arebî- 
teéles , qui  par  leur  état  peuvent  être  chargés  de  conduire  des  ouTrages  aquatiques. 
ÏAIT  à Parisce  %i  Oélobic  i7î<>.  MONTCARVILLH. 

Ledeur  & Pioftÿittr  du  Roi  tn  Mmkémoii/iue. 


P RIVÎLLEGE  DU  ROY. 

LOUIS,  par  la  grâce  de  Dieu  « Roi  Je  France  Jt  Je  Nararre  : A nos  Amés  te 
Peaux  Confetllers , les  Cens  tenansnos  Court  Je  Pirleroem  , Maîtres  des  Requê- 
tes ordinaires  denoire  Hôtel  «Grand  Confeil , Prevêc  Je  Paris , BaiiUfs , Sénécluux  , 
leurs  Lieutenans  Civils  & autres  nos  juAicieri  qu’il  appartiendra.  Salut  : Notre  très- 
cher  & bien  Amé  le  ficus  Brrnwag  Dai.rppn . mosiw  CoofiiiiiefOmiuilIBMIë'Plrovm* 
cial  de  notre  Artillerie  « & Profefreur  Royal  des  Mathématiques  aux  Ecoles  du  même 
Corps , Membre  des  Académies  Royales  des  Sciences  d'Angleterre  & de  Prufie  , cor- 
refpondant  de  celle  de  Parts,  nous  ayant  fait  remontrer  qu'il  auroitcompofé  un  Ou- 
vrage qui  a pour  titre , ArchHtdurt  HydreuUquo  , qu’il  fouhaiteroit  faire  imprimer  êc 
graver,  & donner  au  Public,  s'il  Nous  ptaifoii  lui  accorder  nos  Lettres  de  Privilège  fur 
ce  nécefiâire,  oATranc  pourcct  effet  de  faire  imprimer  ft  graver  en  bon  papier  & beaux 
earaAeres > fuivant  la  feuille  imprimée  9t  gravée,  attachée  pour  modèle  fous  le 
contre-feel  des  Préfentes.  A ces  Causes  «voulant  traiter iâvorablement  ledit  fieur  £x- 
pofant,ft  reconnohre en  fa perfonne  les  fervices qu'il  nous  a rendus «êc  ceux  qu’il 
nous  rend  encore  aêlnellement,  tant  dans  les  fonâtons  de  notre  Commifiaire  Royal 
Je  notre  Artillerie  « que  danscelles  de  notre ProfdTmr  des  Mathématiques  aux  Ecoles 
du  même  Corps  & autres , êc  lui  donner  les  moyens  de  nous  les  continuer,  Nous  lui 
avons  permis  êr  permeuons , par  ces  Préfentes , de  faire  imprimer  & graver  ledit  Ou- 
vrage ci  defilisfpêcifié  en  un  ou  plufieurs  Volumes,  conioimemenc  ou  fêpsrément, 
& autant  de  fois  que  bon  lui  femblera  ,8t  de  le  faire  vendre  A débiter  par  tout  notre 
Royaume  , pendant  le  rems  de  quinze  années  confêcntives  ,i  compter  du  jour  de  la  da- 
te defdites  Préfentes  : faifons  défenfesi  toutes  fortes  de  perfonnes  de  quelque  qualité 
It  coadkiof)  qu'elles  foseai  J’en  saisoduirc  d’in^dnon  arangere  dans  aucun  iUu  du 


notre  obéifTance»  comme  aufli  àtous  Libraires  » Imprimeurs  & autres  d’imprimer  oti 
faire  impiitner , vendre  » faire  vendre,  débiter  ni  contrefaire  ledit  Ouvrage  ci-deflu« 
cxporé  en  tout  ni  en  panie  , ni  d*en  faire  aucuns  Extraits  fous  quelque  prétexte  que  ce 
ibit  d'augmentation  « correéfion  , changement  de  titre  ou  autrement , fans  la  permil^ 
lion  exprcüfe  ou  par  écrit  dudit  Iteur  Expofani , ou  de  ceux  qui  auront  droit  de  lui , i 
peine  de  confifeation  des  Exemplaire»  imprimés , contrefaits , de  trois  mille  livres d’a* 
mende  contre  chacun  des  comrevenani , dont  un  tiers  à Nous , un  tiers  à i*H6:cW 
Dieu  de  Paris,  Tautre  audit  Sieur  Expolbnt,  ^ de  tous  dépens , dommages  & inté- 
rêts , ija  charge  que  ces  prefentes  leronc  enregiftrées  tout  au  long  lur  le  Kegifire  de 
la  Communauté  des  Libraires  & Imprimeurs  de  Paris , dans  trois  mois  de  la  date  d’i- 
celles , que  la  gravure  S<  rimprefllon  dudit  Ouvrage  fera  faite  dans  notre  Royaume  8c 
non  ailleurs , que  i'Impdtrant  fe  conformera  en  tout  aux  Rcglemens  de  la  Librairie  » 
èj  notamment  i celui  du  lo  Avril  >711,  & qu’avant  que  de  Texpofer  en  vente»  le 
Manuferitou  Imprimé  qui  aura  fervî  de  copie  à l’imprelTion  dudit  Ouvrage,  lerare- 
tnis  dans  le  même  état  où  l’Approbation  y aura  été  donnée , és  mains  de  Notre  très- 
cher  & féal  Cheyaiier  Carde  des  Sceaux  de  France , le  iteur  Chauvelin  , 8c  qu’il  en 
fera  enfuitc  remis  deux  Exemplairesdans  notre  Bibliothèque  , un  dans  celle  de  notre 
Château  du  Louvre  , & un  dans  celle  de  notre  rrès-cher  & féal  Chevalier  Garde  des 
Sceaux  de  France  , le  iieur  Chauvelin  ; le  tout  à peine  de  nullité  des  Préfentes  , du 
contenu  defquelles  vous  mandons  & enjoignons  de  faire  jouir  ledit  Eeur  Expofâne  ou 
Tes  Ayans-caufes  , pleinement  & paifiblement,  fans  fouRrir  qu'il  leur  foie  fait  aucun 
trouble  ou  empêchement:  Voulons  que  la  Copie  derdicesPréfèmesquifera  imprimée 
tout  au  long  au  commencement  ou  â la  fin  dudit  Ouvrage , fbit  terme  pour  duement 
figntflée  , & qu’aux  Copies  collationnées  par  l’un  de  nos  Amés  & Féaux  Confêillers 
éï  Secrétaires , foi  fou  ajoutée  comme  à l’Original  .•  Commandons  au  premier  notre 
Huiffier,  ou  Sergeut , défaire,  pour  l’exécution  d’icelles  1 tous  Aâcs  requis  8c  né- 
celfaires , fans  demander  autre  permirnon,A  nonobRant  clameur  de  Haro,  Charte 
Normande  & Lettres  âcecontraires  : Car  tel  eR  notre  plailîr.  DoKKc’à  Paris,  ledix* 
fepricroe  jour  de  Septembre  , T An  de  grâce  mil  fept  cens  treme>Rx  * 8c  de  notre  Régné 
le  vingt-deuxième.  Par  le  Roi  en  Ton  CoofeU,'*  5 A 1 N S O N. 

Rtgi/I'  éfuY  U Ke^ijïri  IX.  dt  U Communauté  dtt  Lihratret  & TmŸrtmettrt  de  Parît , 
578.  roi.  i^y.confôrmémettt  au  Réglement  de  171}  qui  fait  dé^enfet . Art.  ly.  à 
loutf s ptrfonnet  de  quelque  qualiié  qu\lUt  jount , autres  que  les  Libraires  & Imprimettrt , 
devendre  > débiter  & faire  efflektr  aucuns  Livres  pour  les  vendre  en  leurs  noms  t (oient 
qu'ils  t'en  diftnl  les  Âvtewson  autrement  s & à ia  charge  de  fournir  Us  huit  Exemplarret 
frefrrits  par  l'ArticU  Cl^llL  du  mime  RégUment.  A Pans  U i9  Jdnvembre 

G.  MARTIN.  Syndic. 
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